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PLANTES  PHANEROGAMES 


DE 


LA  FLORE  AGENAISE 

Par    M.    O.    DEBEAUX 

Pharmacien  principal  de  TAhmée,  en  retraite 


Plus  de  quarante  années  se  sont  écoulées  depuis  Tépoquô  où 
j'ai  mis  la  main  à  un  modeste  travail  que  j'intitulais  :  Premier 
supplément  à  la  Flore  agenaise  de  Saint-Amans,  et  que,  sur 
les  instances  du  professeur  bien  connu  A.  Bartayrès,  je  devais 
présenter  à  la  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  d'Agen, 
dont  ce  savant  maitre  était  alors  le  Secrétaire  perpétuel.  Le 
manuscrit  en  question,  qui  porte  la  date  déjà  éloignée  de  décem- 
bre 1851,  et  qui,  par  suite  de  circonstances  imprévues,  n'a  pu 
être  remis  à  destination,  n'en  avait  pas  moins  une  importance 
relative,  puisque  à  la  date  précitée,  j'énumérais  dans  ce  supplé- 
ment 162  plantes  phanérogames  et  54  cryptogames  vasculaires 
ou  cellulaires,  non  mentionnées  dans  la  Flore  agenaise.  Une 
grande  part  était  aussi  réservée  aux  corrections,  devenues 
nécessaires  à  la  synonymie  d'une  foule  d'espèces  citées  dans 
cette  flore,  ainsi  qu'à  l'indication  des  localités  nouvelles,  se  rap- 
portant à  l'habitat  des  plantes  rares  ou  critiques  de  notre  région. 

Mon  départ  pour  l'Algérie,  survenu  en  1855,  en  ma  qualité  de 
pharmacien  aide-major,  et  les  déplacements  nombreux  dont  j'ai 
été  l'objet,  joints  aux  exigences  de  ma  profession  militaire,  m'ont 
empêché  de  terminer  définitivement  mon  manuscrit. 

D'un  autre  côté,  de  nouvelles  espèces  pour  notre  flore  m'é- 
taient signalées  chaque  année  par  mes  compatriotes  et  amis  le 
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capitaine  de  Pommaret  et  M.  le  D' L.  Amblard,  ou  bien  eticorè 
par  mes  honorables  confrères  A.  Oapgrand,  pharmacien  à  Sos, 
Combes,  à  Fumel,  ou  par  d'autres  botanistes.  Je  ne  suis  donc 
pas  lâché  de  n'avoir  pu  donner  aucune  publicité  à  mon  Premier 
supplément,  puisque  celui-ci  se  trouve  notablement  augmenté 
aujourd'hui,  et  qu'il  a  de  plus  l'avantage  de  comprendre,  sous  un 
autre  titre,  toutes  les  espèces,  formes  ou  variétés  non  indiquées 
dans  la  Flore  açenaise,  et  qui  ont  été  rencontrées  dans  le  Lot- 
et-Garonne  depuis  l'année  1821  jusqu'à  ce  jour . 

Ce  fut  en  eflet  en  1821,  que  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Agen  publia  la  Flore  agenaîse,  savamment  élaborée 
par  de  Saint- Amans  avec  l'aide  de  Chaubard.  Celle-ci  était 
classée  d'après  le  système  artificiel  de  Linné,  et,  malgré  ce  dé- 
faut capital,  elle  fut  considérée,  à  juste  titre,  comme  l'une  des 
meilleures  flores  locales  parues  dans  le  premier  quart  de  ce 
siècle.  En  mentionnant  en  outré  dans  son  ouvrage,  les  carac- 
tères distinctifs  des  végétaux  cellulaires,  tels  que  les  Mousses, 
Lichens,  Hépatiques,  Algues  et  Champignons  connus  alors  dans 
notre  région,  l'auteur  avait  ajouté  à  son  œuvre  une  valeur 
inappréciable.  La  cryptogamie  était  en  général  délaissée  à  cette 
époque  dans  presque  toutes  les  flores  locales,  et  l'on  doit  savoir 
gré  à  de  Saint-Amans  d'avoir  entrepris  cette  tâche  ingrate,  de 
mettre  à  la  portée  de  tous,  l'étude  des  végétaux  inférieurs  les 
plus  répandus. 

L'apparition  ielsiFlore  agenaise  eut  aussi  pour  principal  résul- 
tat, de  contribuer  aux  progrès  de  la  botanique  dans  toute  la  ré- 
gion, enrendantles  herborisations  plus  faciles  et  plus  fructueuses 
à  la  fois,  et  en  mettant  entre  les  mains  des  commençants  un  guide 
sûr  et  commode  pour  la  détermination  des  plantes.  Grâce  à  ce 
vade-mecum  aussi  précis  qu'instructif  en  même  temps,  plu- 
sieurs botanistes  qui  furent  les  élèves  ou  les  contemporains  de 
Saint-Amans  ont  continué  à  herboriser,  après  la  mort  du  maî- 
tre, dans  diverses  parties  du  Lot-et-Garonne,  avec  un  zèle  digne 
des  plus  grands  éloges.  Chacun  d'eux  est  venu  ainsi  igouter, 
par  ses  recherches,  une  part  bien  modeste  parfois,  mais  non 
moins  précieuse,  à  la  connaissance  de  nos  végétaux  indigènes. 
Aussi,  ne  puis-je  passer  sous  silence,  au  début  de  ce  travail,  les 
noms  de  ces  regrettés  compatriotes  qui  ne  sont  plus  depuis 
longtemps,  et  pour  lesquels  l'étude  de  la  flore  locale  avait  eu  un 
attrait  tout  particulier.  Je  n'oublierai  pas  également  de  men** 
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tiônDer  à  la  suite,  ceux  des  botanistes  coûtemporaiDs  qui,  pai^ 
leurs  découvertes  ou  leurs  écrits,  ont  contribué  le  plus  à 
nous  faire  connaître  les  richesses  végétales  du  sol  agenais,  et 
de  signaler  les  uns  et  les  autres  au  souvenir  reconnaissant  de 
leurs  concitoyens. 

Barlayrés  (Antoine),  né  à  Villeneuve -sur-Lot  le  16  juillet 
1773,  décédé  à  Agen  le  10  janvier  1857,  a  été. pendant  plus  de 
trente  ans  consécutifs  professeur  de  mathématiques  et  des  scien- 
ces physi([ues  et  naturelles  à  Tancien  collège  communal  d'Agen. 
En  outre,  par  suite  de  ses  fonctions  de  Secrétaire  perpétuel  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences,  etc.  d'Agen,  le  professeur 
Bartayrès  se  déplaçait  fréquemment  dans  toute  retendue  du 
Lot-et-Garonne,  et  il  mettait  à  profit  ses  divers  voyages  pour 
étudier  avec  soin  la  flore  et  la  constitution  géologique  des  loca- 
lités qu'il  visitait.  II  dirigeait  aussi  chaque  année  plusieurs 
excursions  botaniques,  afin  de  familiariser  ses  élèves  à  la  con- 
naissance et  à  la  détermination  des  plantes  les  plus  répandues 
dans  la  région.  Ce  savant  maître,  qui  fut  toujours  plein  d'ardeur 
pour  les  recherches  d'histoire  naturelle,  et  dont  je  m'honore 
d'avoir  été  Télèvo,  a  enrichi  la  flore  agenaise  de  deux  espèces 
fort  rares  dans  notre  contrée,  les  Ariemisia  camphoraia  et 
Oymnadenia  odoraiîssima.  Le  professeur  Bartayrès  prenait 
également  un  soin  tout  particulier  pour  naturaliser  dans  sa 
charmante  propriété  de  Gazalet,  près  d'Agen,  les  plantes  utiles  ou 
d'ornement  qu'il  rapportait  de  ses  excursions.  Son  nom  restera 
désormais  attaché  à  une  algue  marine  de  l'île  Bourbon,  le  Die- 
iyola  Bariayresiana,  qui  lui  a  été  dédiée  par  son  ami,  le  célèbre 
phycologue  Lamouroux  (Vincent),  ainsi  qu'à  un  champignon  le 
Sepedonium  Bartayresianum,  décrit  par  Louis  de  Brondeau 
dans  les  Archives  de  Flore  de  F.  Schultz. 

Chaabard  (Louis-zVnastase),  né  à  Agen  le  17  août  1785, 
décédé  à  Paris  le  13  janvier  1854,  a  été  le  disciple  le  plus  zélé 
de  Saint-Amans,  et  surtout  son  aide  le  plus  actif  dans  l'élabo- 
ration de  la  Flore  agenaise.  Cet  ouvrage  lui  doit  en  effet,  la 
partie  descriptive  en  entier  des  Mousses  et  des  Lichens,  et  en 
outre  de  nombreuses  et  très  exactes  descriptions  de  plantés 
phanérogames,  nouvelles  pour  le  Lot-et-Garonne.  Quelques- 
unes  de  ces  espèces  ont  été  dessinées  par  Chaubard  et  Louis  de 
Brondeau  dans  douze  planches  lithographiées,  qui  forment  le 
iSawatief  final  de  cette  Flore. 
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Résidant  à  Paris  dès  l'année  1830,  Ghaubard  n'a  jamais  aban- 
donné l'idée  de  publier  une  deuxième  édition  delaâoreagenaise, 
maisavec  le  titre  nouveau  de  <  Flore  du  bassin  de  la  Oaronne^^ 
et  il  consacra  dès  lors  tous  ses  loisirs  à  l'étude  des  plantes 
douteuses  ou  nouvelles  de  notre  région.  Ses  Fragments  de  bota- 
nique  critique,  publiés  en  1830  dans  les  Annales  des  sciences 
d'observation,  et  en  1833  dans  les  Archives  de  botanique^  ne 
sont  autres  que  les  Notes  résultant  de  ses  études  comparatives, 
qu'il  faisait  chaque  jour  dans  le  riche  herbier  Delessert.  Très 
habile  dessinateur,  Ghaubard  avait  entrepris  la  gravure  sur 
cuivre,  d'une  série  de  planches  destinées  à  figurer  dans  une 
Revue  critique  des  plantes  d'Europe,  projetée  dès  Tannée  1840. 
Ges  planches  ont  été  publiées  en  1854  dans  les  Actes  de  la  So- 
ciété Linnéenne  de  Bordeaux,  en  même  temps  que  les  Notes  de 
botanique  critique  qui  les  accompagnaient. 

La  Flore  du  bassin  de  la  Garonne  à  laquelle  Ghaubard  a  tra- 
vaillé pendant  plus  de  vingt  ans,  était  encore  rédigée  en  1853, 
d'après  le  système  sexuel  de  Linné,  alors  que  tous  les  botanis- 
tes-descripteurs reconnaissaient  ce  système  comme  insuffisant, 
et  Pavaient  définitivement  abandonné  depuis  fort  longtemps. 
Ghaubard  avait  laissé  un  legs  en  1854^  pour  l'impression  de  sa 
Flore  du  bassin  de  la  Garonne,  mais  celle-ci  n'a  pu  être  livrée 
à  la  publicité,  à  cause  de  cette  même  classification  linnéenne^ 
qui  n'est  plus  en  rapport  aujourd'hui,  avec  les  progrès  accomplis 
dans  la  connaissance  des  familles  végétales. 

L'herbier  de  Ghaubard,  que  j'ai  eu  l'occasion  de  parcourir  bien 
des  fois,  était  en  bon  état  de  conservation,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
empoisonné  ;  mais  les  étiquettes  laissaient  beaucoup  à  désirer 
sous  le  rapport  des  indications  de  l'habitat,  de  la  nature  du  sol, 
de  la  date  de  la  récolte,  etc.  Les  échantillons  étaient  aussi  fort 
incomplets,  peu  nombreux,  manquant  toujours  de  fruits,  ce 
qui  se  conçoit  aisément  à  [une  époque  où  la  fleur  seule  était  né- 
cessaire pour  arriver  à  déterminer  une  plante  phanérogame. 
Get  herbier  a  été  donné  généreusement  par  les  héritiers  de 
Ghaubard  au  D^  Puel,  et  a  été  ensuite  acheté  à  la  mort  de  ce 
dernier,  par  notre  très  honoré  collègue  M.  Malinvaud. 

Le  D'  Puel  a  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
FrancCyNll,  449(1860)  une  note  sur  la  valeur  scientifique  de  cet 
herbier,  malgré  l'insuffisance  des  étiquettes  et  surtout  des  échan- 
tillons. Les  spécimens  qui  se  rapportent  à  la  flore  de  la  vallée  de 
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la  Garonne,  de  l'Algérie  et  du  Péloponèse  sont  des  types  pré- 
cieux pour  l'étude  des  végétaux  propres  à  ces  régions.  Les 
recherches  de  synonymie  comparative  de  la  flore  agenaise, 
avec  les  noms  modernes  auraient  aussi,  d'après  le  D^  Puel,  un 
véritable  intérêt  pour  tous  les  botanistes  du  Sud-Ouest  de  la 
France.  Personne  n'ignore  d'un  autre  côté,  qu'un  certain  nom- 
bre d'espèces  découvertes  et  décrites  par  Chaubard,  ont  été 
maintenues  dans  la  nomenclature  actuelle. 

M.  Clos,  le  très  estimé  professeur  de  botanique  du  Jardin  des 
plantes  de  Toulouse,  a  aussi  rédigé  une  notice  des  plus  intéres- 
santes sur  Chaubard  et  la  Flore  agenaise  (Cf.  BulL  Soc.  bot. 
Fr,  XL.  243.  —  Séance  du  23  juin  1893).  Cette  notice  lui  a  été 
inspirée  par  la  lecture  d'un  Catalogue  des  végétaux  observés 
dans  le  Lot-et-Garonne,  écrit  en  entier  de  la  main  de  Chaubard, 
et  portant  la  date  de  1816,  c'est-à-dire  cinq  ans  avant  l'appari- 
tion de  la  Flore  agenaise.  A  la  dernière  page  de  ce  Catalogue, 
l'auteur  fait  savoir  que  c'est  lui  seul  qui  a  étudié  les  mousses  et 
les  lichens,  et  que  Saint-Amans  a  récolté  et  déterminé  les 
champignons.  M.  le  professeur  Clos  passe  en  revue  la  plupart 
des  plantes  phanérogames  décrites  comme  nouvelles  par  les 
deux  botanistes  agenais,  et  dont  les  diagnoses  n'ont  paru  qu'en 
1818,  à  la  suite  du  récit  d'un  Voyage  agricole  et  botanique 
dans  les  landes  de  Lot-et-Garonne,  entrepris  par  Saint-Amans 
en  1800,  dans  cette  région  alors  peu  explorée. 

J'ai  la  bonne  fortune  de  posséder  [aussi  un  Catalogue  de  la 
flore  agenaise  écrit  par  Chaubard  en  1829,  et  qui  devait  servir 
de  base  pour  la  rédaction  d'une  deuxième  édition  de  cette  flore. 
Je  remarque  dans  ce  Catalogue,  des  modifications  qui  auraient 
pu  avoir  de  l'importance,  si  l'auteur  avait  fait  connaître  les 
diagnoses  des  espèces  qu'il  proposait  comme  nouvelles.  C'est 
ainsi  que  dans  le  genre  Rosa,  '  dont  Chaubard  semble  s'être 
occupé  beaucoup,  je  trouve  la  mention  de  trois  espèces  nouvel- 
les, les  R.  intermedia,  R,  miœta  et  R.  obscura,  ce  dernier  avec 
huit  variétés.  Le  R,  sempervirens  L.  est  accompagné  de  cinq 
variétés  et  le  R.  rubîginosa  de  six  variétés,  mais  celles-ci 
resteront  toiy ours  inconnues  pour  nous.  J'observe  également  que 
le  Salvia  prœcoœ  Savi,  qui  n'est  cité  qu'avec  doute  dans  la  Flore 
agenaise,  comme  synonyme  du  S.  pallidifloray  est  considéré 
par  Chaubard  comme  étant  identique  à  celui-ci,  et  doit  prendre 
son  nom  le  plus  ancien,  celui  de  6.  prœcox.  Lq  Nigella  arvensis 
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est  rayé  du  Catalogue  et  se  trouve  remplacé  par  le  N.  hispanica; 
les  Adonis  œstivalis  et  A.  autumnalis  sont  rétablis  comme 
espèces,  ce  dernier  avec  le  variété  flammea.  Je  note  aussi  l'ab- 
sence bien  justifiée  du  Scrophularia  Scopolii  Hoppe,  tandis  que 
le  Sînapis  hispîda  Schousb.  plante  du  Maroc  et  des  environs 
d'Oran  en  Algérie,  figure  sur  ce  Catalogue  à  côté  du  S.  nigra  h. 

Un  de  nos  anciens  compatriotes,  qui  fut  aussi  un  naturaliste 
des  plus  distingués,  Bory  de  Saint -Vincent,  avait  une  si  haute 
estime  pour  Chaubard,  qu'il  n'hésita  pas  à  se  l'adjoindre,  en 
1832,  pour  collaborer  à  la  partie  botanique  de  l'Expédition 
scientiflqtie  de  Morée.  Plus  tard,  en  1838,  ils  publiaient  ensem- 
ble la  Nouvelle  Flore  du  Péloponèse  et  des  Cyclades,  Chaubard 
s'était  réservé  la  phanérogamie,  qu'il  classait  d'après  le  système 
artificiel  de  Linné,  et  qui  fut  par  cela  môme,  sévèrement  jugée 
par  ses  contemporains.  Deux  autres  publications  importantes 
de  Chaubard  :  les  Eléments  de  Géologie  et  V  Univers  expliqué 
par  la  révélaliony  démontrent  chez  leur  auteur,  un  vaste  savoir 
d'observation  réuni  à  un  vrai  talent  d'érudit  et  d'écrivain. 

Brondema  (Louis  de),  de  son  vrai  nom  Jégun  de  Marans, 
né  en  1794,  décédé  à  Reignac,  près  d'Agen,  le  11  décembre  1859, 
fut  l'un  des  collaborateurs  de  Saint- Amans,  pour  la  recherche 
des  plantes  phanérogames  ou  cryptogames.  Ce  botaniste  a  tou- 
jours vécu  retiré  à  la  campagne  et  n'a  xîessé  de  s'occuper,  depuis 
l'année  1825  jusqu'à  sa  mort,  que  de  l'étude  des  champignons, 
qu'il  dessinait  d'ailleurs  d'une  manière  remarquable.  Ses  divers 
travaux  mycologiques  sont  insérés  dans  plusieurs  recueils  scien- 
tifiques, notamment  dans  les  Archives  de  Flore,  les  Actes  de 
la  Société  Linnéenne  de  Bordeauco,  etc.  Nous  lui  devons  la 
découverte  du  Centaurea  paniculata  Linné  non  Saint- Am.,  et 
d'une  variété  très  curieuse  du  Quercics  sessiliflora,  observée 
par  lui  dans  sa  propriété  de  Reignac. 

Capffrand  (Auguste)^  né  à  Sos  en  1790,  et  décédé  au  même 
lieu  en  1870,  a  mis  à  profit  les  rares  loisirs  que  lui  laissait  sa 
profession  de  pharmacien  pour  étudier  la  faune,  la  flore  et  la 
géologie  des  environs  de  Sos.  Capgrand  n'était  étranger,  pour 
ainsi  dire,  à  aucune  branche  de  l'histoire  naturelle,  et  il  avait 
formé  chez  lui  un  musée  très  important,  composé  de  toutes  les 
productions  qu'ofire  au  naturaliste  cette  partie  de  la  région  lan- 
daise, mammifères,  oiseaux,  reptiles,  papillons,  insectes,  mol- 
lusques, fossiles,  etc.  Je  dois  aussi  à  mon  anclea  ami  et  coUèguQ 
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Capgrand,  la  communication  de  toutes  les  plantes  qu'il  a  récol- 
tées aux  environs  deSos,  et  parmi  lesquelles  j'en  ai  observé  un 
grand  nombre  de  nouvelles  pour  la  flore  agenaise. 

ComSies  (Ludomir),  pharmacien  à  Fumel,  né  en  1824,  décédé  à 
Fumel  le  2  avril  1892,  a  consacré  la  plus  grande  partie  du  temps 
dont  il  pouvait  disposer  à  des  recherches  botaniques  et  paléonto- 
logiques  dans  le  Haut-Agenais.  Les  travaux  qu'il  a  publiés  sur  la 
géologie  du  canton  de  Fumel,  attestent  de  son  savoir  dans  cette 
partie  de  l'histoire  naturelle.  La  botanique  n'était  pas  oubliée 
au  cours  de  ses  excursions,  et  dans  la  deuxième  partie  d'un  mé- 
moire ayant  pour  titre  <  Fumel  et  ses  environs,  »  Combes  nous 
a  fait  connaître  le  résultat  de  ses  herborisations  autour  de  sa 
résidence.  Ainsi  qu'il  le  dit  lui-même,  l'auteur  n'a  eu  d'autre 
but  que  d'exposer  Tétat  de  la  végétation  aux  environs  de  Fumel, 
localité  remarquable  par  la  nature  du  sol  qui  la  caractérise,  et 
de  pouvoir  en  faire  la  comparaison  avec  d'autres  stations  du 
liOt-et-Garonne 

Debeaux  (Etienne),  mon  père,  de  mémoire  vénérée^  né  à 
Agen,  le  25  décembre  1792,  décédé  au  même  lieu,  le  5  janvier 
1868,  fut  dès  ses  jeunes  années,  l'élève  assidu  de  Saint-Amans, 
et  passionné  comme  son  maître  pour  les  recherches  d'histoire 
naturelle.  Je  conserve  avec  soin  l'herbier  de  la  flore  agenaise 
formé  par  mon  père  de  1810  à  1820,  et*  dont  les  étiquettes  écri- 
tes en  partie  par  Ghaubard,  sont  rédigées  à  la  mode  du  temps^ 
c'est-à-dire  sans  aucune  mention  de  la  localité,  de  l'époque  de 
la  récolte,  etc.  Je  possède  également  une  collection  de  mousses 
de  l'Agenais  portant  la  date  de  1814,  toutes  nommées  par  Ghau- 
bard, et  dont  quelques-unes  se  trouvent  omises  dans  la  Flore 
de  Saint- Amans. 

Depuis  Pannée  1820  jusqu'en  1860,  mon  père  n'a  cessé  d'her- 
boriser dans  les  diverses  régions  du  Lot-et-Garonne,  où  l'appe- 
laient ses  fonctions  de  conducteur  des  ponts-et-chaussées.  G'est 
ainsi  qu'il  a  pu  recueillir  une  foule  d'espèces  rares,  ou  non  encore 
mentionnées  dans  notr^  flore  locale,  et  qui  ont  apporté  un 
appoint  considérable  à  la  statistique  botanique  de  notre  contrée. 

Debelmas  (l'abbé),  ancien  professeur  d'histoire  naturelle  au 
Collège  Saint-Caprais  d'Agen,  décédé  au  même  lieu,  en  1889, 
s'est  occupé  beaucoup  de  recherches  botaniques  pendant  qu'il 
exerçait  son  ministère  à  Agen,  à  Calignac  et  à  Tournon.  Je 
lui  dois  la  connaissance  de  deux  plantes  nouvelles  récoltées 
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par  lui  près  de  Nérac,  les  Anetnone  rosea  et  Allîum  ursinum, 
ainsi  que  de  plusieurs  espèces  iûtéressautes  du  canton  de  Tour- 
non,  la  plupart  récoltées^'par  M.  Ludovic  de  Bonal,  botaniste  dis* 
tingué,  habitant  ce  dernier  canton. 

OofTourt,  surnommé  Dorzéli,  pharmacien  à  Astaffort,  suc- 
céda, à  une  date  inconnue,  à  Dulong,  chimiste  et  pharmacien 
dans  cette  même  localité.  Il  s'occupait  surtout  de  botanique  et 
a  exploré  les  cantons  d*Astaffort  et  de  Francescas,  dont  la  végé- 
tation était  peu  connue  à  cette  époque.  Je  possède  de  lui  une 
lettre  qu'il  adressait  à  mon  père,  en  J1829,  et  dans  laquelle  il 
lui  annonçait  l'envoi  de  plusieurs  plantes  phanérogames  et  cryp- 
togames omises  dans  la  Flore  de  Saint- Amans.  Duffourt  a  quitté 
Astafibrt  quelque  temps  après,  pour  aller  s'établir  à  Puymirol, 
où  il  est  mort  à  une  date  également  inconnue. 

Dalongr  (Basilide),  âls  du  célèbre  chimiste  de  ce  nom  et  au- 
quel succéda  Duffourt  à  Astafiort,  né  dans  cette  dernière  ville, 
le  9  messidor  an  IX  (1801),  et  décédé  au  môme  lieu,  le  24  avril 
1848,  fut  comme  son  père  un  habile  chimiste  et  attaché  en  cette 
qualité  au  laboratoire  de  la  pharmacie  centrale  des  hôpitaux  de 
Paris.  Pendant  sa  trop  courte  existence,  il  ne  cessa  d'entretenir 
des  relations  suivies  avec  ses  compatriotes  et  amis  Bartayrès, 
Chaubard,  Léon  Dufour,  etc.  li  avait  réuni  un  herbier  composé 
d'environ  3,000  espèces  provenant  du  Lot-et-Garonne,  de  la 
France  méridionale  ou  étrangères  à  l'Europe.  La  vente  de  cet 
herbier,  qui  se  trouvait  en  parfait  état  de  conservation,  a  été 
annoncée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France , 
vol.  17«,  p,  144  (1870),  et  c'est  M.  Bercegol  à  Castelfranc,  dans 
le  Lot,  qui  en  était  alors  le  propriétaire.  Ce  qui  donnait  de  la  va- 
leur à  cette  collection  de  plantes^  c'étaient  les  nombreuses  notes 
manuscrites  et  les  observations  qui  accompagnaient  les  étiquet- 
tes, ainsi  que  la  synonymie  complète  établie  par  Dulong  pour 
chaque  espèce.  Malheureusement  ce  botaniste  n'a  publié  aucun 
fait  se  rapportant  à  la  flore  de  l'Agenais. 

Domolln  (Jean-Baptiste),  né  à  Bordeaux  le  21  mars  1790, 
décédé  à  Saint-Maurin  le  28  janvier  1873,  a  été  aussi  un  des 
disciples  les  plus  distingués  de  Saint-Amans.  Après  avoir  pro- 
fessé les  langues  anciennes,  pour  lesquelles  il  éprouvait  un 
grand  attrait,  à  Bordeaux,  à  Grenoble,  à  Cahors,  il  s'était 
retiré  à  Saint-Maurin  où  ii  avait  fondé  une  institution  pour 
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renseignement  classique  secondaire  (1).  n  a  surtout  contribué 
par  ses  recherches  à  nous  faire  connaître  la  flore  dé  la  plaine 
du  Lot  et  des  environs  de  Cahors,  celle  des  cantons  de  Beauville 
et  de  Puymirol  Idans  le ,  Lot-et-Garonne,  et  celle  du  canton  de 
Bourg-de-Visa  dans  le  Tarn-et-Garonne,  lequel  est  limitrophe 
avec  la  commune  de  Saint-Maurin. 

Très  versé  dans  l'étude  des  poètes  de  Tantiquité,  Dumolin 
a  fait  paraître  dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France,  vol.  I  (1854),  une  dissertation  fort  intéressante  sur  le 
Ligustrum  et  le  Vaccinium  de  Virgile.  Il  publiait  deux  ans 
plus  tard  sa  Flore  poétique  ancienne  ou  Etudes  sur  les  Plantes 
les  plus  difficiles  à  reconnaître  des  poètes  anciens  grecs  ou 
latins^  et  qui  est  considérée  -comme  une  œuvre  remarquable 
d'érudition  et  de  philologie.  Son  herbier,  qui  renferme  des 
documents  précieux  pour  la  flore  de  notre  région,  est  conservé 
avec  soin  par  son  flls,  M.  Tabbé  Dumolin,  actuellement  curé  à 
Saint-Maurin. 

Lamoaroax  (Vincent-Félix)  (2),  né  à  Agen  le  3  mai  1779, 
décédé  le  26  mars  1825,  à  Caen  où  il  était  professeur  d'histoire 
naturelle  â  la  Faculté  des  sciences,  dut  son  goût  pour  la  bota- 
nique à  de  Saint-Amans  dont  il  suivait  les  leçons  à  Técole  centrale 
d'Agen,  et  avec  lequel  il  n'a  cessé  d'entretenir  les  plus  amicales 
relations.  Lamouroux,  bien  jeune  encore,  accompagnait  son 
vénéré  maître  dans  toutes  ses  excursions  autour  d'Agen,  et,  à 
rage  de  dix-huit  ans,  il  devint  son  suppléant  dans  son  cours 
d'histoire  naturelle.  En  1799,  Lamouroux  se  rendit  à  Paris  et 
fréquenta,  grâce  à  la  bienveillance  de  son  compatriote  de  Lacé- 
pède,  la  société  de  Jussieu,  de  Decandolle,  de  l'Héritier,  etc. 
Rappelé  à  Agen  peu  de  temps  après,  pour  aider  son  père  dans 
l'administration  de  son  importante  manufacture  des  tissus  im- 
primés, Lamouroux  ne  put  résister  à  lattrait  de  l'étude  des 
sciences  naturelles,  et  il  se  décida  à  quitter  définitivement  son 
pays  natal.  Mais  avant  son  départ,  il  fait  imprimer  à  Agen  son 
premier  mémoire  <  Dissertation  sur  plusieurs  espèces  de 

(1)  Voir  dans  la  Revue  de  la  Société  française  de  botanique ,  année  1891, 
p.  283,  en  Note  y  une  notice  abrégée  sur  les  travaux  botaniques  deJ.-B. 
Dumolin. 

.  (2)  Les  renseignements  biographiques,  concernant  les  frères  Lamouroux,  sont 
extraits  d'une  Notice  publiée  récemment  par  M.  Philippe  Lauzun,  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  des  soienoes,  lettres  et  arts  d'Agen^  sous  le  titre  de  :  Une 
Famille  agênaùe  :  les  Lcmkouroux,  avec  planches  et  portraits. 
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Ftt(?M^>,et  il  retourna  ensuite  à  Paris,  en  1808,  pour  y  acquérir 
le  grade  de  Docteur-ès-sciences.  Peu  après,  en  1810,  il  est  envoyé 
à  Caen  comme  suppléant  du  professeur  Roussel  à  la  Faculté  des 
sciences  de  cette  ville,  et  devient  titulaire  de  la  chaire  d'his- 
toire naturelle  à  la  mort  de  ce  dernier.  C'est  alors  que  Lamou- 
roux  publie  successivement,  son  Essai  sur  les  ThalassiophyteSy 
un  mémoire  sur  les  Lucemaires  campanulées^  une  Histoire 
des  polypiers  flexibles,  une  Eocposiiion  méthodique  des  genres 
de  Vordre  des  Polypiers  (1821),  etc.  Il  mourut  subitement  d'une 
apoplexie  foudroyante,  à  l'âge  de  quarante-cinq  ans. 

Laii(ioar0ox  (Jeanin-Pierre-Péthion),  docteur  en  médecine, 
né  à  Agen  le  12  février  1792,  décédé  à  Paris  le  17  janvier  1866, 
a  été  le  digne  frâre  et  l'émule  du  précédent,  dont  il  partagea  les 
goûts  pour  l'étude  de  la  botanique.  Il  /ut  aussi  l'un  des  élèves 
assidus  de  Saint-Amans  à  l'école  centrale  d'Agen,  A  l'âge  de 
dix-sept  ans,  il  reçoit  une  commission  de  pharmacien  de  3«  classe 
et  se  trouve  attaché  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Espagne  où  il 
séjourne  de  1809  à  1812.  Fait  prisonnier  à  Madrid  par  les  trou- 
pes de  Wellington,  il  est  incarcéré  à  Lisbonne,  puis  relé- 
gué sur  les  pontons  de  Portsmouth  où ,  pendant  deux  ans  et 
demi,  il  eut  à  subir  les  plus  durs  traitements.  Rentré  en  France 
en  1814,  à  la  chute  de  Napoléon,  Jeanin  Lamouroux  se  âxa  à 
Paris  pour  y  terminer  ses  études  médicales.  Il  fut  reçu  Docteur 
en  1818,  et  ne  cessa  d'exercer  sa  profession  depuis  cette  époque 
jusqu'à  sa  mort,  sans  oublier  toutefois,  ses  chères  études  de 
botanique.  Nous  avons  de  lui  un  Résumé  de  botanique^  2  vol . 
in-32  faisant  partie  de  l'Encyclopédie  portative,  un  Précis  de 
Phytographie  ou  Histoire  naturelle  des  Plantes  y  accompagné 
de  l'iconographie  des  familles  naturelles,  etc. 

Pommaret  (Edouard  de),  ancien  capitaine  d'artillerie,  dé- 
cédé à  Bordeaux,  le  4  janvier  1873,  avait  déjà  mis  à  proât  les 
loisirs  dont  il  pouvait  disposer  dans  les  villes  où  il  se  trouvait 
en  garnison,  pour  étudier  la  végétation  spontanée  de  ces  diver- 
ses stations,  notamment  à  Tulle,  dans  la  Corrèze^  et  à  Valence, 
dans  la  Drôme.  Démissionnaire  en  1845  ou  1846,  de  Pommaret 
est  venu  résider  à  Agen,  et  il  partageait  son  temps  entre  l'or- 
ganisation de  son  herbier  et  les  excursions  botaniques  qu'il 
accomplissait,  soit  aux  environs  d'Agen  et  de  sa  belle  propriété 
de  Pommaret,  située  dans  la  commune  de  Sainte-Colombe,  soit 
dans  diverses  régions  du  Lot-et-Oaronne.  Dans  ses  herborisa- 
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tions  hors  d'Agen,  de  Pommaret  était  sonyent  accompagné  par 
ses  amis,  MM.  le  Docteur  Louis  Amblard  et  l'abbé  Garroute. 
C'est  ainsi  qu'ils  ont  fait  ensemble,  principalement  dans  la 
vallée  de  rAllemance  et  le  Haut-Agenais,  ou  bien  encore  dans 
les  landes  de  l'arrondissement  de  Nérac,  de  très  fructueuses 
explorations  botaniques.  J'ai  eu  Thonneur  de  faire  la  connais- 
sance de  ce  zélé  botaniste,  dès  son  installation  à  Agen,  et  je  n'ai 
cessé  de  conserver  avec  luî^  pendant  près  de  vingt-cinq  ans,  des 
rapports  confraternels.  £.  de  Pommaret  ne  trouvait  pas  une 
plante  rare  ou  nouvelle  pour  la  flore  agenaise,  sans  m'en  remet- 
tre une  part,  souvent  accompagnée  de  notes  descriptives,  qui 
en  augmentaient  pour  moi  la  valeur  et  l'intérêt. 

E.  de  Pommaret  a  laissé  peu  de  travaux  imprimés.  Je  ne  con- 
nais de  lui  qu'un  petit  nombre  d'observations  sur  quelques  plan- 
tes des  environs  d'Agen,  publiées  dans  les  Archives  de  Flore 
de  F.  Schultz,  ou  dans  les  Annotations  à  la  flore  de  France  de 
C.  Billot,  ou  bien  encore  dans  le  Bulletin  de  la  Société  botani- 
que de  France,  Son  herbier  était  riche,  surtout  par  les  nom- 
breux exsiccata  de  la  flore  d'Europe  qu'il  renfermait,  et  qui  de- 
venaient d'un  grand  secours  pour  l'étude  de  la  flore  locale.  La 
mort  prématurée  de  ce  laborieux  botaniste,  n'a  pas  fait  perdre 
lé  fruit  d'une  existence  toute  dévouée  à  la  science,  E.  de  Pom- 
maret ayant  légué  son  herbier  et  ses  notes  manuscrites  à  ses 
amis  MM.  le  Docteur  Amblard  et  l'abbé  Garroute.  Nous  ne  pou- 
vons qu'applaudir,  avec  tous  les  botanistes  de  la  région,  de 
savoir  en  d'aussi  bonnes  mains  Théritage  scientifique  d'Ë.  de 
Pommaret.  Aussi  espérons-nous  que  les  deux  savants  collègues, 
qui  possèdent  aujourd'hui  tant  de  richesses  concernant  la  végé- 
tation de  notre  sol,  ne  tarderont  pas  à  les  faire  connaître  dans 
leur  Nouvelle  Flore  agenaise,  à  laquelle  ils  travaillent  avec 
ardeur  depuis  plusieurs  années. 

Saint-Aiaoïans  (Boudon-Florimond  de)^  né  à  Agen  le  24  juin 
1748,  décédé  au  même  lieu^  le  28  octobre  1831,  débuta  à  l'âge  de 
dix-huit  ans  dans  la  carrière  militaire,  ctimme  lieutenant  au 
régiment  d'infanterie  de  Vermandois,  afiecté  au  service  de  la 
marine.  11  flt  avec  ce  corps  l'expédition  des  Antilles  françaises, 
où  il  séjourna  près  de  cinq  années,  pendant  lesquelles  il  sentit 
se  développer  en  lui  le  goût  pour  l'étude  des  sciences  naturelles. 
Rentré  en  France  en  1773,  il  se  retira  dans  sa  famille  et  se 
livra,  dès  lors,  aux  charmes  et  à  l'étude  de  la  botanique,  et  aux 
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ocoupations  non  moins  sérieuses  du  collectionneur  ami  des  arts 
et  de  l'antiquité. 

Dès  Tannée  1789,  de  Saint- A.mans  se  fait  connaître  comme 
savant  agronome  par  la  publication  d'un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Essai  sur  une  maladie  pléthorique  des  Ormes  de  la 
ville  d'Agen,  inséré  dans  le  Journal  d'histoire  naturelle  de 
cette  môme  année.  La  publication  simultanée  do  ses  Lettres  sur 
les  Pyrénées,  écrites  pendant  un  voyage  exécuté  dans  ces  mon- 
tagnes, en  1788,  et  réunies  en  un  volume,  intitulé  €  Voyage 
sentimental  et  pittoresque  dans  les  Pyrénées,  suivi  d'un  Bom- 
qttet  des  plantes  recueillies  dansjces  montagnes^,  dénotent  en 
lui  un  habile  écrivain  et  un  botaniste  déjà  distingué.  Lors  de  la 
création,  en  1794,  d'une  école  centrale  au  chef-lieu  de  chaque 
département,  Saint- Amans  accepta,  uniquement  par  amour  de 
la  science,  la  chaire  d'histoire  naturelle  de  cette  école,  et  il  y 
forma  des  élèves  dignes  de  leur  maître  et  qui  plus  tard,  devinrent 
ses  collaborateurs  à  la  Flore  agenaise.  L'activité  du  célèbre 
professeur  devient  alors  considérable.  Celui-ci  publie  successi- 
vement, en  1797,  un  Traité  élémentaire  sur  les  plantes  pro- 
pres à  former  des  prairies  artificielles  ;  en  1799,  sa  Philoso* 
phie  entomologique,  qui  est  un  résumé  plein  de  vérité  et  d'in- 
térêt des  faits  que  présente  l'observation  des  insectes,  et  en 
1800,  une  Description  abrégée  du  département  du  Lot-et^ 
Garonne. 

Nous  retrouvons  le  botaniste  Saint-Amans  dans  deux  brochu- 
res :  Sur  quelques  produciions  naturelles  du  Lot-et-Oaronne 
parues  en  1804,  et  dans  lesquelles  l'auteur  fait  connaître  plu- 
sieurs plantes  rares  de  l'Agenais,  trouvées  par  lui  ou  par  quel- 
ques-uns de  ses  élèves. 

Ce  ne  fût  qu'en  1818  que  de  Saint- Amans  fit  réimprimer  son 
<  Voyage  agricole  et  botanique  dans  les  landes  de  Lof^t-Oa^ 
ronnCj  »  entrepris  dès  l'année  1800,  et  dont  la  première  relation 
parut  dans  le  volume  23*  des  Annales  de  Maltebrun.  Ce  Voyage 
se  termine  par  une  longue  liste  de  plantes  récoltées  par  l'auteur, 
et  dont  plusieurs  sont  nouvelles  et  s'y  trouvent  décrites  pour  la 
première  fois.  Deux  ans  après,  la  Société  d'agriculture,  scien- 
ces et  arts  d'Agen  était  en  possession  du  manuscrit  de  la  Flore 
agenaise,  qui  fut  l'œuvre  principale  de  Saint-Amans,  et  la  fai- 
sait imprimer  à  ses  frais. 

Depuis  lors,  le  célèbre  aoriste  me  paraît  ne  s'être  plus  occupé 


Digitized  by 


Google 


-  13- 

de  botanique,  mais  il  dirige  toute  son  activité  vers  l'étude  de  la 
géographie  ancienne^  de  Tarcbéologie  et  de  la  numismatique 
locales.  Les  procès-verbaux  de  la  Société  académique  d'Âgen, 
dont  il  était  le  Secrétaire  perpétuel,  contiennent  la  mention  d'un 
grand  nombre  de  mémoires  élaborés  par  lui,  et  se  rapportant  â 
cette  partie  si  importante  de  l'histoire  du  sol  agenais.  Il  venait 
de  commencer  la  rédaction  d'un  Essai  sur  les  Antiquités  du 
Lot-et-Garonne,  lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre  à  l'âge 
de  83  ans,  au  milieu  de  ses  collections,  de  ses  travaux  et  de  ses 
projets.  Son  ûls,  Casimir  de  Saint-Amans^  qui  avait  hérité  de 
ses  goûts  pour  l'archéologie,  acheva  son  Essai  sur  les  Ànti^ 
quités  agenaises,  et  légua  à  son  tour  à  M.  le  D^  Louis  Amblard 
l'herbier  formé  par  son  père,  ainsi  que  toute  sa  correspondance 
scientifique  avec  les  principaux  naturalistes  de  l'époque. 

Les  botanistes  contemporains,  qui  résident  actuellement  dans 
le  Lot-et-Garonne,  ne  sont  pas  aussi  nombreux  que  nous  pour- 
rions l'espérer  ;  mais  je  dois  tgouter  que  l'ardeur  dont  ils  font 
preuve  dans  les  recherches  botaniques,  compense  largement  leur 
petit  nombre- 

M.  Amblard  (Louis),  docteur  en  médecine  à  Agen»membre  de 
la  Société  botanique  de  France  et  de  la  Société  française  de  bota- 
nique et  avec  lequel  je  suis  heureuxd'avoir,  depuis  quarante  ans, 
les  plus  amicales  relations,  a  beaucoup  exploré  le  Lot-et-Ga- 
ronne, de  l'année  1852  à  1864,  pour  en  étudier  la  végétation 
indigène.  Il  a  visité  souvent,  en  compagnie  de  M.  l'abbé  Gar- 
route  et  du  regretté  E.  de  Pommaret,  quelques  localités  intéres- 
santes du  Haut-Agenais  et  de  la  région  landaise  du  canton  de 
Mézin,  où  ces  botanistes  ont  découvert  une  foule  d'espèces  nou- 
velles pour  notre  flore.  La  liste  en  a  été  publiée  par  M.  le  D' 
Amblard,  dans  le  vol.  XVII  du  Bulletin  de  la  Société  botanique 
de  France,  p.  278,  et  j'en  ai  aussi  reçu,  en  1864,  de  très  belles 
parts  récoltées  et  offertes  généreusement  par  cet  excellent  com- 
patriote et  ami. 

M.  Amaod  (Charles),  propriétaire  à  Layrac  (Lot-et-Garonne), 
membre  de  la  Société  botanique  de  France,  est  connu  depuis 
de  nombreuses  années  par  plusieurs  de  ses  observations 
botaniques,  critiques  ou  descriptives,  insérées  dans  le  Bulletin 
de  cette  dernière  Société,  et  se  rapportent  à  des  plantes  très 
rares  des  environs  de  Layrac,  de  Beauville  et  de  Saint-Maurin. 
M.  Arnaud  a  été  l'un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  Société 
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dauphinoise  pour  l'échange  des  plantes,  et  il  a  distribué,  dans 
les  exsiccata  de  cette  Société,  des  espèces  critiques  ou  nouvel- 
les pour  notre  département,  et  souvent  accompagnées  de  leurà 
diagnoses. 

M.  Bonal  (Ludovic  de),  propriétaire  à  Penne  (Lot-et-Ga- 
ronne), a  hérité  de  son  père  Claude  de  Bonal,  de  ses  goûts  pdur 
la  recherche  des  plantes  de  sa  région.  Il  a  exploré  avec  soin  la 
zone  des  terrains  crétacés  ou  jurassiques,  qui  caractérisent  le 
sol  des  cantons  de  Fumel  et  de  Tournon.  Cette  zone,  dans  laquelle 
on  observe  une  série  de  mamelons  rocheux  ou  Pechy  d'une  alti- 
tude moyenne  de  200  à  240  mètres,  ofil*e  à  Texplorateur  plu- 
sieurs espèces  végétales  qui  leur  sont  spéciales.  J*ai  été  assez 
favorisé  d'obtenir,~par  la  gracieuse  entremise  de  M.  l'abbé  Debel- 
mas,  pendant  qu'il  était  curé  à  Tournon,  une  précieuse  collec- 
tion de  plantes  de  cette  contrée,  due  aux  recherches  de  M.  Lud. 
de  Bonal.  J'ajoute  que  celles-ci  sont  presques  toutes  consignées 
par  le  D'  Puel,  dans  son  Catalogue  des  plantes  du  Lot,  publié  à 
Gahors,  de  1845  à  1852. 

M.  Coayba,  docteur  en  médecine  à  Sainte-Livrade  (Lot-et- 
Garonne,  l'un  des  membres  les  plus  anciens  de  la  Société  fran- 
çaise de  (botanique,  a  fait  connaître  dans  ses  Notes  sur  quel-- 
ques  plantes  acclimatées  dans  le  Lot-et-^Garonne ,  un  cer- 
tain nombre  d'espèces  adventices ,  rencontrées  par  lui  dans 
l'arrondissement  de  Villeneuve-sur-Lot.  Plusieurs  de  celles-ci 
sont  parfaitement  acclimatées,  et  peuvent  être  considérées 
aiyourd'hui  comme  nouvelles  pour  notre  flore. 

M.  DoCToar  (Charles],  instituteur  à  Agen,  membre  de  la  So- 
ciété botanique  de  France  et  de  la  Société  française  de  botani- 
que, explore  depuis  peu  d'années  les  environs  d'Agen,  de  Fumel. 
de  Lauzun  et  la  région  landaise  du  canton  de  Mézin.  Parmi  les 
plantes  qu'il  a  récoltées ,  j'en  ai  noté  plusieurs  non  encore 
signalées  dans  notre  département.  Notre  très  estimé  collègue^ 
M.  Duflfour,  qui  est  jeune  et  plein  d'ardeur  pour  les  lointaines 
excursions,  se  propose  de  visiter  souvent  les  parties  les  moins 
connues  de  l'arrondissement  de  Marmande.  Il  espère  ainsi  pou*r 
voir  réunir  soit  par  lui,soit  par  ses  anciens  camarades  de  l'Ecole 
normale,  les  espèces  rares  ou  nouvelles  de  cet  arrondissement, 
et  qui  viendront  augmenter  à  leur  tour  la  richesse  végétale  du 
département.  Je  ne  doute  nullement  de  la  réussite  de  notre 
eélé  collègue,  M.  Duâbur,  dans  ce  dernier  projet. 
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1Ë[.  lÉrarrolite  (l'abbé),  à  Agen,membre  delà  Société  boUniqùè 
de  France,  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  mentionner  les  nom- 
breuses herborisations  dans  le  Lotr-et-Garonne,  a  surtout  visité 
les  environs  du  château  d'Arasse,  dans  la  commune  de  Foulay- 
ronnes»  près  d'Agen*  Membre  actif  de  la  Société  Dauphinoise 
pour  l'échange  des  plantes,  M.  l'abbé  Garroute  a  adressé  à  cette 
Société  un  nombre  considérable  d'espèces  rares  ou  nouvelles 
pour  la  Flore  agenaise,  principalement  des  Rosa,  ainsi  que 
leurs  descriptions  originales.  Le  nom  de  M.  l'abbé  Garroute 
figure  avec  honneur  à  côté  de  ceux  de  nos  collègues,  MM.  Arnaud, 
le  D'  Amblard  et  de  nos  regrettés  compatriotes  Chaubard,  E.  de 
Pommaret,  et  de  Saint-Amans  sur  la  liste  des  botanistes  qui  ont 
mérité  le  mieux  de  la  Flore  de  France^  par  leurs  recherches  ou 
leurs  publications,  liste  qui  a  paru  en  tête  de  la  récente  Flore 
de  MM.  Rouy  et  Foucaud  en  cours  d'impression. 

M.  Montesqaioa  (Louis  de),  docteur  en  médecine  à  Lussac, 
près  de  Casteijaloux,  membre  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Toulouse,  a  fait,  au  cours  de  ses  études  médicales,  un  grand 
nombre  d'herborisations  à  Bordeaux,  à  Agen,  à  Toulouse  et  à 
Montpellier.  Ses  recherches  botaniques  ont  pris  fin  depuis  l'an- 
née 1864,  époque  où  il  a  quitté  Agen  pour  aller  se  fixer  à  Lus- 
sac.  M.  le  D'  de  Montesquieu  avait  formé  un  herbier  d'environ 
3,000  plantes,  riche  en  espèces  rares  de  la  région  de  Mont- 
pellier, du  Vigan  et  de  Bagnères-de-Luchon,  toutes  représen- 
tées par  de  magnifiques  et  nombreux  échantillons.  Avant  son 
départ  d'Agen,  M.  de  Montesquieu  m'a  offert  gracieusement 
tout  son  herbier,  et  celui-ci  fait  intégralement  partie  du  mien 
en  ce  moment.  Je  ne  saurais  exprimer  assez  à  ce  généreux  col* 
lègue  ma  plus  vive  reconnaissance,  pour  ce  don  déjà  ancien, 
et  dont  la  conservation  est  assurée  à  l'avenir. 

H.  Portier,  instituteur  à  Auriac,  dans  le  canton  de  Duras,  a 
fait  beaucoup  de  recherches  botaniques  aux  environs  de  Puy* 
mirol,  puis  à  Saint-Nazaire,  près  de  Lauzun.  Nous  lui  devons 
la  découverte,  dans  la  forêt  de  Saint-Nazaire,  des  Carex pâlies^ 
cens  et  C.  tomentosa,  nouveaux  pour  notre  flore.  J'ose  espé- 
rer que  ce  zélé  botaniste  sera  tout  aussi  heureux  dans  ses  futu« 
res  excursions,  autour  de  sa  résidence  actuelle. 

Comme  suite  à  l'énumération  des  botanistes  dont  nous  coH'* 
serverons  toujours  la  mémoire,  et  qui  ont  visité  quelques  loca- 
lités du  Lot^t-Garonne,  je  me  bornerai  à  citer  les  noms  de 
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l^iliastre  professeur  Duchartre  (1)  dont  nous  déplorons  la  perte 
récente  et  qui  a  beaucoup  herborisé  aux  environs  de  Monsem- 
pron,  de  Libos  et  de  Fumel  ;  de  Phiquepal^  ancien  conseiller  à 
la  Cour  d'appel  qui  a  parcouru  la  région  encore  peu  connue  de 
Castillonès  ;  du  D' Itier,  celle  dQ  la  Sauvetat-de-Savères,  et  de 
Cyrille  Graulhié  qui  a  surtout  exploré  la  région  landaise.  La 
plupart  de  leurs  découvertes  sont  indiquées  dans  la  Flore 
agenaise  de  Saint- Amans. 

Enfin,  je  signalerai  mes  propres  recherches,  poursuivies  de 
1843  à  1852,  aux  environs  d*Agen,  dans  un  rayon  de  12  à  15  ki- 
lomètres. J'ai  aussi  visité  quelques  stations  intéressantes,  au 
point  de  vue  botanique,  des  cantons  de  Laplume,  de  Beauville 
et  de  Puymirol. 

Quelques-uns  de  mes  anciens  correspondants  qui  résidaient, 
il  y  a  un  demi  siècle,  dans  les  départements  limitrophes ,  ont 
aussi  herborisé  avec  succès  sur  les  limites  du  Lot-et-Garonne, 
et  m'ont  communiqué  à  cette  époque  une  part  de  leurs  décou- 
vertes. D'autres  ont  mentionné  le  résultat  de  leurs  recherches, 
dans  les  fiores  locales  des  régions  voisines  dont  ils  sont  les 
auteurs.  J'adresse  ici  un  souvenir  de  regret  et  de  reconnais- 
sance à  la  fois  à  la  mémoire  de  ces  amis  disparus,  et  en  com- 
pagnie desquels  j'ai  accompli,  en  maintes  occasions,  de  très 
fructueuses  excursions.  Je  me  plais  à  rappeler  parmi  ces  der- 
niers les  noms  de  l'abbé  Dupuyà  Auch,  d'Albert  Irat  à  Coûdom, 
de  Durieu  de  Maisonneuve  et  de  Laterrade  à  Bordeaux,  de 
Bouyssou  pharmacien  à  Montaigu,  de  l'abbé  Dubon  à  Saint- 
Nicolas-de-la-Grave ,  de  Lagrèze-Fossat  à  Moissac,  d'Edouard 
Perris  à  Mont-de-Marsan,  et  j'en  oublie  bien  d'autres  qui  mé- 
riteraient aussi  une  mention  justement  méritée  de  ma  part. 

Je  me  suis  préoccupé  avant  tout,  de  rechercher  sous  quelle 
forme  nouvelle,  je  pourrais  coordonner  les  nombreux  docu- 
ments relatifs  à  la  flore  agenaise,  qui  ont  été  réunis  par 
mon  père  ou  par  moi-même  de  1821  à  1850,  et  ceux  que  j'ai 
assemblés,  avec  l'aide  des  botanistes  agenais,  depuis  l'année 
1850  jusqu'à  ce  jour.  Mon  premier  manuscrit  portait  le  titre. 


(l)  Duchartre,  membre  de  l'Institut,  a  été  pendant  six  années  consécutives 
(de  1836  à  1843} ,  professeur  dans  une  institution  d'instruction  secondaire , 
au  petit  viUage  de  Monsempron,  près  de  Libos.  C'est  là  qu'il  a  préparé,  pres- 
que sans  aucunes  ressources  scientifiques,  sa  thèse  pour  la  licence  ès^scieiicea 
naturelles,  et  ses  deux  thèses  pour  le  doctorat* 
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en  1851,  de  €  Premier  supplément  à  la  Flore  agenaise^  »  et 
pour  que  ce  titre  parut  justifié,  il  était  absolument  nécessaire  que 
les  additions  et  les  corrections  qui  en  formaient  la  base,  fussent 
placées  dans  Tordre  linnéen,  tout  en  suivant  la  pagination  de 
l'ouvrage  dont  elles  devenaient  le  supplément.  Or,  une  pareille 
classification,  d'après  le  système  artificiel  de  Linné,  étant  inad- 
missible à  notre  époque,  j*ai  dû  abandonner  la  pensée  de  choi- 
sir pour  mon  travail,  le  titre  et  la  forme  d'un  simple  Supplé- 
ment. Je  l'ai  donc  remanié  entièrement,  d'après  Tordre  des 
familles  naturelles,  et  j'ai  choisi  pour  son  nouveau  titre  celui 
de  <  Révision  des  plantes  phanérogames  de  la  Flore  agenaise> 
comme  se  rapportant  le  mieux  au  but  que  je  me  suis  proposé. 
La  partie  cryptogamique  de  la  flore  de  Saint-Amans,  pourra 
ainsi  devenir  Tobjet  d'une  révision  ultérieure. 

Je  suivrai  dans  la  classification  des  familles  jet  des  genres 
l'ordre  du  Gênera  plantarum  de  Georges  Bentham  et  Hooker,  et 
dont  M.  Durand,  aide-naturaliste  au  Jardin  de  TEtat  à  Bruxelles 
a  publié,  en  1888,  une  réduction  sous  le  titre  de  :  Index  generum 
phanerqgamorum,  ouvrage  d'une  utilité  incontestable  pour  le 
classement  des  flores,  des  herbiers,  des  jardins  botaniques,  etc., 
et  qui  est  généralement  adopté  par  tous  les  botanistes.  Ce  mode 
me  permettra  d'indiquer  dans  chaque  famille  naturelle  et  dans 
chaque  genre,  les  additions  des  espèces  ou  variétés  nouvelles, 
et  de  mentionner  ensuite  les  corrections  ou  les  observations 
critiques  qu'il  y  a  lieu  de  faire  sur  les  plantes  de  notre  région. 
Dans  la  deuxième  partie  qui  viendra  à  la  suite  des  Additions  et 
des  Corrections,  je  me  propose  d'établir  par  familles  naturelles, 
un  Catalogue  sommaire  de  toutes  les  plantes  phanérogames 
ou  cryptogames  vasculaires,  signalées  dans  le  Lot-et-Garonne. 
Cette  deuxième  partie  aura  de  plus  l'avantage  de  montrer  sous 
une  forme  condensée,  l'état  actuel  de  la  végétation  spontanée  du 
sol  agenais. 

Dans  la  rédaction  des  Additions  et  Corrections  qui  vont  sui- 
vre, je  me  suis  efibrcé  d'agouter  une  courte  description  aux 
espèces  et  variétés  nouvelles  pour  notre  région,  c'est-à-dire  à 
celles  qui  ne  se  trouvent  pas  citées  dans  la  flore  de  Saint- 
Amans.  J'indique  en  second  lieu,  et  sans  exception,  les  change- 
ments de  noms  soit  des  genres,  soit  des  espèces  dont  un  grand 
nombre  appartenant  à  notre  flore,  ont  été  Tobjet  depuis  Tannée 
1821  ;  mais  j'ai  toujours  eu  soin  de  mentionner  dans  la  syno- 
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nymie,  les  noms  qui  leur  avaient  été  déjà  attribués  par  ^int-^ 
Amans.  Les  localités  nouvelles  sont  également  citées,  chaque 
fois  qu'il  m'a  été  possible  d'avoir  des  renseignements  précis  à 
ce  sujet. 

Le  nombre  total  des  espèces  et  des  variétés  qui  viennent 
enrichir  la  flore  agenaise,  s'élère  dans  la  première  partie  de 
cette  Révision  au  chififï*e  de  363,  soit  exactement  200  plantes 
phanérogames  de  plus  qu'en  1851.  Les  cryptogames  (Mousses 
Hépatiques,  Algues,  Lichens  et  Champignons,  ne  sont  pas  com- 
pris dans  cette  énumération.  Cet  appoint  considérable  dans  la 
connaissance  de  nos  végétaux  indigènes  est  susceptible  de 
s'augmenter  a  l'avenir,  car  il  reste  beaucoup  de  recherches  à 
faire  encore,  surtout  dans  l'arrondissement  de  Marmande,  dont 
la  végétation  est  très  imparfaitement  connue.  Ce  sera  l'œuvre 
des  botanistes  qui  viendront  plus  tard  explorer  cette  partie  du 
département. 

11  existe  aussi  des  lacunes  très  regrettables,  en  ce  qui  con- 
cerne les  genres  Rubus  et  Hieracium.  Ne  m'étant  pas  occupé 
ni  de  l'étude,  ni  de  la  récolte  des  nombreuses  formes,  souvent 
peu  faciles  à  distinguer,  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  notre 
région,  je  ne  possède  aucuns  documents  sur  celles  qui  s'y 
trouvent  réellement.  Il  en  est  de  même  pour  d'autre  genres,  tels 
que,  les  Rosa,  Mentha,  Eufragia,  Verbascum,  etc.,  dont  je 
ne  connais  que  les  espèces  ou  variétés,  distribuées  déjà  par  les 
botanistes  qui  en  ont  fait  la  découverte.  Aussi  ne  saurait-on 
considérer  la  liste  des  espèces  de  ces  divers  genres  inscrites 
dans  le  Catalogue  final,  comme  représentant  leur  richesse  nu- 
mérique. De  plus  amples  recherches  sont  à  faire  à  leur  égard, 
et  celles-ci  réserveront  bien  des  surprises  agréables  à  ceux 
qui  les  réaliseront  à  l'avenir. 

Malgré  mes  eflbrts  soutenus  avec  persévérance,  pour  arriver 
à  la  connaissance  aussi  exacte  que  possible  de  la  végé- 
tation spontanée  dans  le  Lot-et-Garonne,  il  a  pu  arriver  que  je 
me  sois  trompé,  bien  involontairement  sans  doute,  dans  la  dé- 
termination de  quelques  espèces  critiques,  d'après  des  échan- 
tillons anciens  et  souvent  incomplets.  Je  m'empresse  de  déclarer 
que,  si  j'ai  commis  des  erreurs  de  ce  genre  Je  ne  le  dois  qu'à  moi- 
même  et  aux  moyens  imparfaits  dont  j'ai  pu  disposer  pour 
les  éviter.  Je  dois  syouter  aussi  que  toutes  les  plantes,  qui 
étaient  autrefois  douteuses  pour  moi,  ont  été  soumises  au  visa 
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clés  botanistes  les  plus  autorisés,  à  Tépoque  où  j'avais  l^honneuîr 
^'être  en  relation  d'échanges  avec  eux.  C'est  ainsi  que  Boreau 
à  Angers,  le  D'  Grenier  à  Besançon,  le  D'  Godron  à  Nancy,  le  D' 
Noulet  et  Timbal-Lagrave  à  Toulouse,  M.  A.  Jordan  à  Lyon, 
ont  revu  avec  soin  les  plantes  critiques  de  TAgenais  que  je  leur 
-avais  communiquées,  et  tous  ont  bien  voulu  me  faire  part  de 
leurs  observations  et  rectifier  parfois  quelques-unes  de  mes 
déterminations.  On  ne  devra  pas  oublier  d'ailleurs,  que  je 
n'écris  pas  en  ce  moment  une  Nouvelle  Flotte  agenaise,  maisL 
bien  une  première  série  de  notes  ou  de  remarques  critiques 
pouvant  servir  plus  tard  de  matériaux,  pour  l'édification  d'une 
Flore  du  Lot-et-Garonne. 

Une  observation  importante  me  reste  encore  à  présenter  à 
mes  lecteurs.  Les  botanistes  qui  ont  pu  prendre  connaissance 
de  la  préface  de  la  Flore  agenaise  écrite  dès  l'année  1820,  ont 
constaté  que  son  auteur  réclamait  une  certaine  indépendance, 
dans  la  façon  employée  par  lui  pour  exposer  les  résultats  de 
ses  recherches.  Le  Aoriste  agenais  déclarait  en  outre  qu'il 
n'acceptait  pas  les  opinions  de  la  nouvelle  école,  et  qu'il  n'adop- 
tait d'autre  système  que  celui  de  Linné  pour  le  classement  et 
la  description  de  nos  végétaux  indigènes.  Quoique  ma  manière 
de  voir  soit  opposée  à  celle  de  mon  illustre  compatriote  de 
Saint-Amans,  je  réclamerai  la  même  indépendance  dans  la  dis- 
tinction spécifique  des  plantes  de  nos  contrées  et  dans  leur 
mode  descriptif,  parce  que  je  n'ai  d'autre  but  en  ce  moment  que 
de  parvenir  à  la  connaissance  de  la  vérité.  Les  principes  de  la 
nouvelle  école,  contre  lesquels  s'élève  Saint-Amans  avec  tant 
d'aigreur,  ne  sont  autres  que  ceux  émis  autrefois  par 
par  Lamarck  et  de  Candolle,  dans  la  troisième  édition  de  leur 
Flore  française  (1805-1815),  et  dans  laquelle  un  grand  nombre 
de  genres  linnéens  mieux  étudiés,  ont  donné  lieu  à  la  séparation 
de  plusieurs  genres  nouveaux,  que  les  disciples  fervents  de 
Linné  ne  voulaient  pas  admettre  alors  dans  leurs  ouvrages  des- 
criptifs. Il  suffit  en  effet  de  parcourir  la  Flore  agenaise,  pour 
voir  rélégués  à  la  synonymie,  tous  ces  genres  nouveaux  parfaite- 
ment justifiés  d'ailleurs,  et  qui  font  encore  partie  de  la  nomen- 
clature actuelle. 

La  nouvelle  école  du  commencement  de  ce  siècle,  était  donc 
loin  d'avoir  les  mêmes  tendances  que  celle  à  qui  nous  donnons 
le  même  titre  aujourd'hui,  et  dont  nous  devons  les  bases  prin* 
cipales  à  M.  Alexis  Jordan,  bases  si  bien  développées  dans  les 
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ÏHagnoses  (tespèces  nouvelleSj  p.  268  de  cet  auteur.  L'étude  de 
Vespèce,  de  la  variélé  et  des  formes  affines,  c'est-à-dire  des 
des  espèces  séparées  entre  elles  par  des  caractères  parfois  peu 
distincts  mais  toujours  appréciables,  et  se  conservant  invaria- 
blement  par  la  culture,  devra  captiver  surtout  l'attention  du 
botaniste-herborisant.  Les  partisans  de  la  variabilité  de  l'espèce 
n'adoptent  que  rarement  la  validité  de  ces  formes  affines  et  dis. 
tinctes  d'un  même  type  iinnéen  ;  ceux  qui  au  contraire,  prennent 
j[)0ur  point  de  départ  V immutabilité  de  l'espèce,  ne  verront 
dans  les  variations  d'un  végétal  qu'un  simple  écart  de  la  nature, 
l'espèce  véritable  restant  toujours  fixe.  Ce  qui  doit  représenter 
l'espèce  pour  tout  observateur  sérieux,  c'est  Vhabitits,  c'est  le 
faciès  particulier  (\}XQ  ^TQVL^  une  forme  dans  l'ensemble  et  la 
constance  de  ses  caractères,  et  qui  la  font  reconnaître  au  pre- 
mier coup  d'oeil,  même  au  milieu  de  formes  affines.  On  doit  seu- 
lement lui  rapporter  comme  variétés  les  formes  qui  ne  s'en 
éloignent  que  par  des  caractères  variables,  et  qui  subordonnées 
à  la  loi  de  Vatavis^ne,  disparaissent  avec  les  causes  de  la  varia- 
bilité. Ainsi  que  l'a  démontré  notre  regretté  collègue  Timbal, 
les  variétés  sont  dues  à  plusieurs  causes  :  d'abord  aux  influences 
des  agents  chimiques  et  physiques  du  sol  et  de  l'atmosphère, 
puis  aux  faits  de  tératologie  souvent  héréditaires,  et  â  l'hybri- 
dite  entre  espèces  congénères.  Les  faits  se  rapportant  à  l'hybri- 
dation des  végétaux  paraissent  avoir  été  inconnus  à  Saint- 
Amans  et  à  Chaubard  en  1821,  mais  ce  dernier  a  fini  par  les 
reconnaître  comme  étant  nettement  établis  en  1853,  dans  ses 
Fragments  de  botanique  critique. 

J'ai  hâte,  en  terminant  cette  introduction,  d'adresser  ici  mes 
plus  vifs  remerciements  à  mes  amis  et  compatriotes,  M.  le  D' 
Louis  Amblard  et  M.  Charles  Duifour  qui  m'ont  aidé  de  leurs 
utiles  et  obligeantes  communications.  Je  réserve  aussi  un  large 
tribut  de  mes  profonds  regrets,  à  la  mémoire  de  mon  excellent 
et  laborieux  confrère,  Adolphe  Magen,  inspecteur  des 
pharmacies  à  Agen,  qui  la  veille  même  de  sa  mort, 
me  remettait  pour  ce  travail,  les  renseignements  biographi- 
ques qu'il  avait  réunis  sur  les  anciens  botanistes  agenais, 
lesquels  ont  jeté  un  certain  éclat,  par  leur  renommée  et  leurs 
publications,  sur  le  nom  de  notre  ville  natale. 
30  décembre  1894. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

A  LA   FLORE   AGENAISE 


RENONGULAGÉES 


Tbalietram  flavam  L.  (1);  Rouy  et  Foucaud^  FL  de  Fr.  1, 31  ; 
Subspec.  heterophyllum  Lejeune  (pro  spec.)Rev.  flor.  de  Spa^ 
109  ;  C.  Billot  FL  GalLet  Germ.  ea75/c?c.,n<»585  ;  Th.flavumUoyA 
et  Fouc.  FI.  de  V Ouest,  p.  2  --  Souche  à  ramifications  allongées; 
tiges  de  6-10  déc,  sillonnées,  flstuleuses;  feuilles  stipellées,  les 
iûfér.  à  folioles  larges,  obovales,  en  coin  à  la  base,  les  cauli- 
naires  et  les  super,  presque  linéaires,  souvent  triades  à  seg- 
ments allongés,  écartés,  arqués  en  dehors  ;  fleurs  dressées,  d'un 
blancjaunàtre,  formant  une  panicule  fastigiée,  allongée  ou  py- 
ramidale ;  carpelles  ovales,  subglobuleux,  mutiques. 

Hab.  les  prairies  humides,  les  bords  des  ruisseaux  à  Sos 
(A.  Capgrand,  Ed.  de  Pommaret,  D'  L.  Amblard.)  —  Landes  à 
Montrde-Marsan  (E.  Perris);  Gironde  à  Bruges,  Centras,  Blan- 
quefort,  Blaye  (Purieu,  Laterrade)  ;  Aude  (Timbal). 

Obs.  Le  Th.  minush.  ;  St-Am.  loc.  cit.  222,  indiqué  dans  le  Lot, 
à  Sept-Ponts  près  Gahors  (D^  Le  Bœuf),  au  vallon  du  Montai  dans 
le  canton  de  l'Albenque  et  à  Gabrèretz  près  de  Saint-Girq  (D' 
Puel),  est  dans  ces  stations,  fort  éloigné  de  nos  limites,  et  doit 
par  conséquent  être  supprimé  de  notre  flore. 

(1)  Je  crois  devoir  rappeler  au  lecteur,  que  dans  la  première  partie  de  cette 
révision,  les  noms  des  espèces  ou  des  variétés  nouvelles  pour  la  flore  agenaise 
sont  imprimés  en  caractères  ^rox.  Il  sera  facile  de  les  distinguer  dans  le  texte, 
des  plantes  déjà  citées  par  Saint-Amans,  et  dont  les  noms  se  trouvent  impri- 
més en  caracteret  ordinaires. 
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Anémone], pulsatilla  L.  ;  Saint-Am.  loo.  cit.  223  pro  parte; 
Rouy  et  Fouc.  /.  c,  39;  Pulsatilla  vulgaris  Miller,  DicU  n«  1 

—  Scape  de  1-3  décim.,  velu,  uniflore,  souvent  solitaire  ;  feuilles 
bipinnatiséquées  à  segments  linéaires  ;  fleur  grande,  dressée 
ou  un  peu  penchée,  d*un  violet  foncé  ;  six  sépales  elliptiques,  cour- 
bés  en  dehors,  velus  à  l'extérieur  ;  fl.  en  avril-mai.  —  Région  des 
landes,  dans  les  lieux  secs,  à  Sos  (Capgrand).  ~  Gironde  (Mo- 
telay,  Foucaud). 

A.  robra  Lamk.J(pro  specie)  DicU  l,  163  ;  Rouy  et  Fouc.  L  c, 
40;  il.  montana  Gren.  God.  loc.  vit  1, 11,  p.  p.  non  Hoppe  ;  Pul- 
satilla rtAbra  Jord.  Diagn.  esp.  nouv.,  36;  BiWot  Eœsif:c.  fl. 
Oall.  et  Oerm.  n»204;  A. pulsatilla  Saint-Am.  223,  p.  p.  —  Scape 
velu,  à  poils  courts  et  soyeux  ;  feuilles  tripinnatifides  à  seg- 
ments linéaires  ;  fleur  assez  grande,  dressée  ou  un  peu  penchée, 
non  étalée,  d'un  rouge  brun  ;  fl.  avril-mai.  —  Landes  du  Lot- 
et-Garonne,  au  lac  de  la  Lagùe,  Pont-de-Gorre  (Saint-Am.); 
Durance,  Pont-sur-Avance  (Chaubard,  Ch.  Duflfour).  —  (îom. 
dans  les  Landes  et  la  Gironde  ;  l'Ouest  (Fouc.) 

A.  nemorosa.  L.  ;  Saint-Am.  223.  —  Fleurs  solitaires  à  6-9 
sépales,  largement  ovales,  blancs-rosés,  ou  teintés  de  bleu  (var. 
cxrulea  DO.) 

Var.  p  grandiflora  St-Am.  223;    Rouy  et  Fouc.  l.  c,  44. 

—  Fleur  grande,  de  4-5centim.  de  diamètre;  feuilles  plus  large- 
ment lobées.  -  Les  boisa  Saint-Maurin  et  à  GandailUe  entre 
Beauville  et  Puymirol  (Dumolin). 

A.  rosea  Hanry  (pro  [specie)  Prod.  hist.  nat.  du  Var.  142; 
Lor.  et  Bar.  Fl.deMonlp.,  10;  A.  coronaria  forma  rosea  Rouy 
et  Fouc.  loc.  cit.  1, 146.  —  Fleurs  dressées,  de  moyenne  gran- 
deur, d'un  rose  pâle  ou  violacé,  à  sépales  larges  et  obovales  ; 
feuilles  à  lobes  profondément  découpés  en  lanières  divergentes, 
plus  ou  moins  étroites  ;  scapes  de  2  à  4  décim.  un  peu  velus  dans 
le  haut.  ^  Champs  et  vignes  des  terrains  sablonneux,  entre  le 
pont  de  Mesplet  et  Nérac  (Abbé  Debelmas,  avril  1863)  ;  les  vignes 
longeant  le  chemin  de  fer  de  Nérac  à  Mézin,  entre  la  première 
barrière  et  le  tunnel  (Ch.  Duffour,  mars  1894.) 

A.  taï^enu  J.  Gay  apud^Reichb.  Plant,  crit.  Cent.  III,  tab.  201 
(1825);  A.  pavonina  var.  p  fulgens  DC.  Prodr.  1,18  (1820);  Lô- 
ret  Glanes  d*un  botaniste  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr., Yl,  33  ;  il.  hor- 
tensis  L.  pro  parte  ;  Lamic  Rech.  plant,  natur.  in  Ann.  se,  nat. 
de  Bordx.  (1885),  et  p.  123  du  tir.  à  part  ;  D'  Couyba  Notes  sur 
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qq.  plant,  accîim.  dans  le  Lotret-Oar.  in  Joum.  d'hist  naU  de 
Bor(2a?.,  mai*août  1882.)  —  Souche  tubéreuse,  garnie  de  fibres 
latérales;  scape  grêle  de 2-3  decim.,  uniflore;  feuilles  palmées, 
à  2-5  lobes  profonds,  incisés-dentés  ;  folioles  de  Tinvolucre  sou- 
dées à  la  base,  peu  ou  point  divisées  ;  fleur  grande,  dressée,  à  7*9 
sépales  obovales  obtus,  d'un  beau  rouge,  jamais  verts  môme  en 
dessous  ;  carpelles  laineux. 

Var.  p  pavonlna  D  C.  Flore  franc.  V,  634,  non  Gren.  God.  ; 
A.  fulgens  var.  duplex  Loret  loc.  cit.  ;  A.  hortensis  var.  pavo- 
nfna  Gr.  God.  loc.  cit.  1, 14.  —  Variation  du  type  à  sépales  très 
nombreux,  oblongs  ou  lancéolés- linéaires,  aigus,  les  inté- 
rieurs plus  petits  que  les  extérieurs,  peu  colorés  ou  verdâtres, 
réunis  en  forme  d'involucre,  état  qui  d'après  J.  Gay  est  celui 
d'une  fleur  qui  varie  à  fleur  pleine  ou  semi-double. 

Hab.  les  champs  cultivés  et  les  vignes,  le  type  A.  fulgens  à 
Sos  et  àGabarret  (Gapgrand)  ;  à  Saint-Antoine  dans  le  canton  de 
Villeneuve-sur- Lot,  oùleD'  Couyba  a  vu  des  champs  entière- 
ments  couverts  de  cette  plante  ;  naturalisé  à  Cazalet  prés  d'A- 
gen  (A.  Bartayrès).  —  La  var.  pavonina  à  Sainte-Livrade 
(D'  Couyba).  —Landes,  le  type  et  la  variété  à  Bugron,Dax,  Aire, 
Peyrehorade,  dans  la  Chalosse  ;  Gers  à  Lectoure  (Ab,  Dup.) 

Adonis  sestivalis  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  /.  c.  53  ;  St-Am.,  224; 
Billot  FI.  GalL  et  Germ,  exsicc;  n»  256;  Coss.  et  Germ.  Atl.  fl. 
Par.  tab.  3.  —  Sépales  glabres,  appliqués  ;  pétales  5-10,  étalés 
oblongs,  tachés  de  noir  à  la  base;  carpelles  en  épi  peu  serré  et 
ovoïde,  à  bord  supérieur  gibbeux,  et  munis  d'une  dent  aiguë  à  la 
base;  bec  dressé,  concoiore,  allongé;  fleurs  d'un  rouge  clair 
portées  sur  un  pédoncule  long,  renflé  au  sommet.  —  Lot-et-Gar. 
Moissons  des  terrains  calcaires .  —  Gers,  Tarn-et-Gar.  ;  l'Ouest 
(Fouc.) 

A.  flammea  Jacq.  Plor.  aitst.  IV,  tab.  315;  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  53;  A.  œstivalis  var.  flammea  St-Am.  224;  var.  a  ge- 
nuina  Rouy  et  Fouc.  l.  c.  —  Fleurs  longuement  pédonculées, 
de  3  à  8  pétales,  entiers  et  obtus,  d'un  rouge  vif  (var.  genulna), 
ou  au  nombre  de  3  à  5,  inégaux,  lancéolés-aigus,  denticulés  au 
sommet  (var.  ano^na/a  Wallr.)  ;  sépales  velus,  appliqués  ;  car- 
pelles en  un  épi  lâche,  cylindrique,  avec  une  dent  arrondie  rap- 
prochée du  bec,  lequel  est  noirâtre  au  sommet  —  Les  moissons 
des  terr.   sablonneux,  entre  la  Grangerie  et  Lannes,  près  de 
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Mézin  (D^  Âmbl.  30  juin  1855)  ;  Saint-Arnaud  près  du  Pont-du- 
Casse  (D' Ambl.  1868).  —Gers (Abbé Dùp.);Tarn-bt^ar.  (Lagr. 
Foss.);  rOuest  (Fouc.) 

A.  autamnalis  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  Le.  53;  St.«Am.  l,  c.  in 
nota  p.  224  -*  Sépales  glabres,  non  appliqués;  pétales  au  nom- 
bre de  6-8,  obovales,  concaves,  étalés,  d*un  rouge  foncé,  marqués 
d'une  tacbe  noire  à  la  base  ;  carpelles  en  un  épi  dense,  ovoïde 
ou  oblong,  sans  aucune  dent  sur  le  bord  supérieur  et  à  bec  droit 
et  court.  —  Gom.  dans  les  moissons  de  toute  la  région,  et  des 
départements  limitrophes. 

Obs.  Saint- Amans,  se  basant  sur  l'avortement  des  pétales  dans 
VA,  œstivalis  ,  dont  le  nombre  varie  de  3  à  8,  et  sur  leur  posi- 
tion respective  laissant  dos  intervalles  libres  entre  eux,  a  cru 
devoir  supprimer  de  la  flore  agenaise  VA.  autumnalis  qu'il 
pense  être  identique  à  TA.  œstivalis.  Il  en  serait  de  même  pour 
VA .  flammeaj  qui  ne  serait  qu'une  modification  de  VA.  cestivaliSy 
puisqu'on  observe  à  la  fois  et  souvent  dans  la  même  fleur  des 
pétales  oblongs  et  d'autres  linéaires.  Chaubard,  qui  a  été  aussi 
un  observateur  très  judicieux,  n'admettait  qu'une  seule  espèce 
dans  sa  Flore  inédite  de  la  vallée  de  ta  Garonne  :  l'A.  annua 
Miller  avec  les  3  variétés  œstivalis  ,  flammea  et  autumnalis, 
considérées  aujourd'hui  comme  espèces  distinctes  par  tous  les 
botanistes-descripteurs . 

Rananealus  (Batrachium)  ololeacos  Lloyd  FI.  Loire- 
Infér.  p.  3;  Lloyd  et  Fouc.  Ed.  III.  p.  5  ;  Rouy  et  Fouc.  l.  c.  62; 
Batrachium  ololeucos  F.  Schultz;  R.  Petiveri  Koch  Syn.  fl. 
Oerm.  Ed.  II,  p.  13,  p.  p.  ;  Coss.  et  Germ.  Fl.  Par.  tab.  I.  flg.  5-6  ; 
Plant.  Soc.  Dauph.  exsicc.  n»  275.  —  Fleurs  grandes,  blanches, 
à  pétales  ovales,  coniques,  non  tachés  de  jaune  à  Tonglet^une 
fois  plus  longs  que  le  calice  ;  réceptacle  globuleux,  velu  ;  carpel- 
les 25  à  30,  à  bec  d'abord  crochu,  puis  allongé.  —Présente  les  va- 
riétés suivantes  : 

Var.  a  fluitans  Gr.  God.  loc.  dt.  I,  21.  —  Feuilles  super, 
tripartites,  à  lobes  cunéiformes  ;  tiges  submergées. 

Var.  p  submersu^QfV.  God.  loc.  cit.  —  Feuilles  toutes  submer- 
gées, découpées  en  lanières  capillaires.  —  Les  var  a  et  p  dans 
les  ruisseaux  et  les  fossés  aquatiques  des  landes,  dans  la  Gélise, 
le  Rhimbès  près  de  Sos  (A.  Capg.);  le  Gers  près  de  Layrac.  (Ch. 
Arn.)  —  Landes  à  Mont-de-Marsan  (E.  Perris)  et  la  Girondb 
(Motelay^  Fouc.) 
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B.  trimirlilaa  DG.  Icon.  pL  OalL  rar*  15,  tab.  49;  Or. 
God.  loc.  cit.  20;  Batrachtum  /nfpar «/um  Presl  ;  F.  Schultz  in 
¥L  GalL  et  Oerm.exsicc.  n»  603.  — Fleurs  blanches  très  petites, 
apétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice,  oblongs,  tachés  de 
jaune  à  l'onglet  ;  réceptacle  velu  ;  carpelles  à  bec  très  court  ; 
fleur,  de  mai  à  juillet. 

Yar.  a  fliUtans  Gr.  God. loc.  cit.  20.  —Tige submergée;  feuil- 
les super,  flottantes,  peltées,  tripartites. 

Vàr.  p  terrestris  Gr.  God.  loc.  cit.  20.  Tiges  courtes,  crois- 
sant hors  de  Teau  ;  feuilles  super,  tripartites,  les  infér.  en  laniè- 
res courtes.  —  Le  type  et  les  variétés  dans  les  marais  deslandea 
à  Sos  (A.  Capg.)  —  Commun  dans  les  Landes  et  la  Gironde. 

R.aquatilis  L.  etauct.  mult  p.  p.;  St-Âm.  229; i?.  (Batrachium) 
diversifolius  Schranck  Baier.  fL  II,  103.  —  Feuilles  submer- 
gées capillaires,  les  flottantes  longuement  pétiolées,  divisées  en  3^ 
lobes  réniformes,  crénelés  ou  entiers  ;  fleurs  blanches,  grandes, 
à  pétales  larges,  obovales,  jaunes  à  onglet,  dépassant  le  calice  ; 
carpelles  à  bec  très  court.  —  Rivières,  fossés  aquatiques  et  ma- 
rais au  Passage  de  Layrac  ;  dans  les  landes  à  Boussès,  Damazan, 
Lausseignan  (St-Am.)  ;  la  Gélise  à  Sos  (A.  Capg.)  —  Cîommun 
dans  les  Landes,  la  Gironde,  le  Tarn-et-Gar.,  etc. 

Var.  p  peltatus  Schranck  loc.  cit.  103,  pro  specie;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit.  63;  /î.  aqu*ztilis  var.  heterophyllus  Boreau  FI. 
Cent.  Ed.  III,  p.  11.  —  Feuilles  flottantes  suborbiculaires,  en 
cœuràlabase,  peltées,  àcinq  lobes  plus  ou  moins  crénelés-dentés  ; 
feuilles  submergées  à  lanières  divariquées.  —  Les  ruisseaux 
près  de  Mézin.  (Ch.  Dufibur.) 

Var.  Y  cxspitosus  Thuill.  FI.  par.  279  ;  R.  fluviaiilis  var.  cœs- 
pitosus  St-Am.  229;  R.  diversifolius  var.  succulentes  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit.  63  y  R.  aquatilis  var.  cœspitosus  Coss.  et  Germ. 
Atl.  flor.  Par.  3.  —  Plante  terrestre  des  lieux  asséchés,  for- 
mant un  petit  gazon  ;  feuilles  très  courtes  linéraires,  toutes  mul- 
tifides  et  divergentes.  —  Les  marécages  desséchés  pendant  l'etè 
où  il  est  commun  (St-Am.)  ;  marais  des  landes  (A.  Capg.)}  et 
dans  tous  les  départements  voisins. 

R.  triebophyllHs  Chaix  in  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  1, 325;  Gr. 
God.  1,23;  /î.  fluviaiilis  St-Am.  229  p.  p.  —  Feuilles  toutes  à 
lanières  filiformes,  multifldes  ;  fleurs  blanches,  de  moitié  plus 
petites  que  dans  le  R.  aquatilis,  à  pétales  obovales,  cunéifor- 
mes, dépassant  1  à  1-Vs  fois  le  calice,  à  onglet  jaune;  carpelles 
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comprimés  sur  les  cotés,  obovales  ou  renflés,  à  bec  très  court  ; 
réceptacle  conique  hérissé.  —  Plante  le  plus  souvent  submergée, 
polymorphe. 

Var.  ^  capillacêus  ThMilï.  FL  par.  21i\ R.fluviatilisyav.Cd- 
pillaceus  St-Am.  229;  DO.  FI.  franc.  IV,  294.  —  Feuilles  à  la- 
nières plus  courtes,  divergentes,  se  réunissant  en  pinceau  hors 
de  l'eau,  les  super,  subsessiles.  —  P)ante  hérissée  quelquefois. 
—  Le  type  et  la  var.  dans  les  étangs,  les  marais,  les  fossés  aqua- 
tiques. —  Commun  dans  le  Lot-bt-Gar.,  les  Landes,  le  Gers,  le 
Tarn-et-Gar.,  la  Gironde,  etc. 

R.  fluitans  Lamk.  FI.  franc.  IIL  184;  Gr.  God.  loc.  cit,  25, 
Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  71  ;  R.  fluviatilis  var.  a  petiçedanifoUtis 
St-Am.  229;  E.  aquaiitis  YdiV.  peucedanifolius  DC.  FI.  fr.  ÏV, 
894.  —  Feuilles  toutes  submergées,  divisées  en  lanières  longues, 
flottantes  et  parallèles  ;  fleurs  grandes,  blanches,  à  5-9  pétales 
larges  et  obovales  ;  carpelles  à  bec  très  court  ;  tiges  flottantes. 

Var.  p  terrestris  Godr.  Monog.  Batrach.  26;  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  72.  —  Plante  croissant  hors  de  Teau,  à  tiges  courtes,  à 
feuilles  divisées  en  3  lobes  linéaires.  —  Le  type  et  la  var.  dans 
les  marais,  les  fossés  aquatiques  de  tout  le  département  et  des 
régions  limitrophes. 

n.  (Flammula)  linsoa  L;  Gr.  God.  loc.  cit.  L  30;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit.  I  82  ;  F.  Schultz Eerb.  norm.  numéro 2302;  —  Ra- 
cine stolonifère  ;  tige  de  8-10  décim.,  dressée,  glabre,  flstu- 
leuse  ;  feuilles  simples,  allongées,  lancéolées,  aiguës,  demi-em- 
brassantes,  les  submergées  cordiformes,  ovales  ;  fleurs  grandes 
d'un  beau  jaune  ;  sépales  velus  ;  carpelles  comprimés,  à  bec 
large,  court  et  persistant.  —  Fleur,  de  juin  à  août,  —  Les  ma- 
rais de  Poulayrès  à  La  Croix-Blanche  dans  l'arrondissement 
d'Agen  (Ch.  Dufibur.)  —  Commun  dans  le  Gers  à  Condom, 
Eauze,  etc.,  dans  la  Gironde,  les  Landes  et  TOuest  (Fouc.) 

R.  Flammula  L.  ;  St-Am.  223.  —  Les  marais  de  Brax,  et  de 
Sérignac  ;  Ferrussac  près  de  Puymirol,  etc. 

Var.  p  serratusDC.  SysL  l,  247;  St-Am.  loc.  cit.  —  Feuilles 
toutes  dentées.  —  Avec  le  type. 

Var.  Y  an^astlfollas  Wallr.  Sched.crit.  289;  Rouy  et  Fouc. 
p.  83.  —  Tige  grêle,  couchée  ;  feuilles  plus  étroites,  pentes  et 
lancéolées.  —  Marais  de  Ferrussac  (Dumolin). 

Var.  8  reptans  L.  pro  specie;  St-Am.  223;  Rouy  et  Fouc,  loc. 
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cit.  tô.  —  Tige  rampante  ;  feuilles  longuement  linéaires.  "^  Ma- 
rais des  landes  (St-Am.) 

R.  (Ranvnculastrum)  flabellatus  Desf.  Flora  atL  I,  438  ; 
Rouy,  Suites  à  la  Flore  de  Fr.  1, 19,  et  Fouc.  FL  de  Fr.  I,  8^; 
Nyman  Consp.  fL  Eur,  8  ;  i?.  chœrophyllos  DC.  Syst  I,  234,  et 
auct.  mult.  an  Lin.?;  Timb.  in  PL  Soc.  Dauph.  exsicc.  n»  2. 

Var.  mollis  Freyn  apud  Willk.  et  Lge  Prod.  flor.  hisp.  III, 
92  ;  J.  Hervier  Rech.  pi.  Loire^  fasc.  I,  6  (1885)  :  <Caulis  monan- 
«thus,  rarius  l-3florus,  infra  vel  supra  médium  ramosus,  ramis 
«erectis  vel  ascendentibus,  mollis  bas!  tDIosus,  oligophyllus; 
«  folia  ambitu  pentagonalia,  trisecta,  lobis  obtusislinearibus  an- 
«  gustissimis.  » 

Souche  émettant  latéralement  ^des  rejets  courts,  terminés 
par  un  bourgeon  reproducteur,  et  des  tubercules  mélangés  à  des 
fibres  nombreuses;  tiges  de  15 à 20  centim.,  hérissées  de  poils 
mous,  blanchâtres  et  étalés,  non  fouillées,  le  plus  souvent  uniflo- 
res;  feuilles  primordiales  petites,  ovales,  trilobées,  détruites 
au  moment  de  la  floraison,  les  autres  toutes  radicales  multifides, 
à  divisions  linéaires,  plus  ou  moins  étroites,  obtuses. 

Hab.  les  collines  sèches  des  cantons  de  Fumel  et  de  Tournon, 
à  Baillet  et  à  Monsempron  (L.  de  Bonal,  1838  ;  L.  Combes)  ;  Mon- 
taigut  près  de  Tournon  (Âbbé  Debelmas.)  —  Rare  dans  les  départe- 
ments voisins  ;  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.,  à  Moissac  et  à  Castel- 
sarrasin  (Lag.-Foss.)  ;  la  Dordoqne,  la  Gironde. 

Obs,  L'Abbé  Chaboisseau  a  fait  remarquer  (Cf.  Bulletin  de  la 
Soc.  Dauphin,  p.  38)  que  les  échantillons  du  R.  flabellattis  pro- 
venant de  la  Haute-Garonne  et  distribués  en  1875  par  la  Société 
Dauphinoise,  appartiennent  aui?.  chœrophyllos  psiV  les  feuilles  à 
contour  ovale  allongé  plutôt  qu'ovale  triangulaire.  Il  a  observé 
plusieurs  fois  dans  ce  dernier,  des  racines  ou  mieux  des  stolons 
radicants  partant  de  la  base  des  tiges  et  munis  de  feuilles  obo- 
vales  entières  ou  trilobées  au  sommet.  Lorsque  ces  feuilles  per-» 
sistent  sur  le  pied  florifère,  celui-ci  représente  le  R.  chcero- 
phyllos.  Le  R.  flabellaiv^  Desf.  d'Algérie  a  les  carpelles  un  peu 
plus  courts  et  leur  bec  est  aussi  plus  raccourci,  Tindumentum 
plus  apprimé  (Chaboisseau.) 

Dans  une  notice  beaucoup  plus  récente  ]ayant  pour  titre  : 
«  Questions  de  nomenclature  —  Récentes  vicissiiudes  du  Ranun* 
culus  chœrophyllos,  etc.  »  (Cf.  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  vol.37«,. 
p.  LXXXT  —  1890)|  M.  E.  Malinvaud  expose  l'origine  et  l^état 
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lâictuel  de  là  question  sur  cette  plante  litigieuse  ainsi  qùé 
les  réformes  proposées.  Quelques-uns  des  caractères  spécifi- 
ques assignés  par  Linné  à  son  R,  chœrophyllos,  ne  se  rapporte- 
raient pas  à  Tespèce  connue  sous  ce  nom  dans  le  centre  et  le 
midi  de  la  France,  mais  à  une  forme  voisine  austro-orientale, 
le  R.  Aggerîi  Bertoloni  in  Opitsc,  scient,  p.  182  (1819),  assimilé 
depuis  au  R.  peloponesiacus  de  Boissier.  Cette  opinion  a  paru 
assez  fondée  à  M.  Preyn,  l'habile  monographe  du  genre  Ranun^ 
culuSf  pour  que  celui-ci  ait  laissé  le  nom  linnéen  de  R.  chœro^ 
phyllos  parmi  les  synonymes  du  R.  Aggerii,  et  placé  le  R.  ehœ- 
rophyllos  de  la  plupart  des  auteurs,  mais  non  de  Linné,  dans  le 
groupe  du  R,  flàbeUatiLs  Desf.  Il  serait  donc  rationnel  de  ren- 
dre au  R.  chœrophyllos  Auct.  son  ancienne  autonomie,  ainsi  que 
Ta  proposé  Henri  Trimen  dans  le  Journal  of  boiany,  2«  série, 
vol.  I,  225  (1872). 

MM.  Rouy  et  Foucaud  ne  sont  pas  du  même  avis.  Pour  eux, 
te  R.  chœrophyllos  L.  est  une  espèce  ambiguë,  sur  laquelle  il 
sera  difficile  de  se  mettre  d'accord,  et  dans  ce  cas  il  vaut  mieux 
abandonner  un  nom  qui,  d'après  la  diagnose  de  Linné,  ne  peut 
s'appliquer  à  la  plante  française.  Aussi  adoptent-ils  pour  celle-ci 
le  terme  de  R,  flabellatus,  auquel  les  synonymes  donnés  par 
Linné  s'appliquent  tout  aussi  bien  au  R.  Aggerii  qu'au  R. 
millefoliatus.  Plusieurs  botanistes  les  avaient  déjà  précédés  dans 
cette  manière  de  voir. 

R.  nemorosus  DC.  Syst.  I,  280;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cil.,  96; 
R.  silvaticus  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  33.  —  Plante  polymorphe  pré- 
sentant deux  formes  dans  nos  contrées. 

Subsp.  1  —  R.  Amansii  Jord.  (pro  spec.)  Diagn,  esp.  nouv., 
70;  Rouy  et  Fouc,  loc.  cit.,  97;  R.  villosus  St-Am.  FI.  agen.^ 
227,  tab.  5,  non  DC. ;  R.  nemorosus  Bor.  FI.  Cent.,  Ed.  8«, 
p.  17;  F.  Schultz  Herh.  norm.,  n^  807  et  Soc.  Dauph.  exs., 
n»  277.  —  Racines  fibreuses,  courtes,  épaisses  au  collet; 
tiges  de  2-5  décim.,  dressées,  rameuses,  multiflores,  hérissées, 
Â  rameaux  ouverts  ;  feuilles  velues,  les  radicales  palmées,  sub- 
tripartites  à  3-5. lobes  profonds,  plus  ou  moins  espacés,  obova- 
les,  dentés ,  les  supérieures  en  lanières  étroites  ;  pétioles  velus  ; 
fleurs  grandes^  d'un  beau  jaune  foncé^  à  pétales  ovales-cunéi- 
formes ;  sépales  ovales  oblongs,  étalés,  velus  ;  carpelles  lisses» 
obovales,  comprimés,  terminés  i)ar  un  bec  allongé,  courbé  au 
sommet  ;  fleurs  de  juin  à  août.  —  Les  bois  sablonneux  près  d'Agen^ 
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à  Beaur^^ard,  Ségougnac  (St-Am.)  ;  bois  de  f  ttquet  (ô.  Debx.) 
à  Layrac  (Ch.  Arn.)  ;  Fumel  (Combes).  —  Commun  dans  les  dé- 
partements limitrophes  et  toutrOuest  (Fouc.)*  les  Pyrénées  cen- 
trales (Timb.). 

Subsp.  2  —  R.  mixtus  Jord.  (pro  spec.)  Obs,  plant,  crit, 
France^  fragm.  VII,  p.  1-2  et  Diagn.  esp.  nouv.  77;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit.,  98;  R.  gracilescens  Gren.  et.Mart  in  Herb, 
mus.  Par.  ;  F.  Schultz  fferb.  norm.,  n«  807.  —  Plante  grêle, 
ayant  l'aspect  de  la  précédente,  mais  à  tiges  plus  courtes,  de 
10  à  20  cent.,  brièvement  stolonifères  à  la  base,  à  rameaux  peu 
nombreux  uniflores,  à  pédoncules  sillonnés,  couverts  ainsi  que 
les  feuilles  de  poils  étalés  ou  apprîmes  ;  feuilles  radicales  orbi- 
culaires  cordées^  palmatiséquées,à  segments  obovales-rhombés, 
3-5  âdes  et  à  divisions  lobées-dentées  ;  feuilles  super,  en  laniè- 
res linéaires,  entières  ;  fleurs  de  grandeur  médiocre,  d'un  jaune 
pêie  ;  carpelles  lenticulaires,  comprimés,  lisses,  à  bec  un  peu 
crochu  au  sommet.  —  Lieux  sablonneux  et  graviers  de  la  Ga- 
ronne à  Boë,  Beauregard,  près  d*Agen  (Et**.  Debeaux);  Agen 
(Rouy).  —  Le  E.  miœtus  a  été  signalé  encore  à  Lyon,  dans  la 
Haute-Savoie,  les  Ce  venues,  les  Cor  bières,  les  Pyrénées-Orien- 
tales. 

R.  reptabundus  Jord.  (pro  spec.)  Diagn,  esp.  nouv.,  83; 
Jord.  et  Four.  Icon.  I,  25;  R.  repens  var.  prostratus  Poir. 
Dici.  VI,  113;  St-Am.,  p.  227.  —  Aspect  du  R.  repens,  mais 
beaucoup  plus  grêle  ;  tiges  couchées,  à  rejets  rampants  et  ra- 
dicants,  mollement  velus  ;  feuilles  à  lobes  plus  étroits  et  plus 
profonds;  fleurs  terminales.  —  Coteaux  secs  dans  les  vignes  ;  à 
Agen,  etc. 

B.  aoricomus  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.^  101;  var.  a 
communis  Soyer-Willemet,  Ohs.  sur  quelques  plant,  de  Fr. 
(1828) ,  p.  14.  —  Feuilles  radicales  pétiolèe»,  cordées-rénifor- 
xnes,  crénelées  ou  3-5  lobées,  à  lobes  incisés-dentés,  les  cauli- 
naires  sessiles,  digitées,  à  3-7  lobes  linéaires  ou  cunéiformes, 
entiers  ;  fleurs  d'un  jaune  vif;  carpelles  velus  ;  tige  submulti- 
flore.  —  Lieux  frais  et  ombragés,  dans  la  garenne  de  Nérac,  où 
il  a  été  récolté  en  juin  1826  par  Dufiburt  dit  Dorzeli,  pharmacien 
à  Astaffort  ;  les  bois  à  Labarthe,  près  Montflanquin  (Dumolin.). 
—  Rare  dans  le  Gbrs  (Dupuy)  ;  les  Landes  (Thore)  ;  la  Gironde 
(Fouc);  le  Tarn-et-Garonnb  (Lag.-Foss.). 
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tt.  aôer  L.  et  auct.  mult.  ;  St-Am.,  228.  —  Plàûte  variable, 
comprenant  les  trois  formes  ci-après  : 

Subsp.  1  —  R.  Borœanus  Jord.  Obs.  pL  cril.  ou  nouv,^ 
fragm.  VI,  p.  19  et  Diaff.  esp.  nouv,,  71  ;  R,  acris  Var.  mulii' 
fidus  DO,  S  y  si.  veg.  I,  278;  R.  acris  var.  dissecius  St-Am. 
228.  —  Souche  courte,  très  fibreuse  ;  tiges  de  3-8  décim.,  dres- 
sées, flstuleuses,  glabres  dans  le  bas,  pubescontes  vers  le  som- 
met; feuilles  d'un  vert  foncé,  les  infér.  longuement  pétiolées, 
profondément  décomposées  en  lanières  étroites,  nombreuses, 
dentées  à  dents  aiguës,  toutes  couvertes  de  poils  fins  appli- 
qués ;carpelles  obovales-arrondis,  comprimés,  lisses,  fortement 
bordés,  à  bec  droit,  court,  onciné  au  sommet;  fleur,  de  mai  à 
septembre.  —  Les  prairies  du  Lot-et-Garonne  où  il  est  com- 
mun, ainsi  que  dans  tout  l'Ouest. 

Subsp.  2 — R.  Steveni  Andrz.(pro  spec.)apud  Besser  Cat.  plant. 
Volhyn.,22\  Bov.Fl.Cent.  Ed.3«,15;RouyetFouc.  loc.citAOS*, 
R:  acris  Jord.  Ohs.  pL  crit  fragm.  VI,  p.  15  non  L.  ;  R.polyan^ 
^/iemo5  Sl-Am.,  228  non  L.  —  Souche  â  rhizome  allongé,  obli- 
que ou  horizontal,  hérissé  en  dessus  de  poils  courts  et  roussà- 
très,  et  muni  en  dessous  de  fibres  nombreuses  ;  feuilles  infér. 
longement  pétiolées,  velues-soyeuses,  dressées,  de  3-8  décim. , 
découpées  en  3-5  lobes  profonds,  trifides,  cunéiformes,  écartés, 
incisés-dentés  à  dents  aiguës,  les  super,  divisées  en  trois  seg- 
ments linéaires;  fleurs  d'un  jaune  clair  ;  pétales  obovales;  car- 
pelles ovales-arrondis,  comprimés,  lisses,  à  bec  court,  un  peu 
recourbé  au  sommet  ;  fleur,  de  mai  à  septembre  {Bor.),  —Prai- 
ries dans  la  plaine  de  la  Garonne;  Agen  (St-Am.,  Et"*  Debx.V 

D'après  Boreau,  le  R.  Steveni  à  fleurs  pleines  est  cultivé  dans 
les  jardins'  à  Angers,  sous  le  nom  de  Bouton  d'or.  J'ai  lieu  de 
penser  que  le  R,  polyanthemos  de  la  flore  agenaise  non  Linné, 
dont  une  forme  à  fleurs  pleines  est  également  connue  à  Agen 
sous  le  même  nom  de  Bouton  d'or,  doit  se  rapporter  au  R.  Ste- 
venif  et  non  au  R.  polyanthemos  L.  qui  n'est  pas  une  espèce 
française. 

Subsp.  3  —  R.  Friesianus  Jord.  Obs.  pL  crit.  fragm.  VI, 
p.  17;  Bor.  FI.  Cent.  loc.  cit.,  16;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.,  103  ; 
R.  ^lemorfbagus  Jord.  Diay.  esp.  nouv.  74.  —  Souche  oblique, 
épaisse,  couverte  de  poils  jaunâtres  ;  tiges  droites,  flstuleuses, 
de  6-10  décim.,  rameuses  au  sommet,  à  rameaux  étalés,  multi-* 
flores  ;  feuilles  infér.  longuement  pétiolées,  à  3-5  lobes  ovales- 
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rhomboïdes,  îacisés-dentés,  les  super,  presque  scssiles,  à  seg- 
ments étroits,  toutes  mollement  velues  en  dessus  et  couvertes 
en  dessous  de  nombreux  poils  blancs  et  soyeax  ;  carpelles  oto- 
vales-arrondis,  comprimés,  terminés  par  un  bec  court  et  cro- 
chu; fleurs  d'un  beau  jaune,  de  mai  à  juillet.  —  Les  prairies 
humides  et  les  fossés  aquatiques  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ; 
Agcn  (Et»o  Debx)  ;  prairies  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.)  —  Com- 
mun dans  tous  les  départements  limitrophes,  le  centre  de  la 
France  (Bor.),  les  Pyrén. -Orient.  (0.  Debx.). 

R.  bulbosus  L.  etauct.;  St-Am.,  p.  226.  —  Cette  ancienne 
espèce  linnéenno  est  représentée  dans  nos  contrées  par  les  for- 
mes ou  variétés  suivantes  : 

Var.  a  R.  huWifer  Jord.  (prospec.)  Diagn,  esp.  nouv.,  80. 
—  Racine  grosse,  bulbiformo;  feuilles  grandes  trilobées,  sou- 
vent maculées  de  blanc,  velues  ou  pubescentes;  carpelles  arron- 
dis, à  bec  très  court.  —  Lieux  secs  des  coteaux,et  les  vignes  des 
terrains  argilo-calcaires  à  Agen,  etc. 

On  rencontre  parfois  une  variété  à  tiges  naines,  hautes  de  7  à 
9  centim.  au  plus  (/?.  bulbosus)  var.  parvus  St-Am.,  227  et  var. 
parvulus  Coss.  et  Germ.  FI.  env,  Par.^  14. 

Var.  p  fî.  5par5(pt7M5  Jord.  (pro  spec.)  Dlaçn.,  80;  R.  dul- 
bosus  var.  a  linnœanus  St-Am.  loc.  cit.,  105.  —  Tige  peu  éle- 
vée, couverte  ainsi  que  les  feuilles  d'une  pub3scence  éparse, 
apprimée;  feuilles  d'un  vert  foncé,  ternées,  et  à  foliole  médiane 
pétiolulée.  —  Prairies  humides,  bords  des  fossés,  etc. 

Var.  Y  ^.  dissecius  Babey  Fl.jurass.  (pro  variet.)  ;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit. y  105  ;  R.  bulbosus  var.  angusiifolius  St-Am. 
227.  —  Souche  grosse  bulbiforme  ;  tige  robuste,  dressée  ;  feuil- 
les grandes,  trilobées,  à  lanières  linéaires.  —  Mêmes  stations 
que  le  précédent. 

R.  Sardous  Grantz  SLirp.  ausU  I,  84  (1863);  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  I,  107  ;  A.  Gras,  Sur  la  synonymie  d'une  esp.  de  Ra- 
nwiculus  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  IX,  324  (1862);  B.  hirsutus 
Curt.  FI.  lond. ,  fasc.  Il  (1777)  ;  R.  philonotis  Ehrh,  Beitr.  II, 
145  (1788);  St-Am.,  226. 

Var.  a  hirsutus  Curtis  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.    cit.  —  Tiges, 
feuilles  et  calices  velus-hérissés;  carpelles  arrondis,  chagrinés 
ou  tuberculeux. 
Var.  p  inierrnedius  Poir.  Dict.  enc.  VI.  116;  St-Am.,  226; 

3 


Digitized  by  V:iOOQIC 


-  34  - 

-R.  angulatus  Presl  Délie,  prag.^^. 7.  —Tiges  moins  rameuses, 
glabres  ainsi  que  les  feuilles  ;  carpelles  lisses. 

Var.  Y  parvuliLS  L.  Mant.,  79  (pro  spec);  St-Am.,  226.  — 
Tiges  naines,  uni  ou  biflores  :  carpelles  lisses  ou  tuberculeux. 

Hab.  le  type  dans  les  terrains  frais  ou  cultivés,  les  bords  des 
fossés  ;  les  var.  ^  et  y  dans  les  terres  sablonneuses^  les  landes 
St-Am.). 

B.  maricatas  L.;  Gr.  God.  loe.  eit.  I,  38;  C.  Billot  Plor. 
GalL  et  Germ.  eœs.^w  705.  —  Plante  annuelle,  d'origine  adven-* 
tice,  et  qui  s'est  montrée  en  abondance  de  1840  à  1860,  aux  bords 
des  fossés  longeant  la  route  départementale  d'Agen  à  Cahors, 
près  de  la  promenade  de  la  Porte-du-Pin  à  Agen.  Nous  l'avons 
récoltée,  mon  père  et  moi,  pendant  vingt  années  successives  et 
l'avons  distribuée  à  quelques  Sociétés  d'échanges,  sans  porter 
aucune  atteinte  à  son  abondance  dans  cette  unique  localité. 

Le  R.  murîcatuSy  qui  a  dû  disparaître,  lors  de  la  création  du 
square  actuel  delà  Porte-du-Pin,  est  fréquent  sur  le  littoral  de 
la  Méditerranée.  Il  se  retrouve  aussi  dans  l'Ouest,  auxiles  de  Ré 
et  d'Oléron  (Pouc),  à  Biarritz  (Sibuet),  et  à  Vienne  dans  l'Isère 
(Gr.  God.). 

Fioaria  verna  Huds.  FI.  Angl,  214  (1762);  F.  ranuncuîoU 
des  Rotb  Tent  fl,  Oerm.  I,  214;  Mœnch  Meth,^  215  :  R.  ficaria 
L.;  St-Am.,  225;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  I,  72.  —Les  prairies, 
les  bois  frais,  les  champs  cultivés  ;  partout. 

Helleborus  occidentalis  Reuter  Cat.  gr.  fard,  de  Genève 
(pro  spec.)  1867  ;  H.  viridis  var.  occidentalis  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  117;  H.  viridis  St-Am.  222,  non  L.  —  Se  distingue  de 
VH.  viridis  par  ses  feuilles  radicales  à  segments  lancéolés,  à 
dents  profondes  et  irrégulières  et  non  à  segments  oblongs-lan- 
céoléset  à  dents  ânes  et  régulières,  par  sa  pubescence  nulle  à  la 
base  des  segments,  par  les  sépales  ovales  ou  ovales-oblongs, 
plus  ou  moins  atténués  à  la  base,  verdàtres  et  non  larges,  subor- 
biculaires  {Rouy  et  Foi^c.)  —  Les  boîs  humides,  et  les  bords  des 
ruisseaux  à  Lécussan,  au  vallon  de  Naux,  près  d'Agen  ;  Pont  de 
Lauret,  près  Libos  (Combes)  ;  ruisseau  la  Monesse,  près  de 
Clausade,  dans  le  canton  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ;  St-Nazaire. 

D'après  Reuter,  Vllelleborus  viridis  des  auteurs  aaiciens,  ren- 
fermerait deux  espèces  dont  Tune,  VH.  occidentalis^  est  com- 
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mune  dans  TOuest.  Le  lypo  H,  virîdis  serait  étranger  à  la 
France. 

Nigella  gallioa  Jord.  Pvg.  pL  nov.,  p.  3;  Rouy  et  Fouç. 
loc.cit.j  121;  TV.  hispanica  var.  parvfflora  Cosson,  Not,  pL 
crit,  Esp.f  49;  N.  hispanica  St-Am.  loc.  cit.  et  mult.  auct. 
pro  parte  non  L.  etiV.  arveiisis  St-Am.,  221  non  L.  ;  Soc.  Dauph. 
eœs.j  n«  7  &/5  (1874).  —  Se  distingue  du  A^  hispanica  h.  par 
SQs  fleurs  plus  petites  (2-3  centim.,  de  diamètre),  d'un  bleu  pâle, 
par. ses  feuilles  à  lanières  plus  courtes,  ses  follicules  glabres 
ainsi  que  toute  la  plante,  mais  légèrement  glanduleuses.  — 
Champs  sablonneux  du  vallon  de  Naux  (St-Am.);  champs  des 
landes  à  Sos  (A.  Capg.)  ;  Layrac  (Ch.  Arn.)  ;  entre  Lasfargues  et 
le  moulin  de  Marsac,  dans  le  canton  de  Preyssas(D«  L.  Ambl.); 
vallée  de  la  Baïse  (Chaub.).  —  Bouloc,  près  de  Lauzerte  et  vallée 
de  la  Séoûne  dans  le  Tarn-et-Gar.  (Dumolin);  C.  dans  le  Gers 
(Ab.Dup.). 

Obs.  Quelques  échantillons  du  N.  gallica  m'ont  été  communi- 
qués par  J.  B.  Dumolin,  sous  le  nom  de  TV.  arvensis  L.  Ceux-ci 
provenaient  de  Bouloc  près  de  Lauzerte,  localité  citée  par  Saint- 
Amans  pour  son  N.  arvensis.  D'après  Lagrèze-Fossat,  cette  der- 
nière espèce  n'existe  pas  dans  le  ihidi  de  la  France,  et  doit  être 
rayée  de  la  flore  de  notre  région,  ainsi  que  le  iV.  saliva  qui  est 
rarement  cultivé  dans  les  jardins.  Le  vrai  N.  arvensis  L.  diflêre 
du  N.  gallica  par  ses  capsules  lisses,  non  ridées  en  travers,  à 
3  nervures  continues  jusqu'à  la  base,  et  surtout  par  ses  graines 
plus  petites,  noires,  et  granuleuses-scabres  (Lag.-Foss.) 

Delphiifium  Consolida  L.  ;  St-Am  219.  --  Champs  de  la 
plaine  de  la  Garonne  (St-Am.J;  vallée  du  Lot  à  Libos,  Saint- 
Vite,  Césérac,  Montayral  près  de  Fumel  (L.  de  Bon.)  —  Com- 
mun à  Moissac,  Lauzerte,  etc.  (Lag.-Eossat)  ;  dans  le  GERS(Dup.); 
à  La  Réole  dans  la  Gironde  (Laterr.) 

If .  pobeseens  DC.  FI  franc.  V,  641  ;  Noulet  Suppl.  fi.  bass. 
souS'Pyrén.\  D.  consolida  var.  Chaub.  in  Ann.  se.  d'observ. 
(1830);  L.  Ajacis  St-Am.  219;  Bory  et  Chaub.  Bot.  expéd. 
Mor.  150  non  L.  p.  p.  —  Tiges  annuelles,  dressées,  de  2-3  dé- 
cim. ,  pubescentes  dans  le  bas,  glanduleuses  dans  le  haut, 
rameuses  et  à  rameaux  peu  divariqués  ;  feuilles  multifides,  à 
segments  linéaires,  pubescents;  fleurs  5-8,  d'un  bleu  clair,  en 
une  panicule  allongée,  et  à  pédicelles  épais  plus  longs  que  les 
bractées;  capsule  grosse,  pubescente;  fleur,  en  juillet  etaôûf. 
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—  Champs  après  la  moisson,  dans  les  plaines  de  la  Garonne  et  du 
Lot.  —Quelques  unes  des  localités  citées  par  St- Amans  pour  Tha- 
bitat  du  D.  AjaciSj  se  rapportent  sans  aucun  doute  au  D.  puhes- 
cens.  Celui-ci  abonde  dans  le  Gers  (Dupuy),  et  la  Haute-Gar. 
à  Toulouse  (Noulet.) 

D.  Ajacis  L.  ;  St-Am.  219  pro  parte;  Lag.-Foss.  FL  Tai^-et- 
Oar.  10.  —Tiges  droites,  rameuses  et  à  rameaux  dressés;  feuil- 
les multifldes  à  lobes  courts,  linéaires^  presque  glabres  ;  fleurs 
en  épis  serrés  et  à  pédicelles  ne  dépassant  pas  la  longueur  des 
bractées  ;  capsules  grosses,  légèrement  pubescentes  ;  —  Terres 
sablonneuses  des  rives  du  Lot,  entre  Liboset  Fumel  (Combes,  L. 
de  Bon.);  sables  et  graviers  de  la  Garonne,  où  il  est  apporté 
par  les  crueà  du  fleuve  à  Agen,  Malause,  Valence  (Lag.-Foss.) 

—  Les  Landes  (E.  Perris),  la  Gironde  (L.  Motel.  Fouc);  la  Dor- 
DOGNB  (Ch.  Des  Moul.) 

Obs,  Le  D.  Ajacis  L.  que  tout  le  monde  connaît  du  nom  de 
Pied  (t alouette^  est  cultivé  avec  le  D.  orientale  dans  presque 
tous  les  jardins,  et  se  reproduit  parfois  sur  les  décombres^  autour 
des  villages.  OnTobserve  a  Tétat  spontané  dans  TOuest,  depuis 
le  Finistère  jusque  dans  les  Basses-Pyrénées.  Le  Z).  orientale 
L.  OM  Pied  (Pallouette  nain^  qui  s'échappe  aussi  des  jardins,  dif- 
fère du  D.  Ajacis  par  ses  tiges  plus  courtes  et  plus  rameuses, 
par  ses  bractées  plus  courtes  que  les  pédicelles,  par  son  style  de 
moitié  plus  long  et  par  sa  pubescence  non  entremêlée  de  poils 
longs  et  glanduleux  à  leur  base.  La  description  du  D.  Ajacis  de 
la  flore  agenaise  semble  se  rapporter  au  Z).  orientale^  mais  les 
localités  citées  sont  en  partie  celles  du  D.  pubescens^  espèce  fré- 
quente dans  le  Gers  et  la  vallée  de  la  Garonne  aux  environs  de 
Toulouse  (Noulet.) 

D.  Verdunense  Balbis  Cat.horU  Taur.  31  (1813);  L.  cardio- 
petalum  LC.SysL  I,  347  (1818)  ;  Puel  et  Maille  Herb.  fl.  toc, 
numéro  201  (1856)  ;  D.  Garumnœ  Lapeyr.  Hisi.  abr.pyr.  (1814)  ; 
D.  peregrinum  St-Am.  219;  Puel  CdL  pL  Loi,  122  et  Auct.  mult. 
non  L.  ;  Puel  Bev.  fl.  Lot  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  vol.  VIL  —  Es- 
pèce confondue  par  plusieurs  Aoristes  méridionaux  et  même  par 
Grenier  et  Godron  avec  le  D.  peregrinum  L.  du  sud  de  l'Europe 
(Italie^  Sicile,  Malte,  Espagne).  Elle  se  distingue  de  ce  dernier 
par  ses  fleurs  en  grappes  denses  et  non  plus  ou  moins  lâches, 
par  le  limbe  des  pétales  latéraux  cordé-orbiculaire,  3  fois  plus 
court  que  Tonglet  et  non  atténué  vers  la  base,  et  une  fois  seulement 
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plus  court  queronglet.  Dans  le  D.peregrinum,los  deux  pétales  in- 
férieurs, ceux  que  les  botanistes-descripteurâ  nomment  sépales 
accessoires ontle  limbe  cunéiforme  avec  le  sommet  large,  api- 
calé.  —  Les  champs  de  blé  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  Âgen, 
Bon-Encontre,  Monbran  (St-Am.)  ;  au  Passage  d*Agen, Monbusc, 
Dolmayrac(0.  Debx.)  ;  Sérignac,  St-Hilaire  (E.  de  Pom.)  ;  Hau- 
tefage,  dans  le  Haut-Agenais  (A.  Guîllon.) 

Obs.  Le  nom  de  D..  V&rdunense  a  été  donné  le  premier  par 
Balbis,  en  1813.  pour  un  Delpfiînhini  récolté  par  le  botaniste- 
voyageur  Eméric  (de  Castellano)  à  Verdun-sur-Garonne  (Tarn- 
et-Gar.),  et  dont  le  jardin  botanique  de  Turin  avait  reçu  quel- 
ques graines  à  cette  époque.  C'est  la  même  plante,  nommée 
plus  tard  P.  Garumnœ  par  Lapeyrouse,  qui  fut  confondue  par 
Loiseleur,  dans  sa  Flora  gallica  (l'o  Edit,),  avec  le  D.  peregrU 
num,  et  que  De  Candolle  décrivit  à  nouveau  en  1818,  sous  le 
nom  de  D,  cardiopetalum.  Le  D.  Verdunensene  paraît  pas  s'é- 
loigner de  rOucst  et  du  Sud-Ouest  delà  France.  lia  été  signalé, 
en  effet,  dans  les  départements  ci-après  :  Gironde,  Charente-In- 
férieure, Deux-Sèvres,  Charente,  Lot,  Lot-et-Garonne,  Tarn-et- 
Garonne,  Haute-Garonne,  Tarn,  Ariège,  Aude  et  Pyrénées- 
Orientales. 

NYMPHÉACÉES 

Nuphar  luteum  Sibth.  et  Smith  Prod.  fl.  Grxc.  I,  301  ; 
Rouy  et  Fouc.  /oc.  cit.  149;  Nymphxa  ItiieaL.;  St-Am.  219. 
—  Mares  et  étangs  des  Landes  à.Sos  (A.  Capg.)  ;  les  rivières 
TAuvignon  à  Bruch,  Laurone  au-dessous  de  Gimbrède  près 
d*Astaffort,  le  Drot,  etc.  (St-Am  J  ;  St-Pierre  de  Lévignac  (Por- 
tier); mares  à  Estillac  et  Ségougnac,  où  il  a  été  naturalisé 
(L.  de  Brondeau);  la  Lède  et  les  étangs  de  Biron  (Combes, 
L.  de  Bon.);  la  Sère  près  de  Saint-Nicolas  (Abbé  Dubon). 

PAPAVÉRACÉES 

Papaver  Rhœas  L.  ;  St-Am.  2U.  —  Plusieurs  formes  décri- 
tes par  M.  Jordan'et  par  Timbal-Lagrave  sont  répandues  dans 
le  Sud -Ouest.  Celles  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment 
dans  notre  région  sont  les  trois  suivantes,  toutes  confondues 
sous  le  nom  spécifique  de  P.  Rhsôas, 

L  P.  InsIs^jiltuM  Jord.  (pro  specie)  Diag.  csp.  noui\  94; 
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Rouy  et  Fouc.  loc.  ciL  154.  —  Feuilles  j  rofondément  pinnati- 
partites,  à  lobes  piaaatifldes,  le  terminal  très  allongé  ;  fleurs 
grandes,  d'un  rouge  vif;  capsule  subglobuleuse  ou  largement 
ovale,  atténuée  à  la  base.  —  Les  moissons. 

II.  P.  intérmediam  Béck  in  Reichb.  Flor.  excurs.  GOl  ; 
Rouy  et  Fouc.  loc.  cil,  154  ;  P.  Dodonœi  Timb.  Précis  (fherb,  à 
Toulouseen  WOet ïnBull.  Soc. hièt  nat  TouL  IV.  161  ;  P. Rhxas 
L.  et  Auct.  pro  parte.  —  Fleurs  grandes  à  boutons  ovoïdes,  ellip- 
tiques-obtus ;  sépales  hérissés  de  gros  poils  appliqués  ;  pétales 
plus  larges  que  longs  avec  une  tache  noire  à  la  base  et  bordée 
de  blanc  ;  étamines  à  fllets  d*un  pourpre  noir  ;  anthères  de  même 
couleur,  ovales  obtuses,  à  pollen  cendré  ;  capsules  ovoïdes  ou 
ovales,  un  peu  atténuées  à  la  base.  —  Moissons  des  terrains 
sablonneux,  dans  la  plaine  de  la  Garonne.  -^  Se  rencontre 
rarement  à  fleurs  blanches  à  Toulouse  (D'  G.  Debeaux). 

III.  P.  errailcum  Jord.  (pro  specie)  Di'ag,  esp.  noui\96\ 
Rouy  et  Fo'uc.  loc.  cit.  155;  P.  FuchsîiTimh.  loc.  cil.  ut 
supra  ;  P.  Rhxas  L.  et  Auct.  p.  p.  —  Feuilles  infér.  en  rosette, 
pinnatipartites  à  lobes  inégalement  dentés,  le  terminal  grand 
et  régulièrement  denté  ;  fleurs  très  grandes,  d'un  beau  rouge,  à 
bouton  elliptique,  atténué  au  sommet;  sépales  hérissés  de  poils 
fins,  moins  appliqués  que  dans  le  P.  intermedîum;  pétales  réni- 
formes,  atténués  en  onglet,  maculés  ou  non  à  la  base  d'une  tache 
violacée;  étamines  à  filets  jaunes;  anthères  d'un  brun  jaunâtre 
et  à  pollen  cendré-jaunâtre.  —  Plante  généralement  robuste. 
—  Les  moissons  et  les  chamjjs  sablonneux. 

Glauoium  flavum  Crantz  Siirp.  aust,  II,  141  (1769);  G. 
luleum  Scop.  FI.  oani.  I,  369(1772);  Chelidonium  glaucium 
L.  ;  St-Am.  214,  var.  glabraium  Willk.  et  Lge  Prod.  fl.  hisp. 
III,  874.  —  Tiges  et  feuilles  glabres  ;  capsule  lisse.  —  Les  sables 
et  les  graviers  de  la  Garonne  â  Agen.  où  il  est  rare;  à  Malause 
et  Valence  dans  le  TARN-ET-GAR.(Chaub.);  sables  de  la  Baïse  à 
Nérac  (St.-Am.);  St-Pierre  de  Lévignac  (Portier).  —  Commua 
dans  l'Ouest  (Fouc). 

FUMARIACÉES 

Fumaria  offloinalis  L,  ;  S.-Am.  281,  var.  a  geniiina.  — 
Fleurs  petites,  rosées  ou  purpurines, d'un  pourpre  foncé  au  som- 
met, en  grappes  denses  ;  silicules  subglobuleuses,  tronquées. 
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un  peu  émarginées  au  sommet  et  très  légèrement  ridées.  — 
Champs  des  terrains  argileux  ou  sablonneux. 

Var.  p  média  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  177;  F.  média  Lois. 
FI.  gall.  Suppl.  Il,  101  ;  St-Am.  282;  P.  offlcinalis  var.  scan- 
dens  Lamotte  Prod.  fl.  plat.  cent.  69;  Coss.  et  Germ.  FI.  Par. 
98;  F.  offlcinalis  var.  volubilis  Noulet  PI.  (^ass.  s.-pyr.  2S. 
—  Plante  glauque,  à  tiges  et  rameaux  allongés,  diffus,  plus  fai- 
bles que  dans  le  type  ;  feuilles  à  segments  un  peu  plus  larges  ; 
les  supérieures  â  pétioles  volubiles;  fleurs  d'un  rose  plus  pâle, 
en  grappes  lâches  ;  silicules  légèrement  tuberculeuses  —  Champs 
cultivés  à  Monbran,  Libos,  Monsempron,  Fumel  (Combes). 

F.  parviflora  Lamk.  Dict.  enc.  II.  567  ;  St-Am.  282  ;  F.  par- 
viflora  var.  glauca  Clavaud  Fl.  de  la  Gir.  52  ;  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  182;  F.  glauca  Jord.  (pro  specie)  Pug.  pi.  nov.  8.  — 
Plante  diffuse,  non  grimpante,  très  glauque  ;  feuilles  2-3  pin- 
natiséquées  à  segments  étroits^  linéaires,  canaliculés;  fleurs 
blanches  ou  purpurines,  d'un  pourpre  noir  au  sommet,  en  grap- 
pes serrées;  silicules  globuleuses,  aiguës  au  sommet,  ridées- 
granuleuses.  —  Mur  de  soutènement  de  la  route  entre  Fumel 
et  Condat  (D'  L.  Ambl.)  ;  bords  du  Lot  à  Libos  et  Cézérac  (L.  de 
Bon.);  Yot  près  St-Maurin  (Ch.  Arn.)  —  Tarn-et-Gar.  à  Lau- 
zerte  (Dum.),  Montaigu  (Bouyssou),  Moissac  (Lag.-Foss.). 

F.  VaillantiiLois.  Not.  102;  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  69;  Rouy 
et  Fouc.  loc.  cit.  1, 180  ;  F.  parviflora  var.  Vaillantii  St-Am. 
287;  Chaub.  Fl.  ined.  hass.  Gar.  —  Se  distingue  du  F.  parvi- 
flora auquel  il  avait  été  réuni  comme  variété  par  St-Amans  et 
Chaubard,  par  ses  tiges  de  2-5  décim.,  rameuses  et  à  rameaux 
dressés,  par  ses  feuilles  2-3  pinnatiséquées,  à  lobes  planes  linéai- 
res, par  ses  fleurs  plus  petites  rosées,  en  grappes  courtes,  par 
les  sépales  très  petits,  plus  étroits  que  le  pédicelle  et  8-10  fois 
plus  courts  que  la  corolle,  par  sa  silicule  arrondie  au  sommet 
chagrinée,  un  peu  mucronulée;  fleurs  blanches  avec  une  tache 
pourprée  au  sommet.  —  Prairie  près  du  moulin  de  la  Salève  à 
Agen  (St-Am,).  —  Gers  à  Lectoure  (Dup.)  ;  R.  dans  le  Tarn-et- 
Gar.  (Lag.-Foss.). 

CRUCIFÈRES 

Barbarea  vulgarls  R.  Brown  apud  Ait.  Hort,  Kew,  Ed.  2«, 
p.  109  ;  Erysimum  Mrbarea  L.  ;  St.-Am.  268  —  Feuilles  radi- 
cales et  les  infér.  lyrécs  à  lobe  terminal  grande  arrondi,  plus 
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ou  moins  cordé  à  la  base,  los  caulinaires  amplexicaules,  auricu- 
lecs,  lyréos-pinnatipartites,  los  super,  obovales,  incisées,  den- 
tées ou  presque  entières;  fleurs  assez  grandes^  en  grappes 
denses  ;  siliques  épaisses,  écartées,  dressées,  puis  étalées,  api- 
culées  au  sommet  par  le  style  court  (2-3  mm.)  et  persistant.  — 
Plante  à  saveur  nauséeuse.  —  Bords  des  ruisseaux,  des  fossés 
aquatiques ;c.  partout. 

B.  rivolnris  Mart.  Don.  Fl.  du  Tarn,  44;  B.  stricla  Bor. 
FI,  Cent.  Ed.  3«.  89  non  Andr.  nec  Pries;  B.  vulçaris,  var. 
siriota  Lag.-Foss.  Fl.  Tam-et^Gar.  23.  —  Se  distingue  do 
Vespèce  précédente  par  les  lobes  latéraux  des  fouilles  radicales 
souvent  très  petits,  par  les  feuilles  caulinaires  lyrées,  incisées 
à  la  base,  les  super,  obovales,  sinuées-dentées,  par  les  fleurs 
plus  petites,  et  les  siliques  dressées,  appliquées  contre  la  tige. 
—  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux,  souvent  avec  le  type, 
à  Brax,  Goulard,  Pommaret  (E.  de  Pom.  0.  Debx.).  —  C.  dans 
les  Landes,  la  Gironde,  le  Tarn-et-Gar. 

B.  arouata  Reichb.  Fl.  excurs.  683;  Gr.  God.  loc.  ciL  I, 
Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  198;  U.  vulgarls  yav.  arcuata  Lag.- 
Foss.  loc.  cit.  23.  —  Tiges  ordinairement  solitaires  ;  feuilles 
comme  dans  le  type  B.  vulgaris;  fleurs  grandes  en  grappes 
plus  ou  moins  lâches  ;  siliques  grêles,  écartées,  puis  étalées- 
dressées  à  la  maturité  et  à  pédicelles  étalés.  —  Bords  des  eaux 
près  de  Castelsarrasin  dans  le  Tarn-et-Gar.  (Lag.-Foss.).  — 
Espèce  à  rechercher  dans  le  Lot-et-Garonne. 

B.  lolerinrdia  Bor.  Fl.  du  Cent.  Ed.  3»,  p.  40;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit.  200;  C.  Billot  FL  Oall.  et  Genn.  exsicc.  n»  2014  ; 
Ch.  Magn.  FL  sel.  eœs.  n»  1874.  —  Tige  triquètre,  drossée,  do 
3-6  décim.  ;  feuilles  radicales  étalées,  pinnatiséquées,  à  folioles 
ovalcs-oblongues,  les  super,  auriculées  à  la  base,  [pinnatifides  à 
lobes  oblongs  ou  linéaires,  le  terminal  beaucoup  plus  grand; 
siliques  courtes,  bosselées,  dressées-appliquées  en  une  grappe 
étroite  ;  fleurs  en  avril  et  mai.  —  Plante  à  saveur  amère.  —  Bois 
frais  et  sablonneux,  à  Pommaret  dans  la  commune  de  Sainte- 
Colombe  (E.  de  Pom.).  —  Les  Landes,  la  Gironde  (Fouc). 

B.  prœoox  R.  Brown  ap.  Ait.  HorL  Kew.  109;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  ciL  202  ;  B.paitila  Pries;  Gr.  God.  loc.  ciL  I,  912: 
Erysimum  prxcoœ  Smith  PI.  Wit.  II,  707  ;  St-Am.  268.  Vulgt. 
Roquette.  —  Tiges  anguleuses;  feuilles  infér.  lyrées,  les  super, 
pinnatifides,  à  lobe?  linéaires  entiers,  le  terminal  ovalo-arrondi, 
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beaucoup  plus  grand  ;  âours  grandes  d'un  jaune  pâle,  en  une 
grappe  très  lâche;  siliques  allongées,  espacées,  longues  de  4-5 
centim.,  dressées,  terminées  par  une  pointe  très  courte.  — 
Plante  à  saveur  agréable,  piquante,  rappelant  celle  du  cresson 
de  fontaine  et  fleurissant  d'avril  à  septembre.  —  Cultivée  dans 
une  foule  de  jardins  potagers,  où  il  se  reproduit  spontanément  ; 
sables  de  la  Garonne,  à  Riols  près  d'Agen  (St-Am.)  —  C.  dans 
le  Gers,  les  Landes,  la  Dordoqne,  le  Tarn-et-Gar.  etc. 

Var  p  long^isillquu  Jord.  (pro  specie)  />/a{7n.  esp.  noiiv. 
103.  —  Forme  du  B,  prxcox  à  fleurs  grandes,  d'un  jaune  pâle, 
à  feuilles  d'un  vert  moins  foncé,  à  lobes  latéraux,  peu  nom- 
breux, et  à  siliques  étalées,  ou  étalées-dressées,  longues  de  4-5 
centim.  —  Naturalisé  dans  mon  jardin  à  Agen,ouil  se  reproduit 
de  lui-même  depuis  plus  de  trente  ans. 

Nasturtium  officinale  R.  Brown  ap.  Ait.  Ilort  Keio.  IV,  p. 
109;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cH,,  204;  Sisynibrium  nasturiîiim  L.; 
St-Am.,  265.  —  Les  ruisseaux,les  fossés  aquatiques.  —  Partout. 

N.  asperum  Coss.  NoL  pL  crîL  Esp.  26;  Rouy  et  Fouc.  loc. 
cit.  205;  Sisynibrium  asperum  L.  ;  St-Am.  267.  —  Marais, 
bords  des  eaux  à  Monplaisir  et  à  Monsempron  (L.  de  Bon.,  Com- 
bes); Tournon  (St-Am.);  graviers  de  la  Garonne.  —  Giu.  à  Lan- 
gon(Dur.);  Landes  à  St-Sever  (Léon  Duf.);  Tarn-et-Gar.  à 
Moissac(Lag.-Foss.);  Lot  entre  Thémineset  Flaujat  (E.  Ma- 
linvd.) 

N.  silvestre  R.  Brown  ap.  Ait.  loc.  cil.  IV.  110;  Rouy  et 
Toyxc.loc.cii,  206;  Sisynibrium  silvestre  Lin.  Spec.  non  in 
Herb.  ex  Chaub.  ;  St-Am.  265.  —  Prairies  et  fossés  humides  de 
la  plaine  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  très  commun. 

Obs.  Dans  la  Flore  du  Tam-et-Garonné  p.  20,  Lagrèze-Fos- 
sat,  s'appuj'ant  sur  une  note  manuscrite  de  Chaubard,  réunit 
soyi^X^m^m^  nom  ÙQ  Nasturtium  ienuifolium  les  iV.  silvestre 
R.  Brown  et  5.  tenuifolium  Lin.  Mant.  et  Lin.  Spec,  mais  non 
de  riierbier  de  Linné,  lequel  est  une  autre  plante.  Chaubard  dit 
en  eflet,  que  le  S.  tenuifolium  Lin.  qui,  aux  termes  du  Species 
a  des  siliques  courtes,  des  feuilles  2-3  fois  pinnatifldes  dans  le 
bas  et  simplement  pinnatifldes  dans  le  haut,  ainsi  que  des  tiges 
rameuses,  se  rapporte  au  5.  silvestre  Smith  non  L.,  tandis  que 
l'espèce  désignée  par  Linné  dans  son  Mantissa  p.  427,  du  nom 
de  S.  monense,  serait  identique  au  S.  tenuifolium  Sm.  {Diplo^ 
Iaxis  tenuifolia  DO»)-  lïy  aurait,  ajoute  Chaubard,  une  contra- 
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diction  évidente  sur  le  S.  tenutfolium,  entre  l'herbier  et  le  Spe- 
des  de  Linné,  et  c'est  pour  ce  motif  qu'il  a  cru  devoir  réunir  le 
Nasturlîum  ienuifolîum  L.  Spec.  au  N.  silvesire,  réservant  le 
nom  de  S.  monense  L.  au  S.  tenuifolium  conservé  dans  l'herbier 
du  même  auteur. 

I¥.  aneeps  DC.  Prod,  1, 137  non  Reichb.  ;  Bor.  FI,  du  Cent. 
Ed.  3«,  p.  38;  Sîsynibrium  aneeps  Wahlenbg.  FL  upsaL,  223/ 
N.  silvesiri  X  amphibîum  Rouy  et  Fouc.  loo.  cit.  207.  —  Voi- 
sin du  N.  silvesire,  mais  plus  robuste  ;  feuilles  glabres,  plus 
grandes  et  plus  régulièrement  pinnatipartites,  à  pétioles  auri- 
culés  ;  fleurs  d'un  jaune  plus  foncé,  style  plus  allongé  ;  siliques 
linéaires-oblongues  ascendantes,  un  peu  renflées  au  sommet, 
plus  courtes  que  les  pédoncules.  —  Saussaies  des  rives  de  la  Ga- 
ronne à  Boë  près  d'Agen  (Et.  Debx.)  —  Hybride  des  N.  silvesire 
et  Roripa  amphibia,  au  milieu  desquels  il  ne  se  rencontre  que 
rarement. 

Roripa  nasturtioides  Spach  Hist.  vég.  VI,  506;  Gren.  God. 
loc,  cit.  1, 126  ;  Nasturiium  palustre  DC.  Syst.  veg.  Il,  191  ; 
Sisyrnbrium  palustre  DC.  FL  fr.  IV,  662  ;  St-Am.  265.  —  Les 
graviers  et  les  sables  humides  aux  bords  de  la  Garonne  ;  com- 
mun à  Agen  ;  rives  du  Lot  à  Fumel  (Combes). 

R.  pyrenaioa  Spach  loc.  cit.  VI,  508  ;  Nasturiium  pyrenai- 
cum  R.  Brown  loc.  cit.  IV,  110;  Sisyrnbrium  pyrenaicum  L.  ; 
St-Am.  266.  —  Sables  et  champs  cultivés  des  landes,  à  Sos  (A. 
Capg.)  ;  Fargues  et  Casteljaloux  (St-Am.) 

R.  amphibia  Besser  Enum.  pi.  Volhyn.  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  I, 
12Q\  Sisymbrium  amphibiumL.  ;  St-Am.  266.  —  Les  fossés 
aquatiques  des  plaines  du  Lot  et  de  la  Garonne.  Com . 

Arabis  perfoUata  Lamk.  Dict.  enc.  I,  219;  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  210;  Turitisglabra  L.  ;  St-Am.  270.  —  Bois  et  sables 
des  landes.  R. 

A.  hirsuta  Scop.  FI.  cam.  Ed  2»,  II,  30;  Rouy  et  Fouc.  loc. 
cil.  215  ;  Turriiis  hirsuta  L.';  St-Am.  270.  —  Bois  des  coteaux 
calcaires  à  Cambes  (St-Am.)  ;  à  Combebonnet  près  Beauville 
CDumol.)  ;  rochers  du  Lot  au  Moulinet  près  de  Fumel,  Condat 
(L.  de  Bon.),  Monsempron  (Combes)  ;  coteau  de  St-Hilaire  près 
d'Agen  (E.  de  Pom.)  —  C.  dans  le  Lot  (Puel). 

A.  sagittata  DC.  FL  fr.  V,  592  ;  ^.  hirsuta  var.  sagitiifolia 
Moris;  A.  hirsuta  var.  sagittata  Burnat  FL  Alp.-MariL  I,  98; 
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Tarriiis  hirsula  var.  p  sagiltata  Sl-Am.  270.  —  Mêmes  sta- 
tions que  le  précédent.  Rochers  des  bords  du  Lot  à  Penne,  Libos 
(St-Am.). 

A.  tarrita  L.  ;  St-Am.  270.  —  Ferrie  près  de  Lustrac 
(L.  de  Bon.)  ;  ruines  d'une  ancienne  église  à  Laurenque  près  de 
Monflanquin  (D'  L.  Ambl.  mai  1868).  —  Commun  à  Cahors 
dans  le  Lot,  le  Cantal,  etc. 

Carclamine  amara  L.  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  103  ;  Rouy  et 
Fouc.  loc,  cil,  I,  235;  Soc.  Dauph.  exs.  n^  2758— Port  et  faciès 
d'un  C.  pralensis,  dont  il  diffère  par  ses  feuilles  toutes  à  folioles 
larges,  ovales,  dentées  ou  crénelées,  la  terminale  plus  grande 
que  les  latérales,  par  ses  fleurs  blanches,  ses  anthères  violacées, 
et  ses  étamines  ne  dépassant  pas  la  corolle,  par  ses  siliques  grê- 
les, un  peu  bosselées  ;  fl.  en  mai.  —  Bords  des  ruisseaux,  laGé- 
lise  à  MézJn  (D'  Ambl.  et  E.  de  Pomm.  1850J.  —  Espèce  non  en- 
core indiquée  dans  le  Sud-Ouest. 

C.  impatiens  L.  ;  St-Am.  264.  —  Sables  et  graviers  des  rives 
de  la  Garonne  (St-Am.);  sous  Thôpital  St-Jacques  et  à  Boë  près 
d'Agen(0.  Debx.);  St-Hilaire  et  Colayrac(E.  de  Pomm.);  St-Pierre 
de  Lévignac  (Portier.)  —  Le  Gers  à  Condom  (Dup.);  les  Landes 
à  St-Sever,  Mont- de-Marsan  (Perris)  ;  la  Gm.  (B'oucJ;  le 
Tarn-et-Gar.  (Lag-Foss.);  laDoRDOGNE  àLanquais(Ch.des  Moul.) 

C.  hirsuta  L.  ;  St-Am.  265. 

Var.  oLpuberula  Rouy  et  Fouc.  loc,  cil,  I,  233.  —Plante  plus 
ou  moins  hérissée  à  la  base,  à  feuilles,  pétioles  et  siliques  pu- 
bescents.  -—  C.  au  bord  des  chemins,  sur  les  vieux  murs,  etc. 

Var  p  {çlabresecns  0.  Debx.  in  Herb.  (1850);  C.  hirsuta 
var.  laxa  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  ;  C.  hirsuta  var.  umbrosa 
Lee.  et  Lam.  Cat.  p.  64.  —  Semblable  à  la  var  a,  mais  tout  à 
fait  glabre,  à  tiges  grêles,  plus  allongées,  flexueuses,  à  feuilles 
peu  nombreuses,  espacées,  et  à  siliques  lâches.  —  Les  landes 
humides  à  Sos,  Espéroux  près  de  Houga  (A.  Capg.)  —  Le  Gers  à 
Auch  (A.  Irat). 

C.  sllvatica  Link  et  Hoffmg.  Phyt.  Blœtt.  VII,  50  ;  Gr.  God. 
loc.  cit.  1, 109;  C.  hirsuta  var.  siloatica  Coss.  et  Germ.  Fl. 
Par.  108  ;  C.  hirsuta  var.  nasturtîfolia  Thuill.  Fl.  Par.  330; 
St-Am.  264. 

Var.  a  genuina  G.  God.  loc,  cit.  —  Plante  glabre  ;  tiges  grêles, 
dressécs'de  10-20  centim.,  souvent radicantes  à  la  base;  feuilles 
radicales  en  rosette,  les  cauUnairçs  5-tO  looécsà  folioles  ovales, 
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alloûgées,  entières  et  dentées;  fleurs  blancheS;  en  grappe 
courte,  lâche,  peu  fournie;  siiiques  courtes,  dressées  ou  étalées- 
dressées;  fl.  d'avril  à  juin.  —  Prairies  marécageuses  à  Agen 
(St-Am.)  ;  Ladignac-sur-Lot  (Ch.  Duflf.);  env.  de  Sos  (A.  Capgr.) 
—  Le  Gers  (Dup.),  les  Landes  à  Dax,  St-Sever,  etc.  ;  la  Gironde 
(Motelay.) 

Erophila  vulgaris  DC.  Syst.  II,  356  ;  Draba  venta  L.  ;  Rouy 
etFouc.  loc.  cit.  II,  220;  St-Am.  259  pro  parte.  —  Plusieurs  for- 
mes bien  distinctes  ont  été  séparées  par  M.  Jordan  de  l'ancien  D. 
vernUf  et  sont  décrites  par  lui  dans  sos  Diagnoses  d'espèces 
nouvelles.  Quelques-unes  de  celles-ci  doivent  se  rencontrer 
sans  aucun  doute  dans  nos  contrées.  Aussi,  j'appelle  l'attention 
de  tous  les  botanistes  sur  ce  groupe  de  VE.verna,  car,  ainsi 
que  le  dit  M.  Jordan  {loc.  cil.  p.  215),  il  n'existe  pas  de  lieu  qui 
ne  puisse  fournir  plusieurs  formes  à  l'observateur.  Celles-ci  de- 
viendront un  sujet  d'études  fort  intéressantes,  et  pourront  ser- 
vir à  des  expériences  de  culture  très  faciles  à  faire,  et  qui  dé- 
montreront l'invariabilité  do  leurs  caractères  spécifiques  (Jord.) 

Malcoloila  africana  R.  Brown  ap.  Ait.  HorL  Kew,  Ed.  2^, 
IV,  121  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  II,  8  ;  Hesperis  africana  L.  — 
Tiges  annuelles,  dressées,  de  1-3  décim.,  rameuses  à  rameaux 
étalés,  rudes  ;  feuilles  lancéolées-aiguës,  rugueuses,  irréguliè- 
rement sinuées-dentées,  les  infér.  pétiolées  ;  fleurs  petites,  vio- 
lettes, à  pétales  oblongs  ;  styles  courts,  de  1-2  mmèt.  ;  siiiques 
toruleuses  grêles,  hérissés  de  poils  raides,  étalés.  —  Les  champs 
sablonneux  des  rives  du  Lot,  à  Sainte-Livrade,  où  très  proba- 
blement il  est  d'origine  adventice  (D^  Gouyba). 

Sisymbrium  polyceratium  L.  ;  Puel,  Cat.  plant.  Loi,  152  ; 
St-Am.  266.  —  Lieux  secs  et  incultes,  à  St-Hilaire  près  d'Agen 
(St-Am.);  coteaux  de  Fumel,  Condat,  Monsempron  (L.  de  Bon. 
Chaub.  D^  Ambl.);  env.  de  Tournon  (Dum.)  -7-  Lot  à  Cahors, 
Figeac  (Puel)  ;  Tarn-et-Gar.  à  Moissac,  Caylus,  Montaigu 
(Lagr.)  ;  Gironde  à  Blaye,  Castillon  ;  Dord.  à  Bergerac,  Lan- 
quais.  —  Manque  dans  le  Gers  et  les  Landes. 

S.  aastriaeam  Jacq.  Fl.  aust.  I,  tab.  262  ;  Rouy  et  Fouc.  loc. 
cil.  lîy  i7,  \2lv.  7nontivagum  Jovd.  Diagn.  140  pro  specie;  S. 
chrysanthum  var.  ^  monlivagum  Rouy  et  Fouc.  loc.  cil.  ;  S. 
acutangiilum  var.  pyrenaicum  Gaud.  Fl.  îielc.  V,  337  ;  E. 
Fournior  Rech.  sur  les  Sisymh.  82.  -  Tiges  listulousos,  lisses, 
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dressées,  de  2-5  décim.,  rameuses  ;  feuilles  radicales  en  rosette, 
les  caulinaires  grandes,  roncinées-pînnatîfldes,  à  lobes  triangu- 
laires-aigus, le  terminal  plus  allongé  ;  fleurs  d'un  jaune  clair; 
siliques  de  moitié  plus  courtes  que  dans  le  type  S,  austriacum, 
glabres  ou  hérissées,  appliquées-arquées  contre  Taxe  ;  graines 
lisses,  jaunâtres  ;  fl.  juin.  —  Alluvions  et  graviers  de  la 
Garonne  sur  la  rive  gauche,  vis-à-vis  Saint-Hilaire  (E.  de  Pom.) 
Juin  1850  —  C.  sur  les  alluvions  du  Gers  et  de  TAdour 
(Ab.  Dup.)  —  Se  retrouve  dans  quelques  localités  de  la  Gironde 
et  de  TAVEYRON . 

S.  alliaria  Scop,  FL  cam.  II,  26;  Erysimum  alliaria  L.  ; 
St- Am .  268.  —  Bois  frais,  lieux  humides,  —  Commun  à  Agen, 
Brax,  Sérignac,  au  vallon  de  Véronne,  etc. 

Coiiringia  orientalis  DC.  Syst  II,  507;  Rouy  et  Fouc.  loc. 
cil.  II  2&] Erysimum  orientale  R.  Brown  ap.  Ait.  Hort.  Ketc. 
IV,  117  ;  E,  perfoliatum  Crantz  Stirp.  ausL  27  ;  Brassica 
orientalis  L.  ;  St-Am.  271.  —Champs,  parmi  les  moissons 
à  Dondas,  St-Maurin,  Combebpnnet  près  Beauville  (Dum.); 
St-Léger  de  Penne  (L.  de  Bon.)—  Commun  dans  le  Lot;  la  Dord.  ; 
leTARN-ET-Gar.,à  Fauroux,  Bourg-de-Visa(Lagr.);  le  Gers,  à 
Auch,  Lectoure  ;  la  Gironde  (Motel.)  ; 

Gamelina  sativa  Crantz  Stirp,  aust.  18  ;  Rouy  et  Fouc.  loc. 
cit.  II,  233  ;  Fries  Nov.  niant.  III,  72  ;  Myagrum  sativum  L.  ; 
St-Am.  258.  —  Champs  sablon.  dans  les  plaines  de  la  Garonne 
et  du  Lot;  rare.  —  Observé  aussi  dans  tous  les  départements 
limitrophes. 

Sinapis  Cheiranthus  Koch  Deutsch.  flora^  IV,  717,  et  Syn. 
flor.  gerin.  ;  S.  erucastrum  Lagr.-Foss.  Fl,  Tam-et-Oar.  18; 
Gr.  God.  loc.  cil.  l,  75  non  Lin.  ;  Brassica  Cheiranthus  Vill. 
ffisl,  pi.  Dauph.lll,  332;  St-Am.  272.  —  Tige  de  3-10  décim. 
dressée,  hérissée  à  la  base  et  sur  les  calices,-  glauque  dans  le 
haut  et  rameuse  à  rameaux  dressés  ;  feuilles  pétiolées,  pinnati- 
fldes,  les  radicales  on  rosette,  à  segments  sinués-dentés,  les 
caulinaires  à  lobes  inégalement  sinués-dentés,  les  super,  à 
segments  linéaires,  entiers;  siliques  longues  de 4-5  centim.,  cy- 
lindriques, toruleuses,  atténuées  au  sommet  en  une  corne  coni- 
que, comprimée^  à  valves  trinerviées,  et  avec  une  seule  graine 
à  la  base. 

Var.  oLgenuina  Qron.  God.  —  Tige  simple  très  feuilléee;  lo* 
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bes  des  feuilles  obtus  ;  fleurs  grandes.  Souche  bisannuelle.  — 
Les  sables  et  les  graviers  de  la  Garonne  à  Agen  (St-Am.  Chaub. 
Et.  Debx.  et  de  Pom.)  ;  Tarn-et-Gar.  à  Auvillars  (Ab.  Dubon), 
Moissac  (Lagr.) 

Var.  p  areno^^a  Rouy  et  Fouc.  loc.  cil.  II,  58;  S.  arenosa 
Jord.  Diagn.  esp,  nouv.  181  ;  Brassica  Gheirmxthos  var.  mort' 
tana,  St-Am.  272,  non  DC.  —  Tige  pou  élevée,  de  2-3dédm.,  plus 
ou  moins  rameuse^  hispide  dans  le  bas  ;  feuilles  d'un  vert  pàle^ 
hispides  sur  la  côte  médiane,  les  radicales  et  les  caulinaires 
brièvement  pétiolées,  pinnatilobées  à  lobes  étalés,  rapprochés, 
inégalement  incisés-dentés,  les  super,  à  segments  étroits,  peu 
dentés  ou  entiers  ;  fleurs  en  corymbe  lâche,  à  sépales  dressés, 
hispides  au  sommet,  à  peine  plus  longs  que  le  pédoncule  ;  fleur, 
en  juin.  —  Les  landes,  aux  bords  des  ruisseaux  à  Boussès 
(Chaub.),  Sos  (A  Capg.)  —  Champs  sablonn.  de  presque  toute  la 
France  (Rouy),  à  Lyon  (Jord.) 

Eraeastrom  Polliehil  Schimp.  et  Spenn.  FI.  frib,  III,  946; 
Bor.  FI.  du  Cent  Ed.  3%  43;  Sisynibrîum  eruçasirum  Poil. 
FL  Palat.  II,  234 ;  Brassica erucastrumL.  var. ochroleucum 
Gaud.;  Diplotaœis  bracteata  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  81  ;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit.  II,  44.  —  Tige  dressée,  anguleuse,  de  2-4(lécim., 
un  peu  velue  ou  pubescente;  feuilles  profondément  pinnatifl- 
des  à  lobes  oblongs,  obtus,  inégalement  dentés,  étalés  à  angle 
droit,  ceux  des  feuilles  caulinaires  non  embrassants  ;  fleurs  pe- 
tites d'un  blanc  jaunâtre  ;  sépales  dressés,  ovales-oblongs,verdâ- 
tres  ;  siliques  étalées-dressées,  arquées,  bosselées,  munies  d'un 
bec  grêle  cylindrique,  sans  graine  à  la  base.  —  Les  alluvions  et 
les  graviers  de  la  Garonne,  entre  Colayrac  et  Saint-Hilaire, 
près  d'Agen  (D'  Ambl.  et  E.  de  Pom.) 

Hirsohfeldia  adpressa  Mœnch  Meth.  264;  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  II,  40;  Sinapis incana  L.  ;  St-Am.  273;  Erucastrum 
incanum  Koch.  —  Champs  sablonneux  dans  les  plaines  du  Lot 
et  de  la  Garonne,  Agen  (O.  Debx.  Ch.  Dufi*.)  ;  Fumel,  Puylévê- 
que  (Puel).  —  AUuv.  du  Tarn  et  de  la  Garonne  à  Moissac  (Lag- 
Foss.)  ;  DoRD.  à  Ribérac(Ch.  des  Moul.);  Landes  à Dax (Fouc); 
Commun  dans  la  Gironde  (Fouc.) 

Diplotaxis  tenuifolia  DC.  Syst.  II,  632  ;  Rouy  et  Fouc.  loc. 
cit.  II,  47  ;  D,  monensis  Chaub.  in  Rev.  crit.  de  la  flore  d'Eu^ 
rope;  Ldig.'Foss.  FI.  du  Tam-et-Oar.  20,  non  YiU.  ;  Sisyrri" 
drîum  monenseLin.MantA27j  nonL.  in  Herb.  ;  S.  ienuifolium 
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Smith  EngL  bot  noa  Lin.  Spec.  ;  St-Am.  266;  Puel  Cat.pL  Lot 
153.  —  Tiges  vivaces,  glabres,  de  30 à  40  cmm.,  sous-frutescen- 
tes et  peu  feuillées  dans  le  bas  ;  feuilles  grabres,  sinuées- 
pinnatifides,  à  lobes  obtus,  les  super,  linéaires,  entières  ;  fleurs 
grandes,  d'un  jaune  pâle,  odorantes,  à  corolle  une  fois  plus 
grande  que  le  calice,  et  à  pédoncules  infér.  aussi  longs  que  la  si- 
lique  ;  fleur,  de  mai  à  septembre.  —  Plante  à  odeur  forte,  nau- 
séeuse par  le  frottement.  —  AUuvions  de  la  Garonne  à  Agen,  au 
Passage,  àDolmayrac,  etc.  (0.  Debx.);  St-Nicolas,  Malause,  Mois- 
sac  (Lag.-Foss.)  ;  sables  du  Lot  (Puel).  —  Le  Gers  dans  les  vi- 
gnes et  aux  bords  de  TAdour  (Dup.)  ;  la  GiR.  à  Bordeaux,  La 
Teste  (Fouc.) 

Obs.  J'ai  dû  abandonner  pour  cette  espèce  le  terme  de  D.  mo* 
nensis  {Sisymbrium  monense  Chaub.  non  L.),  établi  par  Chau- 
bard  dans  sa  Revue  critique  de  la  flore  d'Europe,  et  adopté  par 
Lagrèze-Possat,  pour  désigner  le  D.  tenuifolia  Auct.  omn.  Ce 
même  nom  de  S.  monense  a  été  considéré  par  Grenier  et  Godron 
dans  leur  Flore  de  France,  I,  p.  80,  comme  synonyme  du  D.  mu- 
ralis^  ce  qui  donnerait  lieu  à  une  confusion  inévitable.  D'après 
Chaubard,  le  ti.  tenuifolium  de  l'herbier  de  Linné  ne  serait  au- 
tre que  le  S.  sHvestrCy  tandis  que  le  S.  monense  du  Species  et 
du  If  a/2  ^/^sa,  serait  la  plante  que  tous  les  botanistes  nomment 
aujourd'hui  Diplotaœis  tenuifolia., 

D.  muralisDC.  Syst.  II,  634;RouyetPouc.  loc.  cit.  II,  49; 
Sisymbrium  murale  L.  ;  St-Am.  267  ;  S.  erucastrum  Gouan 
Illust,  i2,  tab.  20.  —  Champs  sablonn.,  vieilles  murailles,  Agen 
(St-Am.,  Abbé  Revel)  ;  les  coteaux  calcaires  à  St-Amans  près 
d'Agen  (Ch.  Dufl*.)  ;  boMs  du  Lot  à  Fumel  (Combes).  —  Commun 
sur  les  alluv.  du  Tarn  à  Moissac,  et  du  Gers  à  Auch.  —Répandu 
aussi  dans  les  Landes  à  Dax  (Féraud),  la  Gir.  à  La  Réole,  Lan- 
gon  (Fouc). 

D.  viminea  DC.  Sy5^  II,  635;  Sisymbrium  vimineum  L.; 
St-Am.  267,  —  Voisin  du  D.  muralis  dont  il  diffère  par  ses  tiges 
plus  grêles,  dressées,  moins  élevées  (10-25  cent.)*  par  ses  feuilles 
lyrées-roncinées,  presque  toutes  radicales  en  rosette,  par  ses 
fleurs  plus  petiteâ,  ses  pédoncules  plus  courts  que  la  silique  et 
son  style  obconique  contracté  à  la  base.  —  Vignes  des  terrains 
cale,  à  Layrac  (Ch.  Arn.),  à  Port-Sainte -Marie  (St-Am.)  —  Lot 
à  Oahors  (Puel)  ;  Tarn-bt-Gar.  à  Montaigu,  St-Antonin  (Bouys- 
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sou)  ;  Gers  à  Lectoure,  Auch  (Dup.)  ;  les  Landes  et  la  Gironde 
(Fouc.) 

Eruca  sativa  Lamk.  FL  franc.  II,  493;  Rouy.et  Fouc.  loc. 
cit.  II,  63;  Brassica  Eruca  L.]  St-Am.  272;  vulgt.  la  Roquette 

—  Lieux  incultes,  décombres,  et  souvent  échappé  des  jardins,à 
Bernou  près  d'Agen  (Chaub.);  Condat  près  do  Fumel  (St-Am.).  — 
Tarn-et-Gar.,  à  Malause,  Montaigu  (Lag.-Fos§.);  le  Gers,  la 
GiR.,  le  Lot. 

Capsella  bursa-pastoris  Mœnch  Meth,  271  ;  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  II,  93;  Thlaspi  bursa-pastoris  L.  ;  St-Am.  362,  p.  p. 

—  Plante  polymorphe,  glabre  ou  velue,  ayant  donné  lieu  à  la 
séparation  par  M.  Jordan,  de  quelques  formes  ou  sous-espèces 
souvent  difficiles  à  distinguer.  La  forme  typique  présent^  les 
deux  variations  ci-après  : 

Var.  a  genuîna.  —  Tiges  simples  ou  rameuses,  dressées  ;  feuil- 
les radicales  en  rosette,  entières  ou  pinnatifides,  dentées,  Us 
caulinaires  lancéolées,  sagittèes,  embrassantes  à  la  base,  entiè- 
res ou  dentées  ;  silicules  glabres,cordiformes,  étalées.  — Champs, 
bords  des  chemins,  etc. 

Var.  p  prœeox  Rouy  et  Fouc.  ;  C.  pradcoœ  Jord.  Diag,  esp. 
nouv.  342  ;  Plant.  Soc.  Dauph.  exs.  n»  1960  (1879).  —  Tiges 
hispides,  dressées,  très  fouillées,  simples  ou  rameuses  dès  la 
base  ;  feuilles  d'un  vert  foncé,  hispides ,  les  radicales  pétio- 
lées  lancéolées,  presque  entières,  dentées  à  dents  aiguës,  nom- 
breuses, les  caulinaires  lancéolées-acuminées,  profondément 
sagittèes  et  amplexicaules. 

Var.  Y  lanceolata  St-Am.  262.  —  Feuilles  lancéolées,  les  super, 
presque  linéaires,  entières  ;  grappes  fructifères  denses,  peu  allon- 
gées; silicules  d'un  brun  foncé,  triangulaires,  à  échancrure  pro- 
fonde, et  à  style  très  court.  —  Champs,  [vieux  murs  avec 
le  type,  à  Agen,  Layrac,  etc. 

C.  rubclla  Reut.  Bull.  Soc.  HalL,  p.  18  (1854),  et  apud  C. 
Billot  Annot.  fl.  Fr  et  A  Hem.  124;  Tàlaspi  rubellum  Lor. 
et  Barr.  Fl.  de  Montp.  69;  C.  rubescens  Person.  Bull.  Soc. 
bot.  Fr.  VII,  511.  —  Tige  herbacée,  de  30-40  centim.,  rameuse 
dès  la  base  ;  feuilles  d^un  vert  foncé  en  dessus,  rougeâtres  en 
dessous,  les  radicales  et  les  infér.  lyrées-pinnatifldes,  glabres- 
centes  ou  un  peu  hérissées,  les  super,  entières,  étroitement 
sagittèes  ;  calice  à  divisions  glabreS;  rougeâtres  au  sommet, 
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égalant  ou  dépassant  la  corolle,  celle-ci  petite,  rosée;  sllicules 
obcordées4riangulaires,  brusquement  atténuées  à  la  base,  tron- 
quées, égalant  le  pédt celle,  émarginées  au  sommet  et  très 
brièvement  apiculées,  arrondies  aux  angles  et  à  lobes  un  peu 
divergents.  ~  Champs  secs  et  sablonneux,  Agen,  à  Goulard  et 
auPicadis  près  Brax  (E.  de  Pom.);  à  Layrac  (Ch.  Arn.).  — 
Commun  dans  les  départements  limitrophes 

C.  gr^aellis  Gren.  FL  Massil.  adoena,  17,  et  F  t.  jurass.  I, 
63  ;  De  Lacroix  Bull.  Soc,  bot.  Fr.  Ylil,  261  ;  C.  bursa-pasto- 
ris  forma  aboriiva  De  Mart.  Don.  FI.  du  Tarn  1 ,  66  et  Auct.  ' 
mult.  —  Voisin  du  C.  rubella,  mais  à  étamines  incluses  et  non 
exsertes  et  à  stigmate  du  double  plus  allongé;  silicules  deux 
fois  plus  petites,  arrondies  et  fortement  atténuées  vers  la  base, 
à  bords  latéraux  formant  une  ligne  convexe  et  non  une  ligne 
droite  ou  concave.  —  Çà  et  là  dans  la  plaine  de  la  Garonne, 
Agen  (E.  de  Pom.,  G.  Debx.);  Layrac  (^Ch.  Arn.).  —  Fréquent  à 
Montpellier,  Marseille;  Aix  près  des  lavoirs  à  laine. 

Obs.  Le  D' Grenier  n*a  pu  observer  des  graines  normales  dans 
les  spécimens  de  cette  plante  provenant  des  environs  de  Mar- 
seille. Cette  circonstance  a  amené  MM.  Jordan  et  MarL  Donos  à 
considérer  le  C.  gracilis  comme  une  déformation  du  C.  bursa^ 
pastoris  ou  du  C.  rubella.  D'autres  auteurs,  M.  Foucaud,  par 
exemple,  pensent  que  le  C.  gracilis  pourrait  bien  être  un 
hybride  de  ces  deux  derniers,  les  graines  se  trouvant  toujours 
avortées  dans  cette  plante.  Cette  dernière  hypothèse  me  parait 
fondée,  mais  dans  tous  les  cas  elle  mérite  de  nouvelles  obser- 
vations. 

Senebiera  coronopus  Poir.  Dicl.  VII,  76;  Gr.  God.  loc.  cit. 
I,  155;  Cochlearia  coronopus  L.;  St-Am.  262:  Coronopus 
Muellii  Gœrtn.  De  fruct.  I,  293;  C.  procumbens  Gilib.  FL 
lithuan.  IV,  52;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  II,  77.  —  Bords  des 
chemins,  mares  desséchées;  commun. 

Obs.  Une  espèce  voisine  le  S.  pinnatiflda  DC.  (S.  didyma 
Pers.)  distincte  par  ses  fleurs  et  ses  silicules  plus  petites,  ses 
grappes  fructifères  plus  denses  et  allongées,  ses  tiges  plus  grê- 
les et  plus  velues,  ne  saurait  tarder  à  venir  se  fixer  sur  les 
sables  aux  bords  de  nos  rivières.  Le  S.  pinnatiflda  a  été  signalé 
récemment  sur  les  bords  de  la  Garonne  à  Bordeaux  et  à  Bègles, 
sur  les  rives  de  TAdour  à  Dax,  et  celles  du  Tarn  à  Montauban, 
et  enfin  sur  les  talus  du  Canal  latéral,  près  de  Moissac. 
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Lepidium  campestre  R,  Brown  ap.  kit.  Hort.  Kew.  IV, 
465;  Thiaspi  campestre  L.  ;  St-Am.  260. 

Var.  a  campioolum  Rouy  et  Pouc.  ;  L.  campicolum  Jord. 
D(aç.  esp.  nouv.  329.  —  Plante  biennale,  herbacée,  à  tiges  dres- 
sées, tie  34  décim.,  fameuses  dans  le  haut  et  à  rameaux  corym- 
bîformes  ;  feuilles  piibescente^,  d'un  vert  foncé,  les  radicales 
pétiolées-lyrées,  à  lobes  latéraux  incisés- dentés,  les  caulinaires 
appliquées  contre  Taxe,  lancéolées-acuminées ,  sagittées,  em- 
brassantes à  la  base  ;  fleurs  d'abord  en  corymbe,  puis  en  grappe 
lâche,  allongée  ;  pétales  petits,  blanchâtres,  ovales-spatulés,  â 
onglet  long  et  étroit  ;  silicules  ovales-arrondies,  comprimées  à 
la  base«  brièvement  émarginées  au  sommet,  ailées  sur  la  marge, 
égalant  le  pédicelle  ;  -fleur,  en  mai.  —  Bords  des  champs  et  des 
chemins  sur  les  coteaux  calcaires  ;  Monbran,  ancien  moulin  à 
vent  de  Baccara,  près  d'Agen  (0.  Debx.)  ;  plaine  de  la  Garonne 
(St-Am.). 

L.  Tirffinteam  L.  ;  Asa  Gray  FI.  Amer.  bor.  p.  73  ;  Rouy 
et  Fouc.  loc.  cit.  II,  89;  Lamic  Rech.  pi.  natur,  Sud-Ouest,  p.  29 
du  tir.  à  part;  D'Couyba  Notes  sur  qq.  plant  açclim.  Lot- 
et-ôar.;  L,  ma/u^  Darracq  in  Vues  histor.  et  descrip.  de 
Bàyonne,  Ed.  2«,  454,  et  in  Bull.  Soc.  bot.  F  t.  XV,  p.  13.  — 
Sess.  extraord.  à  Pau,  1868.  —  Plante  annuelle  â  tiges  dressées 
de  2-4  décim.,  rameuses  au  sommet  ;  feuilles  infér.  obovées, 
dentées  ou  pinnatifldes,  les  caulin.  et  les  super,  linéaires-lan- 
céolées, dentées  ;  fleurs  très  petites,  blanches  ;  silicules  planes 
orbîculaires ,  étroitement  ailées,  échancrées  au  sommet  {Or. 
Ood.)  —  Champs  des  rives  du  Lot,  à  Sainte-Livrade  (D'  Couyba). 

Obs.  Signalé  d'abord  par  Darracq  aux  environs  de  Bayonne, 
le  L.  virgînicumlà.j  originaire  de  l'Amérique  boréale,  s'est  pro- 
page et  naturalisé  peu  à  peu  sur  les  rives  de  l'Adour  jusqu'à 
Aire,  et  sur  les  sables  océaniques  vers  Cap-Breton.  Il  s'est  répandu 
également  dans  plusieurs  localités  de  la  Gironde  â  La  Réole, 
Langon,  Bordeaux,  Pessac,  Lamotte,  etc.,  et  dans  quelques  dé- 
partements du  Centre  et  de  l'Ouest.  MM.  Rouy  et  Foucaud  l'in- 
diquent dans  les  Hautes-Pyrénées,  la  Dordogne,  la  Charente- 
Inférieure,  la  Sarthe,  la  Manche,  la  Seine-Infér.,  la  Seine,  la 
Drôme,  le  Rhône,  l'Hérault,  etc. 

L.  ruderalc  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  II,  88;  Thlaspi  rude- 
raie  Allioni  FI.  pedem.  I,  250.  —Plante  herbacée,  bisannuelle  ; 
tiges  dressées,  de  2-3  décim.,  rameuses  dès  la  base;  feuilles 
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infér.  1-2  pianatifides,  les  super,  entières,  linéaires  ;  silicules 
ovales-arrondies ,  obtuses ,  un  pou  ailées  au  sommet  ;  fleurs 
blanches  très  petites,  en  mai  et  juin.  4-  Talus  du  Canal  latéral, 
au  Picadis  près  de  Brax  (E.  de  Pom.)-  —  Observé  dans  le  Lot 
(Puel);  la  Gm.  à  Bordeaux,  Soulîac,  le  Verdon,  la  Teste  (Fouc)  ; 
à  Toulouse  (Noulet). 

L.  graminifolium  L.  et  auct.  gall.  pro  parte;  St-Am.260; 
L.  polycladum  Jord.  Diagn.  esp.  nouv.  331  ;  Rouy  et  Pouc.  loc, 
cit.  II,  87.  , 

Le  type  L.  graminifolium  2^  été  démembré  par  M.  Jordan  en 
trois  sous-espèces  ou  formes,  décrites  comme  espèces  distinc- 
tes. Celle  qui  correspond  au^  L,  graminifolium  de  nos  contrées 
me  parait  être  \q  L.  polycladum  Jord.,  facile  à  reconnaître  à 
ses  fleurs  disposées  en  petits  corymbes  très  serrés,  à  ses  pétales 
subcunéiformes,  à  ses  silicules  courtes,  arrondies  à  la  base,  à 
ses  tiges  raides,  à  rameaux  étalés  et  nombreux.  La  var.  p  deci^ 
piens  St-Am.  loc.  cit  260,  à  fouilles  radicales  incisées-dentées, 
n'est  pas  suffisamment  caractérisée  pour  être  maintenue  comme 
variété  distincte.  —  Les  terres  sablonneuses  de  la  plaine  de  la 
Garonne,  aux  bords  des  chemins;  partout. 

BIsealella  laevi^çata  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  II,  104; 
B.  didyma  Scop.  FI.  cam,  II,  14  ;  B.  variaUlis  Loië.  —  Souche 
ligneuse,  émettant  des  rosettes  foliaires  stériles  et  jdes  tiges  flo- 
rifères dressées,  de  20-40  centim.,  hispides  à  à  la  base^  rameu- 
ses au  sommet;  feuilles  rudes,  plus  ou  moins  pubescentes,  les 
radicales  oblongues,  rétrécies  en  pétiole,  pinnatifides  i  lobes 
aigus,  dentés,  les  caulin.  oblongues,  sessiles  ou  embrassantes, 
en  cœur  à  la  base;  fleurs  jaunes,  en  grappe  lâche  paniculée,  à 
pédoncules  filiformes;  silicules  glabres,  orbiculaires,  profondé- 
ment échancrées.  —  Les  graviers  et  les  alluvions  de  la  Garonne 
àBeauregard  (Et.  Debx.)  ;  St-Hilaire  près  d'Agen  (E.  de  Poiîa.); 
rives  de  TAllemance  à  Sauveterre  (Ch.  Duff".).  —  Lot  où  il  est 
commun  (Puel)  ;  Tarn-et-Gar.  sur  les  rochers  de  la  région  . 
cale,  jurassique  (Lag.-Foss.);  DoRD.'(Ch.  des  MouL) 

0&5.  Le  B.  lœtigata  L.  est  très  polymorphe,  et  se  trouve  repré- 
senté en  France  par  dix  sous-espèces  récemment  décrites  par 
MM.  Rouy  et  Foucaud,  sans  compter  les  nombreuses  variétés 
qui  s'y  rattachent.  La  plante  du  Lot-et-Garonne  paraît  se  rap- 
porter ail  B.  GuillonH  Jord.  (pro  specie)  Diagn.  pL  nov.  302, 
distribué  par  M.  Fabbé  Jarris  dans  les  Eœsiccata  de  la  Société 
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Dauphinoise,  n»  1965,  sous  le  nom  de  B.  lœvigata,  var.  p  den-. 
tata  Gr,  God.  loc  cit.  1, 136.  Elle  diffère  du  type  par  ses  feuilles 
radicales  profondément  sinuées-dentées  ou  sinuées-pinnatiâ- 
des,  et  ses  tiges  rameuses  dès  le  tiers  inférieur^  à  rameaux 
élancés,  et  à  panlcule  étalée. 

Je  signalerai  en  passant  la  découverte  faite  par  mon  père  en 
juin  1829,  sur  les  graviers  de  la  Garonne  près  d*Agen,  d'un  seul 
exemplaire  du  Biscutella  ciliata  DC.  {B.  apuia  var.  cilfata  Gr. 
God.))  originaire  de  la  Corse,  de  Malte  et  de  Tltalie  méridionale,  et 
certainement  adventice  dans  cette  localité.  Cette  espèce  se  dis- 
tingue du  B.  lœvigata  par  ses  silicules  plus  petites  (4-6millim. 
diam.),  lisses  sur  les  faces,  épaissies  et  brièvement  ciliées  sur 
les  bords,  par  ses  tiges  ciliées  dans  le  bas,  glabres  dans  l'inâo- 
rescence,  et  ses  feuilles  fortement  ciliées  aux  bords,  sur  la  ner- 
vure médiane  et  les  pétioles.  Elle  n'a  pas  été  rencontrée  àÂgen 
depuis  cette  époque. 

Thiaspl  arenarlam  Jord.  ap.  F.  Schultz  et  C.  Billot  Ar- 
chiv.  FI.  de  Fr.  et  Allem.^  p.  162,  et  Diagn.  esp.  nouv.  260; 
Rouy  et  Pouc.  loc.  cit.  II,  152  ;  Th.  alpestre  var.  arenarium 
Duby  Bot.  gall.  38.  —  Racine  bisannuelle  ou  vivace  donnant 
naissance  vers  le  milieu  de  la  rosette  infér.  à  une  ou  plusieurs 
tiges  simples  ou  rameuses  ou  sommet,  hautes  de  10  à  30  cent.  ; 
feuilles  infér.  en  rosette,  obovales-elliptiques,  atténuées  en  un 
long  pétiole,  les  super,  ovales-oblongues,  sessiles,  cordées-auri- 
culées  et  à  oreillettes  aiguës;  fleurs  d'un  blanc  rosé,  en  grappe 
dense,  corymbiforme  d'abord ,  puis  allongée  après  l'anthèse  ; 
silicules  plus  courtes  que  le  pédoncule,  oblongues,  un  peu  ar- 
quées, ailées  sur  la  marge,  échancrées  au  sommet,  cunéiformes 
à  la  base  ;  pédoncule  étaîé-réfléchi  ;  style  très  court  (1  à  1  1/2 
millim.),  dépassant  à  peine  l'èchancrure  :  fl.  avril.  —  Los  bruyè- 
res et  les  bois  de  pins  à  Sos,  au  Rhimbès  (A.  Capgr.).  —  Landes 
à  Gabarret,  Mont-de-Marsan  (Perris),  St-Sever  (Léon  Dufour)  ; 
Gironde  à  Langon  (Motelay) ,  Villenave-d'Ornon  (Lespinasse)  ; 
AVEYRON  (Frère  Saltel). 

Thlaspi  perfoliatum  L.  ;  St-Am.  261.  —  Champs  et  vignes 
des  terrains  siliceux  ou  argilo -calcaires  ;  partout. 

Obs.  Une  forme,  le  2%.  erraticum  Jord.  Pug.  plant,  nov.  14, 
qui  croît  de  préférence  sur  les  terrains  calcaires,  doit  se  ren- 
contrer dans  le  Lot-et-Garonne.  Cette  plante  diffère  du  type 
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perfoliaium^  par  ses  rameaux  fructifères  beaucoup  plus  courts, 
par  les  divisions  du  calice  et  ses  pétales  plus  étroits,  par  son 
style  plus  allongé,  par  sa  silicule  plus,  étroite  et*ses  graines  plus 
petites,  d'une  teinte  plus  pâle,  par  ses  feuilles  plus  oblongues, 
moins  dentées,  à  peine  glaucescentes,  et  par  sa  floraison  plus 
tardive. 

Teesdalia  Budicaulis  R.  Brown  ap.  Ait.  Hort.  Kew.  Ed. 
2»,  IV,  85;  Iberis  nudicaulis  L.;  St-Am.  263.  —  Com.  dans 
les  champs  sablonneux  des  landes,  à  Sos,  Durance,  etc. 

Hutchinsia  petrœa  R.  Brown  îoc.  cit.  82;  Lepîdium  pe- 
Irœum  L.  ;  St-Am.  260.  —  Rochers  et  friches  calcaires  à  Cou- 
dât (Chaub.,  Lud.  de  Bon.),  et  très  probablement  ailleurs  dans 
le  Haut-Agenais.  —  Tarn-et-Gar,  à  Bourg-de-Visa,  Lauzerte 
(Dum.),  Montaigu  (Bouyssou)  ;  Lot  au  Pech  d'Angély  près  Cahors 
(Dum.)  ;  DoRDOGNE  à  Lalinde  (Ch.  des  Moul.) ;  Gir.  à  Libourne 
(Fouc). 

Clypeola  Jonihiaspi  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  loc,  cit.  II,  162  ; 
C.  monosperma  Lamk.  FI.  franc.  II,  462. 

Var.  petrœa  Rouy  et  Fouc,  loc.  cit.;  G.  petrœa  Jord.  et  Fourr. 
Breviar,  plant,  nov.  II,  14;  C.  Jonthlaspi  var.  pubescens  Ca- 
riot  et  Saînt-Lager  ^/t«rf.  des  fleurs.  —  Petite  plante  grêle, 
annuelle,  à  tiges  diffuses,  de  5-15  centim.  au  plus,  simples  ou 
peu  rameuses  ;  fleurs  jaunes,  très  petites,  réunies  en  grappe 
dense  et  très  courte;  silicules  orbiculaires,  planés-comprimées, 
pondantes,  échancrées  au  sommet,  munies  d'une  côte  circulaire 
peu  éloignée  du  bord,  plus  ou  moins  ciliée;  graines  occupant 
à  peine  le  quart  de  la  loge;  fl.  avril-mai.  —  Les  pentes  des 
coteaux  en  suivant  la  route  de  Fumel  à  Sauveterre  (D'  Ambl. 
10  juin  1860).  -  Lot  à  Rocamadour  (E.  Malinvd.).  —  Pou  fré- 
quent dans  la  zone  méditerr.  de  l'Aude  et  des  Pyrénées-Orien- 
tales. Observé  aussi  dans  l'Isère  (Ab.  Guiguet.) 

Isatis  tioetoria  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  II,  99  ;  D' Couyba 
Notes  sur  qq.  plant,  acclim.  du  Lotet-Gar. 

Var.  a  sativa  DO.  Prod.  I,  211  et  Syst.ll,  570;  vutfet.  le  Pas- 
tel. —  Feuilles  inférieures  glauques,  entières,  oblongues- lan- 
céolées, los  supérieures  auriculées,  atténuées  en  pétiole  ;  grap- 
pes florales  drossées,  formant  un  large  corymbe  ;  corolle  jaune; 
silicules  oblongues,  cunéiformes,  3-4  fois  plus  longues  que  lar- 
ges et  giabres.  —  Coteaux  et  champs  calcaires,  où  il  se  main- 


Digitized  by 


Google 


-  54  — 

tient  à  la  suite  d^anciennes  cultures  ;  autour  de  la  tuilerie  de 
Saint-Martin  près  la  Sauvetat-de-Savères  (Et°e  et  0.  Debx.), 
Gombebonnet  près  Beauville  (Dum.)  ;  berges  du  Lot  à  Fumel 
(Chaub.)  ;  Sainte-Livrade  (D'  Couyba)  ;  anciens  graviers  de  'la 
Garonne  près  d'Agen  (E.  de  Pomm.).  —  Rare  dans  les  contrées 
limitrophe^;  Lot  à  St-Géry,  Capdenac  (Puel);  Tarn-et-Gar. 
à  Moissac»  Malause  (Lagr.);  Gironde  à  St-Emilion,  Fronsac 
(Laterr.)  ;  corn,  à  Toulouse  (D' Noulet.)- 

Nesléa  paniculata  Desvaux  Journ.  bot.  lU,  162  sub  Neslia; 
Myagrum  panîculatum  L.  ;  St-Am.  258;  Bunias  paniculata 
L'Hérit.  in  DO.  FL  fr.  IV,  721.  —  Champs  et  moissons  des  ter- 
rains calcaires,  Monbran,  moulin  de  Baccara,  Lacépède,  etc. 
près  d*Agen.  —  Com.  dans  la  vallée  du  Lot,  à  Libos,  Mon- 
sempron,  Fumel  (Combes)  ;  St-Maurin  (Dum.),  et  dans  tous  les 
départements  limitrophes. 

Calepina  Corvini  Desv.  Joum.  bot.  III,  158  ;  Myagrum  eru- 
cifoliumTiW.  Hist.pl.  Dauph.  III,  279;  St-Am.  258.  —  Terres 
sablonn.  dans  la  plaine  de  la^Garonne,  où  il  est  rare  ;  champs 
des  landes  à  Sos  (A.  Capg.).  —  Tarn-et-Gar.  à  Malause  (Chaub.)  ; 
—  Gers  à  Auch,  Lectoure  (Dup.)  ;  Landes  à  St-Sever,  Mont-de- 
Marsan  ;  GiR.  à  Bordeaux  (Laterr.). 

Rapistrum  rugosum  AlUoni  PL  pedem.  1 ,  257  ;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  citf  II,  72  ;  Myagrum  rugosum  L.  ;  St-Am.  257.  — 
Champs  et  vignes  près  d'Agen,aa  vallon  de  Véronne;  R.(St-Am., 
Abbé  Revel.)  ;  St- Pierre  de  Lévignac  (Portier). 

Obs.  Le  R.  Linnœanum  Boiss.  et  Reut.  Dîagn,  pi,  hisp.  5  ; 
Rouy  et  Fouc.  loc,  cit.  II,  73  ;  i?.  rugosum  var.  Linnœanum 
Coss.  Comp.  florœ  allant.  II,  313,  caractérisé  par  ses  silicules 
glabres,  à  peine  plus  petites  que  dans  le  R.  rugosum  et  dont  le 
pédicelle  filiforme  est  2-3  fois  plus  long  que  Tarticle  inférieur, 
a  été  récolté  par  M.  Ch.  Arnaud  aux  environs  de  Layrac,  mais 
d'origine  adventice  dans  cette  localité.  Il  croît  spontanément  en 
Corse  près  de  Bastia  (0,  Debx.),  au  Cap  Corse,  à  St-Florent  et 
à  Bonifacio  (P.  Mabille). 

R.  difflisum  Crantz,  Classis  crucif.  emend.  (1769)  ;  Rouy  et 
Fouc.  FI.  de  Fr.  II,  75  in  Obs.  ;  R.  perenne  Berg.  Phyton.  111(1784) 
et  ap.  DC.  Syst.  II,  432;  Myagrum  perenne  L.  ;  St-Am.  237  ; 
R.  ambiguum  Ch.  Arn.  in  BulL  Soc.  Dauph.  X,  415  et  in 
Plant,  Soc.  Dauph»  ecos.  n"  3629  (1883).  —  Racine  fibreuse,  an- 
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nuelle;  tiges  étalées-dressées,  rameuses  dès  la base^  anguleuses, 
glabres,  d'un  vert  brillant  dans  la  partie  super.,  hispides  dans  le 
bas,  hautes  de  10-15  décim.  ;  feuilles  lyrées,  lesinfér.  pétiolées, 
grandes,  de  20*30  cent,  de  long,  décroissant  de  bas  en  haut,  ses- 
siles  dans  les  ramiflcations  super.,  lancéolées-oblongues  et  den- 
tées ;  fleurs  d'unjaune  vif,  en  grappes  allongées,  étalées-dressées, 
flexueuses  ;  pédicellos  fructifères  dressés,  tendant  à  s'écarter 
de  Taxe,  grêles,  atteignant  10-12  romèt.,  et  2-3  fois  plus  longs 
que  l'article  infér*  de  la  silicule,  celle-ci  toiyours  glabre;  arti- 
cle super,  globuleux,  muni  de  côtes  longitudinales,  saillantes, 
terminé  par  le  style  d'égale  longueur  ;  article  infér.  cylindrique- 
ovale,  au  moins  deux  fois  plus  épais  que  le  pédicelle,  égalant 
ou  dépassant  à  peine  Tarticle  supérieur  ;  fleur,  à  la  fln  de  juin 
(Ch.Arn.) 

Hab.  les  graviers  et  les  terres  d'alluvion,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  à  Layrac,  en  face  de  St-Pierre-de-Gaubert  (Ch. 
Arn.  juin  1881). 

Obs.  Cette  plante  est  intermédiaire  entre  les  R.  ruffosum  et 
R.  orientale.  Elle  s'éloigne  du  premier  par  ses  pédicelles  grêles, 
presque  toiyours  trois  fois  plus  longs  que  l'article  infér.  de  la  si- 
licule, par  ses  fleurs  d'un  jaune  vif  et  son  aspect  tout  particulier; 
elle  difiâre  du  second  par  l'article  infér.  de  la  silicule  au  moins 
deux  fois  plus  gros  que  le  pédicelle,  tandis  quMl  est  de  même 
grosseur  dans  le  R.  orientale.  En  résumé,  c'est  au  R.  rugosum 
que  l'on  doit  rapprocher  lei^.  ambiguum  et  non  au  R.  orien- 
tale, qui  est  d'ailleurs  adventice  dans  le  raidi  de  la  France  (Ch. 
Am.)— La  dénomination  du  R.  diffïtsum  par  Crantz  étant  la  plus 
ancienne,  doit  avoir  la  priorité  sur  celle  de  R.  perenne  L.  sub 
Myagro,  adoptée  par  un  grand  nombre  de  botanistes.  Le  R.  diffu- 
sum  [Myagrum  perenne  L.)  avait  été  indiqué  par  Saint-Amans 
sur  les  collines  avoisinant  le  moulin  de  Véronne,  près  d'Agen, 
où  très  probablement  il  avait  été'introduit,  tout  comme  la  plante 
récoltée  par  M.  Ch.  Arnaud  sur  les  graviers  de  la  Garonne  près  do 
Layrac.  Je  né  crois  pas  toutefois  devoir  lo  supprimer  de  la  flore 
agenaise,  car  il  pourrait  se  rencontrer  ultérieurement  dans 
d'autres  stations  du  Lot-et-Garonne.  MM.  Rouy  et  Foucaud  si- 
gnalent encore  le  R.  diffusum  à  Vélars  près  de  Dijon,  mais  ces 
auteurs  ne  disent  pas  s'il  a  été  importé  dans  cette  localité. 

ttapliaous  Landra  Moretti  in  DC.  Syst.  II,  668  ;  Rouy  et 
Fonc.  loc.  cit.  II,  67;  Timb.  ap  Çh.  Magn.  FI.  sel.  eas.  n**  7 
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(1882) .  —  Racine  dure,  vivace,  émettant  une  ou  plusieurs  tiges 
dressées,  de  3-5  décim.,  rameuses  ;  feuilles  radicales  en  large 
rosette,  celles-ci  et  les  infér.  lyrées,  à  lobes  ovales,  alternes,  les 
super,  ascendants,  les  infér.  réfléchis  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle, 
veinées,  à  pétales  dépassant  le  calice;  siliques  dressées-étalées, 
lisses,  plus  ou  moins  renflées,  munies  de  côtes  longitudinales, 
interrompues  au  point  d'étranglement  des  siliques  et  à  bec  très 
allongé.  —  Les  prairies  des  rives  de  la  Garonne,  sur  la  rive 
droite,  depuis  l'hôpital  St-Jacquesjusques  à  Boë  (O,  Debx.);  sa- 
bles et  graviers  de  la  Garonne  sur  la  rive  gauche  (K.  de  Pomm. 
'  D' L.  Ambl.)  —  Abondant  à  Toulouse  sur  les  berges  du  même 
fleuve  (Noulet),  etdans  laGmoNDEà  Gradignan  près  de  Bordeaux, 
le  long  du  ruisseau  de  Malores  (Henri  Brochon.) 

Obs.  Dans  une  note  publiée  par  Timbal  (Cf.  Ch.  Magnier,  Scri- 
nia  florœ  selectœ,  loc.  cit.)  notre  savant  et  regretté  collègue  a 
fait  remarquer  que  le /?ap7iana5  Za;2rfra  qui  est  originaire  de 
la  zone  littorale  de  Tltalie,  s'est  propagé  peu  à  peu  sur  les  cotes 
méridionales  de  la  France,  et  s'est  avancé  par  le  canal  du  midi 
jusqu'à  Toulouse,  où  il  est  devenu  un  fléau  pour  nos  prairies  na- 
turelles. On  ne  l'avait  pas  vu,  ajoute  Timbal,  au-dessous  de  Tou- 
louse, mais  il  est  probable  qu'il  suivra,  s'il  ne  l'a  fait  déjà,  soit 
le  cours  de  la  Garonne,  soit  le  Canal  latéral  jusqu'à  Agen  et  Bor- 
deaux. Ces  prévisions  sont  devenues  aujourd'hui  un  fait  accom- 
pli. 

RÉSËDACÉES 

Astrooarpus  purpurascens  Rafin.  FL  Tell,  708  (pro  specie); 
Bor.  FL  Cent  Ed.  3«,  68;  Rouy  et  Fouc.  loc.  ciL  II,  253;  A. 
ClusiiJ.  Gay  ap.  F.  Schultz  Ar^ch.  fl.  Fr.  et  Allem.  33  (1842)  ; 
A,  sesamoides  var.  purpurascens  Duby  Bot,  gall,  I.  67  ;  Reseda 
sesamoides  L.  Spec.  Ed.  1  ;'St-Am.  187  pro  parte,  et  R,  pur- 
purascens  Lin.  —  Commun  dans  les  champs  sablon.  des  landes 
à  Réaup,  Durance,  Boussès,  Poudenas,  etc.  (Chaub.),  à  Sos, 
St-Simon  (A.  Capg.)—  Gers,  sables  de  l'Adour  (Ab.  Dup.)  ;  Lan- 
des à  Gabarret,  Mont-de-Marsan,  St-Sever  ;  Gironde  à  Langon, 
et  dans  toutes  les  landes  de  ce  département. 

Obs,  Costa  r^.  purpurascens  qu'il  faut  rapporter  le  Reseda 
sesamoides  de  la  flore  agenaise,  et  en  partie  celui  de  Linné. 
Cette  espèce  diffère  du  type  A,  sesamoides  Gay  par  ses  tiges 
simples,  couchées-dift'uses,  à  peine  gazonnantes,  longues  de  2-3 
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décim.y  par  ses  feuilles  radicales  peu  nombreuses  et  non  en  ro- 
settes- serrées,  par  ses  calices  à5  6  divisions  ovales-aiguës  et 
non  oblongues-obtuses,  par  ses  étamines  au  nombre  de  12-15  à 
filets  hispides  géminés,  et  non  7-9  à  filets  glabres  et  solitaires. 
UA.  sesamoides  J.  Oay  (/?.  sesamoides  L.)  est  une  plante  spé- 
ciale à  la  région  montagneuse  des  Alpes,  de  l'Auvergne  et  des 
Pyrénées,  tandis  que  IVl.  pio^purascens  no  quitto  pas  la  zone 
sablonneuse  des  landes  du  Sud-Ouest. 

LeResedaalbaïj.{R, suffruUcosa L); Gr. God.  loc.  cit.  1, 189, 
St-Am.  187  esta  rayer  de  la  flore  agenaise.  Il  a  été  rencontré 
une  seule  fois  sur  les  graviers  de  la  Garonne,  et  ne  paraît  pas 
s'éloigner  des  rivages  de  la  Méditerranée  où  il  est  très  abon- 
dant. 

CISTINÉES 

Helianthemum  polifolium  DC.  FI.  fr.  IV,  825;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit.  II,  299  ;  Cisius  polifolius  L.  pp. 

Var.  X  angusiifolium  Koch,  Syn.  88  ;  //.  pulcerulenlum  DC. 
loc.  cit.  \  Cisius pulcerulentus  ïhuill.  FI,  Par.  267;  St-Am. 
217.  —  Feuilles  linéaires-oblongues,  fortement  roulées  aux 
bords  et  velues-grisâtres  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous; 
fleurs  en  grappe  làclie  au  sommet  des  rameaux  ;  pétales  toujours 
blancs,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  —  Les  friches  calcaires 
à  Fumel  et  CJondat  (Combes,  Duffbur),  entre  Blanquefort  et  la 
Sauvetat  (St-Am.),  Tournon  (L.  de  Bon.)  ;  Lévignac  (Portier). 

Var.  ^  oblonsfifoliam  Koch  %n.  88;  H.  apenninum  DC. 
loc.  cit.  IV.  824;  Cisius  apenniniis  L.  —  Se  distingue  de  la  var. 
a  par  ses  feuilles  ovales-oblongues,  faiblement  roulées  aux 
bords,  vertes  en-dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous.  — 
Rochers  qui  bordent  le  Lot,  entre  Fumel  et  Puylévéque  (L.  de 
Bon.)  —  Commun  sur  les  coteaux  crayeux  dans  la  Dordoone  et 
à  Bouloc,  Lauzerte,  Montaigu  dans  le  Tarn-et-Gar. 

Fumana  procumbens  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  173;  Rouy  et 
Fouc.  loc.  cit.  II,  315  ;  Helianihemum  fumana  Mill.  Dict.  n»  6  ; 
Cisius  fumana  L.  ;  St-Am.  217,  pro  parte.  —  Friches  dos  ter- 
rains calcaires  dans  les  vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot.  Com- 
mun partout. 

W.SpvkehilGv.Qoû.loc.cit.ly  174;  Helianthemum  fumana  ysiv. 
p  DC.F/./>\IV,816;  Cisius fumanahiù, p.p.  vav.^ffenuinaRoixy 
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et  Fouc.  lO€.  cit,  II,  ai6.  —  Diffère  du  F.procumbens  par  sa  sou- 
che rameuse,  étalée  à  la  base,  à  rameaux  redressés,  par  ses  pé- 
doncules 2-3  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  par  ses  capsules 
très  petites  ne  retenant  pas  les  graines  à  la  maturité,  par  les 
poils  étalés-glanduleux  dont  les  jeunes  rameaux,  les  feuilles  et 
les  pédoncules  sont  recouverts  ;  fleur,  en  mai.  —  Les  friches 
arides  à  Condat  (Combes,  Ch.  Duffour). 

Obs,  Le  Cistits  laurifolius  L.  espèce  propre  à  la  région  médi- 
terranéenne, doit  être  exclu  de  la  flore  agenaise.  St-Amans  ne  le 
signale  que  dans  un  bosquet  près  de  Lectoure  dans  le  Gers,  où 
il  a  été  planté  depuis  fort  longtemps.  Cet  arbrisseau  se  trouve- 
rait plutôt  sur  les  coteaux  calcaires  voisins  des  limites  du  Lot. 
11  a  été  indiqué  en  effet  par  le  P^  Puel,  entre  Montcabrié  et  le 
village  de  Cazes,  canton  de  Puylévèque  (Lot),  station  distante 
de  6  à  8  kilomètres  au'plus^de  la  limite  du  Lot-et-Garonne. 

VIOLARIÉES 

Viola abarli va  Jord.  Pug. plant  nov.  14;  V.hirtoXcilàaGr. 
God.  loc.  ciUly  176  ;  V.  adu/ter/wa  Godron,  Thèse  de  VhybrU 
dité^  18  p.fp.  —  Plante  vi  vace,  à  tiges  latérales  nombreuses,  allon- 
gées, non  radicantes  ;  feuilles  ovales-acuminées,  les  radicales 
en  cœur  à  la  base,  les  caulinaires  plus  petites,  subréniformes, 
non  acuminées  ;  stipules  lancéolées,  dilatées  dans  le  bas,  ciliées- 
glanduleuses  ;  sépales elliptiques-oblongs,  ciliés  ;  fleurs  blanches 
avec  réperon  violet,  ou  entièrement  violettes,  inodores  ;  pétales 
entiers,  ovales,  légèrement  tronqués  au  sommet,  Tinfér.  un  peu 
échancré  ;  capsule  velue;  fl.en^avril-mai.  —  Les  bois  frais,  les  tail- 
lis, au  vallon  de  Véronne  (0.  Debx.),  au  bois  de  Pommaret  (E. 
de  Pom.) 

Cet  hybride,  qui  a  ses  capsules  avortées,  croît  en  société  des 

V.  alba  et  V.  hirta.  Il  se  rapproche  du  premier  par  son  port  et 
ses  tiges  latérales  couchées,  non  radicantes,  portant  des  fleurs 
la  première  année  et  du  F.  hirtaj^d^v  ses  fleurs  inodores  et  ses 
pétales  latéraux  fortement  barbhs. 

V.  alba  Besser  apud  Koch  Syn,  fl.  germ.  et  helv.  Ed.  2, 90; 
Gren.  God.  loc.  ciL  I,  177  ;    F.  odoraloXalba  Reichb.  Icon, 

VI,  fig.  4497  ;  V.  odoraia  var.  c  Ch.  des  Moul.  Cat,  pi.  Dord,  — 
Tiges  de  10-15  centim.,  hérissées  de  poils  rudes,  blanchâtres  et 
munies  de  stolons  non  radicants;  feuilles  radicales  grandes, 
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ovales-acuminéeSy  profondément  cordées  à  la  base,  les  caulinai- 
resplus  petites,  presque  triangulaires  ;  stipules  linéaires-aiguës, 
ciliées-glanduleuses  ;  fleurs  blanches  odorantes  ;  pétales  latéraux 
à  peioe  barbus,  Tinférieur  échancré;  éperon  obtus,  droit  ou  peu 
recourbé;  divisions  du  calice  oblongues-obtuses ;  capsule 
velue,  globuleuse.  —  Les  bois  frais  à  Combemingué,  au  vallon 
de  Véronne,  à  Tuquet  et  *Monbran  (0.  Debx.  E.  de  Pom.), 
ruisseau  de  Montanou,  près  d'Agen(Ch,  Duff,)—  Gers,  à  Lec- 
toure,Auch  (Dup.);  Tarn-et-Gar.  à  Bourg-de-Visa,  Mon- 
taigu  (Bouyssou.) 

V.  seotopbylla  Jord.  Ol)s.  pi.  crit  fragm.  VII,  p.  9  et  Pug. 
pi.  nov.  16;  V.  alba  var.  scoiophylla  F.  Schultz  Arch.  fl.  deFr. 
et  Allem.  172.  —  Diffère  du  V.  alba  par  ses  feuilles  plus  oblon- 
gues,  à  dents  plus  nombreuses  et  rapprochées,  par  sa  corolle  à 
éperon  lilacé,  arrondi  à  son  extrémité,  par  sa  capsule  globu- 
leuse-déprimée, assez  petite,  hérissée  de  longs  poils,  ce  qui  le 
distingue  aussi  du  V.  odo^aia  dont  là  capsule  est  couverte  d'une 
pubesceace  courte,  apprimée.  —  Les  bois  frais  du  vallon  de 
Foulayronnes,  à  Tuquet,  Ferrou,  Dorville  (0.  Debx.).  Bois  à 
Manau,  Pommaret  (E.  de  Pom.)  —  La  Gironde  (Clavaud). 

V.  Riviniana  Reichb,  FLexcurs.  p.  706  et  Icon.  flg.  4502; 
Bor.  FI.  Cent  Ed.  3o,  p.  78  ;  V.  silvestrisvsiV.  Riviniana  Koch 
Syn.  fl.  germ.  Ed.  2^  ;  91;  V.silvaiica  Fries  var,  ^  grandi- 
flora  Gr.  God.  loc.  cit.  i\  178  ;  V.  canina  St-Am.  366  p.  p.  non 
Lia.  —  Tiges  sans  rejets  rampants,  couchées  ou  ascendantes, 
rameuses,  de  15-33  centim.,  glabres  ou  à  peine  pubescen  tes,  an- 
guleuses ;  feuilles  cordiformes,  hispides  ou  luisantes  en  dessous, 
acttminées,  les  radicales  réniformes  arrondies  ;  stipules  lancéo- 
lées-aiguës, ciliées  ;  fleurs  bleues,  grandes,  à  éperon  blanchâtre. 
—  Lieux  frais,  bords  des  ruisseaux,  au  vallon  de  Véronne,  à 
Tuquet,  Lécussan,  Pommaret,  etc. 

V.  Reichenbaohiana  Jord.  apud  Bor.  FI  Cent.  Ed.  3«,  p..  78  ; 
V.  silvatlca  Fries  p.  p.  ;  V.  RuppiiSt-km.  366,  non  Allioni  nec 
Reichb.  —  Tiges  fertiles  naissantàraisselle  des  feuilles,  celles-ci 
presque  toujours  aussi  longues  que  larges,  acuminées  ;  fleurs 
d'uu  lilas  pâle,  plus  petites  que  dans  le  V.  Riviniana,  à  pétales 
étroits,  oblongs  ;  éperon  étroit-allongé,  entier,  d*un  violet  plus 
foncé  que  dans  la  corolle,  droit  et  non  courbé  en  arc  ;  appendi- 
ces du  calice  courts  ;  capsule  ovale-oblongue,  acuminée  au  som- 
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met.  —  Les  bois  frais,  les  bords  des  ruisseaux,  dans  les  mêmes 
stations  que  le  précédent. 

Var.  p  nana  Chaub.  Mise.  îned.  et  in  FI,  agen.  366.  —  Plante 
5  à  6  fois  plus  petite,  à  feuilles  à  peine  2  fois  plus  longues  que  la 
capsule.  —  Les  bois  des  landes  à  Boussès  (Chaub.) 

Obs.  Le  Viola  caninaie  la  flore  ^enaise  étant  réuni  au  F. 
Rioiniana^  il  s'ensuit  que  le  type  linnéen  du  F.  canina,  auquel 
la  description  abrégée  de  St-Amans  ne  convient  nullement,  est 
encore  à  rechercher  dans  le  Lot-et-Garonne.  Cette  plante,  qui  se 
plaît  de  préférence  dans  les  bois  montagneux  et  les  terrains 
schisteux  ou  granitiques,  se  rencontrera  certainement  dans  nos 
landes  et  d'autant  plus  qu'elle  est  signalée  dans  TOuest  (Fouc), 
dans  le  GERs(Dup.),  le  Lot  (Puel),  le  Taon-et-Gar.  à  Moissac,  et 
dans  une  seule  station  delaGiRONOE.  —  Le  V.caninaLln,  se  recon- 
naîtra à  ses  tiges  couchées  ou  ascendantes,  de  10-20 cm., à  ses  ra- 
meaux glabres  ou  à  peine  pubescents,  à  ses  feuilles  ovales-oblon- 
gues,  en  cœur  à  la  base,  presque  obtuses,  non  acuminées,  à  sti- 
pules oblongues-lancéolées,  ciliées,  dentées,  plus  courtes  que  les 
pétioles,  à  ses  fleurs  d'un  bleu  pàle^avec  l'éperon  jaunâtre,  à  ses 
capsules  oblongues,  tronquées,  à  nervures  saillantes. 

V,  lanelfolia  Thore  Chloris  des  Landes,  357  (1803);  Gr.  God. 
toc.  cit.  1, 170;  V.  lactea  Smith;  F.  ptimila  Fries  ManL  III, 
125.  —  Tiges  glabres  sans  stolons,  de  1-2  décim.  ;  feuilles  toutes 
ovales,  longuement  lancéolées  :  fleurs  bleues  à  pétales  étroits, 
trois  fois  plus  longs  que  larges,  l'infér.  plié  en  carène  aiguë  et 
se  terminant  on  un  éperon  obtus,  dépassant  du  double  les  appen- 
dices du  calice;  capsule  acuminéo.  —  Les  bois  et  les  bruyères 
des  landes,  à  Sos,  au  Rhimbès,  Ste-Meilhe,  Hourtic,  etc.  (A. 
Capg.),  au  Béas,  (Chaub.)  —  Gers,  com.  à  Barbotan,  Eauze,  No- 
garo  (Dup.)  ;  Landes  et  Gir.  où  il  est  très  répandu. 

V.  tricolor  L.;  Bor.  Fi.  cent.  Ed.  3%  80;  Gr.  God.  L  182  ; 

Var.  a  hortoîsis  Auct.  mult.  —  Fleurs  grandes,  de  couleur 
jaune  variée  de  violet.  C'est  la  Pensée  de  nos  jardins  dont  elle' 
s'échappe  parfois. 

Var..p  agrrestis  Jord.  Obs.  pi.  crit.  fragm.  II,  15;  Gr.  God. 
loc.  cit.  183.  —  Tiges  de  2-4  décim.,  rameuses,  à  rameaux 
flexueux,  étalés;  feuilles  pubescentes;  pétales  égalant  le  calice, 
do  couleur  lilas  ou  bleue  ou  blanchâtre,  à  éperon  do  même  lon- 
gueur que  les  appendices  du  calice  ;  stipules  à  lobe  médian 
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grand,  denté  ;  capsule  ovale-oblongue  ;  fleur,  de  mai  à  août.  — 
Champs  cultivés,  moissons. 

Var.  yraralis  Jord.  loc.  cit.  p.  12;  Bor.  FI.  Cent.  Ed.  3«,  81. 
F.  arcensis  St-Ajn.  263  pro  parte.  —  Voisin  du  précédent  dont 
il  diffère  par  ses  stipules  presque  palmées,  pinnatiâdes,  à  lobe 
moyen  plus  grand  que  les  autres,  denté  ;  pédoncules  étalés-dres- 
sés,  dépassant  les  feuilles  ;  sépales  lancéolés-aigus  ;  pétales 
d'an  blanc  jaunâtre^  quelquefois  maculés  de  violet,  rinférieur 
strié  de  violet  foncé  à  la  base  et  un  peu  plus  long  que  le  calice  ; 
éperon  égalant  les  appendices  du  calice  ;  capsule  ovoïde.  ^  Plante 
del-4décim.,  légèrement  pubescente  ;  fl.  de  mai  à  septembre. 
Champs  et  moissons.  Gom. 

Var.  8  ■egetalls  Jord.  loc.  cit.  p.  12;  V.  arvensis  St-Am. 
p.  p.  —  Tiges  de  2-3  décim.^  flexueuses,  élancées,  pubescentes  ; 
rameaux  dressés  à  angle  aigu;  feuilles  finement  ciliées,  les 
infér.  longuement  pétiolées,  ovales-obtuses,  les  super,  lancéo- 
lées-acuminées ,  stipules  à  5-7  lobes  aigus,  le  terminal  étroit, 
peu  ou  point  denté  ;  sépales  lancéolés  aigus,  plus  longs  que  la 
fleur  ;  pétales  petits,  les  2  super,  obovales  blanchâtres,  souvent 
tachés  de  violet  au  sommet,  les  latéraux  obovales,  d'un  blanc 
sale,  Tinfér.  jaune  à  la  base  et  souvent  muni  de  stries  d'un  vio- 
et  foncé  ;  éperon  comprimé,  peu  saillant  ;  capsule  ovale-obluse, 
à  peine  comprimée.  —  Champs  cuit,  surtout  dans  la  plaine  de  la 
Garonne. 

Var.  e  Timbali  Jord.  Pug.  pi.  nov.  22.  —  N'est  qu'une  varia- 
tion du  V.  segetaliSy  dont  les  stipules  ont  le  lobe  médian  entier 
ou  presque  entier.  M.  Jordan  la  distingue  des  formes  affines  par 
ses  feuilles  d'un  vert  pâle,  planes,  les  infér.  ovales-oblongues, 
ou  ovales-aiguës,  atténuées  à  la  base  en  un  long  pétiole,  briè- 
vement dentées.  —  Champs  des  terrains  cale,  .à  Pécau,  Mon- 
bran,  etc.  près  d'Agen. 

Obs.  Le  Viola  hispida  LsiVtik.Fl.  fr.  11,679;  auquel  St-Axnans 
attribue  pour  synonyme  le  V.  rothomagensisDesf.  Cat.par.  153 
ot  DC.  FL  f?\  IV,  809,  est  une  espèce  à  rayer  de  notre  flore.  Cette 
plante,  qui  a  été  trouvée  pour  la  première  fols  à  Mantes  près  de 
Rouen,  n'a  pas  encore  été  vue  dans  le  centre  et  l'ouest  de  la 
France,  St-Amans  a  pris  pour  telle  une  forme  hispide  ou  héris- 
sée du  V.  segeialis,  que  je  crois  devoir  rapporter  au  V.  irico^ 
lor  var.  hispida  Lagr.-Fossat  Fl.  du  Tarnel-Gar.  39.  Ce 
dernier  auteur  l'a  dit  abondante  partout,  et  la  distingue  par  ses 
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pétales  égalant  le  calice,  varioles  de  jaune,  de  blanc  et  de  vio* 
let,  par  ses  stipules  à  lobe  moyen  lancéolé  et  presque  entier.  — 
Parmi  les  blés  à  Tibet,  Dolmayrac^  Ratier  près  d'Agen(St  Âm.). 

POLYOALÉES 

PolyiTi^la  eomosa  Sehkuhr  Boian.  Handb.  II,  324  (1808)  ;  * 
Gr.  Ood.  loc.  cit.  I,  195;  P.  Schultz  FL  Oall.  et  Oerm.  exs. 
n<»  13,  Cent.  II.  -^ Souche  ligneuse;  tiges  dressées  de  12-20  cen- 
tim.,  simples;  feuilles  nombreuses,  les  infér.  elliptiques,  lee 
super,  lancéolées  ;  bractées  lancéolées-acuroinées,  dépassant  les 
fleurs,  celles-ci  en  grappes  terminales  denses,  jamais  unilaté- 
rales ;  ailes  trinerviées,  plus  longues  et  étroites  que  la  capsule  ; 
capsule  obcordée,  arrondie  à  la  base.  ^  Les  prés  secs  des  ter- 
rains cale,  entre  Moirax  et  Ségougnac  près  d*Agen  (0  Debx.). 

Les  spécimens  du  P.  eomosa,  que  j'ai  récoltés  en  juin  1849  dans 
la  localité  indiquée,  ont  été  vies  et  nommés  par  le  D^  Grenier,  à 
qui  je  les  avais  adressés,  sous  le  nom  erroné  de  P.  oulgaris^ 
var.  ? 

P.  caloarea  P.  Schultz  in  Plor.  Oall,  et  Oerm.  exsicc. 
n*  15,  Cent.  2*  ;  Koch.  Syn.  Plor.  germ.  100;  Gr.  God.  loc.  cil. 
1, 196;  P.  amara  Reichb.  FL  eœcurs.  I,  350;  St-Am.  284  non 
Lin.  ;  P.  amarella  Coss.  et  Germ,  Fl.Par.  et  Atl.  tab.  7  non 
Grantz.  —  Tiges  nombreuses,  couchées,  plus  ou  moins  redres- 
sées, nues  à  la  base  ;  feuilles  infér.  en  rosettes  nombreuses,  gla- 
bres, ovales,  ou  obovées-arrondies,  les  caulinaires  étroites- 
lancéolées  ;  fleurs  d'un  bleu  clair,  disposées  en  un  épi  serré.  — 
Pelouses  et  bois  des  coteaux  calcaires  ;  commun. 

P.  depressa  Wender.  Schrift.  nat.  Marburg.  I,  tab.  1; 
Koch  Syn.  germ.  99  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  196;  P.  serpilUfblia 
Weihe  Bot.  Zeitg.  II,  143;  P.  austriaca  St-Am.  283  non  Grantz. 
—  Tiges  peu  nombreuses,  grêles,  filiformes,  toutes  couchées  ; 
feuilles  lancéolées,  les  infér.  obovées-elliptiques,  les  caulinaires 
opposées  ;  fleurs  en  grappe  lâche^  formant  à  la  fin  un  épi  latéral, 
d'un  bleu  clair,  quelquefois  blanches  ;  ailes  obovales-elliptiques, 
plus  longues  et  étroites  que  la  capsule,  celle-ci  échancrée.  — 
Les  bois  des  terrains  sablonneux;  com.  dans  les  bruyères  des 
landes  à  Sos  (A.  Gapg.).  —  Gers  à  Auch,Condom  (Dup.)  ;  Landes 
et  GiR.  où  il  est  abondant. 

Obs.  1.  —  Le  P.  austriaca  Grantz,  auquel  Saint-Amans  a  rap- 
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porté  à  tort  le  P.  depressa  de  nos  contrées,  est  une  espèce  voi* 
sine  de  celui-ci,  mais  bien  différente  par  ses  feuilles  radicales 
grandes,  obovales -obtuses,  les  caulinaires  lancéolées,  par  ses 
fleurs  plus  petites,  à  ailes  elliptiques,  de  moitié  plus  étroites  que 
la  capsule,  et  aussi  longues  que  celles-ci,  par  sa  capsule  arron- 
die, échancrée  en  cœur,  etc. 

Obs.  2.  —  Dans  une  lettre  que  m'adressait  mon  excellent  maî- 
tre et  ami  Chaubard,  à  ladate  du  18  mars  1851,  ce  botaniste assi- 
milait  le  P.  austriaca  de  la  flore  agenaise  au  P.  Vaillaniiî  Bes- 
ser  Enum.  Il,  73,  lequel  n*est  [autre  pour  De  Candolle  que  la 
var.  p  alpestrts  Jacq.  du  P.  amara,  ainsi  caractérisée  €lnsi'' 
pida.alis  fructus  coloralîs^radice  magis  cœspitosa.  »  D'un  au- 
tre côté  dans  son  Flora  excursoria,  p.  351,  Reichenbach  consi- 
dère le  P.  Vaîllaniîi  comme  une  forme  du  P.  oxyptera  Reichb.  = 
P.  vulgaris  var.  oxyptera  Lor.  et  Bar.  FI.  Montp.  81,  avec 
cette  diagnose  € Racemus  îongior^  fructifer  distincte  unilate' 
ralis.  >  Ce  fait  démontre  avec  évidence,*  que  dans  l'herbier  de 
Chaubard  il  se  trouve  deux  espèces  sous  le  nom  de  P.  Vaillan^ 
ta,  l'une,  celle  des  landes  qui  est  le  P.  depressa  Wend.,  l'autre, 
le  P.  Vaillantii,  qui  serait  une  forme  du  P.  vulgaris.  Celle-ci 
est  donc  à  rechercher  dans  les  localités  citées  dans  la  flore 
agenaise  pour  l'habitat  du  P.  austriaca^  €  le  bois  noir  près  de 
Sainte-Colombe,  le  bois  des  Jésuites  ou  de  Darel  près  d'Agen,  » 
et  où  le  P.  depressa  ne  se  trouve  certainement  pas. 

CARYOPHTLLÉES 

Section  I.  —  Silénées. 

Dianthus  oaryophyllus  L.  ;  St-Am.  170.'»  Feuilles  le  plus 
souvent  glauques,  non  scabres  sur  les  bords;  fleurs  d'un 
rose  vif.  —  Vieux  murs,  ruines  des  anciens  châteaux,  à  Cas- 
telcuiller,  Vianne,  Mézin,  Tonneins,  Port-Ste-Marie  (St-Am.), 
Château  de  Biron  (Ch.  des  MouL),  Monsempron,  Monségur,  Fu- 
mel(L.  de  Bon.  Combes),  Beauville,  Combebonnet,  St-Maurin 
(Dumol.).  —  Gers  à  Lectoure,  Condom  (Dup.)  ;  Gir.  (Laterr.)  ; 
Lot  (Fuel)  ;  Tarn-et-Gar.  à  Moissac,  Montauban  (Lag.  Foss.) . 

Var.  p*imiflorus  Lag.  Foss.  FI.  Tarn-et-Gar.  43;  D.  pungens 
Duby  non  Lin.  ex  Chaub.  —  Plante  de  10-15  centim.,  glauces- 
cente,  à  souche  vivace,  émettant  des  rejets  courts  et  des  tiges 
nombreuses;  simples,  uniflores  ;  feuilles  plus  étroitesy  plus  cour- 
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tes,  plus  l?aides  et  piquantes  au  sommet  que  dans  le  type;  fleurs 
plus  petites,  à  pétales  denticulés  ou  entiers,  souvent  sur  le 
même  pied.  —  Les  escarpements  des  rochers  à  Saint-Antonin 
(Tarn-et-Gar.),  non  loin  des  limites  de  notre  département. 

Cette  variété  uniflorus  *du  D.  caryophyllus,  serait  identique 
d'après  Chaubard  au  D,  brachyanihus  Boiss.  provenant  du  col 
de  Perthusdans  les  Pyrénées-Orientales,  et  dont  le  D.  pungens 
de  Duby  inBot.  galL  75,  et  de  Bentham  Cat.pl.  Pyr.  75,  n'est 
qu'un  synonyme.  Timbal-Lagrave  a  déjà  prouvé  que  le  D,  bra- 
chyanXhus  de  Gren .  et  God.  loc.  cit.  I,  p.  235,  n'était  autre  que 
D.  virgineics  L.  (sensu  lato),  d'où  il  résulte  que  la  variété  uni" 
flortts  dont  il  vient  d'être  question  doit  être  rapportée  au  D. 
virgineus  L.  et  Auct.  et  non  au  D.  caryophyllics.  Je  n'ai  point 
vu  cette  forme,  et  c'est  ce  qui  m'empêche  de  faire  connaître 
mon  opinion  en  ce  moment. 

Sil«neinflataSm.  F/.  &n7.  467;  Gr.  God.  loc.  cit.  î,  202; 
Cuoûbalus  Behen  L.  ;  St-Am.  174. 

Var.  p  chlorophylla  Reichb.  FI.  excurs.  823.  —  Tiges  plus 
grêles  que  dans  le  type,  et  à  feuilles  plus  étroites-lancéolées  ; 
divisions  du  calice  ovales,  vertes;  étamines  exsertes.  —  Lieux 
frais  à  Monsempron  et  à  Pont-de-Lauret  (Combes). 

S.  gallioa  L.  ;  St-Am.  174.  —  Plante  variable  pour  la  forme 
et  la  couleur  des  pétales,  et  ayant  donné  lieu  à  la  disliction  de 
plusieurs  variétés  ou  sous-espèces,  que  l'on  ne  saurait  toutefois 
séparer  du  type  linnéen. 

Var.  a  genuina  Gr.  God.  ;  S.  gallica  L.  et  Auct.  omn.  —  Péta- 
les entiers,  d'un  blanc  rosé  ;  capsule  dressée.—  Champs  des  lan- 
des à  Sos  (A.  Capg.),  Monsempron  (Combes),  St-Nazaire  (Port.). 

Var.  p  cerastoides  L.  ;  St-Am.  pro  specie.  —  Tiges  hérissées, 
pétales  blancs,  échan^rés  au  sommet;  â.  en  juillet  et  août.  — 
Champs  sablonn.  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Dolmayrac, 
Brax,  Sérignac,  près  d'Agen .  etc. 

Var  Y  litsitanica  L.  ;  St-Am.  175  pro  specie.  —  Plante  toute 
recouverte  de  longs  poils  blancs  ;  fleurs  purpurines,  à  pétales 
émarginés,  dentés  ou  crénelés.  —  Les  bois  de  chènes-liège  à 
Feugarolles  (St-Am.),  et  les  champs  sablonneux  à  Roquefort, 
près  d'Agen  (E.  de  Pom.),  Fumel,  (Ch.  Dufi'.). 

Var.  8  anglîca  St-Am.  175  et  auct.mult.  an  Lin.  ?  —  Plante 
hérissée  ;  fleurs  dressées,  blanches,  petites,  à  pétales  entiers  ; 
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divisions  du  calice  velues  sur  les  nervures  seulement  ;  capsules 
réfléchies.  —  Champs  sablonneux  des  landes  (St-Am.) 

S.  annulata  Thore  Chl.  desLand.  173  ;  S.  rubella  DC.  ffl.  fr. 
VI,  604;  St-Am.  175  non  Lin.  ;  S.  cretéca  Gr.  God.  loc.  cit. 
îf  215  et  auct.  mult.  non  Lin.  nec  Boiss.  nec  Ghaub.  ;  Ch.  Arn* 
in  PL  soc.  Dduph.  eœs.  n°  1536  (1878).  —  Les  champs  de  lin  à 
Agen,  Layrac,  St-Maurin  ;  dans  les  landes  à  Sos  ;  Monsempron, 
Libos,  Fumel  loco  dîcio  le  Moulinet  (L.  de  Bon.) 

Obs.  C'est  avec  raison  que  St-Amans  n*a  pas  adopté  pour  le 
S.  annulata,  le  synonyme  de  S.  cretica  L.  auquel  il  a  été  identi- 
fié par  plusieurs  auteurs.  Outre  la  viscosité  dont  le  S.  cretica 
L.  provenant  de  la  Grèce  ou  de  TAsie-Mineure,  est  recouvert 
principalement  sur  les  tiges  et  les  rameaux,  celui-ci  diffère  du 
iS-  annulata  par  ses  pétales  très  petits,  souvent  inclus  dans  le 
calice,  par  sa  capsule  globuleuse,  huit  fois  plus  longue  que  le 
carpophore.  Le  S.  cretica  L.  n'a  d'ailleurs  été  observé  jusqu'à 
présent  que  dans  l'Europe  orientale,  le  sud  de  l'Espagne,  TAlgé- 
rie.  etc. 

S.  pendula  Lin.  Spec.  Ed.  1,  418;  Boiss.  FI,  orient.  I,  590; 
O.  Debx.  Flore  de  la  Kabyl.  du  Djur4j.  57  ;  Lamic  Rech,  plant, 
natur.  loc.  cit.  p.  34;  D'  Couyhdi  Notes  sur  qq.  plant,  acclim. 
Lot-et'Gar.  ;  S.  pendula  var.  erectiflora  Oth.  in  DC.  Prod.  I, 
375.  —  Plante  annuelle,  à  tiges  peu  élevées,  rameuses,  à  fleurs 
en  grappes  lâches,  dressées-étalées,  d'nn  beau  rose,  pen- 
chées après  l'anthèse,  à  pétales  obcordés  ou  bilobés  ;  calice  ren- 
flé, claviforme  ou  ovoïde-renflé,  muni  de  10  nervures  vertes, 
velues-glanduleuses  ;  capsule  ovale,  trois  fois  plus  longue  que  le 
carpophore  ;  fl.  en  mai.  —  Très  abondant  sur  le  plateau  calcaire 
de  Castel-Gaillard  près  de  Sainte -Livrade,  où  il  se  rencontre  sur 
un  espace  assez  vaste,  et  se  reproduit  spontanément  de  ses 
graines  (D'  Couyba).  —  Le  S.  pendula  est  originaire  de 
TAsie-Mineure,  de  la  Crète,  de  Chypre,  d'où  il  a  émigré  en  Si- 
cile, en  Italie,  en  Portugal,  et  dans  la  Kabylie  du  Djurdjura 
(O.  Debx.)—  Souvent  cultivé  dans  les  jardins  pour  former  des 
bordures,  et  très  probablement  avec  cette  dernière  origine  dans 
la  localité  de  Sainte-Livrade. 

S.  ItallcaPers.  Sî/n./)M,  498;  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  218; 
Cucubalus  italîcus  L.  —  Souche  vivace  ;  tiges  de  2-5  decim., 
dressées-ascendantes,  rameuses,  plus  ou  moins  velues,  visqueu- 
ses au  sommet  ;  feuilles  mollement  velues,  les  infér.  spatulées, 

5 


Digitized  by 


Google 


atténuées  en  pétiole,  les  super.  linéaires-lancéolées;  fleurs  en 
une  panicule  large,  pjrramidale,  trichotome  et  à  pédoncules 
courts  ;  pétales  blancs,  à  onglet  auricnlé,  cilié  ;  calice  cylindri- 
que allongé,  à  la  fin  claviforme  ;  capsule  ovoîde-oblongue,  lon- 
guement stipitée,  égalant  le  carpophore.  —  Les  coteaux  secs  et 
calcaires  du  midi  de  la  France.  —  Trouvé  sur  les  graviers  de  la 
Garonne  à  Saint-Hilaire  prés  d*Agen  (E.  de  Pom.)  —  Gom.  à 
Toulouse  (D'Noulet). 

Lyehnis  ecronarla  Lamk.  Dtct  encyc.  111,643(1792);  Puel, 
dit  pi.  Lot,  n»  629  ;  Lamic  Rech.  pi.  natur.  35  ;  D'  Couyba. 
Not  qq.  pi.  acctim.  loc.  cit.  ;  Agrostemma  coronaria  L.  —  Les 
bois  deGimbréde  (Gers),  sur  les  limites  du  canton  d*Astaffort,où 
il  est  abondant  et  où  il  se  reproduit  depuis  fort  longtemps  dans 
cette  station  (Duflburt-Dorzeli)  ;  les  bords  du  Lot  près  de  Clai- 
rac,  et  à  Saint-Etienne  de  Fougères  près  de  Monclar,  au  pied  des 
murs  et  des  habitations  (D'  Couyba)  ;  château  de  Biron  sur  les 
vieux  murs  (Ch.  des  MouL)  »  Observé  aussi  dans  les  départe- 
ments limitrophes  :  Lot  à  Figeac  (Fuel)  ;  Tarn-bt-Gar.  à  Uon- 
tauban,  Laguépie  (Ohaub.  Lag.-Foss.)  ;  Landes  à  Tartas  (Thore); 
GiR.  bois  entre  Libourne  et  St-Emilion  (Laterr.)  ;  Dordoqne  à 
Montpont  (Ch.  dés  Moul .  ) 

Obs.  Le  Lychnis  coronaria  a  une  aire  d'extension  très  déve- 
loppée, n  a  été  signalé  en  effet  dans  TAsie-Mineure,  la  Russie 
transcaucasique,  la  Macédoine,  le  Mont-Olympe  de  Bythinie, 
aux  environs  de  Constantinople,  en  Bulgarie,  et  à  Cachemyr 
dans  les  Indes-Orientales.  Il  est  aussi  indiqué  dans  l'Europe 
australe  en  Serbie,  en  Dalmatie,  en  Hongrie,  dans  le  Valais,  en 
Espagne,  en  Italie  et  dans  le  sud-ouest  de  la  France  où  il  se 
montre  avec  tous  les  caractères  de  la  spontanéité* 

Dans  une  étude  sur  la  dispersion  géographique  de  cette  es- 
pèce (Cf.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  VII),  le  D«  Fuel  dit  l'avoir  sou- 
vent récoltée  aux  environs  de  Figeac,  et  il  fait  remarquer  que 
dans  cette  station,  le  terrain  est  siliceuX;  formé  de  débris  de 
porphjrre  et  de  grès,  tandis  que  dans  les  autres  localités  du  midi 
de  la  France,  lé  terrain  est  calcaire  (cale»  jurassique  ou  de  for- 
mation tertiaire).  De  plus,  il  y  aurait  lieu  de  faire  de  nouvelles 
recherches,  pour  savoir  si  dans  les  diverses  localités  du  Sud- 
Ouest,  le  L.  coronaria  s'y  trouve  réellement  spontané. 
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8eclion  II.  —  Alsixébs 

Cerastium  visoosum  Lin.  ;  St-Am.  180  ;  Chaub.  Arch.  de 
botan.  I,  40  (1833)  ;  Ch.  des  Moul.  Etudes  sur  quelques  espèces  ' 
de  Céraist.  microp.  in  Aat.  Soc.  Lin.  Bordœ.  XIV,  152  (1845)  ; 
C.vulgatum  Smith  ex  Chaub.  ;  C.  ovale  Pers.  Syn.  I,  521  ;  C. 
triviale  Link.  «Pallide  virens,  piloso-viscosum  ;  foliis  ovato-sub- 
«rotundis  ;  pedunculis  calicibus  agglomeratis  brevioribus  ; 
<  petalis  calicem  œquantibus  (C/iau&.)  » 

Var.  p  glomeratum  Thuill.  FL  Par.  226;  St-Am.  180; 
Chaub.  in  Reliq.  Mailleanœ  exsicc.  n<»  930.  «  Rarissime  visco- 
sum  erectiusculum.  > 

Le  type  et  la  variété  dans  les  champs  sablon.  des  plaines  du 
Lot  et  de  la  Garonne  ;  champs  des  landes  à  Sos  (A.  Gapg.). 

G.Tulgatum  L.;  St»Am.  179  ;  Chaub.  Fragm.  de  bot.  crtt. 
in  Arch.  de  Bolan.  I,  40, 1833)  ;  C.  viscosum  DC.  FL  fr.  IV, 
T76,  non  Smith  ;  C.  triviale^  Link  Enum.  I,  433  ;  Ch.  des  Moul. 
Etud.  qq.  Céraist.  microp.  in  Act.  Soc.  Lin.  Bordœ.  XIV, 
148(1845). 

c  Atro-virens  ;  foliis  lanceolato-oblongis  ;  pedunculis  calice 
€  longioribus  ;  bracteis  dichotomis,  apice  membranaceis  ;  peta- 
«  lis  calicem  vix  superantibus  ;  radice  annua  (test.  Chaub.  et 
iSt-Am.  loc  cit.)  seu  perenni  exGr.  God.  >  —  Champs  cultivés, 
partout 

C.obscurumChaub.  apud  St-Am.  Voy.agr.  et  bot.  land. 
de  Qasc.  197  (1818),  et  FI.  agen.  180,  tab.  IV  (1821)  ;  Bor.  FL 
Cent  Ed.  3*,  111  ;  C.  semidecandrum  DO.  PL  fr.  ex  Chaub.  ;  C. 
glutinosum  Pries  NoviL  Suec.(lS28)  ;  Gren.  God.  L  c.  I,  268  ; 
C.  Lensii  var.  obscurum  F.  Schnltz  Arch.  fl.  Fr.  et  Allem.  24. 

€  Atro-virens,  piloso-viscosum  ;  foliis  lanceolato-oblongis, 
<  basi  angustatis  ;  pedunculis  calice  longioribus  ;  bracteis  di- 
«  chotomis,  foliaceis»  minime  scariosis  ;  âoribus  pentandris, 
«  qoandoque  decandris  ;  petalis  calicem  vix  superantibus.  > 
(Chaub.). 

Dlfiëre  du  C.  viscosum  dont  il  aie  faciès  par  ses  poils  toujours 
visqueux,  ses  fleurs  pentandres,  ses  feuilles  plus  étroites,  ré- 
trécies  à  la  base,  les  florales  un  peu  membraneuses,  scarieuses 
au  sommet,  sa  taille  deux  fois  plus  petite. 

,—  Terres  sablonneuses  à  Agen  (St-Âm.);  champs  des  landes  à 
Réaup,  Boussés,  Sos,  etc.  (A.  Capg.  Chaub.)  —  Gom.  dans  le 
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Gers,  et  dans  le  Tarn-et-Gar.  à  Moissac,  Montaigu,  Lauzerte, 
Bourg-de-Visa  (Lag.-Fos.). 

0.  pelluoidum  Chaub.  ap.  St-Am.  Voy.agri.  ly&fiiFl.agen, 
181,  tab.  IV,  et  in  Reliq.  Maill.  eœs.  n»  937  ;  Noulet  FU  bass. 
s.'pyr.  105  ;  C.  sémidecandrum  var.  pellticidum  Duby  Bot. 
gall.  87  ;  C.  variant  var.  pelluoidum  Coss.  et  Germ.  Syn.  fl* 
Par.  38  ;  C.  sémidecandrum  F.  Schultz,  Boreau,  Foucaud  et 
auct.  mult.  an  Lin.  f 

«  Pallide  virens,  piloso-viscosum  ;  foliis  ovato-rotandatis  ; 
€  pedunculis  calice  parvo  subsphderico  duplo  longioribus,  supe- 
«  rioribus  bracteisque  dichotomiae  apice  membranaceo  pelluci- 
«  dis  ;  petalis  calicem  subddquantibus  ;  floribus  pentandris 
<  (Chaub.)  » 

Plante  velue-visqueuse,  glabre  à  la  base  ;  tiges  dressées, 
rameuses,  de  8-15  centim.  ;  feuilles  radicales  spatulées,  rétré- 
cies  en  pétiold,  les  caulinaires  ovales-oblongues  ;  bractées  lar- 
gement et  longuement  scarieuses,  à  demi  membraneuses- 
transparentes  ;  pédicelles  inégaux,  souvent  plus  longs  que  les 
calices  ;  sépales  aigus,  scarieux  au  sommet  et  sur  les  bords  ; 
pétales  glabres,  plus  courts  que  le  calice  ;  étamines  5,  rarement 
7  ou  8,  glabres  ;  capsule  contractée  au  sommet,  dépassant  les 
sépales.  —  Champs  sablonneux»  dans  la  plaine  de  la  Garonne 
(St-Am.)  ;  com.  dans  les  landes  à  Sos,  St-Simon,  Baudignan 
("Chaub.),  et  dans  les  départements  limitrophes,  les  Landes,  la 
Gironde,  la  Dordogne.  % 

Diffère  du  C.  sémidecandrum  h.  auquel  il  est  rapporté  par 
quelques  auteurs,  par  la  couleur  verte  et  non  incanescente  de 
toute  la  plante,  par  ses  poils  toujours  visqueux,  par  sa  corolle 
.  égalant  le  calice  et  non  plus  courte,  par  ses  bractées  demi- 
membraneuses  dans  la  dichotomie,  et  ses  étamines  au  nombre 
de  cinq. 

C.  brachypetalum  Desp.  ap.  Fers.  Syn.  I,  520;  DC.  Prod. 
I,  416',  F.  Schultz  Arch.  fl.  Fr.  et  Allem^  23  ;  C.  semidecan" 
drum  Lin.  ex  Chaub.  Fl.  fned.  bass.  Oar.  et  in  Arch.  de  bot.  l. 
c.  (1833);  Noulet  F/.  &a^5.  ^.-pyr.  103  ;  Lag.  Foss.  Fl.  Tarn- 
et'Qar.  50;  Chaub.  in  Reliq.  Maill.  vfi  987;  C.  strigosum 
Pries  ex  Ch.  Magnier. 

€  Incanum,  pilis  longis  subappressis  ;  folIIs  ovatis  oblon- 
€  giusculis  ;  pedunculis   calice  triplo   longioribus  dichotomi» 
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<  articalo  brevioribus  ;  corollis  calice  dimidio  brevioribns, 
i  acute6marginatis.>  (Chaub.)  —  Bords  des  champs  et  des  che- 
mins; com.  dans  la  vallée  de  la  Garonne. 

Bien  voisin  du  C.  semidecandrum  L.  auquel  Chaubard  Ta 
identifié,  par  sa  corolle  plus  petite  que  le  calice,  par  la 
pubescence  blanchâtre  qui  le  recouvre,  par  ses  poils  non 
visqueux,  par  ses  pétales  .et  les  filets  des  étamines  non  barbus 
à  la  base.  Il  se  rapproche  aussi  du  C.  viscosum  avec  lequel  il  a 
été  confondu  par  de  Gandolle,  et  dont  il  pourrait  bien  n*ètre 
qu'une  variété  (Noulet),  mais  distinct  toutefois  par  sa  capsule 
dépassant  le  calice  de  un  tiers  seulement^  et  par  la  longueur 
plus  grande  des  pédoncules. 

Obs.  Chaubard  s'est  efforcé  de  prouver,  depuis  l'année  1818 
jusqu'à  sa  mort,  soit  dans  ses^publications,  soit  dans  sa  corres- 
pondance privée,^que  les  Cerasiium  obscurum  et  C.  pellucîdum 
avaient  été  méconnus  avant  lui,  et  que  les  C.  semidecandrum 
L.  et  C.  bracJiypeialum  Desp.  n'étaient  qu'une  seule  et  même 
espèce.  Quelques  auteurs  ont  adopté  la  manière  de  voir  de 
Chaubard,  laquelle  était]  appuyée  d'ailleurs  pas  d'excellentes 
descriptions.  De  Gandolle  dans  le  Prodromus  et  après  lui  le 
D»  Noulet,  Lagrèze-Fossat'et  Boreau  admettent  comme  distincts 
leC,  obscurum  et  C  pelluiHdum;  Ch.  des  Moulins  considère 
le  C.  pellucîdum  comme  une  variété  du  C.  semidecandrum. 
et  plus  récemment  encore  M.  Poucaud  dans  la  Flore  de  rOuest^ 
p.  67,  assimile  ;^le  C.  semidecandrum  L.  au  C.  pellucidum 
Chaub. 

En  présence  de  la  divergence  d'opinions  d'aussi  éminents 
botanistes,  et  pourisimplifier  surtout  la  synonymie  des  Ceraistes 
micropétales,  je  me  suis  rangé  à  l'avis  de  Chaubard,  concer- 
nant les  'espèces  de  Cerasiium  qui  se  rencontrent  dans  notre 
département. 

G.  pamilam  Gr.  Ood.  FL  Fr.  I,  263,  an  Curtis  ;  C.pumilum 
Ch.  des  Moul.  Cat  pL  Lord.  175;  C.  alsinoides  Pers.  Syn.  I 
(1805);  C.  OrenieriF.  Schultz^/lrc/i.  fl.  Fr.  et  AU.,  var.  ctpen- 
tandrum  Chaub. 

Var.  ?  tetrandrum  Curt.  Fl.  lond.  lab.  31.  C.  diffusum 
Peps.  —  Tiges  courtes  dressées,  de  6-15  centim.,  velues,  vis- 
queuses au  sommet,  à  rameaux  irrégulièrement  dichotomes  ; 
feuilles  ovales  ;  bractées  velues,  non  scarieuses  ;  pédoncules 
raides;  réfléchis,  puis  redressés,  égalant  2-4  fois  le  calice  après 
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la  floraisoû  ;  sépales  lancéolés-aigus,  scarieux  sur  la  marge.  — 
Les  sables  des  landes,  à  Réaup  (Chaub.)  —  G.  sur  les  sables 
maritimes  des  Landes  et  de  la  Gironde  (Fouc.) 

Obs.  Notre  regretté  collègue  Miciol  a  remarqué  (Cf. 
Scrinia  florœ  seleciœie  Ch.  Magnier,  Fasc.  2«,  p.  50),  que  dans 
l'Ouest  de  la  France,  le  C.  pumîlum  est  tantôt  à  4,  et  tantôt  à  5 
étamlnes.  Lorsque  cette  plante  croit  dans  le  sable  et  que  ses 
tiges  s'allongent  en  restant  en  partie  recouvertes  de  cet  élé- 
ment, celle-ci  est  toujours  tétrandre.  Si  au  contraire,  elle  vit 
sur  un  point  où  le  sable  n'a  pas  fait  invasion^  elle  reste  pen- 
tandre.  Souvent  aussi,il  se  trouve  des  fleurs  à  4  et  à  5  étamines 
sur  le  môme  pied,  et  la  réunion  du  C.  tetrandrum  au  C.pumilum 
paraît  donc  justifiée  d'après  cette  dernière  observation. 

F.  Schultz  a  distribuée  C.  tetrandrum  dans  son  Flora  Oall. 
et  Germ.  eœsic.  n®»  94  et  624,  et  dans  les  Archives  de  la  flore 
de  France  et  d'Allem.  p.  54,  cet  auteur  s'exprime  ainsi  :  <  J'ai 
€  réussi  enfin  à  voir  vivant  le  C.  tetrandrum  de  Curtis.  C'est  une 
€  bonne  espèce,  voisine  il  est  vrai  du  C.  pumilum,  mais  qui  en 
€  diffère  par  des  caractères  très  bien  indiqués  dans  le  Synopsis 
€  de  Koch.  Cette  plante  continue  à  conserver  par  la  culture  sa 
€  couleur  d'un  vert  foncé,  ses  longs  pédicelles,  son  inflorescence 
€  lâche,  tandis  que  le  C.pumilum  Curt.  {G.aggregatumDnriQn) 
€  conserve  sa  couleur  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre,  ses  pédicelles 
€  courts,  et  son  inflorescence  touffue  ».  Les  remarques  si  Judi- 
cieuses de  F.  Schultz  ne  laissent  aucune  prise  â  la  critique, 
tandis  qu'on  peut  reprocher  à  notre  ancien  collègue  Miciol,  de 
n'avoir  observé  que  le  seul  nombre  des  étamines  pour  réunir  le 
C.  pumilum  au  C.  tetrandrum,  sans  s'occuper  de  l'examen  des 
autres  caractères  spécifiques.  Il  y  a  donc  lieu  de  revenir  à 
l'opinion  de  Chaubard,  qui  sépare  comme  forme  ou  variété 
distincte  le  C  pumilum  du  C.  tetrandrum. 

C.  arvense  L.  St-Am.  182  ;  C.  repens  Lois.  —  Terres  sablon- 
neuses des  rives  de  la  Garonne  et  du  Lot,  les  landes  (St-Àm.) 

Arenaria  contro versa  Boiss.  Voy.  bot.  Esp.  II,  100  (1839) , 
Gr.  God.  loc.  cit.  I,  260  (1848)  ;  Bor.  FI.  Cent  Ed.  3-,  109;  A. 
conimbricensis  Gay  apud  Ch.  des  Moul.  Cat.  pi.  Dord.  (1839)  ; 
non  Brotero  test.  Gr.  God.  etPuel  ;  A.  Gouffeia  Puel  Cat.  pi. 
Lot  (1852)  ç^iRev.  pi.  Loi,  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.Yll.  non  Chaub.  ; 
A.  setacea  etA.hispida  St-Am.  FI.  ag.  172. 

«  Annua,  decs^ndra,  3-gyna,  non  glandulosa  ;  caulibus  ex  una 
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€  radice  ploribas,  adscendentibus,  non  nisi  apice  divisis,  pube 
€  densa,  brevissima,  reflexa  vestitis  ;  foliis  uninerviis,  subula- 
€  tis,  acutiusculis  mucronatisve,  basi  ciliatis^  cseterum  glabris  ; 
€  panicula  dichotoma,  5  vel  multiflora  ;  floribus  demum  Ion- 
c  giuscttle  pedicellatis  ;  sepalis  oblongo-ovatis,  acutis,  obscure 
€  trinerviis^  margine  membranaceis,  dorso  scabriusculis  vel 
€  lœrisaimis  ;  petalis  albis  obovato-oblongis^  integerrimis,  ob- 
€  tusis^  calice  paulo  longiorîbus  ;  capsula  ovoidea,  6  dentata,  ca- 

<  licem  vix  superante  ;  seminibus  minutis,  nigro-griseis,  rugo- 

<  sis,  conformibus.  >  (J.  Gay  in  litt.  ad  clar.  Ch.  des  Moul. 
nov.  1835). 

Hab.  Moulin  à  vent  de  Monségur^  près  de  Libos  ,  dans  une 
friche  entre  le  village  et  la  croix  (L.  de  Bon.  D'  L.  Ambl.)  ;  les 
friches  pierreuses  à  Gastillonnès  (Piquepal).  —  Lot  à  Cahors 
(Dumol.),  Ventaillac  (Irat),  Lanzac,  Livernon  (Puel);  Tarn- 
bt-Gar.  àMontaigu(Bouyssou),  St-Antonin(Lag.-Foss.);  Dord. 
(Dur.  Ch.  des  Moul.) 

VA.  coniroversa  décrit  par  St- Amans  et  à  la  fois,  sous  les 
noms  d*ii.  selacea  Thuill.  et  A' A.  hispîda  L.,  ne  se  rapporte  à 
aucune  de  ces  deux  espèces.  Il  difière  de  VA.  setacea  {Alsîne 
setacea  Mert.  et  Koch)  par  sa  capsule  6-dentée  et  non  3-dentée, 
par  ses  feuilles  subulées^  dépourvues  de  nervures  distinctes, 
par  la  rigidité  de  toute  la  plante  couverte  de  poils  nombreux, 
courts,  pubescents  et  de  cils  raides,  beaucoup  plus  longs.  VA. 
hispida  ie  St-km,  non  L.  n'est  que  l'état  automnal  de  cette 
même  plante,  et  doit  être  par  suite  rayé  de  la  flore  agenaise. 

Les  célèbres  botanistes  Boissier  et  Cosson,  ont  pensé  que  les 
Arenaria  coniroversa  et  A.  conirnbricensis  Brot.  an  Gay? 
coQstituentdeux  espèces  distinctes.  Le  D'  Puel  qui  a  étudié 
avec  soin  r^.  coniroversa  du  Lot  et  du  Lot-et-Garonne,  et  qui 
a  pu  les  comparer  avec  des  spécimens  de  1'^.  conirnbricensis 
Brot.  récoltés  en  Espagne  et  en  Portugal  par  E.  Bourgeau  et 
Welwistsch,  n'a  pas  tranché  définitivement  cette  question  de 
leur  identité,  quoiqu'il  leur  trouve  une  grande  analogie.  Ch.  des 
Mouliûs^considère  au  contraire  VA.  conirnbricensis  Gay  {A. 
selacea  St-Am.),  comme  étant  identique  à  l'espèce  décrite  par 
Brotero  dans  son  Flora  lusilanica  IL  200  (Cf.  Cal.  pi.  Dord. 
mAcL  Soc.  Lin.  Bordœ.  XI,  180,  1839).  Enfin  Je  ne  peux  m'em- 
pôcher  de  mentionner.l'opinion  de  notre  sçivant  collègue  M.  Ma- 
linvaud  au  sujet  de  l'A.  hispida  L.  ,  plante  qu'il  a  récoltée  dans 
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les  Cévennes.  A  son  avis  VA .  hispida  L.  et  1'^ .  controversa 
J.  Gay  sont  deux  variétés  de  la  même  espèce,  et  à  ce  point  de 
vue,  la  détermination  de  St-Amans  de  son  A .  hispida  serait  près' 
que  exacte,  et  s'éloignerait  dans  tous  les  cas  beaucoup  moins 
de  la  vérité,  quecelles^de  J.Gay  et  duD'  Puel  (Cf.  Scrinia  florce 
selectœ  de  Ch.  Magnier,  p.  148). 

Sagina  apetala  L.  Mant  559  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  1, 245^  St*Am. 
74.  —  Plaine  de  la  Garonne,  Tonneins  (Miciol)  ;  Libos  et  Fumel 
(Combes).  St-Nazaire  près  Lauzun  (Portier). 

Var.  p  fllleaalis  Jordan  Ohs.pl,  crit.  VII,  16  pro  spec.  ;  Bor. 
FL  cent  Ed.  3«,  p.  101.  —  Forme  moins  robuste  que  le  type 
apetala,  à  tiges  filiformes,  non  radicantes  à  la  base,  à  rameaux 
dressés-étalés,  glanduleux;  feuilles  linéaires  très  étroites,  ci- 
liées aux  bords  ;  sépales  ovales-oblongs,  obtus,  toiyours  dressés 
et  appliqués  sur  la  capsule,  et  non  étalés  en  croix  ;  pétales  mi- 
nuscules. —  Les  terres  sablonneuses,  dans  la  plaine  de  la  Ga- 
ronne à  Agen  (0.  Debx.  E.  dePom.) 

S.  elllata,  Pries  Novit.  Suec.  59  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  245  ; 
5.  patula  Jord.  Obs.  pi.  crit.  JPragm.  I,  p.  25  ex  Gr.  God.  —  Ti- 
ges étalées-diffuses  ;  feuilles  linéaires-subulées,  ciliées  à  la 
base  ;  pédoncules  florifères  arqués-pubescents,  glanduleux,  les 
fructifères  dressés  ;  sépales  appliqués  sur  la  capsule  à  la  matu- 
rité, les  deux  extérieurs  acuminés,  mucronulés.  —  Champs  sa- 
blonneux des  rives  de  la  Garonne  ;  çà  et  là  près  d*Agen  (E.  de 
Pom.)  —  Gers  à  Auch  (Abbé  Dupuy). 

Obs.  F.  Schultz^  qui  a  fait  une  étude  approfondie  A\x  S.  patula 
Jord.  (Cf.  Arch.  de  la  flore  de  France  et  d'Allem.  p.  137, 1848), 
sépare  cette  espèce  comme  distincte  du  S.  ciliata,  auquel  elle  a 
été  réunie  par  Grenier  et  Godron.  D'après  cet  auteur,  le  5.  pa- 
tula serait  caractérisé  par  ses  tiges  dressées,  rameuses  dès  la 
base  et  non  diffuses,  par^ses  feuilles  linéaires,  entières,  aristées 
et  glabres,  et  non  ciliées  à  la  base,  par  ses  fleurs  tétramères  à 
pédoncules  velus -glanduleux  supérieurement  et  non  glabres 
ou  simplement  pubescents,  les  fructifères  étalés  après  la  florai- 
son et  non  dressés,  par  les  sépales  appliqués  contre  la  capsule, 
poilus-glanduleux,  obtus,  les  deux  extérieurs  brièvement  mu- 
cronulés, à  mucron  recourbé  et  non  acuminé  et  mucronulé. 
Le  S.  patula  Jord.  se  trouvera  dans  les  mêmes  stations  que  le 
S.  ciliata,  de  mai  à  octobre. 

S.  strlcla  Pries  Novit.  iSnec.  Ed.  2,  p.  58  ;  Gr.  God.  l.  c.  I, 
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246;  S.  maritima  Llyod  FI,  Loîre-lnfér.  39,  non  Don.  —  Tiges 
rameuses  dès  la  base,  à  rameaux  dressés  ;  feuilles  linéaires^ 
brièvement  apiculées,  glabres  ;  pédoncules  florifères  très  longs, 
dressés,  glabres  ;  sépales  lancéolés,  obtus,  un  peu  écartés  de  la 
capsule  à  la  maturité.  —  Diflfère  du  S,  maritima  par  l'absence 
de  pétales,  et  par  son  port  qui  rappelle  celui  du  S.  apetala  {Gr. 
Ood.)  —  Les  landes  humides  à  Boussès  (Ch.Duffour,  août  1893). 
—  Com.  sur  les  sables  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

Sper^ola  Horlsonll  Boreau  apud  Duch.  in  Rev,  bot.  II, 
424,  et  FI.  du  Cent.  Ed.  3«,  103;  F.  Schultz  Arch.  fl.  Fr.  et 
Allem.  175  ;  S.  pentandra  Lloydet  Fouc.  Flore  de  F  Ouest,  61  ; 
Koch  Syn.  Ed.  1, 110,  non  Lin.  —  Plante  presque  glabre  ;  tiges 
de  1-2  décim.j  grêles,  rameuses;  feuilles  subulées,  non  sillon- 
nées en  dessous,  en  verticilles  de  20-25  feuilles;  pétales  larges, 
ovales,  obtus  ;  cinq  étamines  rarement  dix  ;  graines  compri- 
mées, ponctuées  aux  bords  de  papilles  noirâtres  et  bordées  d'une 
membrane  large,  transparente  et  d'un  fauve  clair.  —  Lieux 
secs  et  sablonneux,  champs  des  landes  à  Sos,  St-Simon,  au 
Rhimbès  (A.  Gapg.)  —  Gers  dans  l'Armagnac  (Dup.)  ;  Landes 
à  Gabarret^  Mont-de-Marsan  (E.  Perris);  Gironde,  lande 
d'Arlac  (Dorieu),  etc. 

Obs,  Le  S.  pentandra  L.,  St-Am.  lac.  cit,  179,  qui  est  voisin 
du  5.  Morisoniiy  diffère  de  celui-ci  par  ses  tiges  dressées,  ses 
feuilles  en  verticilles  moins  fournis,  ses  pétales  plus  étroits  et 
aigus,  ses  graines  lisses,  bordées  d'une  large  membrane  blan- 
che]qui  égale  le  diamètre  du  disque. 

TAMARISCINÉES 

Tamarix  angliea  Wobb  Ann.  Se.  nat.  Sér.  2«,  XVI,  265  ; 
Gr.  God.  /.  c.  I,  600  ;  T.  gallica  Smith  PI.  brit.  338  non  L.  — 
Arbrisseau  de  2  à  3  met.,  très  rameux,  à  rameaux  grêles,  dres- 
sés, rougeàtres  ;  feuilles  vertes,  petites,  lancéolées-aiguës,  retré- 
cies  à  la  base,  embrassantes  et  appliquées;  fleurs  petites, 
blanches  ou  rosées,  en  épis  serrés,  linéaires-cylindriques  ; 
pétales  ovales-lancéolés,  obtus;  capsule  trigone,  lancéolée  au 
sommet,  ovoïde  à  la  base  ;  fl.  de  juin  à  septembre.  —  Terres 
sablonneuses  des  rives  de  la  Baîse,  [dans  les  haies,  aux  bords 
des  chemins  à  Feugarollôs,  Vianne,  etc.,  (Et"«  Debx.)  —  Dans 
la  Gironde  et  les  Landes,  surtout  au  voisinage  de  la  mer,  le  T. 
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anglica  sert  à  former  des  clôtures  pour  les  jardins  et  les  pro- 
priétés rurales.  Il  est  à  présumer  qu'il  a  été  planté  pour  ce 
même  but,  dans  la  zone  sablonneuse  du  Lot-et-Garonne,  et  ou 
il  s'est  facilement  naturalisé. 

HTPÉRICINÉES 

Hyperioum  perforatum  L.  ;  Gr.  God.  l.  c.  1, 314  ;  St-Am.  316. 

Outre  le  type  «  çenuinum,  qui  est  très  répandu  dans  nos 
contrées,  il  existe  deux  autres  formes  décrites  par  M.  A.  Jor- 
dan comme  espèces  distinctes,  mais  que  je  ne  sépare  toutefois 
de  celui-ci  qu'à  titre  de  sous-espèces. 

Subsp.  I  —  H.  Ilneolatam  Jord.  apud  F.  Schultz  et  Billot 
Arch.  de  la  FI,  de  Pr.  et  d'Allem.  3i3.  —  Se  distingue  de  VH. 
perforatum  par  ses  feuilles  plus  grandes,  plus  égales,  par  ses 
pétales  grands,  d'un  jaune  pâle,  par  les  sépales  lancéolés,  aigus 
au  sommet,  ponctués  en  dessous  de  points  ou  de  lignes  éparses, 
par  les  pétales^ovales-oblongs,  glanduleux  aux  bords  et  rayés  en 
dessous  et  sur  le  dos  de  lignes  noires,  par  la  capsule  ovale, 
munie  sur  les  cotés  de  rugosités  glanduleuses  d'un  fauve  foncé, 
par  les  tiges  moins  nombreuses,  plus  épaissies.  —  Champs  sa- 
blonneux dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Saint-Hilaire,  près 
d'Agen(E.dePom.). 

Subsp.  II  — 1H«  mieropbyllam  Jord.  loc.  cit.  341  ;  H.  per- 
/brafum  var.  p  mîcrophyllum  DG.  PI.  franc.  Suppl.  360.— 
Tiges  de  2-5  décim.,  dressées,  cylindriques  ;  feuilles  d'un  vert 
foncé,  petites,  linéaires  ou  ovales-étroites,  s'atténuant  à  la  base, 
sessiles  ;  fleurs  d'un  jaune  vif,  disposées  en  une  large  panicule 
corymbiforme,  rameuse  et  à  rameaux  étalés-dressés  ;  fl.  en  juil- 
let et  août.  —  Champs  des  terrains  calcaires,  sur  les  coteaux 
parmi  les  moissons.  Com.  autour  d'Agen(0.  Debx  ) 

H.  linarifolium  Vahl  Symb.  I,  65  (1790);  H.  UnarifoUwn 
St-Am.  loc.  cil.  316;  Puel  Cal.  pi.  Lot,  182;  H.  linearifolium 
DC.  Prod.[lj  552,  nom  qui  a  une  signification  toute  différente. 
—  Com.  dans  les  landes  du  Lot-et-Gar.  à  Sos,  Poudenas,  Réaup 
(A.  Capg.),  Boussès,  au  lac  de  laLaguë  (Chaub.).  =  Landes  à 
Mont-de-Marsan ,  St-Sever,  Dax,  etc.  ;  Gironde  où  il  abonde 
(Durieu)  ;  Lot  à  Figeac  (Lamy). 

0&^.  La  véritable  orthographe  de  VH.  Wiarifolium  a  été  réta- 
blie par  le  D'  Puel,  en  1861  (Ct.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  VIIl,  467), 
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et  adoptée  plus  tard  par  Loret  en  1875,  par  M.  Légué  in  Bull. 
Soc.  bot.  Fr.  XXXVIII,  203,  et  par  M.  H.  Leveillé  dans  sa 
récente  Flore  de  la  Mayenne  (1895).  Il  résulte  des  observa- 
tions comparatives  faites  par  M.  Légué  sur  les  H.  linarîfolium 
et  H,  humifïisum^  que  ces  deux  espèces  ne  seraient  que  les 
formes  extrêmes  d'un  même  type  spécifique,  et  reliées  par  des 
intermédiaires.  Toutefois ,  dans  la  région  du  Sud-Ouest,  ces 
deux  formes  quoique  variables  restent  parfaitement  distinctes. 
Une  espèce  étrangère,  Vff.  calîcinum  L.,  originaire  de  TAsie- 
Mîneure  et  de  la  Russie  transcaucasique,  est  souvent  cultivée 
dans  les  jardins  et  se  trouve  naturalisée  à  Longueville  près  de 
Clairac ,  sur  les  bords  du  Lot,  ainsi  qu*à  Montpezat  et  Dol- 
mayrac  dans  le  canton  de  Sainte-Livrade  (D'  Couyba.)—  M.  le 
D' Lamic  la  cite  également  avec  la  même  origine  (Cf.  Rech.pl. 
natur.  Sud-Ouest,  p.  40)  sur  les  coteaux  de  Floirac  près  de 
Bordeaux. 

Elodes  palustris  Spach  Ann.  Se.  nai.  Sér.  2«,  V,  17i  ;  Gr. 
God.  loc.  cit.  I,  320;  Hypericwn  elodes  h.  St-Am.  317.  — 
Abonde  dans  les  marais  des  landes  de  TAgenais. 

MALVACÉES 

Malva  nicœensis  Ail.  i^/.  j^eci^m.  IL  40;  Noulet  FI.  bass. 
s.'pyr.  Suppl.  Il  ;  M.  parviflora  L.  var.  rugosa  St-Am.  280, 
cum  descript.  —  Tiges  couchées,  à  peine  redressées,  hispides 
ou  velues,  et  hautes  de  2-4  décim.  ;  feuilles  orbiculaires  en 
cœur,  à  5-7  lobes  obtus,  crénelés  dans  les  feuilles  infér.,  pro- 
fonds et  aigus  dans  les  super.  ;  fleurs  petites,  rosées,  axillaires, 
agglomérées,  à  pédicelles  inégaux ,  dressés  après  Tanthèse  ; 
divisions  du  calice  ovales-aiguës,  hérissées  et  demi-étalées  à 
la  maturité;  carpelles  glabres  ou  peu  velus,  fortement  creuses- 
réticulés,  et  comme  tubdrculeux,  planes]sur  le  dos,  non  dentés 
aux  bords.  —  Champs,  bords  des  chemins,  dans  la  plaine  de  la 
Garonne.  —  Com.  dans  tous  les  départements  limitrophes. 

Obs.  Sainl-Amans  ne  parait  pas  avoir  eu  connaissance  de  la 
description  du  M.  nicœensis  par  Allioni,  puisqu'il  a  regardé 
cette  espèce  comme  une  variété  rugosa  du  Jf.  parviflora.  La 
diagnose  détaillée  qu'il  en  donne  dans  la  Flore  agenaise,ne  peut 
laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  Le  M.  nicœensis  difiêre, 
en  eflbt,  du  M.  parviflora  par  son  calice  hispide  ou  hérissé  et  à 
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divisions  ovales-lancéolées,  par  ses  pétales  à  peine  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice^  par  ses  carpelles  glabres,  dépourvus  de 
côtes,  et  couverts  de  petites  cavités  séparées  par  des  protu- 
bérances en  forme  de  tubercules  (St-Am.).  Le  M.  parviflora^ 
qui  est  spécial  à  la  région  littorale  de  la  Méditerranée,  n*a  pas 
été  signalé  encore  dans  nos  contrées. 

TILIAGÉES 

T.  platjrpliylla  Scop.  FI.  Cam.  I,  375  (1772)  ;  Gr.  God.  loe. 
cit.  I.  285  ;  T.  grandifolîa  Ehrh.  Beiir.  V.,  158  (1787);  T.  euro- 
pœa  var.  platyphyllos  St-Am.  218.  —  Feuilles  grandes,  obli- 
quement cordiformes  à  la  base,  acuminées  au  sommet,  vertes 
en  dessus,  mollement  velues  en  dessous;  capsules  à  côtes  sail- 
lantes ;  fleurs  odorantes. 

T.  silvestris  Desf.  Cat  Par.  152  (1820);  T.microphylla  Ven- 
tenat  Dissert.  IV  ;  T.  parvifolia  Ehrh.  loc.  cit.  159;  T.  europœa 
var.  miorophylla  St-Ara.  218.  —  Feuilles  petites  cordiformes- 
arrondies,  brusquement  acuminées,  dentées,  glabres  des  deux 
côtés^  glaucescentes  en  dessous  ;  capsules  globuleuses  à  côtes 
peu  saillantes  ;  fleurs  d'un  jaune^pàle,  peu  odorantes.  —  Les 
deux  espèces  dans  les  bois  frais,  le  T.  platyphylla  à  Lacépède, 
et  Ségougnac  près  d*Agen,  St-Nazaire  près  de  Lauzun,  le  T. 
silvestris  à  la  Roquette  près  de  Penne,  et  sur  les  rives  du  Lot 
depuis  Garrigues  jusqu'à  la  chaussée  du  Moulinet  près  de  Fu- 
mel  (L.  de  Bon.). 

LINÉES 

Unum  flalsololdes  Lamk.  Dict  III,  521;  D'  L.  Amblard 
Notes  sur  qq.  pi.  flore  agen.  in  Bull.  Soc.  hot.  Fr.  XVII, 
p.  278;  Timb.  PI.  Corb.  S9;  L.  suffruticosum  Gr.  God.  loc.  ctt. 
I,  282,  p.  p.  non  Lin.  —  Souche  ligneuse  ;  tiges  sousfrutescen- 
tes,  couchées,  tortueuses,  rameuses,  de  1-2  décim.,  pubescen- 
tes;  feuilles  nombreuses,  linéaires,  denses  à  la  base  des  ra- 
meaux, subulées,  ciliées  aux  bords,  pubescentes  sur  les  deux 
faces  ;  fleurs  grandes  en  corymbe,  d'un  rose  clair  mais  plus 
foncé  à  la  base  des  pétale^,  ceux-ci  obovés-arrondis,  plus  longs 
(4-5  fois)  que  le  calice  ;  sépales  ovales-lancéolés,  dépassant  la 
capsula  —  Friches  sèches  et  pierreuses  entre  Fumel  et  Coudât 
(D' Ambl.  20  août  1863)  ;  Monségur  près  Monflanquin  entre  le 
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village  et  la  croix  (D' Ambl.  30  mai  1865)  :  Tournon,  au  som- 
met de  la  côte,  sur  les  limites  du  Lot  (D'  Ambl.  E.  de  Pom.  Ab. 
Qarroute,  mai  1866).  —Sa  distribution  géographique  est  la 
smY3iïitQ;  Région  médiL,  V  ouest  de  la  France,  la  Loire- In  fer., 
la  Charenie-Infér.  (Foucaud). 

Obs.  Le  Linum  suffruticosum  de  Lin.  (L.  ramosissimwn 
Willk.)est  une  espèce  diflérentequîjd'après  Timbal,ne  se  trouve 
pas  en  France^et  serait  spéciale  à  la  région  montagneuse  de  l'Es, 
pagne  austro-orientale,  à  la  Sierra-Nevada,  et  à  l'altitude  de  1700 
mètres  environ.  Cette  plante  difière  du  L.  salsoloides  par  ses 
proportions  plus  robustes,  ses  tiges  raides  en  grand  nombre^ 
plus  rameuses  et  plus  ligneuses  à  la  base,  par  ses  rameaux  sté- 
riles plus  feuilles  et  plus  courts,  les  florifères  dressés  ou  ascen- 
dants, par  ses  fleurs  en 'cimes  lâches,  paniculées,  beaucoup 
plus  grandes,  etc. 

L.  ana^astifoliaia  Huds.  FL  angl.  134  ;  Lor.  et  Barr.  FI. 
de  Montp,  109  ;  L.  pyrenaicum  Pourr.  Act  Acad.  TouL  III 
p.  322.  —  Plante  vivace  ou  bisannuelle,  ayant  le  port  du  L. 
usitatissimum,  à  tiges  nombreuses,  grêles,  flexueuses-ascen- 
dantes^de  30  à  40  centim.  ;  feuilles  linéaires-aiguës,  trinerviées  ; 
sépales  ovales- acuminés,  non  glanduleux,  les  infér.  ciliés  ;  fleurs 
moyennes  d'un  bleu  clair  ;  pétales  une  fois  plus  longs  que  les 
sépales  ;  capsule  globuleuse-acuminée,  égalant  le  calice,  à  cloi- 
sons internes  barbues;  fl.  mai-juin.  —Les  prairies  sablonneuses 
des  rives  de  la  Garonne,  Agen,  au  dessus  de  l'hôpital  St-Jac- 
ques,  à  Boë,  Brax,  Pommaret,  Roquefort,  etc.  (0.  Debx.  Ch. 
Duff.)  —  Tout  le  midi  de  la  France,  Hte-Gar.  à  Toulouse, 

AUDB,  HÉRAULT,    P YR.- ORIENT.,  OtC. 

Obs.  L'un  des  savants  auteurs  de  la  flore  de  Montpellier,  Lo- 
ret,  a  observé  que  dans  les  pays  très  chauds,  le  L.  angtistifo^ 
lium  est  presque  toujours  annuel,  tandis  que  dans  le  midi  de  la 
France,  il  peut  être  annuel,  bisannuel  ou  vivace,  selon  l'aridité 
du  sol  où  il  croît.  D'après  de  Candolle  (Cf.  Origine  des  plantes 
cullivéeSj  p.  98,  1893),  cette  plante  aurait  aussi  une  aire  de  dis- 
persion assez  étendue,  puisqu'elle  est  indiquée  dans  toute  la 
zone  méditerranéenne,  aux  lies  Canaries,  à  Madère,  au  Maroc, 
en  Algérie,  dans  la  Cyrénaîque,  les  Balkans,  au  Caucase,  et  en 
Asie-Mineure  dans  le  Liban,  la  Palestine,  etc. 
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M.  Oswald  Heer  a  constaté  (1)  que  le  L.  angusiîfolium  était 
connu  des  habitants  des  Palaflttes  de  la  Suisse  orientale,  à  une 
époque  où  ils  ignoraient  encore  Tusage  du  chanvre,  ainsi  qu'il 
résulte  de  Texamen  des  capsules,  des  graines  et  des  tiges* 
d*une  plante  extraite  du  limon  de  Robènhausen,  et  qui  provien- 
nent d*un  lin  vivace.  Cette  même  espèce  aétéobsenrée  aussi  dans 
les  tourbières  préhistoriques  de  Lagozza  en  Lombardie.  On  ne 
sait  pas  exactement  à  quelle  époque  la  culture  du  lin  annuel 
(£.  usitatissimum)^  a  remplacé  en  Italie  celle  du  lin  vivace, 
mais  on  suppose  que  ce  doit  être  avant  l'ère  chrétienne.  Le  lin 
annuel  cultivé  depuis  quatre  ou  cinq  mille  ans  dans  la  Mésopo- 
tamie, TÂssyrie  et  TEgypte  était  spontané  et  Test  encore  dans 
les  contrées  situées  entre  le  golfe  persique,  la  mer  Caspienne 
et  la  mer  Noire.  Le  lin  a  été  introduit  dans  le  nord  de  l'Europe, 
par  les  Finnois  et  dans  le  reste  de  l'Europe  par  les  Aryiens  occi- 
dentaux, et  peut-être  aussi|par  les  Phéniciens. 

OËRANL/ICÉES 

Geranlam  ftiangalnei|m  L.  ;  St-Am.  276.  —  Saint-Amans 
indique  cette  espèce  dans  le  Lot,  el  sans  doute  atissi  sur  la  fron- 
tière orientale  du  Lot-et'Oaronne.  Cette  prévision  s'est  réalisée, 
par  la  découverte  de  cette  plante  aux  environs  de  Fumel  et  de 
Monsenpron,  faite  par  notre  regretté  collègue  Combes,  qui  la 
dit  même  assez  commune  dans  ces  deux  stations.  •*  Lot  à  Cahors 
(Dum.  Fuel,  D'Le  Bœuf);  Tarn-et-Gar.  àCaylus,  Bruniquel  (Lag.- 
Foss  );  Gers  à  Lectoure  (Dup.)  ;  Landes  à  Roquefort  (Fouc.)  ; 
GiR.  dans  plusieurs  stations  (Laterr.  Motelay). 

Obs.  Le  G.  pyrenaicum  L.  signalé  aussi  à  Cahors  sur  les 
bords  du  Lot  (Dum.),  est  à  rayer  de  la  flore  agenaise.  Il  n'a  ja- 
mais ététrouvéy  que  je  sache,  dans  notre  département. 

Erodiam  cieoniam  Willd.  Spec.  III,  629  ;  Gr.  God.  L  c. 
I,  310  ;  Oeranium  ciconium  L.  —  Plante  annuelle,  entière- 
ment pubescente-glanduleuse  ;  tiges  de  2-5  décim.,  épaisses, 
étalées  ou  ascendantes,  rameuses  ;  feuilles  bipinnatiséquées  à 
segments  incisés-dentés  ;  pédoncules  allongés,  multiflores  ;  sé- 
pales oblongs,  membraneux,  3-nerviés,  égalant  les  pétales, 
ceux-ci  inégaux,  d'un  bleu  violacé,  veiné  ;  âlets  des  étamines 

(1)  Otwald  Heer  :  Die  PflaQzen  der  Pfahlbanteir  ;  Zurich,  1865. 
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fertiles  ciliés  jusqu'au  milieu^  acuminés,  les  stériles  courts,  lan- 
céolés ;  carpelles  très  velus,  à  bec  de  8-10  centim.  de  long  ;  fl. 
mai  et  juin.  —  Lieux  secs  et  rocailleux,  au  pied  des  murs  delà 
ville  de  Penne  (L.  deBon.  D'L.  Ambl.),  le  long  de^la  route  de 
Penne  à  Tournon  (Cl.  de  Bon.  Dum.)  —  Se]  retrouve  dans  le 
Tarn-et-Gar.  à  Monclar,  Moissac  (Lagr.^Foss.)  —  Manque 
dans  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde,  la  Dordogne. 

E.  cicut&rium  L'Hèrit  apud  Ait.  Hort.  Kew.  Ed.  2«,  I, 
414  ;  St-Am.  275;  Oeranium  cicutarium  L.  pro  parte. 

Outre  les  variétés  déjà  connues  de  ce  type  linnéen,  plusieurs 
formes  ont  été  décrites  par  MM.  Jordan,  Tlmbal  et  autres  au- 
teurs, comme  autant  d'espèces  distinctes.  J'indique,  mais  à 
titre  de  variétés  seulement,  celles  qui  ont  été  observées  dans 
notre  région. 

Var.  a  triviale  ;  E.  triviale  Jord.  Pug.pl.  now.43;  Bor.  Fl. 
du  Cent.  Ed.  3«,  132  ;  E.  cicutarium  Auct.  plerumque  p.  p.  — 
Tiges  diffuses-ascendantes,  d'abord  courtes  ou  presque  nulles, 
ensuite  allongées,  rameuses;  pétales  d'un  rose  pourpré,  inégaux, 
oblongs,  onguiculés,  dépassant  le  calice  ;  âlets  des  étamines 
glabres,  les  fertiles  oblongs  à  la  base,  les  stériles  linéaires-acu- 
minés  ;  rostre  du  fruit  peu  velu,  de  30  à  40  mmèt.  de  long.  ; 
stipules  ovales-lancéolées  ;  fl.  de  mars  à  septembre.  —  Bords 
des  champs  et  des  cIiemins,surtoutdansIa  plaine  de  laGaronnef 
commun. 

Obs.  La  var.  prœcox  St-Am.  275  [E.  prœcox  Cavan.),  n'est 
qu'une  variation  à  floraison  plus  précoce,  à  tiges  nulles  et  à 
pédoncules  souvent  biflores. 

Var.  p  pimpinellifolium  DO.  Fl.  fr.  IV  841  ;  St-Am.  275  ;  Lor. 
etBarr.  Fl.  de  Montp.  122;  E.  commicctum  Jord.  ap.  Billot 
Arch.  fl.  fr.  etAlletn.  64;  O.  Debx.  Sech.  flor.  Pyr. -orient. 
II,  169;  Timb.  PI.  des  Corb.  98.  —  Tiges  diffuses,  allongées,  ra- 
meuses, couvertes  de  poils  blancs,  étalés  ;  feuilles  incisées,  pin- 
natifldes,  à  segments  ovales-oblongs,  dentés,  aigus,  mollement 
poilus  ;  stipules  dressées  ou  étalées  ;  pétales  rosés,  les  deux  su- 
périeurs souvent  maculés  d'une  tache  ovale  grise,  ponctuée  de 
noir;  bec  du  fruit  couvert  de  poils  épais;  fl.  avril-mai.  — 
Champs  et  vignes  des  terrains  secs  et  sablonneux  ;  plaines  de 
la  Garonne  et  du  Lot;  commun. 

Var.  Y  caraeum  ;  E.  carneum  Jord,  Pug.pl.  nov.  47  ;  0. 
Debx.  Notes  sur  qq^  pi.  rég.  médit.  Série  I,  in  Revue  Soc.  fr» 
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de  bot  (1891)  p.  245.  —  Feuilles  mollement  pubescentes, 
pinnatiséquées,  à  lobes  profondément  incisés  ;  pétales  inégaux 
ovales-oblongs,  longuement  atténués  en  onglet;  d*un  rose  clair  ; 
filets  des  étamines  glabres^  les  fertiles  lancéolés-linéaires  au 
sommet,  les  stériles  plus  courts  que  les  stigmates,  ceux-ci 
d'un  rose  carné  pâle  ;  rostre  du  fruit,  long  de  35-40  mm., 
couvert  de  poils  apprîmes.  —  Les  graviers  et  les  sables  des 
bords  de  la  Garonne  à  Agen  (0.  Debx.). 

Var.  8  chxrophyllum  D.  C.  F^  />*.  IV,  841  ;  Gr.  God.  loc.cît 
I,  511  ;  Géranium  chxrophyllum  Cavan.  Dissert,  III,  tab.  95  ; 
St-Am.  sub  E.  cicutario.  —  Feuilles  pinnatiséquées,  à 
segments  linéaires,  très  aigus  ;  pétales  non  maculés  au-dessus 
de  l'onglet  ;  bractées  acuminées,  réfléchies.  —  Champs,  bords 
des  chemins  des  terrains  sablonneux  ;  C. 

E.  romanam  Willd.  Spec.  III,  630  ;  Puel  Cat.  pi.  Lot,  154  ; 
Gr.  God.  loc.  cit.  I,  311  ;  Géranium  romanum  L.  —  Voisin  de 
VE.  cicutarium  dont  il  se  distingue  par  sa  racine  vivace, 
épaisse,  rameuse,  par  Tabsence  de  tiges  herbacées,  par  ses 
fleurs  plus  précoces,  par  ses  pétales  plus  grands,  ovales-arrondis, 
égaux  et  contigus  (G.  G.).  —  Coteaux  secs  à  Saint-Maurin 
(Dumolin)  ;  graviers  de  la  Garonne  à  Agen  (Chaub.).  —  Gers  à 
Auch,  où  il  est  commun  (Dup.).  Non  signalé  dans  l'Ouest. 

E.  tolosanom  Jord.  Pug.  pi.  nov.  50  ;  Bor.  FI.  Cent.  Ed. 
'  3%  132  ;  E.  romanum  var.  tolosanum  Lor.  et  Bar.  FI.  de 
Montp.  123.  —  Tiges  diflUses-ascendantes,  très  courtes, 
souvent  presque  nulles,  naissant  d'une  souche  vivace,  épaisse  ; 
rosette  foliaire  large,  étalée  ;  feuilles  hérissées,  pinnatifides 
à  segments  ovales-oblongs  ou  lancéolés-subdentés  ;  pédoncule 
multiflore  ;  pétales  inégaux,  pourprés  ou  quelquefois  rosés  ; 
obovales-oblongs,  s'atténuant  en  un  onglet  court  et  poilu,  filets 
des  étamines  glabres,  les  fertiles  oblongs  dans  le  tiers  infér. 
puis  linéaires,  plus  courts  que  les  stigmates,  les  stériles  plus 
courts  que  l'ovaire  ;  rostre  du  fruit  couvert  de  poils  raides 
apprîmes,  long  de  25-35  mm.  ;  arête  du  fruit  à  neuf  tours 
de  spirale  (Bor.).  —  Rives  sablonneuses  de  la  Garonne  à  Agen, 
où  il  est  fort  rare  (0.  Debx.). 

RUTACÉES 
Ruta  graveolens  L.  ;  St-Am.  167.  —  Naturalisé  sur  les 
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coteaux,  aux  bords  des  rochers  exposés  au  midi,  à  Fumel, 
Coudât  (Combes)  ;  St-Léger,  cant.  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ; 
St-Maurin  et  Bourg-de-Visà  (Dum.)  ;  souvent  échappé  des 
jardins,  autour  des  habitations  rurales. 

Obs.  Je  crois  devoir  exclure  de  la  flore  agenaise  le  S. 
angustifolia  L.  {Ruta  chalepensis  L.  Mant.  et  Vill.  HisL  pL 
Dauph.  III,  p.  508),  indiqué  par  St-Amans  au  pied  des  collines 
à  Baurèle  près  d*Agen.  —LeR.  ançusUfolia  L.  est  une  plante 
spéciale  à  la  région  des  oliviers,  qu'elle  ne  quitte  pas  d'habitude. 
Je  l'ai  déjà  signalée  sur  les  sables  maritimes  des  Pyrénées- 
Orientales  (Rech.  pL  des  Pyr.-Or.,  fasc.  I,  p.  36,  1878),  en 
Cîorse,  et  en  Algérie  aux  environs  d'Oran.  Sa  station  près  d'Agen 
n'est  due  qu'à  une  cause  accidentelle,  et  ne  saurait  impliquer 
son  indigénat  réel  dans  le  Lot-et-Garonne.  Elle  n'est  d'ailleurs 
mentionnée  dans  aucune  flore  des  départements  limitrophes, 
ni  même  dans  la  Haute-Garonne,  dont  la  végétation  ofire 
cependant  un  caractère  beaucoup  plus  méridional. 

ACÉRINËES 

Aeer  pseado-pkatanas L.;  Gr. God.  loc.eU.  L,  321.— Grand 
arbre  à  rameaux  étalés  ;  fleurs  en  longue  grappe  pendante  ; 
samares  pubescentes  puis  glabres,  à  ailes  peu  divergentes;  fl. 
en  mai.  —  Bois  des  collines  calcaires  à  la  Sauvetat-de-Savères 
(Et"*  Debx.).  —  Fréquent  dans  les  parcs,  les  avenues,  le  long 
des  routes,  etc.,  et  spont.  dans  la  région  montagneuse  du  centre 
de  la  France,  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

A.  campestre  L.  ;  St-Am.,  426. 

Var.  a  genuinum.  —  Samares  glabres. 

Var.  ?  hebecarpurn  Bor.  Fl.  Cent.  Ed.  3»,  126  ;  Ch.  Arn.  in 
Soc.  Dauph.  e^5.,n»3230.  —Samares  pubescentes- veloutées,  à 
ailes  souvent  rougeàtres,  —  Le  type  com.  dans  les  haies,  aux 
bords  des  chemins  ;  la  var.  p  à  St-Maurln  (Ch.  Arn.),  à  Brax, 
Roquefort  et  Goulard,  près  d'Agen,  etc*  (0.  Debx.). 

TÉRÉBINTHACÉES 

Rhus  typhintim  L.  ;  St-Am. ,125;  D^  Lamic,  Rech.  pi.  natur'. 
toc.  cit  41  ;  D' Couyba,  Notes  sur  qq.  plant,  accl.  Lot-^et-Gar. 
—  Cette  espèce,  originaire  de  l'Amérique  boréale  et  fréquem- 
ment cultivée  dans  les  parcs  et  les  bosquets,  s'est  depuis  long- 
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temps  naturalisée  dans  la  plaine  du  Bosc,  près  de  'îournoil 
(St-Am.).  M.  le  D'  Couyba  Ta  retrouvée  aux  environs  de  Fumel 
et  sur  plusieurs  points  de  la  frontière  du  Lot,  où  elle  se  repro- 
duit facilement  de  ses  graines. 

CORIARIÉES 

Coriaria  myrtifolia  L.  ;  St-Am.  419.  —  Très  abondant  à 
Agen  sur  tous  les  coteaux  calcaires;  environs  de  Fumel,  deCon- 
dat  et  de  Tournon  (Combes).  —  Assez  rare  dans  le  Lot  et  la 
Gironde  ;  com.  dans  le  Gers  et  le  Tarn-et-Garonne. 

Le  C.  myrtifolia  est  une  plante  caractéristique  de  la  végéta- 
tion du  midi  de  la  France.  Il  ne  dépasse  pas  au  nord-est  les 
limites  de  la  âore  du  Rhône,  tandis  qu'il  se  répand  au  sud-ouest, 
après  avoir  franchi  les  Corbières,  dans  la  Haute-Garonne,  le 
Gers,  le  Tarn-et-Garonne,  le  Lot,  le  Lot-et-Garonne,  la  Dordo- 
gne  et  la  Gironde.  Ces  deux  derniers  départements  forment  sa 
limite  septentrionale. 

LÉGUMINEUSES 

Lupinus  reticulatus  Desvaux  Ann.  de  bot.  III,  p.  100;  lu- 
puy  FL  des  stations  du  Gers,  171  ;  L.  linifolius  Bor.  FI.  du 
Cent.  Ed.  2,  179,  an  Roth?;  L.  angustifolius  St.-Am.  288p.  p. 
non  Lin.  —  Souvent  confondu  avec  le  L.  ançustifolitcs  L.,  dont 
il  diflTère  par  ses  feuilles  à  folioles  linéaires,  obtuses,  canalicu- 
lées  en  dessus,  et  non  linéaires-oblongues,  planes,  par  son  calice 
à  lèvre  infér.  lancéolée,  2  ou  3. dentée  et  non  large  à  la  base  et 
entière,  par  sa  gousse  du  double  plus  étroite,  par  ses  graines 
(3  à  6)  petites,  arrondies,  un  peu  comprimées ,  ponctuées  de 
noir  en  réseau  sur  un  fond  blanchâtre,  et  non  globuleuses  et 
tachées  de  blanc  sur  un  fond  brun  cendré.  -^  Champs  sablon- 
neux des  landes,  à  Sos,  St-Simon,  St-Paul,  Rêaup  (A.  Capg.),  & 
Barbaste,  Lausseignan,Boussés,  Fargues  (Chaub.).  —Gers,  sur 
les  graviers  de  TAdour;  Dordogne,  à  Bergerac  (Revel);  com. 
dans  les  Landes  et  la  Gironde  sur  le  littoral  océanique. 

Argyrolobium  linnœanum  Walp.  Linnœa,  XIII,  508;  Gren. 
God.  toc.  cit.  I,  362;  Cy listes  argenteus  L.;  St-Am.,  298.  — 
i'riches  pierreuses  à  Tournon  (D' Ambl.  Ch.  Duff.)  ;  au  château 
des  Ondes,  près  Libos  (Combes)  ;  Barbène,  près  Montesquieu 
(St-Am.).  —  Répandu  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Garonne,  le 
Gers,  mais  non  encore  signalé  dans  les  Landes  et  la  Gironde. 
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lienista  candicans  L.  Amœn.  IV,  284;  Gr.  God.  loc.  cit. 
1,  358;  C.  Billot  FL  Qalt.  et  Oerm.  exsic.yXi^ S22;  Cytisus 
candicans  DC.  PI.  fr.  IV,  504;  0.  Debx.  FI.  de  la  Kal)yL  du 
Djurd.,  89(1894).  —  Arbuste  de  1  met.  à  1  met.  50  (aux  env. 
d'Agen),  à  tiges  dressées,  rameuses  ;  feuilles  vertes,  planes  en 
dessus,  plus  pâles  et  blanchâtres  en  dessous,  brièvement  pétio-^ 
lées  et  à  trois  folioles  obovales-obtuses,  mucronulées  ;  fleurs 
(3-9)  d'un  beau  jaune,  en  petites  grappes  corymbiformes  termi-* 
nales,  munies  de  deux  feuilles  à  leur  base  ;  pédlcelle  égalant  le 
calice,  celui-ci  velu  à  lèvres  glabres,  l'inférieure  tridentée; 
gousse  velue,  comprimée,  bosselée,  lancéolée  au  sommet  ;  fleur, 
à  la  fin  de  mai. 

Hab.  dans  une  friche  sèche,  siliceuse,à  Reignac  près  d'Agen, 
sur  la  limite  d'un  bois,  croissant  en  société  des  Uleœ  europœus, 
Sarothamniis  scoparius,  Calluna  vulgaris  et  Erica  cinerea 
(Ch.  Duflbur,  mai  et  juin  1894). 

Obs.  La  découverte  du  G.  candicans^  qui  est  nouveau  pour  la 
flore  agenaisO;  est  due  aux  recherches  de  notre  infatigable  col- 
lègue M.  Gh.  Duflbur.  Ge  zélé  botaniste  a  été  tellement  surpris 
de  rencontrer  cette  plante  et  en  grande  abondance  dans  la  loca- 
lité citée  plus  haut,  qu'il  a  vériffé  aussitôt  si  celle-ci  n'avait  pas 
été  introduite  autrefois  dans  les  jardins  du  voisinage,  par  Louis 
de  Brondeau,  à  qui  appartenait  le  domaine  de  Reignac.  M.  Duf- 
four  n*a  trouvé  nulle  part,  ni  dans  les  jardins,  ni  dans  les  allées 
conduisant  à  l'habitation  du  regretté  mycologue  agenais,  aucune 
trace  du  G.  candicanSy  et  il  a  conclu  de  ce  fait,  qu'il  se  trou- 
vait en  présence  d'une  espèce  réellement  spontanée,  et  non 
adventice  dans  cette  station.  On  sait  déjà  que  cet  arbrisseau 
est  spécial  à  la  zone  littorale  de  la  Méditerranée,  .et  qu'il 
s'avance  parfois  dans  la  région  montagneuse  intérieure  au  Vigan 
dans  le  Gard  (D'  Louis  de  Montesquieu),  et  en  Algérie  à  Fort- 
National  et  sur   les  contreforts  du  Djurdjura  (0.  Debeaux). 

Dlex  Gallii  Planch.  ap.  Van-Houtte  FI.  des  serres  et  des 
jard.  V.  41,  et  in  Ann.  Se.  nat.  série  3«,  XI,  213  ;  U.  Thorei 
Lag.-Fos.  FI.  Tam-et-Gar.  78,  sub  U.  nano  var.  Thorei;  Ch, 
Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs.,  n»  1568,  ^iBull.  Soc.  Dauph. 
VII,  p.  266  (1889)  ;  U.  nantis  forme  thyrsoideus  Ch.  des  Moul. 
Cat.plant. Dord.^  p.  45.  —  Hybride  des  U.europœus  et  U.  na- 
ntis Ch.  Arn.  loc.  cit.  ;  Chab.  in  Bull.  Soc.  Dauph.  V,  183(1878). 
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^  Arbrisseau  de  5-9  décim.  à  tiges  dressées,  rameuses  ;  feuilles 
d'un  vert  glaucescent,  semblables  à  celles  de  Vb.  europœus; 
fleurs  nombreuses  médiocres,  rapprochées,  d'un  jaune  orangé , 
formant  de  faux  épis  terminaux,  allongés,  aigus,  peu  ou  point 
dépassés  par  les  épines;  gousse  hérissée,  ovoïde-oblongue,  à 
peine  plus  longue  que  le  calice.  —  Les  bois  de  Baraston  aux 
Baillargues  et  dans  la  vallée  de  TEstresol,  près  de  Layrac  (Arn. 
1876);  bois  de  Baloy,  sur  la  route  d'Astaffort  à  Miradoux  (Ar- 
naud, oct.  1879).  —  Gers  à  St-Mézard  (Arn.);  Tarn-et-Gar. 
à  Gandalou,  près  de  Castelsarrasin,  au  bord  d'une  prairie  (Lag.- 
Foss.). 

Ohs.  M.  Ch.  Arnaud  a  cru  pendant  plusieurs  années  que  VU. 
ffaZ/tï  n'était  pas  d'origine  hybride,  et  qu'il  constituait  plutôt  une 
espèce  distincte.  Mais  ayant  découvert  en  1879,  une  4»  sta- 
tion de  cet  arbrisseau  dans  les  grands  bois  de  Baloy,  il  a  cons- 
taté que  celui-ci  se  trouvait  en  compagnie  des  U.  nantis  et  U. 
europœus.  L'hybridité  de  VU.  Gallîi  ne  saurait  être  mise  en 
doute  dans  ce  cas  particulier,  malgré  l'opinion  du  D' Godron,  qui 
considère  cet  ajonc,  non  comme  un  hybride,  mais  comme  une 
simple  variation  du  type  europœus. 

Nous  devons  à  notre  regretté  collègue  Miciol  une  note  assez 
étendue  (Cf.  Scrinia  fbrœ  selectœ  de  Ch.  Magnier,  fasc.  I,  p.  87) 
sur  les  caractères  distinctifs  de  VU,  Gallîi,  d'après  les  descrip- 
tions comparatives  de  Le  Gall,  Planchon  et  Boreau.  L'auteur  de 
cette  note  constate  que  dès  l'année  1823,  Le  Gall  ayant  observé 
des  dijfférences  sensibles  entre  cette  plante  et  les  U.  nanus  et 
U.  europœus,  ce  botaniste  l'avait  nommée  U,  intermediuSy  et 
qu'en  1852,  dans  sa  Flore  du  Morbihan,  il  la  rapportait  à  une 
forme  de  VU,provïncialis. 

Le  D'  Godron  avait  aussi  remarqué,  près  de  Lorient,  que  cer- 
tains individus  de  VU.  Oallîi  portaient  des  légumes  de  maturité 
fort  douteuse,  et  ressemblant  à  ceux  de  VU.  europœus.  Par 
suite  de  la  variabilité  de  ses  caractères  distinctifs,  le  même 
auteur  concluait  que  VU.  Gallîi  n'est  pas  une  espèce  légitime, 
mais  une  variation  à  floraison  autumnale  du  type  U.  europœus* 

Miciol  rappelle  dans  sa  note  l'avis  de  Lagrèze-Fossat  qui  nie 
l'hybridité  de  son  U.  nanits  var.  Thoreî,  et  l'opinion  de 
M.  Ch.  Arnaud  qui,  s'appuyant  sur  un  fait  certain,  regarde  VU. 
Gallii  comme  formé  par  l'hybridation  des  U.  nanus  et  euro- 
pxus.  Sans  vouloir  adopter  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  opi- 
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nioDS;  Miciol  igoute  que  VU,  Gallii  n'en  est  pas  moins  une 
forme  des  plus  remarquables  et  des  plus  faciles  à  reconnaître. 

Ononis  eampestris  Koch  et  Ziz  Ca/.  Pa/a/.  22;  Gr.  God. 
loc,  ci'i.  I,  374;  0.  spinosa  L.  var.  p.  —  Tiges  dressées-ascen- 
dantes  dès  la  base,  pourvues  d'une  ligne  de  poils  d'un  seul  côté, 
très  rameuses,  et  formant  un  petit  buisson  de  4-6  décim.,  sans 
odeur  fétide  ;  feuilles  linéaires-oblongues  ;  divisions  du  calice 
égalant  la  gousse,  ou  un  peu  plus  courtes  ;  fleurs  moyennes, 
roses-veinées,  quelquefois  blanches,  à  pétales  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  —  Friches  calcaires  à  Moirax,  Ségougnac,  près 
d'Agen  (Et«»«  Debx.);  env.  de  Libos  (L.  de  Bon.).  —  Gers,  où 
il  est  com.  (Ab.  Dup.). 

O.  procurrens  Wallr.  Sched,  381,  var.  (xarvensis  Gr.  God.  ; 
O,  arvensis  Lamk.  Dîct.  enc.  I,  505,  an  Lin.  ?  ;  St-Am.,  286.  — 
Tiges  couchées,  radicantes  à  la  base,  velues-visqueuses,  à  la  fin 
épineuses,  et  d'une  odeur. fétide;  feuilles  à  3  folioles  ovales- 
oblongues,  dentées,  les  super,  unifoliolées  ;  fleurs  grandes,  axil- 
laires,  roses;  calice  très  velu  plus  long  quelagousse.  — Champs, 
prairies  sèches,  bords  des  chemins  ;  partout. 

Medicago  faleato  X  <»aUva  Reichb.  FI.  eœcurs.  ^^\ 
Gr.  God.  loc.  cit.  I,  504;  M.  média  Pers.  Syn.  II,  356;  Lloyd  et 
Fouc.  PL  de  VOuesty  89.  —  Tiges  de  3-6  décim.,  couchées  ou 
ascendantes,  glabres j  folioles  des  feuilles  super,  obovales  ou 
linéaires-oblongues,  cunéiformes  à  la  base,  un  peu  dentées  au 
sommet,  hispides  en  dessous  ;  fleurs  en  épis  courts,  corymbi- 
formes;  corolle  d'abord  jaune,  puis  d'un  bleu  violacé  mélangé  de 
vert  ;  gousse  courbée  en  spirale,  à  un  tour  complet  ;  graines 
réni formes,  jaunâtres  ;  fl.  de  juillet  à  septembre.  —  Trouvé  une 
seule  fois  sur  une  ancienne  digue  en  amont  du  Pont  de  Pierre, 
près  d'Agen(0.  Debx.,  août  1850).  —  Gironde,  les  rives  de  la 
Garonne  à  Langon,  Paillet,  Langoiran,  etc. 

Le  M.  falcata  L.,  qui  croît  d'habitude  dans  la  même  station, 
se  reconnaît  à  ses  pédicelles  plus  longs  que  les  bractées ,  à  ses 
fleurs  plus  nombreuses,  à  pétales  égaux  et  d'un  jaune  doré 
uniforme 

M.  oinerascens  Jord.  ap.  C.  Billot  Arch,  fl,  de  Fr.  et  d'Aï- 
iem.  316;  Bor.  Fl.  Cent.  Ed.  3«,  199;  Lloyd  et  Fouc.  Fl.  de 
VOuesty  91  ;  M.  Gerardi  Willd.  Spec.  III,  1415,  p.  p.  ;  Chaub. 
Fl.  inéd.  bass.  Oar.;  M.  inlerteœta  St-Am.  313  non  Willd. 
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nec  DC.  —  Tiges  diffuses,  de  15-25  centim.,  pubescentes  ainsi 
que  toute  la  plante  ;  feuilles  à  folioles  en  cœur  renversé,  denti- 
culées  au  sommet,  en  coin  à  la  base;  stipules  ovales-aiguës, 
incisées,  à  dents  sétacées  ;  pédoncules  1-2  flores,  égalant  les 
feuilles;  fleurs  d'un  jaune  clair;  gousse  pubescente,  glandu- 
leuse, en  spirale,  ovoïde-cylindrique,  à  5  tours  de  spire  bordés 
de  2  rangs  d'aiguillons  coniques,  étalés,  subulés  et  un  peu  cro- 
chus au  sommet.  —  Friches  herbeuses  des  terr.  cale,  à  Tibet, 
près  d'Agen  (St'Am.);  à  Pécàou  (Chaub.)  ;  env.  de  Monsempron 
et  de  Tournon  {L.  de  Bon.)  —  Lot,  Tarn-bt-Gar.,  Dord.,  Gir.  où 
il  est  assez  répandu. 

Obs.  Le  M.  interteœta  DG.  {M,  ciliaris  Willd.)  avec  lequel  le 
M.  cînerascens  Jord.  {M.  Gerardi  Willd.  p.  p.  de  la  flore 
agenaise),  a  été  confondu  par  Saint-Amans,  est  une  espèce  bien 
différente,  et  qui  ne  s'éloigne  pas  de  la  zone  littorale  de  la  Mé- 
diterranée. Il  se  distingue  du  M.  cînerascens  par  ses  gousses 
2-3  fois  plus  grosses,  globuleuses,  arrondies  aux  2  bouts,  velues, 
à  spire  lâche  formant  6-8  tours,  et  à  aiguillons  nombreux, 
rapprochés,  subulés,  étalés  et  entrecroisés. 

M.  lappaeea  Lamk.  Dict.  enc.III,  637;  Gh.  Arn.  ap.  Soc. 
Dauph.  exsicc.,n^i^flk\  M.  apiculata  var.  lappaeea  Lag.-Foss- 
Fl.  Tam-eUGar.,  86.  —  Gousse  glabre,  souvent  noire  à  la 
maturité,  ovale  ou  subglobuleuse,  formant  2-5  tours  tournant 
à  droite,  à  faces  planes  fortement  réticulées-veinées  ;  aiguillons 
allongés  subulés,  épais  et  crochus  au  sommet,  étalés  non  diva- 
riqués  ;  stipules  laciniées.  *  Champs  des  terr.  sablon.  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  à  Monbusc,  près  d'Âgen  (0.  Debx.)  ;  à 
Layrac  (Ch.  Arn.  Juin  1884).  —  Tarn-et-Gar.  à  Montaubaa 
(Lag.-Foss.)  ;  Gers  à  Lectoure  dans  les  moissons  (Dup.)  ;  com. 
à  Toulouse  (Noulet),  mais  rare  dans  l'Ouest. 

M.  sphœroearpa  Bertol.  Amœn.  ital.  91  ;  Gr.  God.  loc.  cit. 
I,  396.  —  Gousse  glabre  arrondie  aux  deux  bouts  ;  spire  serrée 
formant  6-9  tours  à  bords  planes,  épaissis,  armés  d'aiguillons 
courts,  coniques,  subulés,  dressés  ou  recourbés  ;  tiges  couchées, 
de  2-4  décim.,  glabrescentes  {Bchantillons  vus  parle  W  Gre- 
nier).  —  Dans  une  grande  prairie  sablon.,  près  du  Pont-Canal 
à  Agen,  où  j'en  ai  récolté  plusieurs  pieds  en  juin  1850. 

Le  M.  sphœroearpa,  qui  abonde  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée, est  très  probablement  d'origine  adventice  dans  cette  sta- 
tion unique  aux  environs  d'Agen. 
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Melilotus  macrorhiza  Pers.  Syn.  II,  348;  M.  officînalis 
Willd.  Enum.  hort.  beroL  11,789;  M.  altîssima  Thuill.  FI. 
Par.  378  ;  Trifolium  melilotus  officinalis  L.  var.  c  ;  T.  altis- 
simum  St-Am.,  303.  —  Plante  très  éle^vée,  droite,  rameuse 
à  racine  épaisse,  allongée  ;  fleurs  d'un  beau  jaune.  —  Bords  des 
eaux,  les  rives  de  la  Garonne  à  Agen  ;  La  Croix-Blanche  (Ch. 
Dufi*.);  bords  de  l'Allemance  à  Monsempron  (Combes). 

M.  aryensis  Wallr.  Sched,  391;  M.  officinalis  Desrouss.  ex 
Koch  Syn*  fl.  germ.  Ed.  2%  1, 183;  M.  Petiipierreana  Reichb. 
FL  excurs.,  .498  ;  M.  officinalis  DC.  ;  Gr.  God.  loc.  cit,  I,  402 
non  Willd.  ;  Trifolium  officinale  St-Am.,  303.  —  Tiges  diffuses, 
couchées ,  puis  redressées  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle  ;  étendart 
plus  long  que  les  ailes,  celles-ci  plus  longues  que  la  carène  {G. 
G.).  —  Champs,  moissons,  prairies,  etc.  ;  commun. 

M.  alba  Lamk.  Dict  IV,  63  ;  Koch  Syn.  Ed.  2»,  183  ;  M,  .leu- 
cantfia  Koch  in  DC.  Fl.  />*.,  V,  564;  Trifolium  album  St-Am., 
804.  —  Tiges  dressées,  rameuses,  de  4-12  décim.;  fleurs  blan- 
ches, inodores,  en  longues  grappes,  dépassant  les  feuilles; 
fl  enjuillet  et  août.  —  Les  prairies  humides  des  rives  de  la 
Garonne  et  du  Lot  ;  commun. 

M.  parviflora  Desf.  Fl.  atl.  II,  192;  M.  indica  Ail.  Fl. 
pedem.  I,  308;  Trifolium  fndicum  Willd.;  St-Am.,  303.  — 
Tiges  annuelles,  grêles,  dressées,  rameuses,  de  1-3  décim.; 
fleurs  très  petites,  d'un  jaune  pâle,  en  grappes  lâches  plus  lon- 
gues que  la  feuille  ;  gousse  glabre,  sessile,  subglobuleuse,  très 
petite,  ridée  et  obtuse,  contenant  une  graine  granuleuse  à  sa 
surface.  -^  Prairies  des  bords  du  Lot,  entre  Condat  et  Soturac, 
sur  les  limites  du  Lot  et  du  Lot-et-Garonne  (Puel);  bords  du 
Drot  à  Auriac  (Portier).  —  Lot  à  D\iravel,  Cahors,  etc.  ;  Tarn- 
et-Gar.  sur  les  talus  du  Canal  latéral  à  Moissac  (Lag.-Foss.), 
Montaigu  (Bouyssou)  ;  Gir.  à  Castets,  Langon,  Gérons,  Bor- 
deaux (Fouc). 

Le  Melilotus  ccerulea  L.  à  tiges  dressées,  à  fleurs  d'un  bleu 
clair,  réunies  en  un  capitule  arrondi,  terminal  et  à  gousses 
dispermes,  renflées  et  apiculéos  est  cultivé  en  grand  dans  les  can- 
tons de  Lapiume  et  de  Francescas,  près  de  Lamonijoie,  et  se 
trouve  souvent  subspontané  dans  ces  localités.  M.  le  D^  Couyba 
i'indiquedans  ses  Notes  sur  quelques  plantes  acclimatées,  comme 
étant  fixé  dans  la  vallée  du  Lot,  à  Sainte-Livrade,  etc.  Cette 
plante  constitue  à  l'état  frais  ou  sec,  un  fourrage  très  recher- 
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ché  par  les  animaux  domestiques^  mais  ceux-ci  ne  doivent  pas 
être  destinés  à  Talimentation. 

Trirollam  resoplDatam  L.  ;  Gr.  God.  loe.  cit.  I,  414,  — 
Tiges  annuelles,  couchées,  diffuses  ou  ascendantes,  âstuleuses, 
de  1-3  décim.,  glabres  ;  folioles  obovaleS;  s*atténuant  vers  la 
base,  dentées  ;  capitules  petits,  denses,  globuleux,  axillaires  ou 
terminaux  ;  fleurs  rosées,  presque  sessiles,  renversées  ;  calice 
fructifère  ovale,  renflé,  à  lèvre  super,  réticulée,  veinée  et  ter- 
minée par  deux  longues  dents  sétacées,  divariquées.  —  Bords 
sablonneux  de  la  Garonne  ;  chemin  de  halage  à  Agen  entre  le 
Gravier  et  le  Pont-Canal  où  il  s'est  montré  assez  abondant  en 
juin  1846  {Echantillons  vus  par  Chaubard)^  —  Tarn-et-Gar.  à 
Mois^ac  (Lag.-Foss.)  ;  0.  dans  la  Gironde  (Fouc).  —Non  observé 
dans  le  Lot,  le  Gers  et  les  Landes,  mais  retrouvé  dans  l'Ouest, 
à  la  Rochelle  (Fouc.) . 

Lotus  hispidus  Desf.  CaU  hort.  par.  190;  Ab.  Garroute  in 
Soc,  Dauph.  pL  exs.  N»  2816  (1881)  ;  L.  ançustîssimics  var. 
p  brevis  St-Am.  311.  —  Distinct  du  L.  angustissimus  par  ses 
tiges  moins  grêles  à  rameaux  nombreux,  étalés,  par  ses  pédon- 
cules 2-4  flores  et  non  1-2  flores,  par  ses  fleurs  d'un  jaune  foncé 
et  son  étendart  verdissant  par  la  dessiccation,  par  sa  gousse  cy- 
lindrique, deux  fois  plus  courte  et  plus  épaisse,  une  fois  et  demie 
plus  longue  que  le  le  calice.  —  Champs  sablonneux  à  Ségougnac 
(0.  Debx.)  ;  les  landes  à  Sos,  Saint-Simon,  etc.  (A.  Gapg.);  plaine 
du  Lot  à  Fumel  (Ch.  Duff.)-  —  Gers,  à  Condom  ;  Tarn.-et-Gar. 
àMontech.  —  Oom.  dans  les  Landes  et  la  Gironde. 

Ohs.  Il  deviendra  facile  de  distinguer  sûrement  le  L.  hispidits 
du  L.  ançicstissimuSy  en  examinant  la  carène  de  la  fleur  dans 
les  deux  espèces.  Dans  le  L,  hispidus  la  carène  est  courbée  en 
angle  très  obtus,  c'est-à-dire  sa  pointe  se  relève  peu  et  la  gib- 
bosité  de  son  contour  infér.  est  faible  et  allongée.  Dans  le  L  an- 
gusiissimusj  la  carène  est  courbée  en  angle  droit,  c'est-à-dire 
sa  pointe  se  relève  presque  parallèlement  à  l'axe  du  pédicelle, 
et  la  gibbosité  du  contour  infér.  est  brusque  et  saillante  (Lloyd). 

Gale^a  offlcinalis  L.  ;  Gr.  God.  L  c.  I,  455.  ^  Plante  bien 
connue,  souvent  échappée  des  jardins,  mais  se  rencontrant  par- 
fois avec  toutes  les  apparences  de  la  spontanéité.  —  Fossés,bords 
du  chemin  de  halage  à  Boë  près  d'Agen  (0.  Debx.  Juillet  1849 
et  août  1894)  ;  bords  de  la  Garonne  vis-à-vis  le  Bédat(0.  Debx.); 
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environs  de  Puymîrol  aux  bords  de  la  Séoune  (Portier)  ;  bords 
du  Lot  à  Sainte-Livrade;(D'f  Couyba). 

Scorpiurus  subvillosa  L.  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  492  ;  Ab.  Dup. 
apud  Son.  Dauph.  exs.  N«  3249  (1882);  S.  vermiculaia  Saint- 
Am.  302,  non  Lin.  —  Tiges  herbacées,  annuelles,  de  15-30  cen- 
tim.,  couchées,  un  peu  velues,  rameuses  dès  la  base;  feuilles 
simples,  lancéolées-aiguës,  atténuées  en  un  long  pétiole,  plus 
courtes  que  le  pédoncule  ;  fleurs  1-2,  d'un  jaune  foncé  ;  gousse 
flexueuse,  contournée  sur  elle-même,  contractée  en  3-6  articles 
et  à  douze  côtes  hérissées  en  dehors  de  longues  épines  droites 
ou  recourbées  au  sommet.  ~  Sables  incultes  des  landes  à  Pou- 
denas  (Chaub.)  ;  la  Hourcatère  près  de  Sos  (A.  Capgr.)  —  Gi- 
ronde à  Caudrot(Neyr.),  Langon  (H.  Comme);  Landes  à  Ar- 
baucave  (Léon  Dufour),  etc. 

Obs.  Cette  espèce  est  bien  la  plante  décrite  par  Saint-Amans 
sous  le  nom  de  S.  vermiculata  L.  Ce  dernier  ne  s'éloigne  pas 
des  rivages  de  la  Méditerranée,  tandis  que  le  S,  subvillosa 
s'avance  vers  l'Ouest,  jusque  dans  la  Charente-Inf.  et  à  l'île 
d'Oleron  (Fouc),  et  se  retrouve  dans  nos  landes,  et  la  vallée  de 
la  Garonne.  Le  D'  Grenier,  à  qui  j'avais  adressé  en  1850  quel- 
ques spécimens  du  S.  subvillosa  récoltés  à  Sos,  a  confirmé  cette 
détermination,  malgré  l'avis  contraire  deChaubard.  Mon  savant 
compatriote  m'écrivait  en  eflet,  à  la  date  du  19  nov.  1849,  €  que 

<  pour  lui,  il  n'y  avait  qu'un  seul  Scorpiurus,  le  S.  vermicu- 
€  laia,  les  autres  n'étant  que  des  variations  diflërant  â  peine 

<  par  quelques  accessoires  de  la  gousse.  »  L'erreur  commise 
par  Saint- Amans,  ne  provient  donc  que  de  la  manière  de  voir 
de  Chaubard,  concernant  les  espèces  du  genre  Scorpiurus. 

Ornithopus  résous  Léon  Dufour  Ann.  se.  naL  sér.  1",  V, 
84;  Noulet  PI.  bass,  s.^pyr.  Suppl.  15;  0.  perpusilltts  ^  inter- 
médius  DC.  Prod.  Il,  312;  0.  sativus  Saint-Am.  300,  non  Bro- 
téro.  —Entièrement  velu-pubescent  comme  dans  VO.  compreS' 
sus  ;  gousses  glabres  et  lisses,  devenant  rugueuses  par  la  dessic- 
cation ;  fleurs  rosées;  feuilles  à  folioles  nombreuses,  lancéolées, 
elliptiques,  mucronées,  à  pédoncules  grêles,  axillaires,  très 
allongés.  —  Champs  sablon.  au  Mestrot,  à  Brax,  à  Pommaret 
près  d'Agen  ;  les  landes  à  Sos  (A.  Capg.)  ;  plaine  du  Lot  à  Libos, 
Fumel  (Combes). 

Vicia  sativaL.   ;  Saint-Am.  293,  var.  ^  obovata  Ser.  in 
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DC.  Prod.  I,  360  ;  Koch.  Syn.  fl.  germ.  Ed.  2,  217.  —  DiflSre 
du  type  par  ses  fleurs  à  étendart  bleu  et  les  ailes  pourprées,  par 
ses  gousses  fauves  à  la  maturité,  et  par  la  villosité  plus  ou 
moins  grande  qui  recouvre  toute  la  plante;  fl.  en  mai.  —  Co- 
teaux calcaires  près  de  Tournon  (Combes). 

\.  ana^astlfolla  Roth.  Teni.  flor,  germ.  I,  310,  var.  p  sege^ 
talis  Koch  Syn.  Ed.  2,  217;  V.  sativa  var.  segelalis  Saint- Am. 
293  ;  V.  segetalis  Thuill.  Fl.  Par.  367.  —  Tiges  anguleuses, 
élancées,  peu  rameuses,  un  peu  velues  ou  glabres  (V.  lug?ianen' 
sis  Schleich.  non  Saint-Am.);  folioles  super,  oblongues-lan- 
céolées  ou  tronquées  à  mucron  saillant;  vrilles  rameuses; 
1-2  fleurs  axillaires,  presque  sessiles,  purpurines  ;  gousse  li- 
néaire-allongée, glabre,  d'un  brun  clair.  —  Champs  parmi  les 
moissons.  Com . 

Var.  Y  nemoralis  Pers.  Syn.  IL  307  ;  V.  sativa  var.  nemoralis 
Saint-Am.  293.—  DiflTère  de  la  var.  p  par  ses  tiges  un  peu  pu- 
bescentes,  par  ses  feuilles  ovales-lancéolées.  —  Bois  herbeux. 

Var.  5  Bobariii  Koch  Syn.  fl.  germ.  Ed.  2*,  217  ;  Gr.  God.  loc. 
cit.  l,  459,  V.  Bobartii  Forst.  Trans.  Soc.  lin.  XVI,  459  ;  V.  angus- 
tifolia  var.  p  ai;wtaSaint-Am.294.  —  Folioles  des  feuilles  super, 
étroites,  linéaires-aiguës,  mucronées,  entières,  lesinfér.  obova- 
les,  échancrées;  étendart  de  la  corolle  large,  d'un  pourpre  foncé 
à  Textérieur;  graines  petites,  globuleuses,  brunes  et  tachées  de 
noir.  —  Champs  et  prairies  des  landes  à  Sos  (A.  Capgr.). 

Obs.  Le  F.  comtgera  Chaub.  ia.Fl.  agen.  294,  à  étendart 
roulé  longitudinalement,  subulé  et  contourné  en  spirale,  n'est 
qu'une  forme  anormale  du  V.  Bobartii.  Chaubard  n'en  a  d'ail- 
leurs vu  et  récolté  qu'un  seul  échantillon,  qui  a  servi  à  la  des- 
cription de  son  F.  comigera. 

\.  lathyroldes  L.  ;  BovedL\x  Fl.  du  Cent.  Ed.  3«,  174;  Gr. 
God.  loc.  cit.  I,  450.  —  Petite  plante  herbacée  à  tiges  grêler, 
couchées-diflTuses,  rameuses;  feuilles  à  2-3  paires  de  folioles 
obovales,  tronquées  ou  échancrées,  se  terminant  en  un  court 
mucron  ou  en  vrille  simple  ;  fleurs  petites,  axillaires,  solitai- 
res, violacées  ;  gousse  linéaire,  glabre,  noircissant  à  la  matu- 
rité ;  graines  globuleuses-tétragones,  couvertes  de  fines  granu- 
lations. —  Les  prés  sablonneux  des  landes,  près  du  lac  de  la 
Laguë  sur  la  route  de  Nérac  à  Grignols  (D'  L.  Ambl.,  Ab.  Garr . 
16  avril  1868).  —  Gers  à  Lectoure,  Marsolan  (Ab.  Dup.)  ;  Tarn- 


Digitized  by 


Google 


-  91  - 

et-Garonnb)  où  il  est  rare  (Lagr.)  ;  Landes,  çà  et  là  (Fouc.) 

—  0.  dans  le  Centre  (Bor.) 

V.  narbonensis  L.  ;  St-  Am.  295. 

Var  ?  serratifolia  Koch  Syn.  Ed.  2«,  215;  V.  {sen^atifolia 
Jacq.  FL  aust  App.  —  Stipules  dentées  ;  folioles  ovales,  inci- 
sées-dentées.  —  Champs  parmi  les  moissons^  à  Âgen  (Et**  Debx.)* 
St-Maurin(Dum.)  — La  variété  5erra«/bWa  du  V.  narbonensis* 
se  trouve  seule  dans  nos  contrées.  Elle  est  surtout  très  abon* 
dante  à  Toulouse^  dans  la  plaine  de  la  Garonne.  (D' G.  Debeaux). 

Craooa  major  Franken  Spec.  11  ex  Lin.  FL  lapp,  219;  Gr. 
God.  loc.  cit.  I,  408  ;  Vicia  cracca  L.  ;  V.  Oerardi  St-Am,  293, 
non  Jacq.  nec  Vill.  —  Tiges  de  50  c.  à  1  met.  diffuses  ou  grim- 
pantes, pourvues  de  quelques  poils  appliqués  ;  folioles  nombreu- 
ses, oblongues  ou  linéaires-lancéolées,  mucronées,  un  peu  pu- 
bescentes  ;  vrilles  rameuses  ;  fleurs  nombreuses  (15-20),  imbri- 
quées, en  grappes  serrées,  d'un  pourpre  bleuâtre,  portées  sur 
des  pédoncules  égalant  ou  dépassant  la  feuille.  —  Bords  des 
ruisseaux,  à  la  Saléve,  Montanou  près  d'Agen  (Ghaub.  St-Am.). 

—  C.  dans  le  Gers,  dans  le  LoT,le  Tarn-et-Gar.  à  Moissac, 
Montaigu  (Lag.  Foss.) 

C.  varia  Gr.  God.  FL  Fr.  1, 469  ;  Vicia  varia  Host  FL  aicst. 
II,  332;  Lloyd  et  Fouc.  FL  Ouest,  108;  V.  villosa  var.  glabres^ 
cens  Koch  Syn.  Ed.  I,  194;  V.  cracca  St-Am.  293  p.  p.  non 
Lin.  —  Tiges  grêles,  anguleuses,  grimpantes  ;  feuilles  à  6-7  pai- 
res de  folioles  lancéolées,  ou  linéaires-oblongues,  obtuses  ou 
aiguës,  parsemées  de  poils  appliqués  ;  fleurs  nombreuses;  unila- 
térales, en  grappes  l&ches,  d'un  violet  plus  ou  moins  foncé,  à 
ailes  plus  pâles,  quelquefois  blanches.  —  Champs  sablon.  dans 
la  plaine  de  la  Garonne,  au  milieu  des  moissons.  Com. 

C.  t«*nuirolla  Gr.  God.  loc.  dt.  I,  469;  Vicia  tenuifolia  Roth 
TenLfl.  Qerm.  I,  309;  Noulet  FL  bass.  s.-pyr.  SuppL  14; 
F.  cracca  var.  grandiflora  J^onl.  FL  touL  178,  non  Roth.  — 
Port  du  V.  cracca,  mais  distinct  par  ses  tiges  couvertes  de  poils 
nombreux,  étalés^  par  ses  fleurs  d'un  bleu  pâle,  deux  fois  plus 
grandes,  en  grappes  plus  allongées,par  sa  corolle  dont  l'étendart 
présente  un  rétrécissement  vers  le  quart  infér.  et  à  limbe  une 
fois  plus  long  que  l'onglet,  |par  ses  graines  noires  et  plus  gros- 
ses. —  Les  bois  frais  et  sablonneux  à  Pommaret  près  d'Agen 
(E.  de  Pom.);  Sos  (A.  Capgr).  AUuvionsde  la  Garonne  à  Beau- 
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regard  (0.  Debx.).  —  Commun  dans  le  Gers  ;  les  Landbs,  à 
Mont-de- Marsan  (E.  Perris). 

Lathyrus  latifolius  L.  var.  Siçenuinits  St.  Am.  292.  —  Fo- 
lioles ovales-lancéolées.  —  Les  broussailles,  aux  bords  des 
champs  et  des  chemins,  surtout  dans  les  terrains  cale.  ;  C. 

Var.  p  angusiifolius  Gren.  God.  loc^  cit.  I,  484;  Ch.  Arn.  in 
Sot).  Dauph.pl.  ea^s.  n«»  4083  ;  L.  ensifolius  Badar.  in  Diar. 
phys.  (1824)  ;  Lor.  et  Bar.  FI.  de  Monip.  195.  —  Folioles  étroi- 
tes, linéaires,  acuminées;  fleurs  moins  grandes  que  dans  la 
var.  genuinus\  gousse  cylindrique,  non  comprimée  à  la  matu- 
rité, mesurant  6-8  centim.  de  long  et  contenant  15-20  graines  à 
hile  égalant  le  tiers  de  la  circonférence.  —  Les  lieux  secs  des 
terrains  calcaires  à  Layrac  près  d'Agen  (Ch.  Arn.) 

L.  negplectas  Puel  Cat,  pi.  du  Loi,  168  ;  Bor.  FI.  du  Cent., 
Edit.  3%  178  ;  Ch.  des  Moul.  Suppl.  cat.  pl.  Dord.  119,  p.  p.  ;  Z. 
silvestris  St.-Am.  292  pro  parte,  teste  clar.  Chaub.  in  litt.  ;  de 
Pomm.  in  C.  Billot  FI.  Gall.  et  Germ.  eœsicc.  n»  1466  et  bis  sub 
L.  silvestrih.  ;  L.sûvestris  Ya.r.  platyphyllits  Lee.  et  Lam.  Cat. 
plant,  pl.  cent.  147  non  Retz.;  L.  platyphyllus  Bor.  FL  du  Cent. 
Ed.  2«,  150  non  Koch.  —  Diflêre  du  L.  latifolius  par  ses  pro- 
portions plus  grêles,  ses  tiges  et  ses  pétioles  moins  longuement 
ailés,  par  ses  folioles  elliptiques  ou  lancéolées,  plus  étroites, 
par  ses  stipules  plus  courtes  et  étroites,  à  1-3  nervures,  par  ses 
fleurs  plus  petites,  d*un  beau  rose,  et  ses  bractéoles  linéaires- 
sétacées.  —  Les  lieux  frais  au  Mestrot  (E.  de  Pomm.),  à  Feuga- 
rolles  (Chaub.),  à  Lavardac,  et  probablement  aussi  dans  toute 
la  région  des  landes.  —  Lot  à  Cahors,  Capdenac,  etc.  (Puel)  ; 
DORDOQNE  (Ch.  des  Moul.) 

Obs.  Le  D' Puel  a  publié  une  note  assez  étendue  sur  cette 
plante,  d'après  Tétude  qu'il  en  a  faite  et  les  remarques  qui  lui 
ont  été  transmises  par  Boreau  et  Ch.  des  Moulins.  Il  résulte  de 
celles-ci  que  l'ancienne  variété  neglectus  du  L.  latifolius  de- 
vrait être  élevée  au  rang  d'espèce,  s'il  était  prouvé  que  ses  ca- 
ractères distinctifs  sont  constants,  et  que  dans  celui-ci  le  hile 
occupe  la  moitié  de  la  circonférence  des  graines,  ce  qui  le  rap- 
procherait du  L.  silvestris,  et  non  le  tiers  comme  dans  le  L.  la- 
tifolius.  Boreau,  qui  dans  la  deuxième  édition  de  la  Flore  du 
Centre  (1847),  avait  rapporté  la  plante  du  Lot  au  L  platyphyllus 
non  Koch  nec  aliorum,  rectifle  cette  assertion  dans  sa  troisième 
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édition  (1856),  et  lui  donne  le  nom  de  L.  neglectics  déjà  établi 
par  le  D'  Puel.  Le  savant  botaniste  d'Angers  l'avait  cultivé  de 
graines,  et  l'avait  vu  se  reproduire  avec  des  caractères  cons- 
tants, ne  laissant  aucun  doute  sur  sa  valeur  spécifique.  Le  L  ne- 
glecius  est  encore  signalé  au  Puy-de-Dôme,  dans  le  Cher,  l'In- 
dre, le  Loiret,  la  Vienne  et  la  Corrèze,  ce  qui  lui  donne  une  aire 
d'extension  assez  développée  dans  le  centre  et  l'ouest  de  la 
France. 

L.  angulatus  Lin.  Spec.  Ed.  2,  1031,  et  Mant.  pi.  443;  Lag.- 
Foss.  FL  Tam-et-Gar.  110;  Puel  Cat  pi.  Lot,  1T7  ;  L.  sphœri- 
ctt^Retz.  et  auct.  mult.  ;  St-Am.  291  ex  Chaub.  in  Ann.  se. 
observ.  -  Juin  1830;  Chaub.  et  Bory  Expéd.  de  Morée,  206.  — 
Plante  glabre;  tiges  de  30-40 centim.  dressées,  tétragones,  pres- 
que ailées  dans  le  haut  ;  feuilles  à  deux  folioles  linéaires-allon- 
gées, cunéiformes,  mucronéesau  sommet,  nerviées  ;  pédoncules 
uniflores,  articulés,  longuement  aristés  ;  fleurs  écarlates  ;  grai- 
nes globuleuses.  —  Champs  des  coteaux  calcaires  à  Paradbu, 
Monbran,  etc.  près  d'Agen  (St-Am.) 

Obs.  L'opinion  de  Chaubard  a  été  adoptée  par  Charles  des 
Moulins,  dans  son  supplément  au  Catalogue  des  plantes  de  la 
Dordogne  publié  en  1847,  dans  les  Actes  de  la  Société  Linnéenne 
de  Bordeaux.  Voici  la  note  de  l'auteur  précité  : 

€  Le  Lathyrus  spfiœricus  Retz,  serait  d'après  Chaubard,  le 

<  véritable  L.  angulatus  de  Linné.  Retzius  l'ayant  méconnu 
•  et  décrit  coznme  nouveau  sous  le  nom  de  L.  sphœricus,  a  en- 

<  traîné  à  sa  suite  tous  les  botanistes  modernes.  Enfln,  et  par 
€  suite  de  cette  première  erreur,  le  nom  linnéen  de  L.  angula- 

<  ivs  aurait  été  appliqué  par  Retzius  et  par  tous  les  modernes  à 

<  une  espèce  non  connue  de  Linné.  Cette  seconde  espèce  (qui 

<  est  le  L.  angulatus  Koch  et  de  nos  flores  a  reçu  de  Chaubard 

<  le  nom  de  L.  heœœdrus.  » 

L.  hexaedrus  Chaub.  Ann.  se.  observ.  -  Juin  1830)  ;  Bory 
et  Chaub.  Bot.  Expéd.  de  Mor.  206  ;  Moris  Flora  sardoa,  402; 
Lag.-Foss.  FL  Tam-et-Gar.  111  ;  Puel  Cat.  pi.  Lot,  ill  ;  L.  an- 
gulatus Saint-Am.  291  et  auct.  omn.  non  Lin.  —  Tiges 
de  30-50  centim.,  grimpantes,  subtétragones,  à  deux  angles 
saillants,  presque  ailées,  glabres,  ainsi  que  les  feuilles,  celles-ci 
a  deux  folioles,  linéaires-étroites,  acuminées,  nerviées  ;  pédon- 
cules uniflores,  longuement  aristés  ;  stipules  lancéolées,  un  peu 
arquées  ;  fleurs  d'un  violet  bleuâtre  ;  gousse  linéaire,  lisse,  gla- 
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bre,  contenant  8-1Ô  graines  cubiques.  •*  Moissons  des  terreé 
sablon.  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  assez  commun. 

Le  D'  Puel  fait  observer  (loc.  cit.  ut  supra)  que  Moris,  l'au- 
teur du  Flora  sardoa^  qui  a  visité  en  1846  Therbier  de  Linné, 
s'était  assuré  que  le  L.  sphœricus  Retz,  ne  différait  nullement 
du  L,angulatus  de  Lin.,  et  que  par  suite,  l'opinion  de  Ghaubard 
;sur  la  synonymie  de  ces  deux  espèces  lui  paraissait  justifiée. 

ROSACÉES 

Prunus  spinosa  L.  et  Auct.  mult.  p.  p. 

Var.  a  genuina  S.-Am,  197.  —  Arbrisseau  à  rameaux  plus . 
ou  moins  tortueux  et  épineux,  glabre,  ou  pubescent  dans  le 
Jeune  âge  ;  un  seul  pédoncule  glabre  dans  chaque  bourgeon  et  à 
une  seule  fleur  blanche,  naissant  avant  les  feuilles  ;  pétales 
oblongs;  fruit  petit,  globuleux,  dressé,  d'un  bleu  foncé  prui- 
ûeux,  acerbe  ;  fl.  avril,  fr.  septembre.  —  Les  haies,  aux  bords 
des  chemins  ;  partout. 

Ohs.  Le  groupe  du  P.  spinosa  a  été  l'objet  d'études  sérieuses 
de  la  part  de  quelques  botanistes  les  plus  autorisés,  tels  que 
Boreau,  Jordan,  Fourreau,  Lamotte,  Paillot,  etc.,  mais  ses  nom- 
breuses formes  n'ont  pas  encore  été  recherchées  dans  notre 
région.  Il  y  aurait  donc  lieu  certainement,  pour  celui  qui  s'adon- 
nerait à  leur  récolte,  de  découvrir  des  variétés  nouvelles  pour 
la  flore  du  Lot-et-Garonne. 

P.  ffruticans  Weihe  apud  Reichb.  FL  eœcurs.,  644  ;  0. 
Debx.  Rech.  fl.  Pyr^-Or.,  loc.  cit.  177;  Lloyd  et  Fouc.  Fl. 
Oicest^  116;  P.  spinosa  var.  macrocarpa  Wallr.  et  auct.  mult.  ; 
P.  insiiiiio  X  spinosa  Reichb.  ?  —  Arbrisseau  élevé,  peu  épi- 
neux et  à  épines  courtes  ;  rameaux  étalés-dressés  ;  feuilles  lar- 
ges (18-20  mmèt.),  ovales  ou  obovales-lancéolées,  crénelées- 
dentelées,  non  glanduleuses,  velues  en  dessous  sur  les  nervures 
et  la  côte  médiane,  à  pétioles  velus  ou  pubescents  ;  pédoncules 
glabres,  solitaires  ou  souvent  géminés  ;  fleurs  plus  grandes  et 
plus  tardives  que  dans  le  P.  spinosa,  à  pétales  blancs,  ovales- 
arrondis,  concaves  ;  fruit  dressé,  ovoïde  ou  globuleux,  plus  gros 
que  dans  le  précédent.  —  Haies,  bords  des  champs  des  ter- 
rains sablonneux,  à  Sos  (A.  Capgr.).  —  Com.  dans  le  Centre  et 
rouest. 

P.  Insititia  L.  ;  0.  Debx.  Rech.  fl.  Pyr.-Or.  loc.  cit.,  178; 
Boreau  Fl.  Cent.y  Ed,  3«>  183.  —  Arbrisseau  élevé,  à  rameaux 
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tortueux,  peu  épineux,  les  jeunes  recouverts  d'un  tomentum 
velouté  grisâtre;  feuilles  adultes  larges,  ovales-elliptiques, 
dentées-crénelées,  avec  quelques  poils  en  dessus,  velues  et  peu 
rugueuses  en  dessous;  pédoncules  simples  ou  géminés,  âne- 
ment  pubescents  ;  fleui*s  blanches  à  pétales  arrondis  ;  fruit  gros, 
globuleux,  penché;  fl.  15  avril,  fr.  septembre.  —  Haies,  bords 
des  chemins  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Brax,  Goulard, 
Sainte  Colombe  près  d'Agen  (0.  DebxJ. 

P.  Desvauxli  Boreau  FL  du  Centre,  Edit.  3<»,  182;  O.Debx. 
/oc.  dt.y  177;  P.  însititla  Desvaux  Ohs.  pi.  de  V Anjou,  10  non 
Lin.  —  Arbrisseau  élevé  de  2  met.  à  2  met.  50,  à  rameaux  grê- 
les, dressés,  épineux,  les  plus  jeunes  pubescents  ;  épines  lon- 
gues et  grêles  ;  feuilles  obovales-oblongues,  longuement  atté- 
nuées à  la  base,  pubescentes  en  dessous,  dentées  à  dents  ânes 
irrégulières  ;  fleurs  petites,  blanches,  naissant  en  même  temps 
que  les  feuilles,  à  pédoncules  courts,  glabrescents  ;  fruit  petit, 
globuleux,  penché,  noiràti'e  et  acerbe  ;  fl.  avril,  fr.  septembre. 
—  Haies,  buissons,  bords  des  chemins,  à  Brax,  près  d'Agen 
(O.  Debx.). 

Le  P.  Desvauxii  se  trouve  comme  le  précèdent  assez  répandu 
dans  le  centre  et  l'ouest  de  la  France.  Il  a  été  indiqué  aussi  à 
Lyon  (Jord.)  et  à  Perpignan  (0.  Debx.). 

Spiraoa  ulmaria  L.  ;  St-Amans,  203. 

Var.  a  denudataEdLyne  Arzemh.  Gebran.  Getvach.  8,  tab.  31  ; 
Ch.  Arn.  ap.  Soc.  Dauph.  pL  ^^r^.,  n^  3261  (1882);  S.  ulma- 
rioîdes  Bory.  —  Feuilles  vertes  des  deux  côtés.  —  Les  prairies 
humides,  à  St-Maurin,  aux  bords  de  la  Séoune  (Ch.  Arn.,  sep- 
tembre 1882). 

Var.  p  discolor  Koch  Syn.  fl.  germ.  Ed.  1,  208  ;  S.  glauoa  P. 
Schultz  PI.  Starg.  Suppl.  26;  Ch.  Arn.  loc.  cit.,  n«  3262  (1882). 
Feuilles  blanches  tomenteuses  en  dessous.  — Prairies  humides, 
près  du  château  d'Estillac  (0.  Debx.),  Grammont,  près  d'Agen 
(Ch.  Duff.);  St-Maurin  au  marais  de  Perrussac  (Dum.  Ch.  Arn.) 
Libos  et  Fumel  (L.  de  Bon.  Combes)  ;  Sainte-Foy-d*Anthe  et 
Pech-de-l'Estelle,  près  de  Tournon  (St-Am.  Combes). 

S.  hypericifolia  DC.  Fl.  fr.  V,  645;  Ch.  des  Moul.  CaU  pi. 
Dord.  Suppl.  402  (1847);  Gren.  God.  loc.  cit.  I,  518  non  Lin.; 
S.  hypericifolia  var.  crenata  Seringe  ex  Puel  Cat.  pi.  Lot, 
n«  693  ;  Lange  in  Sched.  et  in  Prod.  fl.  hîsp.  III,  242  ;  S.  crenata 
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St-Am.  202,non  Lin.  ;  8.  obovala  Walds.  et  Kit.  in  Willd.  Enum. 
hort.  berol.,  841  ;  Bor.  FI.  cent.  Ed.  3«,  185  ;  Lee.  et  Lam.  Prod. 
FUplaU  cent; Malin vd.  Herb.  dans  le  LotmBuU.  Soc.  bot.  Fr. 
XXXVI  (1889),  p.  CCL,  ;  C.  Billot  in  FI.  Gall.  exs.,  m  2254.  — 
Petit  sous-arbrisseau  touffu,  de  0,50  à  1  inèt.  ;  tronc  principal 
et  rameaux  glabres,  dressés;  feuilles  petites,  coriaces,  obova- 
les-spatulées,  pâles  ou  un  peu  pubescentes  en  dessous,  réticu- 
lées-veinées, entières  ou  3-5  crénelées,  dentées  au  sommet, 
celles  des  rameaux  stériles  obovales-arrondies,  crénelées;  fleurs 
nombreuses  blanches,  pédonculées,  disposées  en  petites  ombel- 
les simples,  peu  feuillées  sur  les  rameaux  latéraux,  et  formant 
une  longue  grappe  terminale  ;  pétales  arrondis  ;  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle.  —  Collines  cale,  à  Monsempron  (Combes). 
Obs.  Cette  espèce,  qui  est  fréquente  dans  quelques  départe- 
ments limitrophes,  le  Lot,  la  Dordogne,  le  Tarn-et-Garonne,  et 
qui  s'avance  dans  le  Centre  jusques  dans  le  Cher,  le  Loiret,  etc., 
n'avait  pas  encore  été  vue  dans  le  Lot-et-Garonne,  avant  la 
découverte  qui  en  a  été  faite  par  mon  regretté  collègue  Combes 
(de  Fumel).  Saint- Amans,  qui  ne  possédait  le  S.  hypericîfolia 
que  des  environs  de  Cahors,  en  fait  la  mention  dans  la  flore 
agenaise,  sous  le  nom  erroné  de  S.  crenata  L.  Celui-ci  est  une 
toute  autre  plante  qui  diflêre  du  S.  fiypericifolia  DC.  (S.  obo- 
vata  Waldst.),  par  ses  feuilles  obovales-aiguës ,  trinerviées  , 
glabres  ou  ciliées,  celles  des  rameaux  inférieurs  entières,  par 
ses  corymbes  semi-sphériques,  distiques  latéralement,  etc. 

Genre  RUBUS 

Ce  genre  est  Tun  de  ceux  qui  laisse  le  plus  à  désirer  dans 
l'étude  de  la  végétation  de  notre  sol,  et  il  est  à  présumer  d'un 
autre  côté  qu'il  est  largement  représenté  dans  le  département 
de  Lot-et-Garonne.  Je  ne  connais  que  les  espèces  ou  variétés 
ci-après  : 

Rubus  caosiusL.;  St-Am.  208.  —  Fleurs  blanches  en  panicule 
peu  fournie  ;  fruits  d'un  noir  bleuâtre,  à  carpelles  peu  nom- 
breux, inégaux,  couverts  d'une  poussière  glauque  ;  arbuste  peu 
élevé  de  0,50  à  1  met.  —  Les  haies,  bords  des  champs  ;  com. 

Var.  ^  aquaiicusWoihQ  et  Nées/?MW  germanici,  105;  Gr. 
God.  toc.  cit.  I,  538;  R.  umbrosusV^bMv.  —  Folioles  vertes, 
incisées -lobées,  presque  glabres;  fleurs  en  une  grappe  pauci- 
flore.  —  Bois  frais,  bords  des  eaux  ;  com. 
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Y^v.  y  agrestis  Weihe  etNéesi^wô.  germ.f  106;  Gr.  God.. 
loc.  cit.  I,  538.  —  Folioles  plus  grandes  que  dans  la  var.  p,  coria- 
ces, rugueuses,  plissëes  en  dessus,  mollement  pubescentes  en 
dessous;  aiguillons  des  tiges  plus  forts  et  plus  nombreux.  — 
Partout  à  Agen,  etc. 

B.  ft*uUeosas  L.  FI.  suec.  Ed.  2«,  172;  Koch  Syn.,  Ed. 
2«,  233;  St-Am.  208  pro  parte;  E,  plîcatus  Weihe  et  Nées  Rub. 
Germ.^  13.  —  Tiges  de  1-3  met.  arquées  seulement  au  sommet, 
glabres  ;  aiguillons  vulnérants  en  petit  nombre  ;  feuilles  glabres 
sur  les  deux  faces,  vertes  en  dessus,  pâles  en  dessous  ;  fleurs 
grandes  blanches  ou  rosées;  flruits  petits^  globuleux,  noirs  et 
luisants,  à  carpelles  nombreux ,  acides  —  La  vallée  du  Lot  à 
Fumel  (Combes). 

R.  Tolgrarls  Weihe  et  Nées  Rub,  germ.  38;  R,  fruticosus 
var.  vulgaris  Lagr.'Foss.  FI.  Tam-et-Gar.y  118;  R.  fruticosus 
St-Am.  p.  p.  non  Lin.  —  Tiges  très  longues,  arquées,  plus  ou 
moins  anguleuses,  couvertes  d'aiguillons  inégaux,  droits  ou  in- 
clinés ;  folioles  minces,  mollement  velues,  pâles  ou  blanches- 
veloutées  en  dessous ,  dentées  à  dents  inégales,  mucronulées  ; 
panicule  peu  fournie,  glanduleuse,  à  rameaux  étalés,  dressés  ; 
calice  tomenteux;  pétales  rosés,  un  peu  velus,  obovales-arron- 
dis.  —  Les  bois,  les  haies  ombragées,  dans  la  plaine  de  la  Ga- 
ronne et  du  Lot.  Commun. 

B.  eoryllfoltas  Smith  FI.  brit.  542;  E.  fruticosus  var. 
corylifolius  Lag.-Foss.  loc.  cit.  118  ;  R.  villosus  Ait.  —  Tiges 
stériles  fragiles,  allongées,  arquées-étalées,  cylindracées,à  aiguil- 
lons grêles,  presque  droits;  rameaux  florifères  sillonnés,  velus, 
munis  d'aiguillons  très  petits ,  droits,  épars  ;  feuilles  quinées 
ou  ternées  vertes  et  glabrescentes  en  dessus,  velues-blanchâ- 
tres en  dessous,  inégalement  dentées,  larges,  cordiformes-ova- 
les,  pétiolées,  non  glanduleuses;  panicule  lâche,  multiflore; 
pétales  blancs,  obovales  ;  fruit  gros  d'un  rouge  brun,  à  carpel- 
les nombreux,  acides,  glaucescents.  —  Haies  et  buissons  des 
coteaux  calcaires  ;  assez  rare. 

R.  glandulosus  Bellardi  Append.  ad  flor.  pedem.  24  ;  Gr. 
Qod.  loc.  cit.  I,  452  ;  R.  fruticosus  var.  glandulosus  Lagr.- 
Fos.  FI.  Tam-et-Oar.  118  ;  R.  Bellardii  Weihe  et  Nées  Rub. 
germ.  27;  R.  hybridics  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  II,  559  ;  St-Am. 
208  —  Tiges  glanduleuses,  couvertes  d'aiguillons  fins,  sétacés 
non  vulnérants  ;  feuilles  caulinaires  grandes,  vertes,  plus  ou 
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moiûs  poilues,  ovales-elliptiques,  inégalement  dentées,  brus- 
quement acuminées,  les  latérales  pétiolées;  la  terminale  en 
cœur  à  la  base  ;  panicule  glanduleuse;  fleurs  blanches,  à  pé- 
tales obovales,  atténués  en  onglet,  dentés  ou  émarginés  au 
sommet  ;  fruit  noir,  luisant,  à  saveur  douce  ;  fl.  juin,  fr.  août. 
—  Bois  de  Darel,  derrièreCambes,  près  d'Agen  (Chaub.,  O.  Debx., 
E.  dePomm.) 

Le  R.  glandulosvLS  est  rare  dans  le  Lot-et-Garonne.  Il  recher- 
che de  préférence  les  bois  montagneux  des  Vosges,  du  Jura,  des 
Alpes,  de  l'Auvergne,  des  Cévennes,  des  Pyrénées,  etc. 

R.  discolor  Weihe  et  Nées  Rub,  germ.  46  ;  Gr.  God.  loc,  cit. 
I,  546  ;  R.  fruticosus  Smith  FL  hrit.  II,  543  ;  St-Am.  208,  non 
Lin.  —  Tiges  de  4  à  3  mètres,  arquées,  décombantes,  réguliè- 
rement anguleuses,  glabres  ou  un  peu  velues,  non  glanduleuses, 
à  aiguillons  droits  ou  peu  crochus,  forts  et  vulnérants  ;  feuilles 
quinées ,  inégalement  dentées ,  mucronées ,  ovales-aiguës, 
coriaces,  vertes  en  dessus,  blanchàtres-tomenteuses  en  dessous, 
à  duvet  ras  et  serré  ;  fleurs  en  une  panicule  resserrée  et  à 
rameaux  courts,  tomenteux  ;  pétales  blancs  ou  roses,  ovales- 
orbiculaires  ;  fruit  gros,  d'un  noir  luisant,  de  saveur  douce  ; 
fl.juin,  fr.  août.  —  Les  haies,  aux  bords  des  chemins  ;  partout 
près  d'Agen.  —  Le  R.  discolor  représente  en  grande  partie 
dans  le  Lot-et-Garonne,  la  plante  décrite  par  Saint-Amans 
sous  le  nom  de  fl.  fruticosics,  qui  est  beaucoup  plus  rare. 

B.  radula  Weihe  et  Nées  Rub,  germ,  89,  tab,  39  ;  Bor. 
Fl.  du  Cent,  éd.  3,  p.  191  —  Tiges  anguleuses,  arquées,  d'un 
rouge  brun -foncé,  couvertes  d'aiguillons  robustes,  peu 
nombreux,  recourbés  ;  feuilles  quinées  sur  les  tiges  stériles, 
ternées  sur  les  florifères,  vertes  en  dessus,  pubescentes  en 
dessous,  les  sup.  blanches-tomenteuses,  à  folioles  ovales- 
acuminées,  inégalement  dentées  ;  panicule  droite,  étroite,  à 
rameaux  courts,  divergents,  aiguillonnée  dans  le  bas,  tomenteuse 
et  glanduleuse  dans  le  haut  ;  sépales  tomenteux,  glanduleux, 
longuement  appendiculés,  réfléchis  ;  pétales  blancs,  obovales- 
arrondis  ;  fruits  noirs  (Boreau).  —  Les  haies,  aux  bords  des 
bois,  dans  les  terrains  cale,  sur  le  coteau  de  Monbran  près 
d'Agen  (Abbé  Garroute) 

R.  tomentosus  Borkh.  apud  Rœm.  Neu.  bot.  magaz.  I  ; 
R.  fruiicoms  var.  tomentosus  Willd.  Spec.  plant.  II,  1083; 


Digitized  by 


Google 


-99- 

St-Am.  208  ;  R.  canescens  DO.  Cat.  hori.  monsp.  139  —  Tiges 
décombantes,  grêles,  couvertes  d'aiguillons  faibles,droits  dans  le 
bas,  arqués  vers  le  milieu  et  crochus  au  sommet  de  celles-ci  ; 
feuilles  caulinaires  quinées,  à  folioles  blanches-tomenteuses 
sur  les  deux  faces,  les  super*  ternées  à  folioles  oblongues, 
atténuées  dans  le  bas,  dentées  à  dents  espacées  et  profondes  ; 
fleurs  blanches  ;  pétales  étroitement  obovés,  atténués  à  la  base. 
—  Les  collines  calcaires  à  Charpaut  près  d*Agen(E.  de  Pomm.); 
bois  secs  à  Beauregard  et  au  vallon  de  Naux  (St-Am.)  —  Gers 
à  Condom,  etc.  (Dup.) 

R.  eoUinas  DO.  Cat.  hort.  monsp.  129,  et  FI.  fr.  V.  145  ; 
Gr.  God.  loc.  cit.  I,  545  —  Tiges  grosses,  arquées,  décombantes  ; 
aiguillons  robustes,  réguliers  et  crochus  ;  feuilles  caulinaires 
quinées,  les  raméales  florifères  quinées  ou  ternées,  à  folioles 
ovales  ou  ovales-orbiculaires,  couvertes  en  dessous  d'un 
tomentum  épais  et  laineux,  et  en  dessus  d'une  villosité  courte 
et  comme  drapée,  dentées  à  dents  serrées  ;  panicule  dressée, 
tomenteuse,  à  rameaux  multiflores,  étalés-dressés  ;  pétales 
blancs  souvent  lavés  de  rose,  obovales-suborbiculaires,  à  onglet 
très  court  ;  fruit  petit  globuleux,  composé  de  carpelles  noirs, 
luisants,  en  petit  nombre  —  Coteaux  secs  et  pierreux  à  Penne, 
et  à  Tournon  (L.  de  Bon.). 

R.  Debeaaxii  Gandg.  Decad.  pi.  nov.  Dec.  2;  n^"  1,  in 
Bull.  Soc.agr.  et  scient.  Pyr-Or,  (1875),etin  Rubus nouveaux^ 
p.  104  (1884).  —  Tiges  stériles  dressées,  de  0,50  à  1  met.,  angu- 
leuses, couvertes  d'aiguillons  robustes,  nombreux,  arqués  de- 
puis la  base,  les  fructifères  pubescentes;  feuilles  quinées,  à 
folioles  ovales-elliptiques,  arrondies  dans  le  bas,. aiguës  au 
sommet,  glabres  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous, 
dentées  à  dents  brièvement  mucronèes  ;  pétioles  velus,  légère- 
ment aiguillonnés  ;  panicule  ample,  lâche  et  rameuse,  velue- 
cendrée,  très  aculéolée;  sépales  inermes  sur  le  dos,  pubescents, 
submucronulés,  penchés  après  l'anthèse  ;  fleurs  semi-pleines,  à 
pétales  obovales  rosés,  atténués  à  la  base  ;  carpelles  petits,  gla- 
bres, de  couleur  lie  de  vin.  —  Les  haies  à  Goulard,  près  d'Agen, 
à  l'entrée  du  village,  sur  le  bord  du  chemin  de  Sainte- 
Colombe  (0.  Debx.). 

Voisin  du  R.  dumetorum  Weihe  et  Nées  Ru:b.  germ.,  tab.  4f6 
(Sect.  des  TrivialeS'Dumosi)y  a  côté  duquel  il  vient  se  placer. 

Le  R.  Debeauœiij  dont  les  fleurs  semi-pleines  font  supposer, 
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peut-ètre  avec  raison,  une  origine  cultivée,  n'est  pas  la  seule 
espèce  qui  se  montre  en  France  avec  des  fleurs  de  même  nature. 
Boreau  signale  dans  sa  Flore  du  Centre,  Ed.  3«,  une  variété 
pomponvus  à  fleurs  doubles  dans  les  R.  discolor  et  R.  thyrsoi^ 
deus  Wim.,  toutes  deux  rares  dans  Tlndre  et  la  Vienne.  Ch. 
des  Moulins  indique  également  dans  la  Doï*dogne,  une  variété 
pomponius  à  fleurs  pleines  du  R.  fruiîcosus,  et  il  jgoute  que  ce 
caractère  de  la  fleur  double  est  constant  dans  cette  variété. 


Pragaria  elatior  Ehrh.  Beiir.  VII,  23;  Koch  Syn,,  Ed.  1, 
211;  Bor.  FI.  Cent,  Ed.  3«,  205;  F.  vesca  var.  §  pratensis  L.  ; 
F:  magna  Thuill.  FI.  Par.,  Ed.  2s  254;  Chaub.  in  FI.  inéd. 
ba^ss.  de  la  Garonne;  F.  vesca  var.  magna  St-Am..  p.  209.  — 
Plante  plus  grande  et  plus  robuste  que  dans  le  F.  vesca,  sou- 
vent stérile  par  avortement  des  ovaires  ;  stolons  rampants  très 
allongés;  folioles  ovales,  grandes,  largement  dentées;  calice 
fructifère  très  étalé  ou  réfléchi  ;  pétioles  et  pédoncules  à  pubes- 
cence  étalée;  fleurs  blanches  en  corymbe.  —  Les  bois  frais  prés 
d*Agen(Herb.  Chaub.). 

F.  collina Ehrh.  ^ertr.  VII,  26;  Gren.  God.  lac.  cit.  I,  536  -~ 
Se  distingue  du  F.  vesca  par  ses  folioles  ovales,  beaucoup  plus 
blanches-soyeuses  en  dessous,  par  ses  pédoncules  plus  grêles, 
par  ses  calices  à  divisions  appliquées  sur  le  fruit,  celui-ci 
ovoïde-globuleux,  adhérent  au  réceptacle  et  de  saveur  diffé- 
rente, par  ses  tiges  moins  élevées,  de  1-2  décim.  et  non  stoloni- 
fères  à  la  base.  —  Bois  secs  et  sablonneux  à  Ségougnac  (L.  de 
Brondeau),  à  Pommaret  (E.  de  Pom.)  ;  bois  des  landes  à  Sos 
(A.  Capg.); 

Potentilla  Amansiana  F.  Schultz  in  Herb.  1854,  et  in  Ar- 
chiv.  de  la  flore  de  France  et  cCAllem.  -  Juin  1856;  P.  vema 
var.  Amansiana  F.  Schultz  Herb.  norm.  Cent.  I,  n»  41  ;  P.  ru- 
bens  Saint-AmanS;  210  non  Villars;  0.  Debx.  apud  G.  Billot  in 
FI.  Oall.  et  Germ.  eœs.,  n»  574  et  bis  (1851),  et  n»  2255  (E.  de 
Ponmi.);  P.  Chaubàrdiana  Timb.  Obs.crit.et  synonym.sur 
Vherbier  Chaix  (1856);  E.  de  Pomm.  in  litt.  ad  clar.  G.  Billot 
(1854)  et  ad  F.  Schultz  Arch.  de  Flore,  p.  248  (1856);  Ch.  Ma- 
gmevFl.  sélect,  eœsic.,  n»  1669(1888);  Lloyd  et  Fouc.  FI.  de 
VOuest,  119  (1886).  —  Grex  P.  vemœ  ex  clar.  Jordan, 

Bien  distinct  du  P.  vema^  dont  il  n'est  en  réalité  qu'une 
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forme  remarquable,  le  P.  Amansiana  se  sépare  de  celui-ci 
par  ses  tiges  plus  allongées,  robustes,  rougeàtres,  moins  velues, 
redressées  à  leur  extrémité  et  non  réfléchies,  par  ses  pédoncu- 
les plus  épaissis,  par  ses  fleurs  plus  grandes,  par  ses  calices  à 
divisions  plus  larges,  par  ses  pétées  d'un  beau  jaune,  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice^  et  non  d'un  jaune  soufré,  et  à  peine 
une  fois  plus  longs  que  celui-ci,  par  ses  feuilles  presque  glabres 
sur  les  deux  faces^  ses  poils  rares  appliqués  et  non  étalés,  et  la 
couleur  foncée  de  toute  la  plante.  — Friches  calcaires  à  Tibet, 
au-dessus  des  carrières  de  Saint-Esprit,  près  d'Agen,  et  où  il 
fleurit  dès  les  premiers  jours  d'avril.  —  Observé  encore  dans  la 
Gironde,  à  Ponpéjac,  sur  la  rive  droite  du  Ciron  (Cazeneuve), 
au  moulin  de  Battau  (Nejrraut),  dans  la  Charente-Inf,  (Fouc), 
dans  la  Vendée  (Letourneux),  et  dans  les  bois  de  pins  à  Ro- 
quefavour  dans  les  Bodches-dd-Rhône  (Roux). 

Obs.  Le  P,  Amansiana  a  été  diversement  apprécié,  depuis  la 
description  qui  en  a  été  faite  par  Saint-Amans  sous  le  nom  de 
P.  rubens  Villars,  Le  D'  Grenier  (in  litieris)  le  rapporte  à  la 
variété  serotina  Vill.  du  P.  verna^  et  Boreau,  dans  sa  Flore  du 
Ceni^,  Ed.  3,  p.  207,  se  range  à  cette  dernière  opinion.  Pour 
les  botanistes  F.  Schultz,  Timbal  et  M.  A.  Jordan,  qui  ont  pu 
cultiver  cette  plante  de  graines  récoltées  dans  la  localité  classi- 
que d'Agen,  le  P.  Amansiana  n'est  qu'une  variété  distincte  du 
P.  vema.  Timbal,  en  le  nommant  P.  Chaubardiana  en  1856, 
ignorait  à  ce  moment  qu'il  fût  déjà  publié  par  F.  Schultz  avec 
la  dénomination  de  P.  Amansiana;  mais  il  le  séparait  du  P. 
rubens  Vill.  (P.,  alpestrisHall.)  par  ses  tiges  rouges,  hérissées, 
par  ses  pédoncules  couverts  de  poils  appliqués,  ses  fleurs  plus 
petites,  ses  feuilles  munies  de  longs  poils,  etc.  Il  la  distinguait 
aussi  du  P.  vema  par  sa  pubescence  plus  courte,  ses  tiges  rou- 
gefltres,  longuement  étalées,  ses  fleurs  quatre  fois  plus  grandes, 
à  floraison  plus  tardive  de  un  mois  environ. 

F.  Schultz  ajoute  de  plus  {Archives  de  Flore,  p.  377,  mai 
1860)  que  le  P.  vema  var.  Amansiana  distribué  par  lui  dans 
la  Centurie  P«,  n«  41,  et  nommé  ainsi  en  1854,  n*a  pas  varié  dans 
ses  cultures  depuis  quinze  ans  qu'il  le  cultive,  et  qu'il  doit  être 
considéré  comme  une  bonne  espèce.  Cette  plante  doit  par  suite 
conserver  son  nom  le  plus  ancien,  lequel  a  été  publié  dans  lés 
Archives  de  Flore,  p.  219  et  228,  et  sur  les  étiquettes  distri- 
buées en  1856  dans  VHerbarium  normale  de  P.  Schultz. 
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Poterium  muricatum  Spach  Rev.  des  Poternum  in  Ann, 
Se.  nat.  (1846),  p.  36;  Puel  Cat.  pi.  Lot,  233  ;  P.  sanguisorba 
L.  ;  St-Am.  401,  pro  parte. 

Var.  oLplatylophum  Jord.  Obs.pl.  crit.y  fragm.  VII,  p.  22; 
Ch.  Ara.  in  Soc.  Dauph.  pi.  exsicc,  n»  5591  ;  P.  muricatum 
var.  a  Spâch.  lac.  cit.  —  Fruits  glabres,  ovales,  à  quatre  ailes 
en  forme  de  crêtes,  plus  ou  moins  sinuées,  et  dont  la  largeur 
égale  la  moitié  des  faces,  celles-ci  couvertes  de  fossettes  pro- 
fondes, irréguliéres,  et  à  bords  aigus,  dentés.  «-  Collines  sèches 
et  pierreuses,  talus  des  chemins  à  St-Maurin  (Ch.  Arnaud. 
Juillet  1858^,  et  probablement  dans  une  grande  partie  du  Lot- 
et-Garonne. 

Var.  ^  stenolophum  Jord.  loc.  cit.;  Puel  Cat.pl.  Lot,  224; 
Bor.  FI.  du  Cent,  Ed.  3«,  213;  P.  muricatum  var.  ^  Spach  loc. 
cit.  —  Feuilles  toutes  fortement  dentées,  un  peu  aromatiques  ; 
fruits  petits,  glabres,  bruns,  à  crêtes  étroites  peu  saillantes 
et  à  faces  chargées  de  fossettes  profondes,  irrégulières,  à  bords 
obtus  peu  saillants.  —  Les  friches  et  les  prés  rocailleux  à  Fumel 
et  Condat  (Combes).  —  Com.  dans  le  Lot  (Puel). 

P.  dfctfoearpam  Spach  Reo.  gen.  Poterium  in  Ann.  Se. 
nat.  (1846),  p.  34;  Puel  Cat.  pi.  Lot,  p.  224;  P.  dyciyopte- 
rum  Ch.  des  Moul.  Suppl.  Cat.  Dord,,  13;  P.  sanguisorba  L. 
et  mult.  auct.  pro  parte  ;  St-Am.,  401.  —  Tiges  de  4-8décim. 
dressées,  anguleuses,  glabres  ou  peu  velues,  rameuses  au  som- 
met et  à  rameaux  étalés  ;  folioles  cordiformes,  ovales  ou  arron- 
dies, fortement  dentées,  glabres,  les  super,  étroites,  à  dents 
plus  aiguëes  et  plus  profondes  ;  épis  gros  arrondis  ;  fruits 
glabres,  ovoïdes-tétragones,  à  angles  munis  d'un  bord  épais, 
court,  un  peu  sinué,  et  à  faces  ridées-réticulées,  à  réseau  plus 
ou  moins  saillant;  fl.  de  mai  à  juillet.  —Très  rare  dans  le  Lot- 
et-Garonne,  et  observé  seulement  dans  les  prés  secs  aux  envi- 
rons de  Lévignac  (Portier)  ;  se  retrouvera  très  probablement 
aussi  dans  la  région  des  landes  —  Lot  à  Cahors,  Concorès,  etc., 
où  il  est  rare  (Puel);  Dord.  (Ch.  des  Moul.).  —  Fréquent  dans 
tout  rOuest  (Fouc),  le  Centre  (Boreau),  mais  peu  com.  dans 
le  sud  de  la  France. 

Genre  ROSA 

Le  genre  Rosa,  l'un  des  plus  nombreux  en  espèces,  formes 
ou  variétés  i^ouvent  afflues  et  par  suite  peu  faciles  à  distinguer» 
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n'est  pas  encore  très  exactement  connu  dans  notre  départe- 
ment. Mon  savant  maître  et  ami  Chaubard  s'était  occupé,  il  y 
a  plus  d'un  demi-siècle,  de  l'étude  des  rosiers  de  l'Àgenais, 
en  vue  de  la  préparation  de  sa  Flore  (restée  inédite)  du  bassin 
de  la  Garonne  (18301845),  et  dans  laquelle  il  proposait  plusieurs 
espèces  ou  variétés  nouvelles,  qui  n'ont  pu  être  acquises  à  leur 
auteur.  Plus  récemment,  les  deux  botanistes  agenais  bien  con- 
nus,  E.  de  Pommaret  et  M.  l'abbé  Garroute,  ont  récolté  avec 
ardeur  les  divers  rosiers  qui  croissent  aux  environs  d'Agen,  et 
dont  un  grand  nombre  oat  été  distribués  par  eux  dans  les  Exsic- 
cat%  de  la  Société  Dauphinoise,  après  avoir  été  soumis  au  visa 
des  rhodologistes  les  plus  distingués  de  notre  époque.  J'ai 
recherché  moi-même  avec  soin  les  diverses  formes  du  groupe 
sempervirens  qui  abondent  dans  notre  région,  et  qui  sont 
décrites  en  partie  comme  nouvelles,  dans  le  21*  Bulletin  de  la 
Société  agricole  et  scientifique  des  Pyrénées-Orientales  (1875). 
C'est  donc  avec  l'aide  de  ces  matériaux  bien  restreints,  que  j'ai 
dressé  la  liste  suivante  des  Rosa  de  la  ôore  agenaise,  liste  fort 
incomplète,  sans  doute,  mais  qui  ne  saurait  tarder  à  s'enrichir 
encore,  par  suite  de  nouvelles  herborisations  dans  les  régions 
peu  explorées  du  Lot-et-Garonne. 

Section  I.  -  S^NSTYLEL^ 
A.  —  Sempervireiites 

Rosa  sempervirens  L.  ;  St-Am.  203  pro  parte;  Déséglise 
Catal.  rais,  des  Roses  ^Europe,  p.  208  (1876). 

Var.  a  genuina  0.  Debx.  Flore  de  la  Kabylie  du  Djurdj., 
p.  126;  Abbé  Garroute  in  Plant  Soc.  Dauph.  exsicc,  n»  118; 
R.  sempervirens  var.  Linnœana  Chaub.  FI.  inéd.  bass.  Gar. 
—  Tiges  d'abord  dressées,  puis  décombantes  ;  folioles  ovales- 
acuminées,  presque  toujours  glabres,  d'un  vert  brillant  en  des- 
sus, à  pétioles  et  nervures  glabres  ;  fleurs  en  ombelle  pauciflore, 
blanches,  très  peu  odorantes  ;  sépales  ovales,  non  glanduleux, 
brusquement  atténués  au  sommet  en  une  pointe  courte  ;  styles 
hérissés;  fruit  petit,  ovoïde,  orangé.  —  Les  haies  des  coteaux 
calcaires  ;  com.  autour  d'Agen.  —  Fréquent  dans  les  départe- 
ments limitrophes,  l'ouest,  le  centre  et  le  midi  de  la  France. 

Var.  p  Chaubardiana  Gandg.  Decad.  plant,  nov.  Decas  II, 
p.  38,  et  Tab.  rhodol.,  n»  65,  p.  37,  antea  R.  Amansii  Oandg . 
Decad.  pL  nov.  IV,  n®  1,  non  Déséglisç,  nec  Ripart.  —  Sous- 
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arbrisseau  de  1  met.  30,  à  1  met.  80  de  haut,  non  grimpant  ; 
tiges  couvertes  d'aiguillons  petits,  recourbés,  épars  sur  les 
rameaux  florifères  ;  folioles  grandes ,  oblongues ,  acuminées , 
brièvement  tronquées  à  la  base,  luisantes,  peu  glanduleuses  sur 
la  côte  médiane  en  dessous,  glabres  des  deux  côtés,  simplement 
dentées;  pétioles  glabres,  aculéolés;  stipules  petites,  étroi- 
tes, rougeâtres,  à  oreillettes  acuminées,  convergentes  ;  tube  du 
calice  ovale,  parsemé  de  quelques  poils  ;  styles  réunis  en  une 
colonne  velue  ;  pétales  blancs  ;  fruit  ovale-arrondi,  tronqué  au 
sommet,  glanduleux,  d'un  rouge  vif.  —  Les  haies  des  collines 
sèches,  siliceuses,  à  Moirax  et  Ségougnac,  près  d'Agen(0.  Debx. 
Août-septembre  1873). 

Var.  Y  leptostyla  Gandg.  Dec.  pL  nov.  II,  n«  6  (1875),  et 
Tal).  rhodoL,  n»  5.  —  Rameaux  grêles  décombants,  munis  d'ai- 
guillons minces,  subsétacés,  nombreux  sur  les  florifères;  folio- 
les petites,  oblongues-aiguës,  rétrécies  à  la  base,  glabres,  sim- 
plement dentées,  peu  glanduleuses  en  dessous;  stipules  petites 
à  oreillettes  divergentes  ;  pédoncules  grêles,  un  peu  hérissés  ; 
tube  du  calice  obovale,  hispide;  sépales  glanduleux  sur  la 
marge  et  dont  deux  entiers,  et  trois  munis  de  deux  pinnules  de 
chaque  côté  ;  styles  glabres,  réunis  en  une  colonne  grêle,  allon- 
gée; pétales  blancs  ;  fruit  petit,  obovale,  hispide,  atténué  aux 
deux  extrémités,  d'un  rouge  vif  et  glaucescent.  —  Les  haies, 
près  du  château  d'Arasse,  commune  de  Foulayronnes  (Abbé 
Garroute). 

Var.  8  afflnior  Gandg.  Dec. pi.  nov.  II,  n^l,  et  Tab.  rhodol., 
n»  8,  p.  34.  —  Très  voisin  de  la  var.  leptostyla  dont  il  se  dis- 
tingue par  ses  folioles  plus  grandes,  oblongues-lancéolées,  lar- 
gement cordées  à  la  base,  légèrement  glanduleuses  sur  la  côte 
médiane,  par  ses  pétioles  moins  glanduleux,  presque  glabres, 
inermes,  par  les  sépales  plus  petits,  se  prolongeant  en  une 
pointe  dilatée  et  à  glandes  plus  nombreuses  sur  le  dos,  par  son 
fruit  subovale,  d'un  rouge  foncé  à  la  maturité,  glanduleux.  — 
Les  haies,  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.). 

Var.  e  eordatiffolia  Gandg.  Dec.  pi.  nov.  V,  n*»  1  (1875),  et 
Tab.  rhodol.,  n?  12.  —  Arbrisseau  de  2  met.  50  à  3  met.  de  haut, 
à  tiges  dressées  flexueuses,  non  grimpantes,  munies  d'aiguillons 
petits,  nuls  sur  les  rameaux  florifères  ;  folioles  largement  obo- 
vales,  obcordées  à  la  base,  atténuées  au  sommet,  légèrement 
glanduleuses  en  dessous,  glabres  des  deux  côtés,  simplement 
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dentées;  pétioles  aculéolès  vêlas,  peu  glanduleux;  stipules  à 
oreillettes  linéaires-divariquées  ;  pédoncule  1-3  flore,  hispide  ; 
tube  du  calice  obloog,  lisse;  style  se  prolongeant  en  une 
colonne  glabre  ;  fleurs  blanches,  presque  inodores  ;  fruit  gla- 
bre, obovale-oblong,  atténué  des  deux  côtés  (an  var.  atientuzta 
Chaub.  ined.  ?)  —  Les  haies,  aux  bords  des  champs  et  des  che- 
mins à  Brax,  Goulard,  Pommaret,  etc.,  près  d'Agen  (0.  Debx.), 
au  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.). 

Var.  c  pbyllemesas  Gandg.  apud  0.  Debx.  DescripL  d'une 
esp.  nouv.  de  Rose  in  21»  Bull.  Soc.  agricole  et  scient,  des 
Pyrénées-Orient.  (1875),  et  p.  13  du  tir.  à  part;  Gandg.  Tah. 
rhodoL,  n»  17.  —  Folioles  grandes,  obovales-acuminées,  den- 
tées à  dents  glabres,  non  ciliées  aux  bords,  velues  seulement  en 
dessous  sur  la  côte  médiane;  pétioles  munis  de  quelques  poils 
épars.  —  Lieux  découverts,  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.)  ; 
env.  de  Villeneuve-sur-Lot  (A.  Guillon). 

Obs.  Dans  ses  observations  sur  les  variétés  du  R.  sempervi' 
rens  in  Primit.  monoç.  rosarum  Fasc.  IV,  p.  314,  M.  Crépin, 
le  savant  rhodologiste  de  Bruxelles,  dit  qu'il  possède  de  Ville- 
neuve-sur-Lot un  rosier  récolté  par  M.  Guillon,  lequel  consti- 
tue une  forme  intermédiaire  entre  les  R.  sempervirens  et  R. 
scandens.  Dans  ce  spécimen,  la  côte  médiane  des  folioles  est 
peu  velue  en  dessous .  Je  ne  vois  que  la  var.  c  phyllomegas  du 
B.  sempervirens  à  qui  cette  forme  pourrait  bien  se  rapporter. 

R.  seandens  Mill.  Dici.,  n®  8  ;  Déségl.  Cat.  ros.  Eur.  in 
Bull.  Soc.  roy.  bot.  Belg.  XVI,  p.  209  (1876)  ;  R.  sempervirens 
var.  scandens  Ser.  in  DO.  Prod.ll,  597.—  Tiges  rameuses,  grim- 
pantes puis  décombantes,  pourvues  d'aiguillons  crochus  ;  folioles 
oblongues  ou  ovales,  obtuses,  glabres  ainsi  que  les  pédicelles 
et  les  nervures  en  dessous  ;  sépales  entiers,  glanduleux,  hispi- 
des  ;  fleurs  blanches,  grandes,  à  odeur  suave  ;  styles  hérissés  ; 
disque  ovoïde  ou  subglobuleux  ;  fruit  petit,  sphérique,  glandu- 
leux, d'un  rouge  vif  à  la  maturité.  —  Haies,  bords  des  chemins 
et  coteaux  exposés  au  midi  ;  com.  â  Agen  et  dans  la  plaine  de 
la  Garonne  (0.  Debx.  Ab.  Garroute,  E.  de  Pomm.)  ;  se  retrouve 
dans  la  vallée  du  Lot  â  Penne,  Libos,  Monsempron,  Fumel  (L. 
de  Bon.,  Combes);  Tournon,  etc.  (Dumolin). 

Var.  p  beteropoda  Gandg.  Tabul.  rhodol.,  n*  37,  p.  35;  R. 
scandens  Garroute  apud  Soc.  Dauph.  pi.  exsic,  n«  117,  p.  p. 
non  MiU.  —  Diffère  de  la  var.  a  genuina  par  ses  foliole»  obovales- 
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obloDgues,  glabres  des  deux  cOtés,  à  pétioles  légèrement  aca- 
léolés^  par  ses  pédoncules  allongés  (20^  millim.),  lisses  à  la 
base  et  non  totalement  glanduleux  à  la  maturité,  par  son  fruit 
subglobuleux.  —  Haies,  près  du  château  d'Arasse(Ab.  Qarr.); 
bois  des  Clercs  entre  Roquefort  et  Moncaut  (Ch.  Duff.). 

Var.  Y  Amlel  Gandg.  Decad.  pL  nov.  IV,  n»  2,  et  Tab.  rho- 
^^,  n«90,  p.  35;  /?.  scandens  Auct.  mult.  p.  p.  —  Arbrisseau 
de  2-50  à  3  met.,  à  tiges  flexueuses,  grimpantes,  couvertes  d'ai- 
guillons grêles  très  petits,  nuls  sur  les  rameaux  fructifères; 
folioles  obovales-oblongues),  subtronquées  à  la  base,  glabres 
des  deux  côtés,  excepté  sur  la  côte  médiane,  celle-ci  légère- 
ment velue-glanduleuse,  simplement  dentées  à  dents  serrées; 
pétioles  aouléolés,  pubérulents  ;  stipules  vertes,  à  oreillettes 
divergentes  ;  pédoncules  glanduleux  ;  tube  du  calice  obovale- 
hispide  ;  fleurs  blanches,  odorantes  ;  styles  réunis  en  une 
colonne  laineuse  ;  fruit  d'un  rouge  vineux,  ovoïde.  —  Haies, 
aux  bords  des  chemins,  autour  du  village  de  Brax,  près  d'Agen. 
(0.  Debx.). 

Obs.  L'Ami  dont  il  est  question  ici,  n'est  autre  que  l'auteur' 
de  la  découverte  de  ce  rosier  aux  environs  d'Agen.  Je  saisis 
cette  occasion,  pour  témoigner  de  nouveau  à  M.  Gandoger  mes 
plus  sincères  remerciements,  bien  motivés  d'ailleurs  par  cette 
gracieuse^dédicace  de  sa  part. 

R.  prostrata  DC.  CaL  kort.  Monsp.,  108(1813);  Déségl.  Cat 
rais.  Ros.  Eur.  loc.  cit.,  210;  Garroute  apud  Soc.  Dauph.  pi. 
eœsic.,  n«  115  (1874);  R.  artensis  YdLr.  prostrata  Ser.  in  DC, 
Prod.  n,  597  ;  R.  sempervirens  var.  prostrata  Desvaux  Joum. 
bot.  H,  p.  113  (1813).  —  Tiges  couchées  sur  le  sol  ;  folioles  assez 
petites,  ovales-aiguës,  persistantes,  glabres  ;  calice  à  divisions 
un  peu  pinnatifldes,  glanduleuses  ;  réceptacle  ovoïde  ;  styles  gla- 
bres, longs,  non  soudés  en  colonne  ;  fruit  d'un  rouge  vif,  ovoîde- 
oblong.—  Lieux  secs,  bords  des  bois  ;  Cambes,  au  bois  de  Darel 
(O.  Debx.),  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.); 
landes  sèches  à  Sos  (A.  Capg.).  —  Corn,  dans  le  midi  delà  France, 
à  Montpellier,  Perpignan  ;  rare  dans/rOuest(Fouc.);  se  retrouve 
dans  la  Corse,  l'Espagne,  l'Italie,  l'Algérie,  etc. 

B.  -*  ArveBses 

R.  bibraoteata  Bastard  in  DC.  PI.  franc.  V,  537  (1818); 
Déségl.  Cat.  rais.  ros.  loc.  cit.,  212;  il.  arvensis  var.  bibrac- 
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ieata  Ser.  in  DO.  Prod.  II,  597;  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  565;  /î. 
styîosa  var.  bibracteata  (et  non  dibracteaia  St-Am.  204).  — 
Arbrisseau  dressé,  assez  robuste  ;  folioles  vertes  sur  les  deux 
faces,  plus  pâles  en  dessous,  luisantes,  ovales-elliptiques,  non 
persistantes,  à  pétioles  pubescents  ou  un  peu  glanduleux,  den- 
tées à  dents  serrées  ;  fleurs  grandes,  d'un  blanc  rosé,  odorantes, 
nombreuses,  en  coryi^be  sur  un  pédoncule  commun,  celui-ci 
muni  de  deux  bractées  opposées,  oblongues,  acuminées,  denti- 
culées  ;  styles  en  une  colonne  courte,  glabre;  fruit  elliptique, 
glanduleux,  persistant.  —  Les  haies,  bords  des  bois  découverts 
sur  les  coteaux,  à  Tuquet  et  Charpaut,  près  d'Agen  (St.-Am.). 

D'après  M.  Crépin,  le  fl.  bibracteata  Bast.  ne  serait  pas  une 
espèce  véritable,  mais  il  constituerait  plutôt  une  variété  dis- 
tincte dans  le  groupe  du  R.  arvensis.  Les  caractères  qui  lé  sépa- 
rent du  R,  sempervirens  devraient  être  étudiés  à  nouveau  et 
d'une  manière  très  sérieuse. 

R.  arvensis  Huds.  FI,  AnçL,  192  (1762);  Déségl.  Cat.  rais, 
ros.  loc,  cit,  214;  Crépin  Prîm.  mon.  ros.,  Pasc.  V,  579; 
St-Am.,  204;  R,  repens  Scop.  FI  cam.,  Ed.  2«.  355  (1772).  — 
Tiges  faibles,  pourvues  d'aiguillons  recourbés  ;  folioles  petites, 
obovales,  d'un  vert  sombre  et  mat  en  dessus,  et  d'un  vert  cen- 
dré en  dessous,  glabres  ou  plus  ou  moins  pubescentes  sur  l'une 
ou  les  deux  faces,  aiguës  ou  obtuses,  parfois  cuspidées,  dentées 
à  dents  larges  assez  profondes  ;  inflorescence  pauciflore,  sou- 
vent uniflore  ;  pédoncules  glanduleux,  rarement  glabres  ;  fleurs 
blanches,  inodores  ;  styles  glabres,  en  une  colonne  égalant  les 
étamines  ;  fruit  glabre,  ovale,  ou  ovale-piriforme. 

Var.  p  pubescens  Desv.  Joum,  bot  II,  p.  112  (1813);  St-Am., 
204.  —  Petit  arbrisseau  à  rameaux  décombants  et  pubescents  ; 
folioles  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous  et  pubescentes 
sur  la  marge  et  les  nervures  ;  fleurs  souvent  solitaires.  —  Le 
type  et  la  var.  ^  dans  les  haies,  aux  bords  des  chemins  dans  la 
plaine  de  la  Garonne  (St-Am.). 

B.  ovataLejeune  FL  de  Spa  II,  312  (1811);  DéségK  Cat. 
rais.  ros.  Eur.  in  Bull.  Soc.  roy.  bot.  Belg.  XV,  227  ;  R.  arven- 
sis var.  ovata  Desv.  Joum.  bot.  II,  113  (1813)  exclus,  synon.  ; 
R.  seperina  Sauzé  et  Maill.  FI.  des  Deua>^èvres(l8SS).  —  Port 
du  R.  arvensis^  et  à  tiges  grêles  tortueuses,  munies  d'aiguillons 
dilatés  à  la  base,  épars,  crochus,  inégaux  ;  5-7  folioles  ovales- 
elliptiques>  les  infér.  obtuses,  glabres,  vertes  en  dessus,  glau- 
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qaes  en  dessous,  très  peu  aculéolées,  simplement  et  largement 
dentées,  à  pétioles  pubescents  avec  quelques  glandes,  pédon- 
cules parsemés  de  glandes  stipitées,  plus  ou  moins  abondantes  ; 
tube  du  calice  ovoïde,  glabre;  fleurs  grandes,  blanches,  solitai* 
res  ou  plusieurs  en  corymbe  terminal  ;  sépales  courts,  pi*esqae 
entiers;  styles  glabres,  soudés  en  une  colonne  allongée;  fruit 
rouge,  OTOÎde-allongé  (Déségl.).  —  Haies«  bords  des  chemins  en 
montant  à  Gambes,  près  d'Âgen  (Gh.  Duflbur).  —  Observé  déjà 
en  France  dans  les  Deux-Sèvres,  le  Gher,  la  Haute-Savoie^  ainsi 
qu'en  Angleterre  et  en  Belgique. 

C.  —  StyloMB 

R.  stylosa  Desv.  Joum,  bot.  II,  307  (1809);  Déségl.  Cat. 
rais.  ros.  loc.  cit. y  219;  St-Am.,  204;  R.  stylosa  var.  Les^ 
vauœiana  Ser.  in  DG.  Prod.  II,  590;  Ab.  Garroute  apud  Soc. 
Lauph.  pi.  eœs. ,  n<>  2453.  —  Tiges  robustes,  dressées ,  pour- 
vues d'aiguillons  courts,  forts  et  crochus,;  folioles  ovales- 
oblongues,  d'un  vert  mat,  un  peu  pubescentes  en  dessus,  recou- 
vertes en  dessous  d'une  pubescence  glauque,  appliquée  ;  fleurs 
blanches,  un  peu  rosées,  à  anthères  jaunes  ;  pédoncules  légère- 
ment hispides.  —  Haies,  taillis,  bois  découverts  près  du  ch&teau 
d'Arasse  (Ab.  Garr.);  Tuquet  près  Monbran,  Gambes,  etc.  (St- 
Am*,  Gh.  Duflf.). 

B.  rostieana  Déségl.  Billotia^  p.  34  (1865)  et  in  Cat.  rais, 
ros.  loc.  cit.,  213  ;  Des.  Herb.  Rosar.^  n«  1  ;  i?.  arvensis  var.  ob- 
tusata  Ser.  in  DG.  Prod.  IL  597  ;  groupe  des  Stylosœ^hispidœ 
Crépin. 

Var.  p  Ti/rfeHa  Ripart  apud  Grép.  Prim.  mon.  ros.  V,  584.  — 
Folioles  beaucoup  plus  étroites  que  dans  le  type  rusticaaa,  obo- 
vales-elliptiques.  longuement  cuspidées,  simplement  dentées, 
à  pétioles  hispides-glanduleux  ;  tube  du  calice  ellipsoïde  ;  fleurs 
d'un  blanc  carné  ;  styles  glabres  ne  formant  pas  une  colonne 
comme  dans  le  R,  arvensis.  —  Haies,  aux  environs  de  Pomma- 
ret,  près  de  Goulard,  dans  la  commune  de  Sainte-Golombe  (Abbé 
Puget  et  E.  de  Pom.).  —  Rare  dans  la  Gironde  (Clavaud). 

Le  R.  hirtella  Ripart,  classé  antérieurement  par  M.  Crépin 
dans  la  section  des  Can^n^/^ispitto (Euandegavenses),  à  cause 
de  ses  pétioles  velus  et  de  ses  rameaux  fructifères  inermes,  a 
été  placé  plus  tard  par'le  même  auteur  dans  la  sect.  des  Sty- 
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losœ'hisptdœ.  Ge  changement  dans  le  classement  de  cette  forme 
est  dû  à  ses  styles  glabres,  non  soudés  en  colonne. 

Unft  autre  forme  voisine,  le  R,  glabrisiyla  Gandg.  in  Tab. 
rhodol.y  vfi  4d3  et  du  même  groupe  des  Stylosœ-hispîdœ,  a  été 
signalée  par  E.  de  Pommaret  à  Christian  sous  Mourons,  entre 
Sérignac  et  Sainte-Colombe.  Celle-ci  ne  diffère  de  la  rar.  p  hir^ 
tella  que  par  ses  folioles  oblongues,  atténuées  à  la  base,  ses 
pétioles  aculéolés,  ses  styles  glabrescents,  et  son  fruit  obovale- 
oblong. 

B.  syslyla  Bast.  Essai  fl.  de  Maine-et-Loire,  Suppl.  (1812)  ; 
Déségl.  CaL  rais,  ros.  loc.  cit.,  222;  R.  fastigiata  Bast.  loc. 
cit.;  Rf  canina  Ysx.  fastigiata  Desv.  Joum.  bot.  II,  114;  R. 
brevistyla  var.  DC.  Fl.  fr.  V,  537;  R.  stylosa  var.  leucochroa 
Ser.  in  DC.  Prod.  II,  599  pro  parte;  Garroute  apudSoc.  Dauph. 
eœs.,  no  2054  (1879).  »  Arbrisseau  formant  un  buisson  à  rameaux 
denses,  dressés,  flexueux,  couverts  d'aiguillons  courts  et 
arqués  ;  folioles  au  nombre  de  5-7,  d*un  vert  foncé,  luisantes  en 
dessus,  pubescentes  en  dessous,  principalement  sur  les  nervu- 
res, ovales-aiguës|,  les  infér.  souvent  obtuses  ou  ovales-lan- 
céolées, à  oreillettes  aiguës,  peu  divergentes  ;  pédoncules  soli- 
taires ou  nombreux  en  corymbe,  hispides-glanduleux  ;  tube  du 
calice  gros,  ovoïde  et  glabre;  fleurs  d'un  rose  clair  uniforme; 
styles  réunis  en  une  colonne  saillante.  —  Les  haies  à  Pomma- 
ret (Ozanon,  E.  de  Pomm.),  Reignac,  prés  d'Agen  (Ch.  Duff.). 

B.  errallea  Ripart  in  j^u^^  Soc.  Dauph.  IV,  199  (1876); 
Garroute  apud  Soc.  Dauph.  pi.  exs.y  n«  1190  (1876).  —  Arbris- 
seau élevé,  à  rameaux  allongés,  flexueux,  munis  d'aiguillons 
fàlciformes  à  base  dilatée;  folioles  oblongues,  lancéolées-aiguës, 
simplement  dentées,  un  peu  pubescentes  en  dessous  ;  pétioles 
velus  surtout  à  la  base,  aculéolés;  stipules  longues,  étroites, 
pubescentes  en  dessous,  les  florales  presque  glabres^  à  bords 
dentés,  glanduleux  ;  pédoncules  assez  longs  en  ombelle  fournie, 
rarement  simples,  glanduleux  ;  sépales  longuement  appendicu- 
lés,  dentés,  munis  de  quelques  glandes  et  velues  en  dessous, 
glabres  sur  la  ûice  externe  ;  fleurs  petites,  d'un  rose  plus  ou 
moins  foncé  ;  styles  rapprochés  en  une  colonne  glabre  ;  fruit 
petit,  ovale,  atténué  dans  le  haut  et  à  disque  conique  saillant, 
—  Haies,  bords  des  chemins,  près  du  château  d'Arasse(Ab.  Garr. 
Ripart). 
Le  R.  erratica^se  distingue  du  R.  systyla  par  son  port 
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élancé,  des  rameaux  longs  et  flexueuz,  ses  feuilles  plus  étroites 
et  allongées,  ses  pédoncules  plus  longs,  moins  glanduleux. 

H.  Garrontel  Puget  et  Rip.  in  Bull.  Soc.  Dauph.  III,  57 
(I876)etapud  Soc.  Dauph.  pi.  exs.,  n»  374  et  bis;  0.  Debx. 
Notes  plant,  rég.  médit.,  Série  2«,  in  Rev.  Soc.  franc,  de  boian. 
(1894),  p*  197  ;  antea  R.  australis  Puget  mss .  in  He^'b.  et  in 
Bull.  Soc.  Dauph.  II,  p.  41  (1875)  non  Kerner.  —  Voisin  du  R. 
stylosa  dont  il  diffère  par  ses  feuilles  non  pubescentes  en  dessous^ 
mais  seulement  sur  la  nervure  médiane  et  les  pétioles,  par  ses 
fleurs  plus  grandes,  d*un  beau  rose,  à  pédoncules  presque  lis- 
ses, à  peine  glanduleux,  et  ses  styles  non  soudés,  mais  plutôt 
réunis  en  une  colonne  moins  saillante  que  dans  le  R.  stylosa 
(Rip.  in  litt.).  —  Les  haies  autour  du  château  d'Arasse  fAb. 
Garr.,  Ch.  Duff.).  —  Observé  encore  à  Font-Romeu ,  près  de 
Mont-Louis  (Rip.,  Ab.  Garr.);  à  Salvanaire  dans  l'Aude (Timbal). 

R.  leuooohroa  Desv.  Joum.  bot.  II.  316  (1809)  ;  Déségl.  Cat. 
rais,  ros.,  227;  St-Am.,  264;  R.  brevistyla  DC.  FI.  ftanc.  V, 
537  var.  a  ;  R.  stylosa  var.  leucochroa  Ser.  in  DC.  Frod.  II, 
p.  599.  —  Arbrisseau  à  tiges  fermes,  dressées,  munies  d'ai- 
guillons crochus  ;  folioles  elliptiques  ou  oblongues,  allongées 
simplement  dentées,  glabres  en  dessus,  velues  seulement  sur 
les  nervures  en  dessous,  puis  à  la  fin  glabres  et  à  pétioles  pubes^ 
cents;  fleurs  blanches  odorantes,  mais  avec  Tonglet  des  pétales 
Jaunâtre  ;  styles  glabres,  soudés  en  une  colonne  exserte  ou  in- 
cluse ;  fruit  lisse,  ovoïde  ou  oblong.  —  Coteaux  et  bois  décou- 
verts à  Charpaut,  près  d*Agen  (St-Am.);  bords  de  la  route  à 
Roubiche,  près  Moncaut  (Ch.  Dufl".). 

H.  obtasifolla  Desv.  Joum.  bot.  II,  317  (1809j;  Bor.  FI.  du 
Cent.,  Ed.  3«,  215;  Déségl.  Cat.  rais,  ros.,  365  (Sect.  des 
Caninœ-pubescentes);  Crép.  Prim.  mon.  ros.,  339  (Sect.  5/y- 
losœ-pubescentes)  ;  R.  leucantha  Bastard  Suppl.  fl.  Maine-et- 
Loire,  32  (1812)  non  Lois,  nec  Mars,  de  Bieb.  ;  R.  canina,  var. 
obtusifolia  Desv.  loc.  cit.  III,  p.  115  (1813).  —  Les  haies  et  les 
bois  secs  à  Pommaret,  Mourons,  près  d'Agen  (E.  de  Pomm.).  — 
—  Echantillons  vus  par  Deséglise  et  M.  Crépin. 

Obs.  Il  résulte  de  Texamen  qui  a  été  fait  par  M.  Crépin,  des 
spécimens  de  ce  rosier  récoltés  par  E.  de  Pommaret,  que  ceux- 
ci  appartiennent  à  la  section  des  Stylosx-pubescentes  et  au  type 
R.  obtusifolia^  caractérisé  par  ses  styles  glabres,  ses  folioles 
pubescentes  en  dessus  et  ses  pédicelles  lissesi  Ce  dernier  carac- 
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tère  des  pédicelles  lisses,  distingue  nettement  le  R.  ohtusifolia 
du  R,  stylosa  lequel  a  des  pédicelles  hispides-glanduleux. 

B.  exig^oa  Gandg.  Tab.  rnodol.,  p.  50,  n<»  279;  R.  ptisilla 
^X^.Ess,  non  Rafln.  nec  Maurit.  ;  Crép.  Prim,  monog.ros,  Fasc. 
I,  39  (1869).  —  Arbrisseau  de  petite  taille,  à  folioles  glabres  des 
deux  côtés,  inégalement  dentées  ;  pétioles  lisses;  styles  velus- 
hérissés.  ~  Les  haies,  les  buissons,  près  du  château  d*Ârasse 
(Ab.  Garr.). 

Je  n'ai  vu  aucun  échantillon  du  R.  pusilla  Rip.  lequel  doit 
évidemment  changer  de  nom,  puisqu'il  existait  déjà  deux  autres 
Rosiers  ayant  la  même  dénomination  de  R.  pusilla.  J'ai  adopté 
le  nom  donné  à  cette  espèce  par  M.  Gandoger  dans  ses  Tàbulœ 
rhodologicœ,  et  qui  a  l'avantage  d'éviter  une  confusion  possible 
avec  les  R.  pusilla  de  divers  auteurs. 

Sect.  II.  -  GALLICANE 

R.  gallica  L.  ;  Déségl.  Cat.  rais.  ros.  Sur.,  246;  St-Am., 
207;  R,  gallica  var.  offlcinalis  Ser.  in  DO.  Prod.  II,  603;  R. 
rubra  Lamk,  FI.  fr.  III,  130  (1778).  —  Les  coteaux  aux  bords 
des  rochers  à  Agen  (St-Am.)  ;  les  bois  secs  ou  sablonneux  à 
Cambes  et  à  Darel  (0.  Debx.)  ;  env.  de  Fumel  (L.  de  Bon.). 

Var.  p  versicolor  Trattin.  Monog.  ros.  I,  40;  Déségl.  Cat 
rais.  ros. 9  248;  St-Am.,  207  non  Lindley  nec  Timb.;  R.  gallica 
var.  marmorea  Ser.  in  DC.  Prod.  II,  603.  —  Fleurs  panachées 
de  rose  ou  de  blanc  ;  folioles  plus  allongées  et  moins  obtuses  que 
dans  le  type.  —  Dans  une  haie,  près  d'Aiguillon  (St-Am.). 

Obs.  Plusieurs  espèces  ont  été  formées  aux  dépens  du  R. 
gallica  qui,  malgré  sa  variabilité,  présente  toutefois  des  carac- 
tères de  premier  ordre  permettant  de  le  distinguer  avec  certi- 
tude. Le  A.  gallica  se  reconnaîtra  à  sa  taille  peu  élevée  (5  à 
10  décim.),  à  ses  tiges  couvertes  d'aiguillons  faibles,  droits, 
sétacés,  à  ses  folioles  quinées  sur  les  rameaux  fructifères,  à  ses 
stipules  semblables,  plus  ou  moins  étroites,  à  ses  divisions  du 
calice  grandes,  découpées  en  nombreuses  pinnules,  à  sa  corolle 
grande,  d'un  rouge  vineux^  odorante,  et  à  son  inflorescence 
réduite  à  une  seule  fleur. 

La  variété  versicolor,  à  fleur  presque  simple,  serait  d'origine 
étrangère  d'après  Déséglise.  Mais  Thory,  dans  son  Prodrome 
du  genre  Rosier,  p.  92,  assure  que  cette  variété  croît  spontané- 
ment sur  les  û^ontières  d'Espagne,  sans  aucune^utre  indication. 
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R.  provInelaUs  Ait.  HorU  Kew.  II,  204;  Bor.  FI.  du 
Cent.,  Ed.  3«,  217  ;  Ab.  Garr.  in  Plant.  Soc,  Dauph,  exsic.. 
n»  ?460  (1880). 

Voisin  du  R.  gallica,  dont  il  diffère  par  ses  aiguillons  plus 
faibles,  moins  abondants,  par  ses  folioles  orbiculaires,  dépour- 
vues de  glandes  sur  la  côte  médiane^  doublement  dentées^  par 
le  tube  du  calice  ovale-globuleux,  étranglé  au  sommet,  par  ses 
pétales  plus  grands,  d'un  rouge- vineux  foncé  avec  une  nuance 
veloutée,  par  ses  fleurs  souvent  demi-pleines  et  son  fruit  glo- 
buleux rougeâtre.  —  Lisière  du  bois  de  Roubiche,  près  Mon- 
caut  (Ch.  Dufi".,  août  1894)  ;  garenne  du  château  d'Arasse  (Ab- 
Gar.,  mai  1878,  etCh.  Dufi".  1894).  —  Cette  espèce  se  trouve 
encore  indiquée  dans  le  centre  de  la  France,  le  Rhône  et  le 
Var,  en  Italie,  en  Sicile,  en  Espagne,  et  probablement  naturali- 
sée dans  un  grand  nombre  de  localités. 

Section  m.  —  CANIN^E 

A.  —  Nadae. 

R.  canina  L.;  Déségl.  Cat,  rais,  ros.  Eur.y  310;  Sér.  in  DC. 
Prod,  II,  615  ;  St-Am.,  205  et  Auct.  mult. 

Var.  a  vulgaris  Koch.  —  Tiges  fermes,  dressées  ou  couchées 
on  arc,  munies  d'aiguillons  robustes,  recourbés,  uniformes; 
folioles  glabres,  elliptiques  ou  ovales,  simplement  dentées,  lui- 
santes en  dessus,  glanduleuses  en  dessous,  à  pétioles  lisses  ou 
parsemés  de  quelques  glandes  ;  sépales  à  divisions  pinnatifldes, 
non  persistantes  à  la  maturité;  fleurs  roses  ou  blanches,  soli« 
taires  ou  plusieurs  en  corymbe,  à  odeur  de  thé  ;  fruit  dressé, 
coriace,  ovale  ou  oblong,  tardif. 

Var.  p  fallaœ  St-Am.  206  non  Puget.  —  Folioles  doublement 
dentées;  styles  glabres  ou  presque  glabres.  —  Les  var.  a  et  ? 
C.  dans  les  haies,  aux  bords  des  chemins;  partout. 

B.  nitens  Desv.  ap.  Mérat  FI.  Paris,,  192  (1812);  Ab.  Garr. 
in  Plant.  Soc,  Dauph,  exs,,  n»  773;  R,  canina  var.  nitens  Desv, 
Joum.  bot.  II,  114  ;  Boreau  FL  du  Cent,  Ed.  3%  p.  222.  —  Ne 
diffère  du  R.  canina  que  par  ses  feuilles  d*un  vert  brillant  sur 
les  deux  faces,  simplement  dentées,  par  ses  pédicelles  et  récep- 
tacles lisses.  —  Les  haies,  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.). 
—  Beaucoup  plus  fréquent  dans  la  région  montagneuse  du  cen- 
tre de  la  France,  les  Vosges,  Tlsère,  la  Haute-Savoie,  etc. 

B.  syntrlebostyla  Rip.  ap.  Déségl.  Cat.  rais,  ros.^  312. 
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—  Arbrisseau  peu  élevé,  à  rameaux  âexueux^  et  à  aiguillons 
robustes,  crochus,  dilatés  à  la  base  ;  feuilles  à  5-7  folioles  toutes 
pétiolées,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous, 
orales-aiguës,  ou  ovales-elliptiques,  simplement  dentées  ;  sti- 
pules plus  ou  moins  larges ,  glabres,  glanduleuses  sur  les  bords, 
à  oreillettes  aiguës,  divergentes;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre | 
sépales  glabres  dont  deux  entiers  et  trois  pinnatiâdes,  à  appen- 
dices étroits,  réfléchis  après  la  floraison,  non  persistants  sur  le 
fruit;  pédoncules  fructifères  lisses,  solitaires  ou  plusieurs  en 
corymbe»  munis  à  la  base  de  bractées  glabres,  lancéolées,  ou  ova- 
les-cuspidées  au  sommet;  fleurs  blanches  à  onglet  jaunâtre  : 
s^les  libres,  très  velus,  simulant  une  colonne;  fruit  petit, 
ovoïde,  rouge  à  la  maturité  {Dés.).  —  Haies,  bois  des  coteaux  à 
Pommaret,  près  d'Agen  (Ripart,  E.  de  Pom.).  —  Se  retrouve  en 
Franoe  dans  le  Cher,  le  Rhône,  les  Vosges,  Tlsère,  la  Haute- 
Savoie,  ainsi  qu'en  Autriche,  en  Italie  et  en  Sicile. 

H.  Amansll  Déségl.  et  Rip.  in  Thejoum.  ofhotany,  Juillet 
1874;  Déségl.  Cal.  rais,  ros.y  n^  462,  p.  320;  Garroute  in  Bull. 
Soc.  Dauph.j  p.  71,  et  PI.  Soc.  Dauph.  eœs.,  n»  769  (4875)  non 
Gandog.  ;  R.  aginnensis  Puget  non  Desp.  —  Arbrisseau  de 
2-3  met.,  rameux,  muni  d'aiguillons  crochus,  comprimés  à  la 
base,  ceux  des  rameaux  florifères  plus  petits,  les  uns  crochus, 
les  autres  courbés  en  faux,  souvent  géminés  ;  feuilles  â  5-7 
folioles  petites,  ovales-arrondies,  ou  ovales-elliptiques,  glabres, 
simplement  dentées;  pétioles  couverts  de  quelques  poils  en 
dessus,  aculéolés  en  dessous;  stipules  étroites,  glabres,  à 
oreillettes  courtes,  ciliées  et  glanduleuses  aux  bords;  fleurs 
petites,  blanches,  solitaires,  ou  réunies  2-10  sur  des  pédoncules 
glabres  portant  à  la  base  deux  bractées  ciliées  et  glanduleuses  ; 
divisions  du  calice  glabres  en  dessous ,  spatulées-ciliées  au 
sommet,  réfléchies  après  la  floraison,  non  persistantes  ;  styles 
libres,  courts,  hérissés  ;  fruit  petit,  sphérique,  d'un  rouge  san- 
guin à  la  maturité  (Oarr.).  ^  Les  haies  autour  dû  château 
d'Arasse,  près  d'Agen,  seule  station  connue  de  ce  rosier  dans 
le  Lot-et-Garonne  (Ab.  Qarr.,  D'  Rip.).  • 

Obs.  M.  l'Abbé  Garroute  a  rectiflé  dans  le  Bullelîn  de  la 
SofHété  Dauphinoise,  loc.  cit.,  les  parties  défectueuses  de  la 
description  du  R.  Amansii,  établie  antérieurement  par  Désé- 
glise  dans  ses  Notes  extraites  de  Vénumération  des  rosiers  de 
rSuropCi  ^  VAsie,  etc.  Notre  savant  compatriote  fietit  obser- 
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ver  également  que  M.  Tabbé  Puget  (et  non  le  B'  Ripart)  a  érigé 
lé  premier,  en  1864,  le  R.  aginnensis  au  rang  d'espèce  distincte. 
Ce  n'est  que  plus  tard,  en  1874,  que  Déséglise  et  Ripart  ont  fait 
connaître  ce  rosier  sous  un  nom  nouveau,  celui  de  R,  Amansii, 
Abïls  le  Journal  ofbotany  (Juin  1874),  parce  qu'il  existait  un 
aptre  rosier  portant  aussi  le  nom  de  /?.  aginnensis  Desportes, 
lequel  m'est  encore  inconnu. 

H.  «iihœrlea  Grenier  apud  C.  Billot  Archiv,  de  la  fl.  de 
Fr.  etd^AUem.,  p.  333;  Déségl.  Essai  monog,  ros.,  p!  64,  et 
Cat.  rais.  ros.  Eur.,  321  ;  R,  canina  var.  globosa  Desv.  Joum. 
bot.  II  (1813),  p.  114  ;  Chaub.  FL  inéd.  bass.  Gar.  —  Arbrisseau 
drossé  à  aiguillons  forts,  arqués^  dilatés  à  la  base  ;  5-7  folioles 
ovales-aiguës,  glauques  en  dessous,  glabres,  simplement  dentées» 
pétiolées,  la  terminale  arrondie  à  la  base,  aiguë  ou  cuspidée  au  - 
sommet  ;  pédoncules  courts,  glabres,  solitaires  ou  en  coryjibe 
peu  fourni  ;  sépales  pinnatifldes  glabres,  tomenteux  sur  les 
bords  et  en  dedans, réfléchis  après  la  floraison, non  persistants; 
fleurs  rosées;  styles  hérissés  en  faisceau  court;  fruit  dressé 
gtobuleux,  ou  peu  atténué  à  la  base  {Dés,).  —  Les  haies,  aux  - 
bords  des  bois  sui*  les  coteaux,  près  d'Agen  (Chaub.).—  Indiqué 
dans  Test  et  le  centre  de  la  France,  le  Loiret,  le  Cher,  le  Rhône, 
la  Saône-et-Loire,  le  Doubs,  etc. 

B   —  Caninae-blserratae 

R.medtoxlma  Déségl.  Desoript.  de  quelques  espèces  du 
genre  Rosier  y  ïvi  Mém.  Soc.  acad.  de  Maine-et-Loire^  XXVIII,  : 
p.  110,  et  Cat  rais.  ros.  Eur.  326;  Crép.  Prim.  mon.  ros. 
Fasc.  I,  17.  —  Arbrisseau  à  tiges  dressées,  de  1  met.  à  1  m.  50  ; 
de  haut,  à  rameaux  glabres,  élalés-dressés,  parsemés  d'aiguil- 
lons rares,  courts,  crochus,  à  base  dilatée,  ovale-allongée  ;  cinq, 
folioles  ovales-lancéolées,  aiguës,  glabres  en  dessus,  blanchâtres  . 
ou  cendrées  en  dessous,  brièvement  pétiolées  et  à  rachis  cen- 
tral aculéolé-glanduleux,  dentées  à  dents  composées,  serrées,  : 
arquées,  aiguës  au  sommet  ;  stipules  foliaires  linèaires-lancéo^  .* 
lées,  très  glanduleuses  aux  bords;  sépales  de  même  longueur  : 
que  les  pétales,  ovales  à  la  base,  longuement  lancéolés,  pînnati- 
séquès,  glabres  en  dessous,  velus  en  dedans  ;  fleurs  3-4,  en  co^  ^ 
rymbe  terminal,  d'un  rose  clair  et  à  pétales  arrondis,  subrénifor-  ' 
mes  au  sommet,  brièvement  rétrécis  à  la  base  ;  styles  glabres  ; 
fruit  ovoïde,  étranglé  au-dessous  du  disque,  d'dn  rouge  trèis/ 
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foncé,  couvert  de  poils  glanduleux,  stipités,  ceux-ci  beaucoup 
plus  nombreux  sur  le  pédoncule.  —  Les  haies  près  du  ctâteau 
d'Arasse  (Ab.  Garr.).  —  Se  retrouve  en  France  dans  le  Cher,  TI* 
sère,  la  Haute-Savoie;  en  Alsace  et  en  Autriche. 

R.  dumalls  Bechstein  Forsib.  241  ;  Déségl.  CaU  rais.  ros. 
Eur.  329;  Bor.  FI.  cent  Ed.  3«,  223;  R.  canîna  var.  glandu- 
losa  Rau  Enum.  Ros.  75  ;R.  canina  var.  stipiilaris  Oheval.  FI. 
Par.  693  ;  R.  sepium  var.  stîpularis  Desv.  Jonm.  bot  II,  116 
(1813);  R,  obscura  Chaub.  var.  stipularisChanih.  Ft  inéd.  bass: 
Gar.  —  Arbrisseau  à  rameaux  denses  et  touffus  ;  aiguillons  forts, 
crochus;  feuilles  à  5-7  folioles  glabres,  ovales  ou  ovales-oblon- 
gues,  doublement  dentées  à  dents  glanduleuses  sur  la  marge  et 
à  pétioles  un  peu  velus  en  dessus,  aculéolées  et  glanduleuses  en 
dessous  ;  stipules  larges,  dilatées  dans  les  folioles  super.,  bor- 
dées de  glandes  rougeâtres  ;  pédoncules  solitaires  ou  en  bou- 
quets, lisses  et  courts;  tube  du  calice  ovoïde;  sépales  pinnatifldes 
et  appendices  un  peu  dentés  ;  fleurs  blanches  ou  roses  ;  styles 
hérissés  en  faisceau  court;  fruit  ovoïde-arrondi  (Bor.).  —  Les 
haies,  les  buissons,  aux  environs  d'Agen  (Chaub.  Ch.  Duff.). 

R.  biserrata  Mérat  Flor.  Par.  190(1812);  Déségl.  Cat 
rais.  ros.  338  ;  Timb.  FL  des  Corbières  194  ;  R.  canina  var. 
Meratiana  Ser.  in  DC.  Prod.  II,  614.  —  Arbrisseau  assez  élevé 
à  aiguiUons  forts,  dilatés  à  la  base,  recourbés  et  crochus  au  som- 
met; 5-7  folioles  glabres,  fermes,  ovales,  d'un  vert  sombre  en 
dessus,  à  nervures  saillantes  et  glanduleuses  en  dessous,  double- 
ment dentées  à  dents  glanduleuses  ;  pétioles  légèrement  pubes- 
cents,  glanduleux  et  aculéolés  à  la  fois  ;  stipules  ciliées-glandu- 
leuses, les  super,  larges,  ovales,  dilatées  ;  pédoncules  courts, 
solitaires  ou  plusieurs  en  corymbe  ;  tube  du  calice  ovoïde; 
calice  glanduleux  persistant,  et  appendices  linéaires  avec  quel- 
ques glandes  sur  les  bords;  fleurs  d*un  rose  clair;  fruit  globu- 
leux-arrondi, assez  gros  (Bor.).  —  Les  haies,  les  buissons  à 
Agen  (Chaub.),  Moirax  (0.  Debx.),  château  d*Arasse(Ab.  Gar.). 

Le  R,  biserrata  se  distingue  surtout  du  R.  canina  par  ses 
I>étioles  glanduleux,  ses  folioles  doublement  dentées,  glandu- 
leuses, par  son  calice  bordé  de  glandes  pédicillées,  son  fruit  ar* 
rondi,  etc. 

C  —  CaiilD»-hlBpidae 

B.  andegaYensis  Bast.  Essai  fl.  Maine-et-Loire,  189(1809) 
et  îû  SuppL  (1812);  Déségl.  ap.  Billot  Arch.  Fl.  de  Fr.  et  d'Aï- 
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lem.jiM,  et  in  Cat.  rais.  ros.  349;  Garr.  apud  Soc.  Dauph. 
eœsicc.  No  2051  (1879);  /?.  canina  rar.  andegavensis  Lesport.  ; 
R.  canina  var.  grandidentaia  Desv.  Journ.  bot.  II,  115  (1813); 
St-Am.  205.  —  Arbrisseau  rameux,  élevé,  à  aiguillons  robustes, 
dilatés  à  la  base,  droits  sur  les  rameaux  fructifères  ;  feuilles  à 
B-7  folioles  ovales  ou  elliptiques,  glabres,  d'un  beau  vert,  den- 
tées à  dents  larges  et  profondes  et  à  pétioles  velus-glanduleux  ; 
tube  du  calice  ovale  ou  oblong,  couvert  de  poils  glanduleux  ; 
fleurs  rosées  à  pédoncule  hispide  ;  styles  courts^  hérissés  ;  fruit 
rouge,  ovale  ou  ovale-oblong,  plus  ou  moins  liispide.  —  Les  haies 
et  buissons  autour  d'Agen,  à  Thermitage  St- Vincent,  Tibet,  etc. 
(St-Am.  Chaub.);  château  d'Arasse(Ab.  Garr.  Ch.  Duffour). 

B.  aiprarla  Ripart  ap.  Déségl.  Cat.  rais.  ros.  350  ;  R.  agrès- 
Una  Rip.  olim.;  Ab.  Garr.  in  Plant.  Soc»  Dauph.  exsic.  n«  2452 
(1880).  —Port du  R.  andegavensis;  aiguillons  robustes,  com- 
primés à  la  base,  droits  ou  recourbés;  5-7  folioles  ovales-aiguës 
ou  ovales-elliptiques,  glabres,  vertes  en  dessus,  glaucescentes 
en  dessous,  dentées,  à  pétioles  glabres,  glanduleux,  aculéolés  ; 
stipules  grandes,  glabres,  glanduleuses  sur  les  bords,  à  oreillet- 
tes aiguës,  droites  ou  divergentes;  sépales  toujours  glabres  sur 
le  dos,  non  glanduleux  ;  tube  du  calice  ovoïde,  un  peu  hispide 
dans  le  bas;  fleurs  d'un  rose  pâle,  solitaires  ou  en  corymbe; 
pédoncules  légèrement  velus-glanduleux,  munis  à  la  base  de 
bractées  larges,  ovales-cuspidées,  dépassant  le  pédoncule;  sty- 
les glabres  ;  fruit  ovoïde,  rouge.  —  Haies  et  buissons  près  du 
château  d'Arasse  (Ab.  Garr.).  —  Obiervé  aussi  dans  le  Centre  et 
l'Est  de  la  France  (Cher,  Vosges,  Rhône,  Doubs,  Hautes-Alpes, 
Haute-Savoie)  et  en  Belgique. 

D.  obtasa  Ripart  Mss.  ap.  Déségl.  Cat.  rais,  ros.,  352» 
n«  204  ;  Crép.  Prim.  monog.  ros.  I,  p.  51  (1869)  ;  Ab.  Garr.  apud 
Soc.  Dauph.  eœsicc.y  n»  1198(1877),*  R.  andegavensis  "VSir,  oMusa 
Déségl.  Descrip.  de  qq.  rosiers  du  centre  de  la  Fr.^  37  (1876). 
—  Faciès  du  R.  andegavensis  dont  il  se  distingue  par  ses  folio- 
les petites,  ovales-obtuses,  doublement  dentées,  par  le  tube  du 
calice  plus  petit,  ovoïde,  glabre  ou  un  peu  hispide-glanduleux  à 
la  base,  par  ses  styles  glabres  ou  hérissés,  son  fruit  plus  petit» 
arrondi.  »  Les  haies  et  buissons^  près  du  château  d'Arasse  (Ab. 
Garr.),  —  Echantillons  vus  par  M.  Crépin.  —  Signalé  aussi 
dans  le  Cher  (D' Rip.). 

H.  laeonspleaa  Déségl.  in  Journ.  ofbotany^  Juin  (1874)  et 


Digitized  by 


Google 


-  117  — 

iQ  Cat  rais,  ros.,  358,  n®  216;  Ab.  Garr.  in  Plant.  Soc.  Daup. 
eœs.,  no  2455  (1880);  R.  vertidllacaniha  Auct.  mult.  non  Mérat 
—  Arbrisseau  à  aiguillons  nombreux,  dilatés  à  la  base,  presque 
droits  ou  recou^bés  au  sommet,  alternes,  et  en  spirale  autour 
de  la  tige;  5-7  folioles  largement  ovales  ou  ovales-aiguës,  arron- 
dies à  la  base,  glabres  en  dessus,  glauques  et  velues  sur  la  côte 
médiane  en  dessous,  doublement  dentées,  à  dents  secondaires 
glanduleuses;  pétioles  velus-glanduleux;  tube  du  calice  ovoïde, 
glabre  ou  hispide  ;  sépales  glabres  sur  le  dos,  deux  entiers 
tomenteux  sur  la  marge  et  trois  pinnatiâdes  à  appendices  glan- 
duleux sur  les  bords  ;  fleurs  grandes,  rose3,  solitaires  ou  en 
corymbe  peu  fourni  et  à  pédoncules  hispides-glanduleux  ;  fruit 
rouge,  ovoïde.  —  Haies  et  buissons,  près  du  château  d'Arasse 
(Ab.  Garr.).  —  La  dispersion  géographique  du  R.  inconspîcua 
s'étend  depuis  l'Angleterre  et  la  France  (Indre,  Loir-et-Cher, 
Creuse,  Cher,  Saône-et-Loire)  jusqu'en  Autriche  supérieure.    . 

D  —  CanlDae-pabeseentcB 

R.  dumetorum  Thuill.  FI.  Par.,  250  (1799)  ;  Déségl.  Cat. 
rais.  Ros.,  368,  n«  235;  St-Am.,  205;  R.  canina  var.  dumeto- 
rum Desv.  Journ.  bot.  II,  115  (1813).  —  Tiges  fermes  à  aiguil- 
lons très  crochus;  folioles  ovales-arrondies  ou  acuminées  , 
simplement  dentées,  ciliées-velues  en  dessous,  pubescentes  ou 
velues  eu  dessus  ;  pétioles  velus,  peu  ou  presque  pas  aculéolés  ; 
fleurs  d'un  rose  clair  ;  fruit  ovale- arrondi.  —  Les  haies,  aux 
bords  des  chemins  où  il  est  commun  ;  au  St-Esprit,  près  d*Âgen 
(St-Am.)  —  Fréquent  dans  une  grande  partie  de  la  France, 
r  Angleterre,  la  Belgique,  la  Suisse,  l'Italie,  le  Tyrol,  l'Autriche, 
la  Turquie  d'Europe,  etc. 

R.  arbiea  Léman  Dullei.philom.  (1818);  Déségl.  Cat.  rais, 
ros.  Eur.,  371  ;  Garr.  in  Plant.  Soc.  Dauph.  exs.^  n®  1623 
(1878);  R.  canina  var.  urbica  Baker;  R.  obscura  Puget.  — 
Aspect  d'un  R.  dumetorum  dont  il  difi*ère  par  ses  folioles  ovales- 
aiguës,  inégalement  dentées,  presque  glabres  en  dessus,  velues 
sur  les  nervures  seulement  en  dessous,  à  pétioles  velus,  munis 
d'aiguillons  plus  petits  et  plus  nombreux  que  dans  le  précédent, 
par  le  tube  du  calice  ovoïde-oblong,  glabre,  par  ses  fleurs  d'un 
rose  plus  clair,  rarement  blanches ,  à  pédoncules  glabres  ou 
velus,  par  son  fruit  ovoïde  ou  oblong.  —  Les  haies  et  les  buis- 
sons, autour  du  château  d'Arasse(Ab.  Garr..  Ch.  Duff*,).. 
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K.  tomentolla  Lem.  Bull,  philom.  (1818);  Déségl.  Cai. 
rais.  ros.  Eur.,  492,  no  272  ;  Bor.  FL  du  Cent.,  Ed.  3%  228; 
R.  canina  var.  iomentella  Baker;  R.  tomentosa  yar.  dumeto- 
rum  Gaud.  FL  helvet.  ex  clar.  Reut.  —  Arbrisseau  à  rameaux 
allongés-flexueux,  et  à  aiguillons  forts,  crochus,  dilatés  à  la 
base  ;  5-7  folioles  ovales-arrondies,  un  peu  aiguës,  doublement 
dentées,  d'un  vert  mal  en  dessus,  pubescentes  et  un  peu  glan- 
duleuses en  dessous  sur  les  nervures,  à  pétioles  velus-glandu- 
leux, aculéolés;  stipules  larges,  pubescentes,  à  oreillettes  cour- 
tes ;  fleurs  d'un  rose  pâle,  presque  blanches,  en  corymbe ,  à 
pédoncules  courts,  hispides  ou  hérissés-glanduleux  avec  de  lar- 
ges bractées  à  la  base;  tube  du  calice  ovoïde  ou  arrondi  ;  sépa- 
les pinnatiûdes,  réfléchis,  non  persistants  à  la  maturité;  ft*uit 
petit,  ovale-arrondi,  rouge,  non  orangé.  —  Les  haies,  aux  bords 
des  bois  et  des  chemins,  à  Manau,  Mourens,  Pommaret,  dans  la 
commune  de  Sainte-Colombe  (E.  de  Pomm.).  —  L'Ouest,  le 
Centre  et  TEst  de  la  France,  l'Angleterre,  la  Belgique,  la  Suisse, 
le  Tyrol,  l'Autriche,  etc. 

R.  C^arlonl  Déségl.  et  Gillot  Descrip.  de  pluà.  esp.  de  Ro- 
siers de  la  flore  franc,  in  Bull.  Soc.  roy.  dot.Belg.  XIX,  p.  26, 
et  in  PlanL  Soc.  Dauph.  exs.,  n»  3270  (1882).  —  Très  voisin  du 
R.  iomentella,  mais  plus  robuste  et  plus  élevé,  à  aiguillons  fau- 
ves ou  blanchâtres,  dilatés  à  la  base,  droits  ou  recourbés,  ceux 
des  petits  rameaux  plus  petits,  opposés  ou  géminés  ;  folioles 
5-7  vertes,  ovales,  ou  ovales-elliptiques ,  la  terminale  ovale- 
aiguë,  glabres  et  parsemées  de  quelques  poils  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous  et  pubescentes  sur  les  nervures,  dentées  à 
dents  peu  nombreuses  ou  presque  nulles ,  glabres;  fleurs  légè- 
rement rosées,  à  la  fln  blanches,  solitaires  ou  en  bouquet,  à 
pédoncules  assez  courts  ;  tube  du  calice  ovoïde,  uu  peu  con- 
tracté au  sommet ,  glabre ,  verdàtre  ou  de  couleur  vineuse  ; 
fruit  rouge,  arrondi.  —  Los  haies,  les  buissons  à  Pommaret, 
près  d'Agen  (E.  de  Pom.).  —  Franco  centrale  (Saône-et-Loire, 
Cher,  Côte-d'Or,  Seine-et-Marne)  ;  Loire-Inférieure  dans  l'Ouest 
(Foucaud). 

Obs.  Le  R.  Carioni  a  été  placé  par  Déséglise  et  Ripart  dans  la 
section  des  Caninœ-pubescentes,  à  côté  du  R.  tomentella  dont 
il  se  distingue  suffisamment.  M.  Foucaud,  qui  le  cultive  depuis 
plusieurs  années  dans  le  Jardin  botanique  de  la  Marine  à  Ro- 
chefort,  pense  au  contraire  qu'il  serait  mieux  placé  dans   les 
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Rubiginosœ,  à  cause  de  son  odeur  rubigineuse,  faible  il  est  vrai» 
mais  manifestement  reconnue  par  tous  les  observateurs. 

D  —    Canlose-eollinae 

B.  albaL.;  Déségl.  Cat  rais.  ros.  Eur.  397;  Ser.  in  DO, 
Prod.  II,  621;  Boreau  FI.  cent,  Ed.  3«,  227.  —  Arbrisseau  à 
rameaux  diffus,  à  aiguillons  arqués,  épars,  rares  sur  les  tiges 
florifères;  5-7  folioles  grandes,  ovales-rorbiculaires,  obtuses  ou 
brièvement  cuspidées,  simplement  dentées,  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  pubescentes  cendrées  en  dessous,  à  pétioles  pubescents, 
aculéolés,  rarement  glanduleux;  stipules  étroites  à  oreillettes 
aiguës,  glanduleuses  aux  bords  ;  fleurs  blanches,  grandes,  semi* 
doubles,  peu  odorantes,  à  pédoncules  hérissés,  glanduleux  ;  sty- 
les courts,  hérissés  ;  fruit  ovale,  rouge,  à  sépales  étalés,  caducs. 
—  Cultivé  dans  les  jardins  et  parfois  subspont.  dans  les  haies, 
près  des  habitations  rurales;  au  petit  vallon  de  Seynet  près 
d'Agen  (Et"«  Debx).  —  Le  R.  alba  serait  originaire  de  l'Asie 
orientale,  de  la  Colchide  (Herb.  Boissier),  de  Tlbérie  (Mars,  de 
Biéb.).  Munby  Ta  rencontré  à  Tlemcem  (Algérie)  dans  une  haie, 
mais  à  fleurs  semi-pleines,  ce  qui  est  l'indice  d'une  origine  cul- 
tivée dans  cette  station.  Les  exemplaires  d'Agen  ont  également 
les  fleurs  semi-pleines,  mais  j'ignore  si  ce  rosier  a  persisté  dans 
la  localité  où  il  a  été  récolté  il  y  a  plus  de  quarante  ans. 

Section  IV.  —  EGLANTERI^ 

R.  lutea  Dalechamp  Hist.  plant.  I,  126  (1587);  Mill.  DicL 
N»  11;  Déségl.  Cat,  rats,  ros,  400;  R.  eglanieria  L.  p.  p.; 
St-Am.,206.  —  Les  haies  aux  environs  de  Talives  et  de  Sauva- 
gnas,où  il  est  fort  rare  (St-Am.)  ;  les  haies  près  de  Fumel  (Lud. 
de  Bonai). 

Obs.  Comme  le  précédent,  le  R.  lutea  n'est  point  spontané 
dans  le  Lot-et-Garonne,  ni  même  en  Europe.  Sa  patrie  vérita- 
ble est  l'Asie  {Anatolie,  Arménie,  Syrie,  Perse,  Caucase  et  les 
Indes  orientales  à  Kischtnor  à  l'altitude  de  2500  mètres). 

Section  V.  -  RUBIGINOSiE 

A   —  Psendo-Babigiiiosae 

B.  sepium  Thuill.  FI.  Pûfr.  252  (1799)  ;  DC.  FI.  fr.  Suppl. 
538;  Déségl.  <iat.  rais.  ros.  520;  R.  canina  var.  sepium  Coss. 
et  Germ.  FL  Par.  179(1845);  R.  rubiginosa  Yàv  sepium  St-Am. 
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206.  —Arbrisseau  de  1  m.  50  à  2  met.,  formant  un  buisson  dense 
et  rameux,  à  rameaux  minces  et  flexueux;  aiguillons  médiocres, 
dilatés  à  la  base  et  crochus;  folioles  oblongues,  ou  subcunéifor- 
mes, à  dents  composées,  glanduleuses,  couvertes  en  dessous  et 
sur  les  pétioles  et  les  bractées  de  glandes  rougeàtres,  odorantes  ; 
fleurs  petites,  solitaires  ou  3-4  en  corymbe,  rosées  ou  blanchâ- 
tres, à  pédoncules  glabres  ;  fruit  petit,  oblong^  d'un  rouge  foncé, 
à  sépales  caducs.  -—  Les  haies,  aux  bords  des  chemins;  partout. 
R.  subdola  Déségl.  Descript.  de  quelques  rosiers  nouv.  in 
Mém.  Soc.  (fétud.  scient,  d* Angers  (1876),  et  in  Cat.  rais,  ros. 
^Eur.,  528  n*»  321  ;  Timb.  FI.  des  Corb.  196;  R.  Kluhii  Bor.  FL 
Cent.  Ed.  3«,  229  non  Besser.  —  Arbuste  ayant  le  port  du  R.  ca- 
nina  à  rameaux  dressés,  élevés;  aiguillons  nombreux,  robustes, 
crochus  ;  5-7  folioles  ovales-elliptiques  ou  ovales-aiguës,  légè- 
rement velues  sur  les  nervures,  doublement  dentées  à  dents 
glanduleuses  sur  les  bords  et  à  pétioles  pubescents,  aculéolés, 
glanduleux  ;  sépales  pinnatifldes,  glanduleux  sur  le  dos  ;  tube 
du  calice  ovoïde, contracté  au  sommet;  fleurs  grandes,  blanches 
ou  rosées,  solitaires,  ou  3-4  en  corymbe  à  pédoncules  hispides, 
glanduleux,  munis  de  bractées  courtes,  ovales-acuminées,  gla- 
bres en  dessus,  chargées  de  glandes  en  dessous  ;  styles  soudés 
en  une  colonne  courte,  hérissée  ;  fruit  ovoïde,  arrondi  à  la  base, 
atténué  au  sommet.  —  Les  haies,  aux  environs  d*Agen  (St-Âm. 
1808,  in  Herb.  De  Cand.)  —  Echantillons  vus  par  A.  Deséglise.  — 
Le  centre  de  la  France  (Loiret,  Cher,  Indre,  Maine-et-Loire, 
Vienne,  Yonne).  —  Les  Corbières  (Timbal). 

B  —  Verae-Rabl^laoBse 

R.  apricorum  Ripart  Mss.  ap.  Crép.  Prim.  mon,  ros.  Fasc.  I, 
24  ;  Déségl.  Cat,  rais.  ros.  534  ;  R,  rubigiaosa  L.  et  auct.  mult. 
pro  parte.  —  Feuilles  5-7  foliolées,  à  folioles  médiocres,  ovales- 
arrondies,  ou  ovales-elliptiques,  glabres  ou  pubescentes  en  des- 
sus, couvertes  en  dessous  de  glandes  brunes,  odorantes  et  à  ner- 
vures velues,  doublement  dentées  à  dents  glanduleuses  ;  fleurs 
roses,  petites,  solitaires  ou  en  corymbe  peu  fourni,  à  pédoncules 
hispides-glanduleux  ;  tube  du  calice  ovoïde,  contracté  au  som- 
met, glabre  ou  hispide  vers  la  base  ;  styles  très  hérissés  ;  fruit 
arrondi,  coriace,  d'un  rouge  sanguin  à  la  maturité.  —  Lieux 
secs,  friches  des  coteaux  calcaires,  autour  d'Agen (Déségl.). 

R.  permixta  Déségl.  Essai  monog.  sur  iOô  rosiers,  p.  147 
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(1861),  et  Cat.  rais.  ros.  538;  Timb.  FL  des  Corb.  196  ;  R.  rubi- 
ginosa  var,  permixia  Baker;  R.  micrantha  var.  permixia 
Grenier;  R.  rubîginosa  L.  et  Auct  mult.  p.p.—  Folioles  5-7 
ovales,  arrondies  à  la  base  ou  ovales-elliptiqués,  brièvement 
pétiolées,  glabres  ou  parsemées  de  quelques  poils  en  dessus,  pu- 
bescentes  sur  les  nervures  en  dessous  et  chargées  de  glandes 
brunes,  odorantes  ;  tube  du  calice  ovale,  glabre  ou  hispide  seu- 
lement à  la  base  ;  fleurs  roses,  solitaires,  ou  en  corymbe  peu' 
fourni  à  pédoncules  hispides,munis  à  la  base  de  bractées  ovales- 
acuminées,  glabres  en  dessus,  velues  en  dessous;  styles  glabres  ; 
fruit  ovale,  glabre,d'un  beau  rouge.  —  Les  haies,  aux  bords  des 
chemins  des  terrains  siliceux,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne 
(O.  Debx.) 

H.  nemorosa  Libert  ap.  Lejeune  Flore  de  Spa,  II,  311  ;  Dé- 
ségl.  Bssaimonoç.  é05  rosiers^  114;  Garr.  apud  Soc.  Dauph. 
exsfcc.  n«  1618  (1878)  ;  R.  Libertina  Tratt.  Monog.  ros,  II,  80  ; 
R,  rubiginosa  var.  nemoralis  Ser.  in  DO.  Prod.  II,  615.  — 
Arbrisseau  à  tiges  grêles,  de  8  à  10  décim.  de  haut,  très  rameu- 
ses, munies  d'aiguillons  forts  et  crochus,  mais  inermes  sur  les 
rameaux  fructifères  ;  5-7  folioles  petites,  d'un  vert  pâle  en  dessus, 
elliptiques-aiguës,  doublement  dentées,  pubescentes  et  glandu- 
leuses en  dessous  sur  les  dents  et  les  nervures,  à  pétioles  hé- 
rissés, glanduleux,  aiguillonnés  ;  sépales  plus  larges  que  la  co- 
rolle, peu  découpés,  glanduleux,  réfléchis  après  Tanthèse,  non 
persistants;  tube  du  calice  ovoïde-oblong  ;  fleurs  petites,  d'un 
rose  clair,  souvent  solitaires,  à  pédoncules  hérissés  de  soies 
glanduleuses,  munis  à  la  base  de  deux  bractées  glabres  à  bords 
glanduleux  ;  styles  glabres  ;  fruit  rouge,  ovoïde,  arrondi  à  la 
base,  atténué  au  sommet.  —  Les  haies,  aux  bords  des  bois, 
près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.,  Ch.  Duffour). 

Obs.  Le  R.  rubiginosa  Lin.  et  St-Am.  loc.  cit  206,  espèce 
aussi  variable  que  le  R.  canina,  disparait  au  milieu  des  nom- 
breuses formes  qu'il  présente  à  l'observateur,  et  qui  ont  été 
décrites  comme  autant  d'espèces  distinctes  par  les  rhodologis- 
tes  récents  et  les  plus  autorisés.  Toutefois  quelques  auteurs, 
tels  que  Boreau,  Grenier  et  Godron,  Wilkomm  et  Lange,  ont 
conservé  le  type  linnéen  dans  leurs  ouvrages  descriptifs.  Celui- 
ci  est  caractérisé  par  ses  aiguillons  robustes,  courbés  en  cro- 
chet, par  ses  feuilles  ovales-elliptiqpies,  rougeàtres  dans  lejeune 
&ge,  puis  devenant  d'un  vert  foncé,  recouvertes  de  nombreuses 
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glandes  odorantes,  un  peu  visqueuses»  doublement  dentées  à 
dents  larges  et  ouvertes,  par  ses  fleurs  d'un  rose  pâle,  petites, 
par  son  calice  réfléchi,  caduc  avant  la  maturité,  et  son  fruit 
arrondi,  coriace,  d'un  beau  rouge.  Il  est  fort  probable  que  le 
R.  ruàiginosa  L.  présentant  ces  divers  cacactères,  se  rencon- 
trera dans  notre  région. 

R.  inicranlha  Smith  Engl.  boL  XXXV,  230;  Déségl.  Essai 
monog.  105  rosiers,  p.  115  et  Cat.  rais,  ros.,  544,  p.  p.  ;  Boreau 
FL  Cent,  Ed.  3»,  230;  Garr.  ap.  Soc.  Dauph.  exsicc,  n°  2457  ; 
R.  ruàiginosa  var.  micrantha  Ser.  in  DC.  Prod.  II,  617.  — 
Petit  arbrisseau  tquff'u,  à  rameaux  bruns,  couverts  d'aiguil- 
lons comprimés,  courbés  en  crochet;  cinq  folioles  petites,  ova- 
les, doublement  dentées,  glanduleuses,  glabres  en  dessus  , 
pubescentes  et  chargées  en  dessous  de  glandes  fauves  odoran- 
tes; pétioles  velus-pubescents ,  glanduleux^  tube  du  calice 
elliptique  ou  ovale,  glabre  ou  légèrement  hispide  ;  sépales  courts^ 
peu  découpés  et  appendices  linéaires ,  dépassant  la  corolle , 
réfléchis,  non  persistants  ;  fleurs  d'un  rose  pâle,  à  pédoncules 
hispides,  courts,  munis  à  la  base  de  bractées  larges,  glandu- 
leuses sur  les  bords;  fruit  petit,  ovoïde-arrondi,  hispide (Z>ôi.). 
.—  Haies  des  lieux  secs  et  pierreux,  près  du  château  d'Arasse 
(Ab.  Garroute).  —  Observé  également  dans  le  centre  et  le  midi 
de  la  France,  les  Hautes- Pyrénées,  les  Corbières  (Timb.),  la 
Savoie,  et  en  Suisse,  en  Autriche,  etc. 

Le  R.  micrantha  diffère  du  type  R.  ruàiginosa,  par  ses 
fleurs  plus  petites,  ses  feuilles  pubescentes  en  dessous  ainsi 
que  sur  les  pétioles. 

B.  Pommaretll  Pugelap.  Crép.  Prim.  mon.  ros.,  Fasc.  I, 
65;  Déségl.  Cat.  rais.  ros.  Eur.  545,  n^  342  in  Nota;  Timb. 
PI.  des  Corb.,  196;  Ab.  Garr.  in  Plant.  Soc.  Dauph.  exsicc, 
n«  2459  (1880).  —  Arbriseeau  élevé  ;  aiguillons  des  anciennes 
tiges  robustes  et  crochus,  nuls  sur  les  rameaux  fructifères; 
j5-7  folioles  ovales  ou  arrondies,  glabres,  d'un  vert  sombre  en 
dessus,  plus  pâles  et  parsemées  de  glandes  en  dessous  sur  les 
nervures,  la  médiane  velue  dans  le  jeune  âge,  doublement  den- 
tées à  dents  secondaires  glanduleuses  ;  pétioles  aiguillonnés 
en  dessous,  un  peu  glanduleux  en  dessus  ;  stipules  assez  lar- 
ges, glabres,  à  oreillettes  étroites  ou  peu  divergentes  ;  sépales 
à  pointe  églanduleuse  aux  .bords ,  deux  entiers  velus,  trois 
appendiculés  égalant  la  corolle,  non  persistants  ;  tube  du  calice 
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alIoDgé-ellipsoïde,  lisse  ;  fleurs  rosées,  réunies  ordinairement 
par  trois ^  à  pédoncules  peu  glanduleux,  lisses  quelquefois; 
styles  courts  et  glabres;  fruit  fusiforme-allongé ,  d'un  rouge 
foncé,  presque  noirâtre  à  la  maturité  ;  fleurs  du  !•'  au  15  juin  ; 
fruits  du  1"  au  15  sept.  (Pugel).  —  Haies  des  lieux  secs  ^à 
Manau,  à  Mourons,  surle  chemin  de  Sainte-Colombe  près  d'Agen 
(B.  de  Pomm.  et  Abbé  Puget);  friches  et  bois  taiIli&'>t)f)És 
du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.).  —  Retrou:7éraii 
Tauch  dans  les  Corbières  (Timbal).  »  ' 

R.  eohinooarpa  Ripart  ap.  Déségl.   Essai  monog.^  105; 
rosiers,  110  (1861),  et  in  Cat.  rais.  ros..  541  ;  R.  rubiginosa 
var.  echinocarpa  Gren.  FL  jurass.,  249;  B.  rubiginosa  var. 
parviflora  St-Am,  206  (1821).  —  Aiguillons  nombreux,  inégaux  ; 
5-7  folioles  ovales-obtuses,  brièvement  pétierfées,  glabres  ou 
un  peu  pubescentes  et  glanduleuses  en  dessus,  couvertes  en 
dessous  de  nombreuses  glandes  visqueuses  et  odorantes,  dou- 
blement dentées  à  dents  secondaires  glanduleuses;  pétioles 
tomenteux,  parsemés  de  glandes  stipitées  ;  sépales  velus,  char- 
gés de  soies  glanduleuses,  entremêlées  de  petits  aiguillons  lan- 
céolés-acuminés,  à  divisions  pinnatifldes  munies  d'appendices 
réfléchis  pendant  Tanthèse,  puis  redressés,  bordés  de  glandes 
et  non  persistants  â  la  maturité  ;  fleurs  très  petites,  roses  ou 
blanches^  solitaires  ou  en  bouquet,  à  pédoncules  hérissés  de 
soies  glanduleuses  et  d'aiguillons  2-3  fois  plus  longs  que  les 
soies;  fruit  gros,  ovale-arrondi,  hérissé  de  soies  en  forme  d'ai- 
guillons allongés  et  non  glandulifères  au  sommet.  —  Les  haies, 
aux  environs  d'Agen  (St-Am.  in  Herb.  Decand. ,1807).^  Espèce 
répandue  en  Europe,  Angleterre,  Ecosse,  Belgique,  centre  de  ta 
France  (Cher,   Loir-et-Cher,  Lozère,  Savoie),  en  Alsace,  en 
Suisse,  en  Allemagne,  au  Tyrol,  en  Autriche,  etc. 

Section  VL  —  TOMENTOS^ 

R  tomentosa  Smith  F/,  brit.  II,  539  (1800);  Déségl.  Eçsai 
monog,  4%  esp.  Ros.  122  et  Cai.  rais.  ros.  570;  R.  tomentosa 
var.  a  Smithiana  Sor.  in  DC.  Prod,  II,  618;  R,  villosa  var  p 
Huds.  Ft.  Angl.  219  (1798);  Lapeyr.  Hist.  abr.  Pyr.  283  (teste 
clar.  profess.  Clos);  R,  villosa  St-Am.  205  non  Lin.  —  Arbris- 
seau touflfù,  de  1  met  à  I  m.  50,  à  écorce  glauque  au  sommet  des 
rameaux,  côux-ci  faibles  et  à  aiguillons  robustes,  comprimés  à 
la  base,  droits,  inégaux  sur  les  tiges  anciennes,  un  peu  arqués 
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sur  les  jeunes  rameaux;  5-7  folroles  ovales  ou  elliptiques,  d'un 
vert  cîendré,  velues-tomenteuses  sur  les  deux  faces,  doublement 
dentées,  à  dents  aiguës,  étalées  ;  stipules  dilatées  ;  sépales  à 
peine  plnnatifldes,  étalés  ou  réfléchis  après  la  floraison,  peu  ou 
point  persistants  ;  fleurs  roses  à  pétales  glabres  sur  la  marge  et 
à  pédoncules  hérissés-glanduleux,  le  plus  souvent  en  corymbe  ; 
styles  velus;  fruit  très  gros  à  la  maturité,  presque  globuleux, 
hérissé-glanduleux.  —  Les  friches  des  coteaux  calcaires,  les 
bois  découverts,  derrière  Monbran,  près  d'Agen  (St-Am.);  envi- 
rons d'Astaffort  (Duffourt-Dorzeli)  ;  garenne  de  Combebonnet, 
près  Beauvine(Dum.);  Fumel  (L.  de  Bon.);  St-Léger,  cant.  de 
Penne  (Cl.  de  Bon.).  —  Tarn-et-Gar.  Bourg-de-Visa  et  Mon- 
tescot  (Lag. -Foss.);  Haute  -  Garonne,  à  Toulouse  (Noulot); 
^'Ouest  (Foucaud). 


Crataegus  oxyacanthoides  Thuill.  FL  Par.  245;  Bor.  No- 
ies sur  quelques  esp,  franc.  12  (1846)  et  FL  du  Cent.  Ed.  3», 
234;  C.  oxyacantfia  Jacq.  FL  aust  tab.  292  ;  St-Am.  144,  non 
Lin.  —  Arbrisseau  toufi*u;  feuilles  obovales,  glabres,  luisantes, 
à  3  lobes  peu  profonds,  incisés-dentés ,  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  plus  pâles  en  dessous  et  à  nervures  convergentes  (à 
courbure  se  dirigeant  vers  la  base  de  la  feuille)  ;  fleurs  inodores 
en  corymbes  latéraux,  pauclflores  et  à  pédoncules  simples,  gla- 
bres, longs  de  4-6  centim.  ;  deux  styles;  fruit  rouge  à  deux 
noyaux.  —  Les  haies,  aux  bords  des  chemins;  com.  partout. 

C.  monogjrna  Jacq.  FL  aust  tab.  292;  Bor.  FL  du  Cent. 
Ed.  3«  234;  St-Am.  200  ;  C.  oûcyacaniha  Lin.  non  Koch.  —  Arbris* 
aeautrès  rameux,  devenant  arborescent  par  la  culture  ;  feuilles 
cunéiformes,  obovales,  à  3-5  lobes  profonds,  incisés-dentés,  à 
nervures  divergentes,  (à  courbure  tournée  vers  le  sommet  de  la 
feuille);  fleurs  en  corymbes  latéraux  multiflores,  odorantes, 
blanches  ou  rosées,  à  pédoncules  souvent  rameux;  un  style; 
fruit  rouge  de  grosseur  variable,  à  un  seul  noyau.  —  Les  haies, 
partout. 

Var.  p  floribanrfa  Gandg.  Revue  du  genre  Cratœgus  in 
BulL  Soc.  boL  Fr.  XVIII,  445  et  apud  Magn.  FL  seL  exs. 
n»  65;  forme  australis  0.  Debx.  in  sched  (1894).  -  Fleurs  blan- 
ches, assez  grandes,  disposées  en  larges  corymbes  ramifiés  ;  ca- 
lices à  divisions  courtes,  triangulaires,  appliquées  sur  le  fruit  à 
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la  maturité,  celui-ci  d'un  rouge  vif,  oblong,  très  gros  (14-16  mm. 
de  long  sur  12  mm.  large.  La  forme  australis  ne  diffère  des  spé- 
cimens du  nord  de  la  France  que  par  Técorcedes  vieux  rameaux 
grisâtre  et  non  d'un  jaune  pâle,  par  ses  feuilles  à  lobei  souvent 
bi  ou  trifldes.  par  ses  stipules  semi -embrassantes  à  la  base,  lar- 
gement ovales, plus  ou  moins  lobées-dentées,  par  ses  pédoncules 
glabres  et  ses  épines  courtes,  lisses  et  très  aiguës.  —  Les  haies, 
sur  le  chemin  communal  du  Pîissage  d'Agen  à  Brax,  et  où  j'aj 
rencontré  plusieurs  individus  arborescents.  —  La  var.  flori- 
bunda  dikib  signalée  aussi  aux  environs  de  Lyon  et  de  Saint- 
Quentin.  Plusieurs  autres  formes  décrites  par  M-  Gandoger 
(loc.  cit.)  sont  à  rechercher  dans  notre  région. 

SAXIFRAlOÉES 

Chysosplenlani  opposiliroliam  L.  ;  Gr.  Godr.  l.  c,  I, 
660.  —  Bords  des  fossés  à  Lalongue,  entre  Boë  et  le  Passage  de 
Layrac,  près  d'Agen  (Et"«  Debeaux)  ;  berges  rocailleuses  de  la 
Gélise,  à  Mézin  et  près  de  Sos  (A.  Capgr.);  bords  du  Lot,  au- 
dessus  de  Villeneuve  (L.  de  Brondeau).  —Lot  (Puel);  Tarn- 
et-Gar-  à  Bruniquel  (Lag.-Foss.);  Gironde  (Laterrade). 

CRASSULACÉES 

Sedani  albeseens  Haw.  Rev.  pL  succuL  28;  Gr.  God.  L  c 
I,  627  ;  Bor.  FL  du  Cent.  Ed.  3«,  258  ;  8,  rupestre  Desv.  FL  de 
V Anjou,  316  non  Lin.  ;  S.  refleœum  var.  glaucum  Koch.  — 
Plante  moins  élevée  que  le  S.  reflexum,  couverte  d'une  glau- 
cescence  blanchâtre  ;  tiges  grêles  de  1-3  décim .;  rosettes  des 
feuilles  stériles  denses,  obconiques  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle  ou 
d'un  jaune  citrin,  presque  sessiles,  en  cymes  rameuses  peu  four- 
nies, resserrées  et  à  rameaux  non  scorpioïdes  ;  fl.  juin  à  juillet. 
—  Lieux  secs  et  sablonneux,  sur  les  graviers  de  Saint-Hilaire 
près  d'Agen  (E.  de  Pom.).  —  Espèce  très  probablement  adven- 
tive  dans  cette  station. 

S.  anopetalam  DG.  Rapp.  II,  80;  Gr.  God.  ;.  c.  1,  627;  8. 
hispanicum  DC.  Fl.  franc,  IV,  395  non  Lin,  —  Tiges  florifères 
en  petit  nombre,  ascendantes,  naissant  d'une  souche  fruticu- 
leuse,  rameuse  ;  feuilles  glauques,  cylindracées,  acuminées  et 
mucronées  au  sommet,  celles  des  rejets  stériles,  glauques,  Im- 
briquées ;  divisions  du  calice  triangulaires,  lancéolées-acumi- 
nées^  une  fois  plus  courtes  que  les  pétales  ;  fleurs  d'un  jaune 
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pàle^  presque  sessiles,  en  épis  scorpioïdes  rapprochéSi  formant 
un  corymbe  terminal  compacte,  dressé  ;  cyme  fructifère  à  ra- 
meaux lâches.  —  Les  coteaux  calcaires,  à  Mourons,  entre  Sainte- 
Colombe  et  Sérignac  près  d'Agen  (E.  de  Pom.);  Tournon  (L.  de 
Bon.)  —  TARN-BT-GjiR.  à  Malause  (Ohaub.),  Montaigu  (Bouys- 
sou)  ;  Gironde  (Laterr.  Motel.). 

DROSÉRACÉES 

Drosera  rotundifolia  L.;  St-Am.  127.  —  Marais  tourbeux 
dans  la  région  des  landes  ;  C.  à  Sos,Duranco,  Boussés^HouellièSy 
Allons,  etc.  ;  lieux  humides  à  Piombié  près  Fumel  (Oombes, 
D'L.  Ambl.). 

D.  intermedia  Hayne  in  Schrad.  Journ.  bot  37  (1801)  ;  D,  Km- 
gifolia  Smith  FI.  brit.  ;  St-Am.  127,  non  Lin.  —  Scape  courbé 
à  la  base,  puis  redressé,  dépassant  à  peine  les  feuilles  lors  de  la 
floraison  ;  feuilles  obovées-cunéiformesi  dressées,  atténuées  en 
pétiole,  celui-ci  glabre,  non  cilié,  plus  long  que  le  limbe  ;  sépa- 
les obovés,  étalés,  plus  courts  que  la  capsule,  qui  est  glabre,  pi- 
riforme,  à  3-4  sillons;  graines  oblongues,  tuberculeuses.  —  Prai- 
ries tourbeuses  des  landes  à  Poudenas,  Sos^  Durance,  Laussei- 
gnan,  etc.  —Landes,  Gironde  et  tout  TOuest  (Pouc.) 

HALORAGÉES 

Hippâris  Tvli^ris  L.  ;  Gren.  God.  L  c.  I,  589. 

Var.  agenuina.  »  Tiges  de  2-6  décim.  simples,  dressées,  rai- 
des,  flstuleuses  et  comme  articulées;  feuilles  linéaires,  sessiles, 
axillaires,  verticillées  par  8-12.  —  Les  marais,  à  Ferrussac  près 
de  Puymirol  (Dumolin)  ;  étangs  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.).  — 
Lot  (Puel)  ;  Hadte-Gar.,  à  Toulouse  (Noulet). 

Nyrioptayllam  aUemlflorum  DG.  FL  franc.  Y,  529;  Gr. 
God.  l.  c.  I,  588.  —  Voisin  du  M.  spicatum,  dont  il  se  distingue 
par  ses  tiges  plus  grêles,  par  ses  feuilles  moins  grandea^  à.  seg- 
ments presque  capillaires,  souvent  alternes,  par  ses  fleurs  Jau- 
nâtres, alternes,  en  épi  d'abord  penché  puis  dressé  et  ses  fleurs 
femelles  inférieures,  solitaires  ou  réunies  2-3  à  Taisselle  d'une 
feuille  supérieure  (Gfr^.).  —  Les  eaux  stagnantes  des  landes; 
l'Avance  près  deCasteljaloux  etauPont-de-Gorre  (D'Ambl.,E.  de 
Pomm.  Garroute)  ;  la  Durance  (Ch.  Dufi.).  —  0.  dans  les  Landes 
(E.  Perris)  et  l'Ouest  (Fouc);  R.  dans  le  LOT^  la  Gia.  et  la 
DoaDOQNÉ. 
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OlfOTHÉRACÉES 

DE    LA    VALLÉE    DE    LA    GARONNE 

Depuis  que  l'étude  de  la  famille  des  Onothéracèes  et  de  leur 
distribution  géographique  à  la  surface  du  globe,  a  été  proposée 
aux  recherches  de  ses  divers  membres,  par  V Académie  interna- 
iionale  de  géographie  botanique,  fondée  il  y  a  trois  ans  à  peine 
par  M-  le  professeur  H.  Léveillé,  de  nombreux  et  remarquables 
travaux  ont  été  produits  sur  ce  sujet.  Plusieurs  régions  de  la 
France  ont  été  déjà  explorées  avec  soin,  au  point  de  vue  de  la 
diffusion  des  Onothéracèes  observées  dans  leurs  limites.  Je  sai- 
sis moi-même  l'occasion  que  m'offre  la  Révision  de  la  flore  a^e- 
naise,  pour  mentionner  ici  toutes  les  espèces  de  cette  famille, 
qui  ont  été  rencontrées  dans  la  vallée  de  la  Garonne  et  de  ses 
affluents  Le  territoire  ainsi  limité  comprend  les  départements 
de  la  Haute-Garonne,  du  Tarn-et-Garonne,  du  Lot-et-Ga- 
ronne, du  Lot,  du  Gers,  des  Landes,  de  la  Gironde  et  de  la 
DoRDOQNE,  soit  huit  départements  occupant  la  plus  grande  par- 
tie du  Sud-Ouest.  Je  place  en  dehors  des  limites  du  bassin  delà 
Garonne,  le  Tarn  et  I'Ariège.  Les  botanistes  méridionaux  n'i- 
gnorent pas  d'ailleurs  que  notre  distingué  collègue,  M.  Mar- 
cailhou  d'Àyméric,  résidant  à  Ax-les-Thermes,  a  publié  en  1894 
dans  le  Monde  des  plantes  dirigé  par  M.  H.  Léveillé,  la  mono- 
graphie complète  de  toutes  les  Onothéracèes  observées  jusqu'à 
ce  jour  dans  le  département  de  I'Ariège. 

Epilobium  rosmarinifolium  Hœnke  in  Jacq.  Collect.  11^  50 
Puel  Cat.  plant,  du  Lot,  219;  E»  angustissimum  Bertol.  Flor. 
iial.  IV,  292  ;  Saint-Amans  Flore  agen.  156;  E.  Dodonœi  Vill 
Hist.pl.  Dauph.  III,  507,  p.  p.  ;Lagr.-Fossat  PL  du  Tarn-et^ 
Gar.  129;  E,  angustifolium  Lamk.  non  Lin.  —  Souche  vivace, 
émettant  des  stolons  assez  courts;  feuilles  éparses,  étroites,  li- 
néaires, à  peine  denticulées  ;  fleurs  grandes,  purpurines,  à  pé- 
tales elliptiques-oblongs,  atténués  à  la  base,  sessiles,  entiers  ; 
tiges  de  20  à  30  centim.,  simples  ou  rameuses.  —  Tarn-et-Ga- 
ronne, sur  les  alluvions  de  la  Garonne  à  Malause  (Chaub.  Lagr.- 
Poss.);  Lot,  Causse  desNajuts,  cant.  de  Gahors  (Puel). 

B.  hirsutum  L.;  St-Am.  L  c.  156,  var.  a  Lin.  ;  Puel,  L  c.  219 
Làg.-Foss.  /.  c.  130;  E.  aquaticum  Thuill.  FL  Par.  191  ;  E.  ami 
pleœîcaule  Lamk.  Dict.  II,  374.  —  Bords  des  eaux,  fossés  aqua- 
tiques ;  partout  dans  le  bassin  de  la  Garonne. 
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Var.  ^  intermedium  LBLterraâe  FL  bord.  Ed.. 4%  p.  181,  — 
Plante  très  velue,  à  capsules  laineuses.  ^  Indiquée  dans  les  lai- 
tes, à  La  Teste,  etc.  (Girondb). 

E.  parviflorum  Schreb.  Spicil,  146  ;  Puel  l.  c.  219  ;  Lag.-Foss. 
/.  c.  130;  Ab.  Dupuy  Flor.  des  stations  du  Gers,  178  ;  E,  pu^ 
bescens  Roth;  Noul.  FL  bass.  s.^yr.  229;  E.  molle  Lamk.  ; 
St-Am.  157.  —  Bords  des  eaux,  fossés  aquatiques;  G.  dans  tou- 
tes les  vallées  de  la  Garonne,  du  Lot,  du  Tarn,  du  Gers,  de  la 
Dordogne.  —  Les  Landes  et  la  Gironde  (Foucaud). 

Var.  p  tematum  St-Am.,  157.  —  Diffère  du  type  par  ses  feuil- 
les verticillées  par  trois  et  non  simplement  par  deux.  —  Agen 
(St-Am.  et  Ghaubard). 

Var.  ysîiôflrtoôruwKoch;  Puel  Cat.  pktnt  Lot,  2[Q;  E.  rivti- 
lare  Vahl.  -^  Feuilles  glabres  ou  presque  glabres,  ou  légèrement 
pubescentesà  poils  rares,apprimés  (Puel).  —  LoTàFigeac(Puel). 

Var.  8  intermedîum  Mérat.  FL  Par.,  Ed.  2«,  314;  Noul.  PL 
bass.  s.'Pyr.,  229.  —  Tiges  rameuses  ;  feuilles  alternes  un 
peu  élargies  ;  fleurs  plus  grandes  que  dans  le  type.  -*  Toulouse , 
les  saussaies  de  la  Garonne  (Noulet). 

E.  paluBtre  L.  ;  Ab.  Dup.  FL  des  stat  du  Oers,  178;  Lloyd 
et  Fouc.  FL  de  VOuest,  Ed.  Â»,  131.  —  Gers,  marais  de  TArma- 
gnac  (Dup,)  ;  Landes  à  St-Sever  (Léon  Dufour)  et  tout  l'Ouest 
(Fouc.)  ;  GiR.  marais  de  la  Leyre  (Laterr.).  —  N'existe  pas  dans 
les  autres  départements  du  bassin  de  la  Garonne. 

E.  montanum  Lin.;  St«Am.,  157;  Puel  Cat.  pi.  Lot,  219; 
Lagr.-Foss.  loc.  cit.,  130;  Noul.  FL  bas.  s.-Pyr.,  130;  Lat. 
FL  bord.,  81;  Gh.  des  Moul.  Cat.  pL  Dord.  1^'Suppl.  (1849).  — 
Tiges  glabres  ou  pubescentes,  cylindracées,  sans  stolons»  sim- 
ples ou  rameuses  ;  feuilles  glabres,  ovales-lancéolées,  arrondies 
à  la  base,  sessiles  ou  brièvement  pétiolées,  dentées  à  dents  irré- 
gulièrôs,  les  infér.  opposées,  rarement  alternes  ;  stipules  lan- 
céolées-aiguës ;  fleurs  petites,  rosées,  devenant  plus  foncées  à 
la  fin,  à  pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice;  fl.  en  Juin.  ^ 
Lot-et-Gar.  bois  sablonneux  des  environs  d'Agen  à  Beauregard 
(St-Am.), Ségougnac  (L.  de  Brondeau),Pommaret  (B.  de  Pom.)  — 
Lot  à  Figeac  (Puel)  ;  Tarii-et-Gar.  Malause  et  bords  du  Tarn  à 
St-Martin  (Lag-Fos.);  Hadte-Gar.  bords  de  TAriège  à  Venôr- 
que  (Noul.)  ;  LANDES,bords  de  TAdour  à  St-Sever  (Léon  Dufour)  ; 
Gdu  Cénon»  près  de  Bordx.  (Laterr.);  Dord.  au  Saut  de  la  (}fa« 
tusse  (Oh.  des  Moulins). 


Digitized  by 


Google 


-  129  - 

Var.  p  collfnum  Koch  Syn.  fl.  germ.  Ed.  2%  266;  Puel  toc. 
cit.,  220;  E.  collinumGmel  Fl.  bad.  IV,  265;  Ch.  des  Moul. 
Cat  pi.  Dord.  loc.  cit.,  420.  —  Rosettes  foliaires  radicales  non 
régulièrement  quadrangulaires,  n'émettant  qu'une  seule  tige  et 
non  plusieurs  comme  dans  le  type  montanum;  fleurs  et  feuil- 
les de  moitié  plus  petites  ;  dents  des  feuilles  plus  éloignées,  et 
les  pétioles  beaucoup  plus  courts.  —  Lot,  à  Cahors  sur  les  bords 
du  Lot,  où  il  est  commun  (Puel). 

K.  laaeeolatuni  Sebast.  et  Mauri  FL  rom.  prod.,  138 
(1818)  ;  Lloyd  et  Fouc.  Fl.  de  l* Ouest,  131  ;  Ch.  des  Moul. 
Add.  au  Cat.  pi.  Dord,,  419;  E.  montanum  var.  lanceolàtum 
Koch  Syn.,  Ed.  2»,  1022,  p.  p.  ;  E,  nitidum  Guépin  Fl.  Maine-et- 
Loire  an  Host  ?  —  Tiges  cylindracées,  non  anguleuses,  pubes- 
centes,  n*émettant  pas  de  stolons;  rosettes  foliaires  étalées, 
non  quadrangulaires;  feuilles  lancéolées,  entières,  les  infér. 
obtuses',  plus  longuement  pétiolées,  cunéiformes  à  la  base  et 
non  arrondies  ;  fleurs  -d'un  rose  pâle,  presque  blanches  sur  le 
frais,  d'un  rose  plus  intense  par  la  dessiccation;  stigmate  qua- 
drifide.  Fl.  de  juillet  à  septembre.  —  Rare  dans  les  bois  sa- 
blonneux. —  Lot-bt-Gar.  les  bois  à  Beauregard  (O.  Debx.), 
Pommaret,  près  d'Agen  (Ë.  de  Pom.);  Gir.  à  la  limite  de  la 
région  landaise  à  Mérignac,  Martillac,  etc.  (Ch.  des  Moul.)  ; 
Dord.  sables  granit,  à  Nontron  (Ch.  des  M.)  ;  répandu  dans  tout 
rOuest  (Fouc). 

Obs.  La  variété  angustatum  de  VE.  montanum,  établie  par 
Saint-Amans|toc.  cit.  157,  et  distinguée  par  ses  feuilles  étroites, 
presque  lancéolées,  me  paraît  n'être  que  le  type  E.  lanceolàtum, 
omis  par  le  même  auteur  dans  sa  Flore  agenaise. 

E.  roseam  Schreb.  Spicil.fl.  lips.,  147;  Koch  Syn.,  Ed.  2<», 
p.  267;  Puel  loc.  cit.  220;  Ch.  des  Moul.  loc.  cit.  421  ;  Lloyd  et 
Fouc.  loc.  cit.,  132.  —  Espèce  bien  caractérisée  par  ses  tiges 
velues,  non  stolonifères,  de  2-4  décim.,  marquées  de  2-4  lignes 
saillantes,  par  ses  feuilles  toutes  plus  ou  moins  pétiolées,  den- 
tées, cunéiformes  à  la  base,  par  ses  fleurs  très  petites  d'un  rose 
pâle.  —  Bois  frais,  bords  des  ruisseaux,  Âgen  (Chaubard  ex 
ipso  in  litteris.  —  Lqt  à  Lavernoulie  (Puol)  ;  Dord.  à  Bergerac 
(Revel). 

E.  tetragonum  Lin.  non  Koch;  St-Am.,  loc.  cit.,  158;  Puel 
loc.  cit.,  220;  Lag-Fos.  loc.  tHt.,  180;  NouL  toc.  cit.,23Q\  Dup. 
PLstat.  du  Oers, ^i78.  —  Bois  fixais,  fossés  marécageux;  C. 


Digitized  by 


Google 


-136- 

dans  la  vallée  de  la  Oaronne,  de  Toulouse  à  Bordeaux,  et  dans  le 
Lot,  le  Gers,  les  Landes,  la  Dordoonb. 

Var.  p  obscurum  Schreb.  Spîcil.  fl.  Hps.,  147;  Soyer-WlUem . 
ia  Obs.  plant  de  France,  65;  Puel  loc.  oit,  220;  E.  vîrgatum 
Auct.  mult.  non  Friès  ;  E.  tetragonum  var  p  Willd.  —  Tiges 
de  2*5  décim.  dressées,  simples  ou  rameuses,  munies  à  la  base 
de  stolons  filiformes  avec  de  petites  feuilles  écartées,  pétiolées» 
obovées  ;  feuilles  d'un  vert  foncé,  lancéolées^  dentées,  aiguës, 
les  caulinaires  sessiles,  souvent  opposées  ;  fleurs  rosées,  dres- 
sées ;  stigmates  rapprochés  en  massue,  puis  quadrilobés  au 
sommet  (Bor.).  —  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux.  —  Lot 
à  Figeac  (Puel)  ;  l'Ouest  (Fouc). 

Obs,  M.  Foucaud  est  d'avis  que  VE.  obsciirum  Schreb.  n'est 
ni  une  espèce  distincte,  ni  même  une  bonne  variété.  C'est  une 
forme  de  1*^.  tetragonum  qui,  vivant  aux  bords  des  eaux,  pré- 
sente à  la  place  des  rosettes  quelques  stolons  filiformes  à  feuil- 
les distantes  par  paires.  Si  la  localité  vient  à  se  dessécher,  ces 
stolons  ne  se  montrent  plus. 

E.  Lamyl  F.  Schultz  FL  od.  bot.  zeiig.y  806 (1844)  et  Archiv. 
delà  fl,  de  Fr.  et  d'Allem.,  87  (1846)  et  in  Archiv.  de  Flore, 
211  (1858)  ;  Ch.  des  Moul.  Cat.  rais.  pi.  Dord.  Suppl.  in  Act. 
Soc,  Lin.  Bordx,  (1849),  p.  421  ;  Koch.  Syn.  fl.  germ.  et  helv. 
Ed.  2%  in  Add.,  p.  1023;  Bor.  Fl,  du  Cent.,  Ed.  3«,  141;  E. 
tetragonum  y hT.  Lamyî  Lag.'Foss.  FL  Tam-et-Oar.,  130; 
E.  tetragonum  ferma  lamye'  Lloyd  et  Fouc.  2^/.  de  V  Ouest, 
132.  —  Plante  annuelle  ou  bisannuelle  (F.  Schultz),  ou  vivace 
(Ch.  des|MouI.)  ;  tiges  obscurément  tétragones  dans  le  bas,  pres- 
que cylindriques  dans  le  haut,  devenant  stoloniféres  aux  bords 
des  eaux,  simples  ou  rameuses,  glabres  et  légèrement  pulvéru- 
lentes vers  le  sommet  ;  stolons  munis  de  courtes  rosettes  de  feuilles 
obovées-oblongues,  pétiolées,  et  poussant  après  la  floraison  ; 
feuilles  glabres,  luisantes,  lancéolées,  arrondies  à  la  base,  les  in- 
fér.  et  les  caulinaires  sessiles,  non  décurrentes,  denticulées,  les 
super,  brièvement  pétiolées  ;  fleurs  terminales  dressées,  à  péta- 
les obovés-orbiculaires  ^  obtus,  émarginés  par  une  fente  très 
courte,  rosés  et  marqués  de  la  base  jusqu'au  milieu  de  veines 
purpurines;  capsule^tétragone  à  angles] obtus,  pubescente-cen- 
drée;  graines  ovales-oblongues ,  arrondies  des  deux  côtés, 
finement  ponctuées.  —  AUuvions  des  rivières,  bords  des  eaux  ; 
Lot-et-Oar.  dans  les  bois  frais  à  Pommaret,  près  d'Agen  (E. 
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âfi  ftom.  teste  Fr.  Schulte)  ;  Tarn-9T-<ïar.  à  Saint-I^artvi,  l|e 
long  du  Tara  (Lag.-Foss.)  :  Dord.  à  Lanqas^s,  Manzac  (Ob.  des 
Moul.)  ;  Haute-Gar.  à  Saint-Martin  de  I^asbordes  (Timbal).  — 
UE.  Lamyi  a  été  9ignalé  également  d^^us  la  Vienne  à  Limoges 
(Lamy,  Delattre,  Gbaboisseau),  dans  la  Vendée,  etc.  Il  est  ré- 
pandu dans  le  Sud-Ouest,  mais  devient  rare  vers  l'Est,  et  ne 
dépasse  guère  le  centre  de  la  France.  * 

Onothera  biennis  L.  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  584  ;  St-Am.  l.  o. 
158;  Noixlet  F l.bass.  s,-pyr.  231.—  Les'grav^ers  et  les  berges  des 
rivières  ;  Hautb-Gar.,  rives  de  la  Garonne  et  de  TAriège,  Tou- 
louse, Braqueville  (1)'  Noul.)  ;  Tarn-et-Gar.,  sur  les  bords  du 
Tarn  à  Montauban  et  Moissac  (Lagr.-Foss.);  Lot-et-Gar.,  à 
Agen  (St-Am.  Chaub.  O.  Debx.);  Gironde,  rives  de  la  Garonne 
à  Floirac,  aux  Douze-Portes  ;  Gradignan,  près  de  Bordeaux.  Dans 
cette  dernière  localité,  l'O.  biennis  recouvre  des  cbamps  entiers 
(Laterrade)  ;  Lot,  corn,  à  Gahors  (Puel)  ;  Gers,  sur  les  bords  de 
TAdour  et  de  la  Gimone  (Ab.  Dup.)  ;  Landes,  rives  de  TAdour  à 
Dax,  Saint-Sever,  Aire  (Léon  Dufour),  Mont-de-Marsan  (E.  Per- 
ris);  DoRDOQNE,  à  La  Linde,  Lanquais,  sur  les  sables  de  la  Vé; 
ière  (Ch.  des  Moulins). 

O.  svaveolens  Desf.  TabL  écol.  bot  180  ;  DG.  in  Prod,  III, 
46.  —  Voisin  du  précédent,  mais  en  difiérant  par  ses  fleurs  du 
double  plus  grandes,  très  odorantes,  à  odeur  spéciale  do  fleur 
d'oranger,  et  ses  pétales  un  peu  échanCrés,  par  ses  capsules 
oblongues,  de  grosseur  égale  dans  toute  leur  longueur.  —  Plante 
bisannuelle,  un  peu  velue,  à  tiges  dressées,  peu  élevées.  — 
Agen,  le  long  de  la  prise  d'eau  du  Canal-latéral  au  dessus  du 
Pont  de  pierre  (0.  Debx.  Juin  1849).  —  Originaire  de  l'Amérique 
boréale  et  cultivé  dans  les  jardins,  d'où  il  s'écbappe  parfois. 

Dantia  palustris  Petit  (1)  in  Lettres  botaniques  publiées  àNa- 
mur  (1710);  DC.  Prod.  III,  61,  non  Dupetit-Thouars  ;  Isnardia 
palusiris  Lin.  Qen.  pi  N^  118  (1742),  et  Oen.  pi.  N»  49  (1748); 
St-Am.  72,  et  Auct.  mult.  ;  Ltuiwigia  palustris  Swartz  Obs.bo- 
tan.  51  (1791).  —  Les  marais  et  lés  eaux  courantes  dans  la  vallée 


(1)  Petit  (François)*  chirurgidn-médecin  des  hôpitaux  du'Eoy,  membre  de 
TAcadémie  des  sciences  de  Paris,  a  publié  trois  lettres  adressées  à  un  autre 
médecin  de  ses  amis  (Namur,  in-4*  avec  6  planches,  1710).  Dans  l'uns  de  «es 
lettres,  il  établit  trois  genres  nouveaux,  Dantia,  Provenxalia  et  Calamut^ 
JÛD8Î  que  plusieurs  espèces  nouveUes. 
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de  la  Garonne  ;  Lot-et-Gar.,  à  Pourquières  près  de  Gauzac 
(St-Am.);  Combebonnet  près  Beauville  (Dumolin);  marais  deFer- 
russac  près  Puymirol(Dum.  et  O.  Debx.)  ;  landes  marécageuses 
au  Pont-de-Gorre  (Chaub.),  DuranceI(Ch.  Duffour);  Gers,  bords 
de  TAdour  et  mirais  de  l'Armagnac  (Dup,)  ;  Landes,  à  Saint- 
Sever,  Mont-de-Marsan  (Perris)  ;  Gir,,  où  il  est  commun  (La- 
terr.)  ;  Dord.,  à  Ribérac,  Lanoueille,  aux  bords  de  la  Dordogne, 
etc.  (Ch.  des  Moulins). 

Obs.  Dans  un  Supplément  au  Catalogue  des  plantes  de  la  Dor- 
dogne  publié  en  1855  {Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeatuv, 
XX,  p.  517),  Ch.  des  Moulins^  ce  sagace  et  si  érudit  observateur, 
relève  à  son  tour,  d'après  Moretti,  deux  erreurs  commises  par 
Linné  et  Aug.  de  Candolle  concernant  la  synonymie  de  VJsnar- 
df a  palus  tris.  Le  professeur  Moretti  à  Pavie,  a  démontré,  en 
effet,  dans  une  notice  parue  en  1853,  que  le  genre  Isnardia,  créé 
par  Linné  dans  son  Oenera  plantarum  (2*  éd.  p.  51, 1742)  avait 
été  érigé  déjà  en  genre,  sous  le  nom  de  Dantia  par  le  chirurgien 
Petit,  qui  l'avait  dédié,  en  1710,à  son  ami  Danti  d'Isnard  (1),  dans 
la  forme  et  l'acception  Linnéennes.  En  établissant  trente  deux 
ans  plus  tard  son  nouveau  genre  Isnardia  (Oen.  plant  N»  418, 
1742),  Linné  n'ignorait  nullement  l'existence  du  genre  Dantia^ 
puisqu'il  le  cite  comme  étant  synonyme  de  son  nouveau  genre 
Isnardia,  établi  au  moyen  du  surnom  Isnard,  dont  ce  même 
Danti  était  possesseur.  Il  aurait  donc  été  rationnel  et  équitable 
à  la  fois,  de  conserver  à  notre  plante  le  nom  de  Dantia  palustris 
Petit,  qui  est  le  plus  ancien,  et  de  réléguer  à  la  synonymie  celui 
i* Isnardia  palustris  qui  lui  est  postérieur.  Je  dois  ajouter  que  le 
terme  générique  Dantia  créé   par  Petit,  a  été  employé    par 
Guéttard,  en  1747,  dans  ses  Observations  sur  les  plantes  des  en- 
virons d'Etampes,  vol.  II,  p.  115,  pour  distinguer  par  une  courte 
diagnose  à  la  mode  du  temps,le  Dantia  palustris  :  «  Dantia  foliis 
subovatis  pediculatis,  floribus  infoliorum  alis  sessilibus,  »  et 
qu'en  1787,  Villars  dans  son  Histoire  des  plantes  du  Dauphiné^ 
vol.  II,  312,  se  sert  des  termes  «  IsnardiaJ  ou  la  Dantia  »  pour 
désigner  1'/.  palustris  dans  la  description  de  cette  plante. 

La  deuxième  erreur  [est  relative  à  l'auteur  du  genre  Dantia, 
Aug.  Pyrame*  De  Candolle  attribue  la  création  de  ce  genre 

<1)  Damti  d'Isnard,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  a  écrit 
plusieurs  travaux  de  botanique  descriptive  publiés  dans  les  Mémoires  de  cette 
Académie  de  1716  à  1724. 


Digitized  by 


Google 


—  183  — 

{Prod.  m,  p.  61)  à  Dupetit-Thouars,  dans  le  Nova  gênera  ma^ 
dascariensia^  ouvrage  paru  quatre-vingt-seize  ans  (près  d'un 
siècle  !)  après  la  publication  par  Petit  de  son  Dantta  palustris^ 
et  auquel  Dupetit-Thouars  est  totalement  étranger. 

M.  H.  Bâillon  a  reconnu  cette  même  erreur  au  siyet  de  l'au- 
teur du  genre  Dantia,  dans  ses  observations  sur  le  D.  palustris 
in  Bullet.  de  la  Soc.  Linn,  de  Paris,  6  décembre  1876.  Ce  n'est 
donc  point  ni  Petiver,  ni  Dupetit-Thouars,  ajoute  le  célèbre 
professeur,  à  qui  nous  devons  la  création  du  Dantia  palustris^ 
mais  en  réalité  au  chirurgien  Petit.  Linné  a  eu  le  grand  tort  de 
changer,  sans  aucune  raison,  le  nom  de  Dantia  en  celui  d'Z^- 
nardia,  quoique  ce  dernier  terme  s'applique  au  môme  Danti 
d*Isnard. 

Ciroaoa  lutetiana  L.  ;  St-Am.  12  ;  Puel  Cat.  pi.  Lot,  14.  — 
Les  bois  et  les  lieux  frais  :  G.  à  Agen,  Ratier,  Beauregard,  Lé- 
cussan,  Pommaret,  aux  vallons  de  Naux  et  de  Véronne,  près 
d'Agen,  etc.  ;  vallée  du  Lot  à  Libos,  Monsempron,  Fumel  (Com- 
bes), au  château  deBiron  (Gh.  des  Moul.);  G.  dans  tous  les  dé- 
partements limitrophes. 

Le  D'  Puel  signale  les  Circœa  alpîna  L.  et  C.  intermedia 
Ehrh.  sur  les  montagnes  qui  dominent  la  rivière  le  Gelé  près  de 
Figeac.  Ces  deux  espèces  pourraient  bien  se  rencontrer  sur  les 
rives  du  Lot,  dont  le  Celé  est  un  affluent. 

Trapa  natans  L.  ;  Puel  Cat  pi.  Lot.^;  Lagr.-Foss.  FL 
Tam-et-Gar.  132;  Laterr.  FI.  bord.  Ed.  4«,  183.  —  Lot,  dans 
la  rivière  TOuisse  (Puel);  Tarn-et-Gar.,  dans  un  marais  à 
Masseras  (Mart.-Donos);  Landes,  dans  les  étangs  de  Parrentis, 
d'Aureillan,  de  Tarnos,  de  Qaube  (Fouc),  le  Leay  (Deflers);  Gi- 
ronde, à  Camps  et  à  Centras,  arrondissement  de  Libourne  (Mo- 
telay)  ;  Dordogne,  dans  une  seule  localité  près  de  Lamquais  (Ch. 
des  Moul.).  —  Non  encore  observé  dans  le  Gers  et  le  LoT'-bt- 
Garonnb. 

CUCURBITACËES 

Ecbalium  elaterium  Rich.  Dict  d^hist.  nat.,  VI,  p.  19  ;  E. 
off reste  Beichb.  FI.  excurs.  294;  Momordica  elaterium  L.  ; 
St-Am.  406.  —  Décombres,  pied  des  murs  et  des  anciennes  for- 
tiflcations;  com.  sous  les  murs  de  Puymirol  (St-Am.  G.  Debx.); 
env.  de  Condat  (Ghaub.  Et"«  Debx.);  Port-Sainte-Marie,  le  long 
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du  chemin  àe  fer;  lieux  vagues  derrière  Téglise  de  Nèrac  (Ab. 
Dèbelmas),  —  TARN-BT-GAR.,à  Maîause,Moissac,  Lapointe,  Motit- 
joie,  Castôlsarràsin,  Montech  ;  Gers,  à  Lectoure.  St-Clar,  Mar- 
80laBr(Ab.  Dup)  ; com.  à  Toulouse;  rare  dans  la  Gironde.  —Non 
indiqué  dans  le  Lot  et  les  Landbs. 

CÀCTË&S 

Opuntia  vulgaris  Mill.  Dict.  n»  1  ;  Bor.  FI.  Cent,  Ed.  3", 
262;  Cactus  opuntia  L.  ;  St-Am.  194.  —  Naturalisé  sur  les  ro- 
chers exposés  au  midi,  à  Saint-Vincent  près  d'Agen  (Gh.  Duff.), 
au  St-Esprit  (St-Am.);  les  vieux  murs  à  Saint-Maurin  (Dum.). 
—  0.  dans  la  Haute-Garonne  (Noulet)..  —  Originaire  de  TAmé- 
rique  boréale,  et  naturalisé  dans  toute  la  zone  méditerranéenne. 

Gbs.  Le  Mesembryanthemum  cristallinum  L.  ;  St-Am.  202, 
vulgairement  la  Glaciale,  de  la  famille  des  Flcoïdées,  est  à  re- 
trancher de  la  Flore  agenaise.  Cette  espèce,  qui  croit  spontané- 
ment sur  les  sables  maritimes  du  sud  de  l'Europe  (Dalmatie, 
Grèce,  Corse,  Sardaigne,  Sicile,  Baléares,  Espagne  mérid.  et  en 
Algérie),  ne  se  rencontre  pas  dans  nos  contrées.  Saint- Amans  la 
signale  comme  étant  naturalisée  sur  un  rocher  à  Bemou  près 
d'Àgen^  mais  j'ai  lieu  de  penser  qu'elle  a  disparu  de  cette  sta- 
tion depuis  nombreuses  années. 

OMBELLIFÈRES 

Smyrnium  olus-atrum  L.  ;  ^-Am.  122.—  Agen,  au-dessous 
de  Prouchet,  à  Feutrée  du  faubourg  de  Rouquet,  sur  les  talus 
de  la  route  de  Bordeaux  ;  La  Roquette  près  St-Léger,  cant.  de 
Penne,  sur  la  terrasse  et  le  long  du  mur  qui  borde  le  rocher 
(L.  de  Bonal)  ;  bords  du  Lot  à  Soturac,  à  la  limite  du  Lot-et- 
Gar.  {D^  Puel). 

Cette  espèce  qui  est  naturalisée  dans  quelques  localités  de  la 
Haute-Garonne  et  de  la  Gironde,  n'est  indiquée  que  dans  les 
deux  seules  stations  du  Lot-et-Garonne  citées  plus  haut.  Je  l'ai 
plusieurs  fois  récoltée,  de  4842  à  1850,  au-dessous  de  Prouchet 
à  Agen,  dans  les  haies  et  les  clôtures  des  jardins,  et  une  fois 
seulement  sur  le  bord  du  ruisseau,  près  de  la  gare  des  marchan- 
dises. —  Gers  à  Sarcos,  dans  les  haies  (Ab.  Dup.)  —  Non  ob- 
servé dans  le  Tarn-et-Gar.  eties  Landes. 

Baplevrîmi  iniiicosain  L.  ;  Gr.  God.  L  c.  725;  Lagr.-Foss. 
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Fk  T^^êt'Qar.,  156.  —  Arbuste  de  1  à  2  met.  dressé,  rameux,  à 
rameaux  glabres,  feuilles  jusqu'au  sommet;  feuilles  coriaces, 
persistantes,  oblongues  ou  lancéolées,  glabres,  luisantes  en  des- 
sus, glauques  et  veinées-réticulées  en  dessous;  ombelles  Jaunes, 
terminales,  à  plusieurs  raj7ons.  —  Les  haies,  aux  bords  des  bols 
i  Seyches,  dans  l'arrondissement  de  Marmande  (Pontebride  et 
Biaurin). 

Obs.  Le  B.  fnitîcùsum  est  fréquemment  cultivé  dans  les 
parcs  et  les  bosquets  sousienom  à'Oretllede lièvre,  et  il  est  pro- 
bable qu'il  est  d'origine  adventice  dans  la  localité  où  MM.  Fon^ 
tebride  et  Maurin  l'ont  rencontré  en  1894.  Cette  espèce  qui 
abonde  dans  tout  le  bassin  de  la  [Méditerranée,  peut  s'avancer 
plus  au  nord  de  cette  région  avec  toutes  les  apparences  de  la 
spontanéité.  Lagrèze-Fossat  l'indique  au  Bosquet  du  calvaire 
près  de  Moissac,  et  le  Frère  Faustinien  l'a  récolté  aussi  dans  les 
haies  et  les  vignes  à  Saint*Galmier  (Loire).  Mais  dans  ces  der^ 
nières  localités,  l'arbuste  est  beaucoup  plus  grêle  et  ses  feuilles 
sont  plus  étroites^ancéolées,  que  dans  le  type  méridional. 

B.  protraotam  Link  et  Hoffing.  FL  Portug.  II,  387;  Gr. 
God.  /.  c.  I,  717  ;  B.  rotun(Mfoliumys^.  mtermedium  Lois.  Not. 
45;  B.  rotundifolium\y^v ,  difforme  St-Am.  116.  —  Port  et  fa- 
ciès du  jB.  roiundifolium,  dont  il  diffère  par  la  teinte  plus  glau- 
que de  toute  la  plante^  par  ses^tiges  à  rameaux  plus  étalés-diva- 
riqués,  par  ses  feuilles  moyennes  et  super,  plus  longuement 
ovales,  perfoliées,  par  ses  involucelles  à  folioles  ovales,  jaunes, 
très  étaléefj,  et  s^s  fruits  ovales-anguleux  à  côtes  filiformes,  for- 
tement granuleuses  et  d'un  noir  violacé.  —  Les  champs  des  ter- 
rains cale,  à  Monbran,  au  moulin  de  Baccara,  au  Bédat,  à  Guit- 
tard,  etc.  près  d'Agen  (G.  Debx.).  —  Gers  où  il  est  com.  (Ab. 
Dup.);  Tarn-et-Gar.  à  Montaigu  (Bouyssou).  —Observé  aussi 
dans  les  Landes,  la  Gironde  et  la  Dordogne. 

Gh.  des  Moulins  a  fait  observer  (Cai.pl.  Bord.  (1847)  p.  431, 
que  dans  la  Dordogne  et  la  Charente-^Inférieure,  le  B,  proirac^ 
tum  croit  exclusivement  dans  les  terrains  crayeux,  tandis  que 
dans  la  Gironde,  il  se  trouve  de  préférence  sur  le  calcaire  gros- 
sier. 

B.  artotatmn  Bartling  apud  Reichb.  Icon.  II,  70,  tab.  178; 
Lloyd  et  Fouc.  FI.  de  l'Ouest,  147;  Lag.-Poss.  FL  Ti-et-^Oar. 
157  ;  B.  opacum  Willk.  et  Lge  Prod.  fl.  Msp.  III,  71  ;  Timb. 
Essai  monog.  Buplevr:.  144  (1883)  ;  B.  odontites  Auct.  mult.  non 
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Lin.  —  Petite  plante  herbacée,  annuelle,  à  tiges  de  5-10  centim., 
grêles^  à  rameaux  dichotomes  très  étalés  ;  feuilles  linéaires-lan. 
cédées,  étroites,  très  aiguës,  trinerviées,  un  peu  membraneuses 
sur  les  bords  vers  la  base  ;  ombelle  à  dix  rayons  courts,  ceux  de 
Tombellule  égaux  ;  involucre  à  2-5  folioles,  deux  fois  plus  gran- 
des que  l'ombelle  ;  involucelle  à  2-5  folioles  lancéolées*acuminées, 
aristées,  d'un  vert  pâle,  bordées  de  blanc,  rudes  aux  bords  et 
sur  la  caréné,  et  parcourues  par  3-5  nervures  saillantes  ;  fleurs 
d'un  jaune  pâle  ;  tvmts  petits,  oblongs,  munis  de  côtes  ânes  avec 
une  bandelette  intermédiaire.  —  Coteaux  secs  et  pierreux,  au 
Pech  de  l'Estelle  près  de  Tournon  (L.  de  Bon.  Combes,  Ab.  De- 
belmas)  —  Lot  â  Cahors  ;  Tarn-et-Gar.  à  St-Antonin,  Montaigu, 
Lauzerte  (Bouyssou,  Lag.-Foss.);  Dord.  com.  (Ch.  des  MouL); 
GiR.  â  Vendays,  Pointe-de-Grave  (Pouc.) 

M.  Malin vaud  a  étudié. avec  soin  la  synonymie  du  B.  arista-  . 
<MmBartlg.  sous  ces  deux  formes  elatiits' et  humite  (Gt  Une 
question  de  nomenclature  in  Bull.  Soc.    bot.  Pr,    vol.  38«» 
p.  LXXVIII).  Ces  deux  formes  sont  ainsi  caractérisées  : 

a.  Elatius  ;  B.  aristatum  Bartlg.  loc.  cit.;  B.  odontites  Spreng. 
Syst.  veg.  I,  882;  Host  Syn.  140,  non  Lin.  nec  Jacq. 

«  Caule  erecto,  superne  ramoso,  1/2-1  pede  alto,  ramis  erecto 
«  patulis.  » 

p.  Humile;  B.  aristatum  var.  nanum  Timb.  ;  B.  odontites 
Scop.  FI.  cam.  Ed.  I,  329.  «Caule  humilîssimo  e basi  ramosis- 
€  simo-divaricato.  »  —  La  plante  du  Pech  de  l'Estelle,  dont  les 
tiges  ne  dépassent  pas  5  à  10  centim.  de  haut,  appartient  à  la 
forme  humile. 

J'adopte  entièrement  la  manière  de  voir  de  notre  distingué 
collègue  M.  Malinvaud,  qui  relègue  à  la  synonymie  le  terme  de 
B.  opacum  Lange,  admis  par  plusieurs  auteurs.  Le  botaniste  ita- 
lien de  Césati  avait  déjà  donné  le  même  nom  d'opacum  à  une 
variété  du  B.  odontites  (B.  odontites  var.  opacum  Ces.  in  Un- 
nosa  XI,  315),  à  cause  de  son  involucre  plus  épais.  Plus  récem- 
ment encore,  M.  le  D'  Saint-Lager  dit  dans  ses  Considérations 
sur  le  polymorphisme  de  quelques  Buplevrum  —  (Paris.  1894), 
que  «Ton  doit  conserverie  nom  de  B,  aristatum  Bartlg.  auquel 
«  on  a  voulu  substituer  à  tort  dans  ces  derniers  temps  celui  de 
c  ^.  opacum  Lange.  La  loi  de  priorité  doit  avoir  raison  en 
«  cette  circonstance.» 

Ohs.  l.  —  Je  supprime  de  la  Flore  agenaise  le  Buplevrum 
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graminifolium  Valh  {B.  petrœum  Vill.)  indiqué  par  Saint- 
Âmans  dans  les  sables  des  landes  à  Baudignan,  et  où  il  aurait 
été  récolté  par  Cyrille  Graulhié.  Je  trouve  dans  cô  fait  inexpli- 
cable de  la  présence  dans  nos  landes  du  B.  graminifolium,  en 
compagnie  des  Achemina  alpina,  Saœifraga  geum,  Siaiice 
alpina,  plantes  spéciales  aux  plus  hauts  sommets  des  Alpes  et 
des  Pyrénées,  un  motif  sérieux  pour  douter  de  leur  indigénat 
dans  la  station  de  Baudignan.  Aucun  botaniste  n'a  encore  signalé 
ces  espèces  montagnardes  dans  les  landes  de  Gascogne,  et  l'au- 
teur de  la  Flore  agenaise  qui  les  a  admises  si  facilement,  les 
croyant  indigènes^  aurait  du  vérifier  l'authenticité  de  cet  habi- 
tat dans  notre  région,  Cela  en  valait  certainement  la  peine. 

Obs.  n.  —  UAihamania  libanotis  L.;  St-Am.,  115  {Lïbanoiis 
montana  Ail.)  n'a  pas  été  rencontré  encore  dans  le  Lot-et- 
Oaronne,  et  doit  être  rayé  du  nombre  des  végétaux  indigènes 
composant  notre  flore.  Cette  espèce,  qui  est  ft'équente  dans  les 
Monts-Dores,  le  Cantal,  les  Pyrénées,  s'étend  aussi  dans 
la  zone  sous-montagneuse  du  centre  et  de  Touest  de  la  France. 
Elle  n'a  été  signalée  que  dans  une  seule  station  du  Tarn-et- 
Garonne  à  Saînt-Antonin,  au  pied  de  la  montagne  d'Anglar 
(Lagr.-Foss.),  et  dans  la  Dordogne  à  Mareuil  dans  les  moissons 
(Ch.  des  Moul.) 

Œnanllie  peueedanlfolfa  Pollich.  FI.  Palat,  289;  Gr. 
God.  loc.  cit,  I,  715;  Œ.  Pollichii  Gmel.,  PL  bdd.  I,  679;  Œ. 
filipenduloides  ThmU,  FLPar.,  146;  Œ.  pimpinelloides  vslv. 
peucedanifolia  Noul.  FI.  bass.  s.-pyr,,  261.  -  Cette  plante, 
considérée  jadis  par  le  D'  Noulet  comme  une  variété  de  l'Œnan- 
t?ie  pimpinelloides  L.,  en  est  toutefois  bien  distincte^  par  sa 
souche  fasciculée,  composée  de  fibres  renflées  dès  la  base  en 
tubercules  sessiles,  napiformes,  par  ses  feuilles  toutes  confor- 
mes, bi-tripinnatiséquées,  à  segments  allongés,  linéaires-aigus, 
par  son  ombelle  composée  de  5-8  rayons,  par  ses  fleurs  rayon- 
nantes à  pétales  extérieurs  une  fois  plus  grands  que  les  inté- 
rieurs, émarginés  au  sommet,  longuement  onguiculés,  par  son 
involucre  nul  ou  à  une  seule  foliole,  par  son  fruit  en  massue, 
non  calleux  à  la  base  ;  fleurs  blanches,  assez  grandes,  de  juil- 
let à  septembre.  —  Les  prairies  marécageuses  sur  les  rives  du 
Drot  à  Auriac,  cant.  de  Duras  f  Portier).  —  Hadte-Gar.  Corn, 
à  Toulouse  aux  bords  du  Touch  et  du  Canal  du  Midi  (Noulet). 

9elinam  «carvlfolia  L.  ;  Puél  Cai.pl.  Lot,  69 i  Gr.  Qod. 
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tbà.  dit.  ï,  686:;  S.  angulaium  Lamk.  FI.  ftanç^  m,  419.  — 
touche  vivace,  garnie  de  fibres  épaisses  ;  tiges  de  5-10  dédm. 
dressées,  peu  rameuses,  anguleuses  à  angles  saillants,  presque 
ailés;  feuilles  infér.  longuement  pétiolées,  2-3  pinnatiséquées, 
à  lobes  divisés  en  lanières  linéaires,  lancéolées,  mucronéea,  un 
t)eu  rudes  aux  bords  ;  involucre  nul  ou  1-2  phylle  ;  inyolucelle 
à  ï)ltfsieurs  folioles  subulées  ;  fleurs  blanches  ;  fruit  ovale,  com- 
p'rîïné,  à  méricarpes  munis  de  cinq  côtes  ailées,  les  latérales 
plus  larges  ;  fl.  août.  —  Prairies  et  bois  humides  ;  le  Tiple,  près 
de  Fumel,  dans  un  vallon  marécageux  (D^  L.  Âmbl.,  Ab.  Garr., 
IB.  dePomm.),  —  Lot,  à  Montcuq  (Puel);  Dord.  à  Mareufl  et 
dans  là  forêt  de  Oampagnac  (Ch.  des  Moul.). 

PasUnaea  opaea  |Bernh.  apud  Hornem.  Haffh,  II,  961  ; 
Bor.  Fl,  du  Cent.,  Ed.  3«,  286;  0.  Debx.  Reoh.  Fl.  Pyr.-Or.  H, 
186;  P.  siivestris  Mill.  Dict,  n»  1  ;  P.  saliva  St-Am-,  122,  non 
Lin.—  Plante  bisannuelle,  à  odeur  forte,  pénétrante  ;  tiges  dres-  ' 
sées  de  5-8  décim.,  striées  ou  faiblement  sillonnées,  non  anga^ 
leuses,  pubescentes,  à  rameaux  alternes,  étalés-dressés  ;  feuilles 
ovales  ou  ovales-oblongues,  ailées,  opaques,  finement  pubescen- 
tes en  dessous,  les  infer.  à  segments  ovales-obtus,  grossière- 
ment crénelés-dentés,  le  terminal  trilobé  ;  ombelles  terminales, 
pédonculées,  à  six  rayons  presque  égaux;  fleurs  jaunes  ;  fruits 
ovales,  glabres,  à  trois  côtes  saillantes^;  fl.  juillet  et  août.  — 
Bords  des  chemins  et  des  vignes,  dans  la  plaine  de  la  Garonne, 
à  Brax,  au  Passage  d'Agen,  etc.  Com. 

P.  pratensis  Jord.  apud  Bor.  F,l.  Cent.  Ed.  3«,  286;  O. 
Debx.  loc.  cit.  186;  P.  saliva  St-Am.  et  Auct.  mult.  p.  p.  —  Ra- 
cine bisannuelle  ;  tiges  robustes,  dressées,  de  10^15  décim.,  for- 
tement cannelées,  anguleuses,  pubescentes,  à  rameaux  étalés- 
dressés,  souvent  opposés  dans  le  haut  ;  feuilles  infér.  très  gran^ 
des,  larges,  ailées,  à  segments  ovales  ou  ovales-oblongs  et  à 
lobes  incisés  -  dentés  ;  ombelles  terminales,  pédonculées,  à 
8-10  rayons  ;  fleurs  jaunes  ;  fruit  ovale-arrondi,  glabre,  émar- 
giné  aux  deux  extrémités,  marqué  de  côtes  fines  ;  bandelettes 
de  la  commissure  n'atteignant  ni  le  sommet  ni  la  base  du  trxàl 
(Bor.)  —  Lieux  herbeux,  bords  des  chemins  et  berges  de  la  Ga- 
ronne à  Agen. 

P.  sativa  Mill.  Dict.  n»  1;  P.  saliva  var.  oleracea  St-Am. 
1.  c.  122.  —  Racine  épaisse,  charnue  ;  tiges  anguleuses,  à  ra- 
meaux supérieurs  verticillés  ou  opposés  ;  feuilles  «lobées,  ré- 
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ta^écies  à  la  base,  glabres,  laisantes  en  dessus;  ombelle  à  tO* 
20  rayons.  —  Cuit,  et  subsp.  autour  des  jardins. 

Heracleum  aastivum  Jord.  apud  F.  Schultz  A7*ch.  fl.  de  Fr,  et 
(l'Ai^w.316(1854);  Bov.FLCent  Ed.  3«,  288;  Timbal  et  Marçais 
Essai  monog.  Heracleum,  in  Rev.  Soc.  fi^anç,  de  l>oL  VII,  323 
(1889);  H.  spondylium  St-Am.  110  non  Lin.  pro parte.— Souche  vi- 
vace;  tiges  dressées^  robustes,  sillonnées,  flstuleuses,  de  1  met.  à 
1  mot.  50  de  haut.^  parsemées  de  poils  rudes  ;  feuilles  grandes, 
rudes,  d^un  vert  clair  en  dessus,  pubescentes  et  blanchâtres  en 
dessous,  ailées  ou  pinnatifides,  à  segments  profonds,  découpés 
en  lobes  larges,  ovales,  un  peu  aigus,  à  dents  inégales  terminées 
par  une  pointe  calleuse  ;  ombelle  large,  à  rayons  striés,  pubes- 
cents,  glanduleux;  ombellules  convexes;  fleurs  blanches,  à  pé- 
tales extérieurs  rayonnants,  striés  en  dessous,  à  lobes  oblongs^ 
obtus,  divergents  ;  fruit  d'abord  pubescent,  puis  glabre,  ovale, 
rétréci  dans  le  tiers  infér.,  largement  bordé;  bandelettes  de  la 
commissure  presque  parallèles,  égalant  environ  la  moitié  du 
méricarpe.  Fleurit  de  juillet  à  septembre.  —  Bois  frais,  bords 
des  eaux;  Agen,  dans  les  saussaies  de  la  Garonne (O.  Debx.,  E. 
de  Pomm.)  —  Lot,  où  il  est  cora.  (Fuel)  ;  Tarn-et-Gar.,  &  Ma- 
lause,  Moissac,  Bourg-de-Visa  (Lagr.-Foss.)  ;  se  retrouve  aussi 
dans  la  Haute-Garonne,  le  Gers,  la  Gironde  et  la  Dordoonb. 

Obs.  L'ancien  type  linnéen  VH  spondylium,  a  donné  lieu  à  la 
séparation  par  Boreau,  M.  Jordan  et  autres  observateurs,  de 
onze  formes  ou  sous-espèces  bien  caractérisées,  sur  lesquelles 
nous  devons  à  MM.  Timbal  et  E.  Marçais  une  étude  m(Hiogra- 
phique  des  plus  complètes.  La  seule  forme  rencontrée  jusqu'à 
présent  dans  la  vallée  de  la  Garonne  se  rapporte  à  VH.  œstivum 
Jord.  D'un  autre  côté,  je  manque  d'observations  précises  sur  les 
espèces  i*Heracleum,  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  la  vallée 
du  Lot,  ainsi  que  dans  les  landes  de  l'Agenais. 

Bifora  testiculata  DO.  Prod.  IV,  249;  Corîandrum  testicula- 
ium  L.  ;  St-Am.  119.  ~  Moissons  des  terr.  sablon.  dans  la  plaine 
de  la  Garonne  à  Agen  (Et.  Debx.),  St-Maurin(Dum.),  entre Lannes 
et  la  Grangerie  près  de  Mézin  (D'  L.  Ambl.),  Sos  (A.  Capg.).— 
Tarn-et-Gar.,  à  Bouloc,  Lauzertd,  Bourg-de-Vîsa,  etc.  (Dum.). 
—  Non  observé  dans  le  Lot,  le  Gers,  les  Landes  et  la  Gironde. 

Orlaya  platjcarpos  Koch  Umbell.  79;  DC.  Prod.  IV,  209; 
Caucalis  platycarpos'L.  —  Plante  annuelle,  glabre  ou  un  peu 
velue,  à  tiges  dressées,  de  2-3décim.,  anguleuses,  etàrame^tu^ 
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étalés  ;  feuilles  infér.  pétiolées,  2-3  pinnatiséquées,  à  divisions 
linéaires,  courtes,  rapprochées,  los  super,  sessiles  sur  une  gaine 
à  bords  membraneux  ;  folioles  de  l'involucre  scarieuses  sur  les 
bords  ;  ombelle  centrale  plus  longue  que  les  latérales,  à 2-3  rayons  ; 
fleurs  blanches,  celles  de  la  circonférence  plus  grandes  que  les 
centrales  ;  fruit  oblong,  peu  atténué  au  sommet^  à  aiguillons 
crochus,  non  étoilés-glochidiés,  égalant  sa  largeur.  —  Champs 
bordant  la  route  d'Agen  à  Cahors,  à  Toucàu  près  d*Agen  (D' L.  Am- 
bl.,  E.  de  Pomm.);  moissons  près  de  Bon-Encontre  (D^  Ambl. 
avril  1862)  ;  Monbran  près  du  moulin  de  Baccara  (Ch.  Duffour); 
plateau  de  Monréal  au-dessus  de  St-Cyr  (D^  G.  Debeaux).  —  Es- 
pèce commune  dans  la  région  de  Tolivier. 

GAPRIFOLIAGÊES 

Viburnum  opulus  L.  ;  St-Am.  224.  —  Bords  des  ruisseaux, 
au  marais  de  Sérignac  près  d'Agen  (Chaub.)  ;  rives  delà  Séoûne 
près  de  Ferrussac  et  de  Montaigu  sur  les  limites  du  Tarn-et- 
Garonne  (Gh.  Arnaud)  ;  rives  du  Merlet  près  de  Penne  (L.  de 
Bon.)  et  de  TAllemance  à  Martiloque  (Chaub.,  Combes)  ;  ruis- 
seaux des  landes  à  Boussès,  et  près  de  Sos  (A.  Capr.).  —  Lot, 
où  il  est  rare  (Puel)  ;  assez  commun  dans  la  Gironde  et  la  Dor- 

DOQNB. 

V.  Tinus  L.  ;  St-Am.  125  ;  Lamic  Rech,  pL  naiur.  loc.  cit. 
50  ;  Ooùyba  Noies  sur  quelques  pi.  acclimat.  -—  Saint-Amans 
indiquejle  V.  Tinus  comme  étant  naturalisé  sur  les  rochers 
exposés  au  midi,  aux  environs  d'Agen.  Cet  arbuste,  qui  est  spé- 
cial aux  provinces  méridionales,  abonde  aujourd'hui  sur  les  co- 
teaux près  de  Port-Sainte-Marie,  et  à  Muges  près  de  Damazan 
(D'  Couyba). 

Le  D'  Lamic  a  rencontré  cette  espèce  dans  la  Gironde  sur  les 
coteaux  de  Cadillac  et  de  Langoiran. 

Lonioera  etrusca  Santi  Viagg.  1, 113,  tab.  1  ;  L.  caprifch 
Hum  var.  pubescens  St-Am.,  98;  L.  periclymenum  Gouan 
Hort  monsp.,  101  non  Lin.  —  Tiges  cylindriques,  rougeâtres, 
sarmenteuses,  à  rameaux  pu))escents  ;  feuilles  obovales-oblon- 
gues  ou  arrondies,  entières,  glauques  et  pubescentes  en  des- 
sous, rétrécies  à  la  base,  brièvement  pétiolées,  puis  sessiles, 
les  super,  perfoliées;  fleurs  longuement  pédonculées ,  réunies 
en  capitules    terminaux  pauciflores   ;  corolle  rougeàtre  en 
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dehors,  mêlée  de  blanc  et  de  jaune  en  dedans^  odorante.  —  Les 
bois  frais,  à  Tuquet,  au  vallon  de  Véronne,  à  Darel  (0.  Debx.j  ; 
garenne  de  St-Amans;  vallée  du  Lot  (Puel)  ;  corn,  daus  le  Gers 
et  le  Tarn-et-Gar. 

Le  type  L.  caprifolium  L.  se  distingue  du  L.  etrusca  par  ses 
fieurs  terminales  sessiles,  et  sa  floraison  plus  précoce  de  un 
mois  environ 

L  pallida  Host  FI.  axist.  I,  298,  teste  clar.  Grenier  in 
litU  1850;  L.  caprifolium  var.  pallida  Gr.  God.  loc.  cit.  II.,  9; 
Bor.  PI.  Cent,  Ed.  3«,  299;  L.  caprifolium  var.  prœcoœ  DC. 
Frod.  IV,  331.  —  Arbrisseau  sarmenteux,  grimpant  à  rameaux 
cylindriques,  pubescentsau  sommet;  fe.uilles obovales,  obtuses, 
glabres  ou  un  peu  velues  en  dessous,  les  infér.  pétiolées,  les 
super,  largement  embrassantes  à  la  base  ;  fleurs  grandes  peu 
odorantes,  sessiles,  en  capitule  terminal);  corolle  d*un  rose  pâle 
mêlé  de  blanc  et  de  jaune;  fl.  mai  et  juin  [Bor.).  —  Bois  et  buis- 
sons, à  Lécussan ,  au  vallon  de  Ségougnac  entre  Moirax  et 
Estillac  (0.  Debx.).  —  Ecfiantillons  vies  par  le  D*  Orenier. 

RUBIAGÉES 
Genre  GALIUH  ' 

Oalium  cruciatum  Scop.  FL  cam.  1, 100;  DO.  PL  franc.  IV, 
260;  Vaillantia  cruciata  Lamk,  IIL,  tab.  843;  St-Am..  424. 
—  Prairies  humides.;  com.  dans  la  vallée  de  la  Garonne. 

G.  vemum  Scop.  loc.  ciL,  99;  Gren.  God.  toc.  ciL  II,  16; 
Vaitlaniia  glabra  Lin. 

Var.  a  Bauhini  Gr.  God.  loc.  cil;  G.  Bauhini  Rœm.  et 
Schult.  SysL  veget.  III,  218.  —  Feuilles  quaternées,  ovales- 
arrondies,  pubescentes,  trinervées;  fleurs  axillaires,  d'un  janne 
vif.  —  Les  bois  montagneux;  non  observé  dans  le  Lot-et- 
Garonne. 

Var  p  Halleri  Gr.  God.  loc.  ciL;  O.  Halleri  Rœm.  et  Schult. 
loc.  cit.;  Vaillantia  glabra  Thove  Chlor.  des  Land.,  44;  F. 
crébrifoliata  Ghaub.  apud  St-Am.,  424.  —  Feuilles  plus  étroites 
que  dans  la  var.  a,  linéaires,  mucronulées,  roulées  aux  bords  en 
dessus,  glabres;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  disposées  en  verticil* 
les  formant  une  grappe  allongée.  —  Com.  dans  les  landes  à 
Boussès,  Réaup,  Durance,  Houeillès  (Chaub.)  ;  Sos,  St-Simon, 
Rhimbés,  etc.  (A.  Gapgr).  —Toutes  les  landes  du  Sud-Ouest 
(Fouc). 
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0;  y^rum  L.  ;  St-Am.,  67.  —  Prairies  liHinides  ;  partout  au- 
tour d'Agen  et  dans  toute  la  région. 

0.  boréale  L.  ;  Gr.  God.  loc,  cii,  11,  17;  Bor.  FI.  Çent^ 
Ed.  3S  306. 

Var.  a  genuînum  Gr.  God.  loc.  cii;  O.  boréale  L.  et  Auct. 
mult.  —  Fruits  hispides  ou  hérissés  de  poils  crochus.  —  La 
région  montagneuse  des  Vosges,  du  Jura»  des  Alpes,  des 
Pyrénées. 

Var.  p  fflabrum  Gr.  God.  loc.  cit.  /  G.  orbibracteatum  Chaub. 
apud  St-Am.  Voyage  açric.  et  bot.  land.  de  Lot-et-Oar.  208, 
et  in  FI.  Agen.  66,  tab.  1;  O.  rubioides  Noulet  FI.  bass. 
s.^yrén.y  301  non  Lin..—  Racine  fibreuse,  rougeàtre  et  vivace; 
tiges'grëles,  dressées,  de  3*4  décim.,  à  quatre  angles,  lisses  ou 
pubescentes,  rameuses  ;  feuilles  lancéolées,  nombreuses,  qua- 
ternées,  trinerviées,  obtuses,  rudes  sur  les  bords  ;  fleurs  blan- 
ches en  une  panicule  terminale  dense  et  rameuse;  fruits  gla- 
bres, rugueux;  fl.  en  juillet-aoûl.  -  Bois  de  pins  et  bruyères 
des  landes^  au  lac  de  la  Laguë,  entre  le  lac  et  la  route  de  Saint- 
Côme  à  Houeillès  (D'  Ambl. ,  E.  de  Pomm. ,  2  juin  1864).  — 
Haute-Garonne,  à  Toulouse,  rare  (Noulet)  ;  Gir.  les  landes,  près 
de  Bordeaux  (Later.);  Basses-Pyrên.  (Fouc). 

Obs.  Je  ne  saurais  passer  sous  silence  Topinion  émise  par 
Léon  Dufour  sur  ces  deux  variétés  du  G.  boréale,  et  qui  devient 
Ici  d'une  grande  valeur  (Cf.  Acles  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordx. 
XXVIII,  240,  1860).  D'après  le  savant  naturaliste  de  Saint- 
Sever,  le  G.  orbibracteatum  Chaub.  serait  une  bonne  espèce 
qui  se  sépare  du  G.  boréale  |par  deux  caractères  des  plus  évi- 
dents, ses  fruits  glabres,  et  sa  station  dans  les  sables  des  lan- 
des. Le  O.  boréale,  au  contraire,  a  ses  fruits  hispides  ou  héris- 
sés, et  ne  s'éloigne  pas  de  la  région  alpine  des  Alpes  et  des 
Pyrénées. 

G.  palustre  L.  ;  Bor.  Fl.  Cent.y  Ed.  3%  306;  St-Am.,  66.  — 
Racine  rampante;  tiges  de  30  à  40  centim.,  nombreuses,  grêles, 
diffuses,  luisantes,  tétragones,  un  peu  rudes  sur  les  bords; 
feuilles  verticillées  par  quatre,  rarement  par  cinq,  linéaires-lan- 
céolées, rétrécies  à  la  base,  obtuses,  rudes  sur  les  bords,  noir- 
cissant par  la  dessiccation  ;  fleurs  [blanches  en  une  panicule 
allongée,  lâche,  dîchotome,  à  rameaux  dressés,  étalés  à  angle 
droit  ;  pédicelles  fructifères  capillaires,  divariqués  ;  fruit  petit, 
noir,  finement  chagriné  à  la  maturité  ;  fl.  juln-juilllet.  —  Fos- 
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ses  aquatiques  et  marais,  Ageja  à  Montan^ou  (fjt"*  Deb^.»  Gb^ulN) 
et  la  plaine  de  la  Garonne  ;  vallée  du  Lot  à  Libos^  MoAsemproA 
(Combes). 

G.  elongatum  Presl  FI.  sic.  l,  50  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  H,  39  ;^ 
Ab.  Garr.  in  Plant.  Soc.  Dauph.  eœsicc,^  n«  2907;  G.  palustre 
var.  majus  St-Am.,  67;  O.  palustre yslv.  latifoliumfiouXet.^ 
Distinct  du  O.  palustre  dont  il  ne  serait  qu'une  fornje.  plus 
grande  pour  quelqes  auteurs,  par  ses  tiges  plus  allongées  (de  6Q; 
à  90  centim.)t  plus  épaisses,  plus  longuement  rampautea,  pstrses 
feuilles  plus  grandes,  verticillées  par  six,  très  rudes  aux  bords, 
linéaires-elliptiques  et  munies  de  deux  rangs  d'aiguillons,  parsea 
fruits  du  double  plus  gros,  fortement  chagrinés,  par  sa  floraison 
plus  tardive.—  Rives  de  la  Séoûne  à  Ferrussao,  près  de  Puymi- 
rol  (Ch.  Arn.,  Ab.  Garr.);  bords  de  l'Allemance  à  Monsempron 
et  du  Lot  à  Fumel  (Combes).  —  Com.  dans  toute  la  France. 

Ol>s.  Contrairement  à  Toplnion  des  auteurs  de  la  Flore  de 
France,  Ch.  des  Moulins  ne  voit  dans  le  G,  elongatum  qu'une 
simple  forme  du  6.  palustre  plus  développée  dans  toutes  ses 
parties.  L'allongement  ou  l'épaisseur  des  tiges,  la  densité  moins 
grande  des  touffes,  les  nervures  plus  saillantes  des  feuilles^ 
comme  aussi  les  deux  rangs  d'aiguillons  en  sens  contraire  bor- 
dant les  feuilles  du  O.  elongatum,  et  qui  peuvent  exister  dai^s 
le  G.  palustre  normal,  ne  sont  que  la  conséquence  logique  du 
plus  grand  développement  de  la  plante  entière.  A  son  avis,  il 
n'y  a  pas  là  deux  espèces,  ni  même  deux  variétés  ! 

G.  constrictum  Chaub.  apud  St-Am.  Voy.  agr.  et  bot.  land. 
de  Lot-et-Gar.,  208  (1818),  et  in  FI.  agen. ,  67,  tab.  2  (1821)  ; 
Bor.  FI.  cent.,  Ed.  3«,  307;  G.  débile  Desv.  Obs.  pL  Anjou, 
134  (1818),  non  G.  débile  Hoffmg.  et  Link  FL  Port.  XI»  48 
(1809-1840)  ;  G.  débile  var.  congestum  Gr.  God.  loc,  cit.  Il,  40.; 
G.  palustre  var.  p  Duby  Bot.  gall.,  253  ex  Chaub.  ;  G.  ttncto^ 
rfum  L.  p.  p.,  teste  clar.  Chaub.  in  litteris.  —  Tiges  grêle», 
dressées^  2-5  décim.^  tétragones,  luisantes,  rudes-scabres  sur 
les  angles,  à  entrenœuds  assez  éloignés,  rameuses  dans  le  l^aut» 
les  immergées  munies  de]nombreuses  racines  filiformes;  feuil- 
les verticillées  par  six  sur  les  tiges  primaires ,  et  par  quatre 
sur  les  rameaux,  étroitement  linéalres-^acumio^ées,  dé{léch|e^ 
pendant  Tanthèse,  rudes  aux  bords  et  un  peu  enroulées  en  des^ . 
sous  ;  fleurs  réunies  en  petites  cymes  6-7  flores  et  terminales^  à, 
pédicelles  étalés-dressés,  formant  par  leur  ensemble  une  pajU^ 
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cttle  lâche,  corymbiformô  ;  corolle  blanche,  petite,  à  lobes  ova- 
les, un  peu  aigus  ;  fruit  glabre  ou  finement  tuberculeux.  — 
Bords  des  eaux  à  la  Salève,  près  d'Agen(Chaubard);  ruisseaux 
des  landes,  prèsdeSos(A.Capg.);  rives  duLotàFumel(Ch.Duff.). 

—  Tarn-et-Gar.  à  Malause  (Lag.-Foss);  Landes  à  Mont-de- 
Biarsan  (Perds)  ;  Gironde  (Laterr.);  Dordogne  (Ch.  des  Moul.). 

—  L*ouest  et  le  centre  de  la  France;  la  région  médit.  (Corse, 
Sard.,  Italie,  Istrie,  Grèce,  Macéd.,  Crète,  Lydie,  Algérie,  etc.). 

Obs.  Plusieurs  botanistes  ont  attribué  à  Des  vaux  la  priorité 
de  la  description  de  cette  plante,  en  1818,  sous  le  nom  de  O.  dis- 
bile,  tandis  que  le  O.  constrîctum  Chaub.  n*en  serait  qu'un  sy- 
nonyme. C'est  là  une  grande  erreur  qu'il  importe  de  relever.  La 
diagnose  du  Q.  consirictum  par  Chaubard  a  été  publiée  dans 
la  partie  botanique  du  Voyage  agricole  et  botanique  dans  les 
landes  de  Lot-et-Garonne  par  de  Saint-Amans,  ouvrage  qui  a 
été  imprimé  à  Agen  en  1818,  et  contemporain  par  conséquent 
des  Obse7'valions  sur  les  plantes  de  l'Anjou,  par  Desvaux.  Un 
motif  autrement  sérieux  doit  nous  faire  rejeter  entièrement  le 
.  nom  de  G.  débile  Desv.  pour  adopter  la  dénomination  de  G.  con- 
sirictum donné  par  Chaubard  à  la  même  plante^  c'est  l'existence 
d'un  deuxième  G.  débile  attribué  par  Hoffmansegg  et  Link  dans 
leur  flore  du  Portugal,  à  une  espèce  voisine  il  est  vrai  de  la 
plante  de  Desvaux,  mais  .que  Nyman,  [puis  MM.  Willkomm  et 
Lange  considèrent  comme  distincte,  oujtout  au  moins  comme 
fort  douteuse. 

Dans  une  lettre  que  m'adressait,  en  1849,  mon  savant  maitre  et 
ami  Chaubard,  ce  botaniste  me  disait  qu'il  avait  la  conviction 
que  son  G.  constriclum  n'était  autre  que  le  (?.  tinctorium  Lia. ^ 
plante  assez  commune  dans  l'Amérique  boréale.  Et,  en  effet, 
dans  son  Catalogue  inédit  des  plantes  du^fiassin  de  la  Garonne, 
le  G,  tinctorium  L.  prend  la  place  du  G.  consirictum,  dont 
celui-ci  ne  serait  qu'un  synonyme  moins  ancien.  Mais  dans  ses 
Fragments  de  botanique  critiqua  rédigés  de  1850  à  1853,  et 
publiés  dans  les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  en 
1854,  Chaubard  modifie  son  opinion  au  sujet  de  cette  plante,  et 
igoute  que  le  G,  tinctorium  ressemble  à  s'y  méprendre  au  G, 
constrictum.  Il  diffère]  de  celui-ci  par  une  couronne  de  poils 
raides  à  la  litase  des  feuilles,  par  les  pédicelles  deux  fois  plus 
longs  que  la  fleur,  par  son  inflorescence  plus  lâche  et  ses  feuilles 
terminées  par  une  pointe  plus  allongée,  flliforme. 
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G.  uligino8umL.;Gr.  God.  l.  c.  II,  40;  Chaub.  FI.  inéd.  bass^ 
Oar.  ;  St-Am.  67;  0.  Wîtheringîî  Smith  FL  Brit.  174  ex  clar! 
Koch;  O,  spinulosum  Mérat  FL  Par.  58.  —  Tiges  faibles,  grê- 
les, de  2-5  décim.,  très  rudes  de  bas  en  haut^  munies  sur  les 
angles  d'aiguillons  accrochants  ;  feuilles  luisantes,  verticillées 
par  6  ou  par  7,  linéaires-lancéolées,  mucronées,  munies  sur  les 
bords  et  la  carène  d'aspérités  crochues,  réfléchies  ;  fleurs  en  une 
panicule  paucifloreet  à  pédoncules  axillaires;  fruit  tuberculeux. 
—  Fossés  aquatiques,  et  marécages  à  Brax.à  Goulard,  à  Pomma- 
ret,  à  Sérignac,  etc.  —  Tout  l'Ouest  (Fouc.) 

G.  silvestre  Poil.  FL  PalaL  151  ;  Bor.  FL  Cent  Ed.  3%  302  ; 
Jord.  Obs.  pL  crU.  fragm.  III,  143  (1846);  O.  argenieum  St-Am. 
68  non  Vill.  —  Souche  vivace  ;  tiges  nombreuses,  de  20-35  cen- 
iim.,  couchées,  diâ'uses,  puis  ascendantes,  lisses  dans  le  haut  et 
pubescentes  à  la  base  ;  feuilles  verticillées  par  6-7,  rudes  aux 
bords,  les  inférieures  obovales-lancéolées,  acuminées,  mucro- 
nées, les  caulinaires  linéaires-lancéolées,  à  une  nervure  saillante, 
atténuées  aux  deux  extrémités;  fleurs  en  une  panicule  tricho- 
torae,  corymbiforme,  à  rameaux  ouverts,  inégaux;  corolle  à  lo- 
bes aigus  ;  pédicelles  capillaires  ;  fruit  régulièrement  et  finement 
granuleux.  —  Les  friches  des  coteaux,  lieux  secs  et  pierreux  ; 
rare  autour  d'Agen  (Chaub.)  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel  (Ch.  Duf- 
four). 

Var.  p  Bocconei  DO.  Ftor.  fr.  IV,  257  non  AUioni;  G.  nitidu- 
lum  Thuill.  FL  Par.  76  ;  G.  pusillum  Chaub.  FL  inéd.  bass. 
(?ar.  non L.nec  Lois.—  Forme  à  tiges  grêles,  difi'uses,  très  héris- 
sées dans  le  bas,  lisses  dans  le  haut  ;  feuilles  linéaires,  mucro- 
nées, luisantes,  denticulées,  scabres  aux  bords.  —  Les  bois,  sur 
les  coteaux  près  d'Agen  (Herb.  Chaub.) 

G.  l»ve  Thuill.  FL  Par.  77  ;  Bor.  FL  Cent  Ed.  3«,  303;  G. 
silvestre  var.  lœve  Ohaub.  FL  inéd.  bass.  Gar.  ;  G.  scabridum 
Jord.  Obs.  pL  criL  Fragm.  VII,  136(1846);  G.  silvestre  var.  gla- 
brum  Ch.  des  Moul.  Cat.pl.  Dord.  SuppL  {iSi7),  in  AcL  Soc. 
Lin.  Bordx.  XV,  433,  et  XX,  533;  Lag.-Foss.  FL  T.-et-Gar. 
174.  —  Plante  faible,  multicaule,  ayant  un  aspect  glabre  et  lui- 
sant, à  tiges  grêles,  couchées-difiuses,  facilement  séparables, 
très  glabres;  feuilles  entières,  sublancéolées,  verticillées  par 
huit,  lisses  ou  scabres  sur  les  bords  et  la  face  super.  ;  fleurs  en 
corymbes  terminaux,  pauciflores.  —  Mêmes  stations  que  le  pré- 
cédent. -^  Fréquent  dans  tous  les  départements  limitrophes. 

10 
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G.  elatum  ThuilL  FI.  Par.  76;  Bor.  FL  Cent  Ed.  8*,  804; 
St-Am.  69;  G.  mollugo  var.  elatum  DC.  FL  franc.  IV,  254; 
Chaub.  Fragm,  bot  crit.  in  Arch.  de  bot  I,  p.  40  (1833). 

€  Pallide  virens  ;j'folii3  octonis,  lanceolato-obovatis,  mucro- 
€  Qulatis,  margine  scabris,  b.asi  contiguis  ;  caule  elato,  flaccido  ; 
€  floribus  albis,  subviridibus,  lobis  apicemucronulatis.—  Hab.  in 
€  locis  aridis  (C^Môarc?).»— Tiges  faibles,  décombantes,  de  30  à 
40  centim.,  à  rameaux  étalés,  renflés,  genouillés  aux  articula- 
tions, tétragones,  glabres  ;  feuilles  verticillées  par  huit,  lancéo- 
lées-oblongueS;  mucronées,  scabres  aux  bords;  fleurs  blan- 
ches, en  une  panicule  terminale  ample,  à  rameaux  étalés  ; 
fruit  rugueux.  —  Fossés  humides,  bords  des  petits  ruis- 
seaux dans  la  vallée  de  la  Garonne,  à  Brax,  Pommaret,  SérignaCi 
etc.  ;  marais  des  Landes  à  Sos.  »  Gom.  dans  le  Gers  (Ab.  Dup.) 

G.  ereotum  Huds.|F;.  AngL  68  ;  Gr.  God.  Le.  Il,  23  :  St-Am  L  c. 
68,  p.  p.  ;  G.  lucidum  Koch .  Syn,  fl.  germ.  Il ,  333  non 
All.^Plante  glaucescente,  luisante,  à  tiges  dressées,de  3-6  décim . , 
lisses  ou  hérissées  dans  le  bas  ;  feuilles  linéaires-lancéolées,  verti- 
cillées par  huit,  un  peu  élargies  et  mucronées  au  sommet,  moins 
nombreuses  que  dans  le  G.  elatum  ;  fleurs  blanches,  en  une  pani- 
cule étroite,  à  rameaux  étalés,  à  la  fln  redressés  ;  pétales  petits, 
acuminés,  aristés;  fruit  assez  gros,  arrondi,  légèrement  cha- 
griné. —  Prairieslhumides,yieux  frais  dans  la  plaine  de  la  Ga- 
ronne (Chaub.);  env.  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.);  bords  du 
Lot,  à  Fumel  (Cîombes).  —  Com.  dans  le  Gers  (Ab.  Dup.)  ;  le 
Tarn-et-Gar.  (Lagr.);  le  Lot  (Puel);  la  Dordogne,  etc. 

Obs.  La  forme  à  base  de  la  tige  hérissée  de  poils  rudes  et 
nom\iv^\iyi{Galîum  mollugo  vdx.  scabrum  Si'km,  68;  G.  sot- 
brum  Jacq.)  a  étéJitrouvée  par  M.  Portier  dans  la  vallée  du 
Drot  à  Auriac.  Elle  serait]  abondante  d'après  Saint-Amans,  sur 
les  ruines  et  les  rochers  autour  d'Agen. 

*  G.  album  J.  Bauhin  Pinax,  379  (1623)  ;  Lamk.  FL  fr.  III, 
380;  Bor.  FL  Cent.  Ed.  3«305;  G.  artsiatum  Lin.  Syst  Ed. 
XII,  ex  Chaub.  in  Arch.  de  bot  vol.  I,  46(1833);  G.  mollugo 
var.  a  DO.  FL  fr.  3361  ;  G.  erectum  Auct.  mult.  p.  p.  —  Tiges 
de  3  à  8  décim.,  faibles^  tétragones,  luisantes,  glabres  ou  ve- 
lues, un  peu  renflées  aux^articulations  ;  feuilles  verticillées  par 
huit,  oblongues  ou  obovales-oblongues,  obtuses,  mucronées, 
scabres  aux  bords  ;  panicule  oblongue,  à  rameaux  dressés-étalés; 
fleurs  blanches  ;  pétales  acuminés,  étalés,  terminés  par  une  soie; 
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fruit  brun,  arrondi,  finement  chagriné.  —  Haies,  bords  des  otie- 
mins;  env.  d'Agen  (Chaub.  in  Herb.)--  Le  G.  album  adopté 
par  Chaubard,  correspond  en  grande  partie  au  O.  mollugo  L.  de 
la  Flore  àgenaise. 

G.  divarioatum  Lamk.  Dicl  II,  580;  Qr.  God.  l.  c.  II,  41; 
St-Am.  69.  ^  Tiges  dressées,  grêles,  rudes,  simples  ou  rameu- 
ses dans  le  haut,  à  rameaux  filiformes,  allongés,  étalés-divari- 
qués  ;  feuilles  verticillées  par  sept,  linéaires-acuminées,  héris- 
sées sur  la  marge,  dressées  puis  étalées,  brunissant  par  la  des- 
siccation ;  fleurs  en  une  panicule  large,  lâche,  à  rameaux  filifor- 
mes, étalés  ;  fruit  glabre  ou  presque  glabre.  »  Indiqué  au  ma- 
rais de  Montesquieu  près  de  Sérignac  (St-Am.)  —  Fréquent  dans 
la  région  méditerr.  de  Nice  à  Cerbère. 

G.  parisiense  L.  ;  St-Am.,  70;  G.  Utigiosum  DC.  Icon.  pi. 
Oall.  rar.,  26.  —  Fruit  très  petit,  presque  glabre  ou  à  peine 
hérissé  de  poils  recourbés  au  sommet.  —  Vallée  de  la  Garonne, 
sur  les  coteaux  secs  et  pierreux  (St-Am.)  ;  coteaux  de  St-Hilaire, 
près  d'Agen  (E.  de  Pomm.);  rochers  des  rives  du  Lot  à  Libos 
(Combes). 

Var.  p  niuium  Gr.  God.  loc.  ciL  II,  42;  O.  anglicum  Huds. 
PL  AngL,  69;  G.  parisiense  var.  granulalum  St-Am.  70.  — 
Fruit  légèrement  granulé  ou  chagriné,  non  hérissé.  —  Champs 
secs  ou  pierreux  (St-Am,);  à  Pommaret  (Ed.  de  Pom.  ). 

G.  tricorne  Wither.  Brit,  Ed.  2*,  153;  St.-Am.  70;  Vail- 
lantia  tricomis  Roth.  —  Moissons  des  terr.  cale;  com.  à 
Agen,  etc. 

G.  aparine  L.  ;  St-Am.,  70.  —  Fruits  gros,  de  4  à  5  milUm.  de 
diamètre,  tuberculeux,  hérissé  de  poils  crochus^  rarement  gla- 
bres. —  Haies  et  broussailles  ;  commun. 

G.  spurium  L.;  Gr.  God.  loc.  cit.  II,  44.  var.  VaillanUi;0. 
aparine  var.  Vaillantii  St-Am.,  70.  —  Fruit  3-4  fois  plus  petit 
que  dans  le  G.  aparine^  noirâtre,  hispide,  non  tuberculeux.  — 
Moissons,  champs  cultivés. 

Obs,  Notre  honoré  collègue,  M.  A.  Franchet,  réunit  dans  le 
genre  Galium  (Cf.  FI.  du  Loir^t-Cher  —  1885),  toutes  les 
espèces  du  genre  Rubiii^  lequel  se  trouve  ainsi  supprimé  par  le 
fait.  M.  H.  Leveillé  émet  aussi  Toplnion,  dans  sa  Nouvelle  flore 
de  la  Mayenne  (1895),  qu'il  serait  plus  rationnel  de  conserver 
le  genre  Rubia,  qui  a  donné  son  nom  à  la  famille  dont  il  fait 
partie,  et  de  grouper  dans  celui-ci  toutes  les  espèces  4u  g^ure 
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Oalium,  lequel  n'existerait  plus  à  son  tour.  Je  ne  saurais  adop- 
ter aucune  de  ces  deux  manières  de  voir,  justifiées  sans  doute 
par  les  caractères  morphologiques  qui  rapprochent  les  Ru:bia 
des  Galiurrij  mais  auxquelles  je  suis  loin  d*être  habitué.  Aussi, 
pour  éviter  la  confusion  qui  résulterait  de  l'une  ou  de  Tautre 
classification,  je  conserve  à  la  fois  les  deux  genres  linnéens 
Oalium  et  Rubia. 

VALÉRIANÉES 

Gentranthus  ruber  DC.  FL  franc,  IV,  239  ;  Valeriana  rubra 
L.;  St-Am.  13.  —  Natur.  sur  les  vieux  murs,  à  Agen,  Aiguillon, 
aux  Ondes  près  de  Libos,  à  Monsempron  (Duchartre),  à  Sainte- 
Livrade  (D'  Couyba),  au  château  de  Biron  (Combes)  et  ailleurs. 

C.  oaloitrapa  Dufr.  Valér.,  39;  ValeiHana  calciirapa  L.  ; 
St-Am.,  13.  —  Bords  des  rivières,  à  Agen  sur  la  digue  du  gra- 
vier (O.  Debx.,  juin  1842);  coteaux  secs  à  St-Léger  et  Noaillac, 
près  de  Penne  (L.  de  Bon.);  rochers  de  la  Roquette,  aux  Ondes, 
près  de  Libos  (Combes)  ;  ruines  du  château  de  Sauveterre  (L.  de 
Bon.)  ;  bords  du  Lot  à  Fumel  (Duchartre)  ;  Penne,  en  face  le 
moulin  de  Lustrac,  dans  une  grotte  (D'  L.  Ambl.  Juin  1866)  ; 
env.  de  Toumon  (Dumolin).  —  Com.  dans  le  Lot,  le  Tarn-et- 
Gar.,  dans  la  vallée  de  TAveyron,  à  Montaigu,  etc.  (Lag-Foss.). 
—  Non  observé  dans  le  Gers,  les  Landbs  et  la  Gironde. 

Valeiianella  oarinata  Lois.  Not  149  ;  F.  olitoria  var.  cari- 
nata  St-Am. ,  14  ;  Chaub.  Arch.  de  bot  II (1833).  —  Fruit oblong, 
tétragone,  une  fois  plus  haut  que  large,  glabre  ou  à  peine  pubes- 
cent,  caréné  d'un  côté,  muni  d'un  sillon  profond  sur  le  côté 
opposé,  obtus  à  la  partie  super,  ou  muni  d'une  dent  peu  dis- 
tincte. —  Champs  cuit  ;  com. 

V.  pumilaDC.  FI.  A».  IV,  242;  St-Am.,  15  ;  V.  membranacea 
Lois.  Not  150.  —  Moissons  dans  la  plaine  de  la  Garonne  (St- 
Am.,  Chaub.);  champs  sablon.  entre  le  Canal  latéral  et  la  Ga- 
ronne, vis-à-vis  St-Hilaire  (E.  de  Pom.  Juin  1849).  —  Espèce 
propre  à  la  zone  littorale  de  la  Méditerranée,  mais  qui  s'avance 
dansTintérieur  jusqu'à  Toulouse  et  Agen,  à  Avignon  et  Lyon. 

V.  MorisoniiDC.  Prod.  IV,  627;  V.  dentaia  PolK  in  Koch 
Syn.  fl.  germ..  Ed.  2«,  373;  V.  quadridentata  St-Am.,  15.  — 
Fruit  glabre,  plus  haut  que  large,  ovoïde-conique,  plane  d'un 
côté,  convexe  de  l'autre,  à  3-5  côtes  peu  prononcées,  couronné 
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par  un  bec  atténué-aigu,  avec  3  à  4  dents  très  petites.  —  Champs 
et  moissons  des  terr.  sablon.  ;  com.  dans  les  landes  à  Sos  (A.. 
Oapg.). 

Var.  ^  pubescens  St-Am.  15;  V.  pubescens  Mérat  FL  Par,, 
Ed.  3«,  224,  tab.  3;  V.  Morisonii  Ysœ.  dasycarpa  Bor.  FL  cent, 
Ed.  3«,  313;  F.  miœia  Dufr.  Valer.,  58.  -  Ne  diflêre  de  la  var. 
a  genuina  que  par  ses  fruits  pubescents,  ou  un  peu  velus-héris- 
sés de  tous  côtés.  —  Champs  sablon.  dans  la  plaine  de  la  Ga- 
ronne (Chaub.). 

V.  eriocarpa  Desvaux  Joum,  bot.  II,  314;  Bor.  FL  Cent., 
Bd.  3*,  343;  V.  qtiadridentata  var.  eriocarpa  St-Am.,  p.  15.  — 
Fruit  presque  ovoïde,  glabre,  plus  ou  moins  hérissé  de  poils  en 
lignes  longitudinales,  et  à  3  côtes  peu  prononcées  sur  une  face, 
convexe  sur  la  face  opposée  ;  couronne  aussi  large  que  le  fruit, 
veinée  en  réseau, tronquée  obliquement,entière  ou  à  dents  cour- 
tes, aiguës.  ^  Moissons  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  com.  à 
Agen,  etc. 

V.  Inerassata  Chaub.  et  Bory  Botan.  Expéd.  Morée  in 
Add.,  p.  338;  Chaub.  Fragm.  bot  crit  in  Arch,  bot  II,  406, 
et  in  Ad.  Soc.  Lin.  Bordœ.  XV,  p.  19,  tab.  3;  Timbal  FL  des 
Corb.,  247;  V.  eriocarpa  var.  inerassata  Lag,-Foss.  FL  TarttT 
et'Oar.,  129. 

€  Muricata,  hispidula,  rigida;  ramis  floriferis  incrassatis, 
€  antice  canaliculatis,  abbreviatis  ;  fructu  ovato,  hirto,  coronato; 
€  dentibus  4,  quarum  tribus  exiguis,  quarta  multo  majore, 
€  utrinque  unidenticulata.  Ad  vias  et  ripas  Garumnse,  circa 
€  Aginnum  {Chaub.).  » 

Voisin  du  V.  eriocarpa  Desv.  dont  il  se  distingue  par  ses 
rameaux  florifères  renflés  au-dessous  des  cymes,  canaliculés 
à  la  face  interne,  par  son  fruit  plus  court,  et  dont  la  couronne 
est  aussi  large  que  le  diamètre  de  celui-ci.  —  Les  rives  de  la 
Garonne  à  Toulouse  et  à  Agen  (Chaub.);  bords  du  TarnàMoissac 
(Lagr.-Foss.);  les  Gorbières  (Timb.).  —  Observé  à  Malesherbes, 
près  Nemours  dans  le  Loiret,  et  au  Péloponèse  en  Grèce  (Bory). 

V.  ooronata  DO.  FL  fr.  IV,  241  (1805)  non  DC.  Prod.  ;  Gr. 
God.  Le.  11,65;  St-Am.  15;  Noulet  StippL  fl.  bass.  s.-pyr.^ 
19;  F.  hamata  Bast.  in  DC.  SuppL  fl.  fr.,  494  (1815).  —  Fruit 
ovoïde,  presque  tétragone,  hérissé  de  poils  épars  et  nombreux, 
convexe  sur  une  face,  profondément  sillonné  sur  la  face  opposée; 
couronne  grande,  glabre  au  dedans,  campanulée,  à  six  dents 
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—  Moissons  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  champs  des  landes  à 
Boussès,  Réaup.  Durance  (Ghaub.),  à  Sos  (A.  Gapg.)  —  Landes, 
à  Mont-de-Marsan  (Perris)  ;  Gironde  (Fouc). 

Obs.  Saint-*Amans  mentionne  le  V.  hamata  Bast.  et  Auct. 
galli  comme  étant  une  variété  du  F.  coronaia,  distincte  par  les 
dents  supérieures  du  fruit  recourbées  en  crochet  à  leur  extré- 
mité. Ce  dernier  caractère  se  rencontre  également  dans  le  V.  CO' 
ronata^  que  tous  les  botanistes  considèrent  aujourd'hui  comme 
étant  identique  au  F.  hamata  ,  mais  dont  le  nom  beaucoup  plus 
ancien  doit  avoir  la  priorité  sur  celui-ci. 

V.  diseoldea  Lois.  Not  148;  Noul.  Suppl.  fl.  bass.  s.-pyr. 
19;  F.  coronaia  DO.  Frod.  IV»  628,  non  DO.  Fl.  fr.;  F.  coro^ 
nata  Noul.  FL  bass^  s.-pyr.  311  p.  p.  —  Tiges  pubescentes, 
dressées,  de  1-2  décim..  dichotomes  dès  la  base;  fruit  hérissé, 
ovoïde,  marqué  d'un  sillon  profond  sur  une  face  ;  couronne  en 
forme  de  coupe,  très  ouverte,  plus  large  que  le  diamètre  du  fruit, 
velue  en  dedans,  ;à  six  dents,  rarement  douze,  triangulaires, 
profondes,  terminées  par  une  arête  recourbée  en  forme  de  cro- 
chet. —  Champs  sablonneux  àTouiouse,  où  il  est  commun,  mais 
i  rechercher  dans  le  Lot-et-Garonne. 

DIPSACÉES 

Dipsaous  laciniatus  L.  ;  St-Am.  58.  —  Tige  beaucoup  moins 
armée  que  dans  le  D,  silvestris,  quelquefois  inerme  ;  nervure 
médiane  de  la  face  supérieure  des  feuilles  déprimée  dans  cette 
espèce,  mais  effleurant  le  limbe  dans  le  D.  silvestris.  —  Bords 
des  fossés  humides  ;  talus  du  Canal  latéral  près  de  Bon-Encon- 
tre,  à  Lacassagne,  au  vallon  de  Naux  près  d'Agen  ;  Ferrussac 
près  de  Puymirol  (Dumolin). 

Cephalarla  leaeaatba  Schrad.  Cat,  Ooii.  (18U);  Puei 
Cai.  pL  Lot,  IJ^  ;  Scabiom  leucantha  L.,  St.-Am.  71.  —  Souche 
vivace,  à  tiges  nombreuses,  robustes,  dressées,  de  0  m.  50  à 
1  met.  de  haut,  à  feuilles  radicales  ovales,  simples,  dentées,  les 
caulinaires  pinnatiséquées,  à  segments  dentés  ou  pinnatifides, 
lancéolés  ou  linéaires;  fleurs  blanches,  réunies  en  un  capitule 
globuleux,  longuement  pédoncule;  folioles  de  rinvolu-crô  sca- 
rieuses  au  sommet,  non  aristées.  —  Les  friches  calcaires,  sur  la 
Serre  de  Montayral  près  de  Toumon  (L.  de  Bon  jK 

Saint^Amans  cite  cette  plante  -comme  devant  se  trouver  frù^ 
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Ixtbleménty  sur  les  limites  du  département  du  Lot,  dans  lequel 
en  effet  elle  est  assez  répandue.  —  Tarn-et-Gar.,  à  Saint- An- 
tonin,  Caylus,  Beaulieu  (Lagr.)  -*  Manque  dans  le  Gers,  les 
Landes,  la  Gironde,  la  Dordogne  et  tout  l'Ouest. 

Knautia  arvensis  Coult.  Dipsac.  j28;  Koch.  Syn.  11.  germ. 
Ed.  2],  376;  -«'.  variabilis  F.  Schultz  Arch.  fl.  de  Fr.  et  AU. 
ffl  (1844);  Scàbiosa  arvensis  L.  ;  St-Am.  60.  —  Tiges  hispides, 
incanescentes,  couvertes  de  poils  courts,  peu  ou  point  glandu^ 
leux  ;  feuilles  elliptiques,  lancéolées,  les  cauUnaires  et  les  infé- 
rieures incisées^  pinnatifldes,  à  lobes  lancéolés,  entiers,  le  ter* 
minai  plus  grand,  presque  denté  ;  fleurs  purpurines,  celles  de  la 
circonférence  très  rayonnantes,  dépassant  Tinvolucre.  -  Champs 
des  collines  calcaires^  dans  les  moissons^  à  Saint- Vincent,  à  Ti- 
bet près  d'Agen  (Chaub.)  ;  dans  la  vallée  du  Lot,  à  Fumel,  à  Li* 
bos,  etc.  —  Commun  dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Gm.  e* 
la  Dordogne. 

Var.  iniegrifolia  Mutel  ex  Chaub.  in  Herh.  non  Lin.  ;  iSca- 
hiosa  arvensis  var.  hyhrida  St-Am.  60,  non  Knautia  hybrida 
Coult.  ;  afflnis  K,  indivisx  Bor.  —  Feuilles  Velues,  entières, 
crénelées.  -«  Même  habitat  que  le  type  ;  corn,  à  Condat  (Chaub* 
Combes). 

K.  dipsacifolia  Host  Ft.  ausi.  I,  101;  K.  silvatica  Dubjr 
Bot.  gall.  257,  p.  p.  ;  Scàbiosa  silvatica  L.;  St-Am.  60;  S.  pa-  . 
lymorpha  var.  silvatica  Lagr.-Foss.  Fl,  T.-et-Gar.  183.  — 
Lieux  ombragés,  les  berges  du  Lot  à  Villeneuve  (O.  DebxO* 
Port-de-Penne,  Fumel  (L.  de  Bon.,  Ch.  Duflbur).  —  Lot,  rare  à 
Cahors  (Puel);  Tarn-et-Gar.,  à  Saint-Antonin(Lagr.);  Gers,  à 
Cazamont,  Barcelone  (Ab.  Dup,)  ;  Gm.,  àBazas,  Cazeneuvd  (La** 
terr.,  Motel.);  Landes,  à  Mont-de-Marsan,  Dax,  Saint-Justin 
(Léon  Dufour). 

Scàbiosa  columbaria  L.  ;  St-Am.  60,  p.  p. 
•  Var.  a  genuina  ;  S.  columbaria  L.  et  Auct.  mult.  —  Capitules 
un  peu  convexes,  les  fructifères  globuleux,  ovoïdes;  calice  à 
cinq  dents  terminées  par  des  arêtes  d'un  brun  noirâtre,  dépas- 
sant quatre  fois  la  couronne  de  IHnvolucelle  ;  corolle  bleuâtre  ; 
fruit  ovale,  élargi  ;  réceptacle  garni  de  paillettes  linéaires,  plus 
courtes  que  les  couronnes.  —  Les  bois  découverts,  les  friches 
des  coteaux  ;  commun. 

Var.  p  pernilxta  Jordan  ;  S.  permiœta  Jord.  apud  Bor.  FL 
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cent  Ed.  3«,  319;  S.  columbaria  Auct.  mult.  p.  p.  —  Capitules 
presque  planes,  les  fructifères  ovoïdes  ;  calice  cyathiforme,  à 
cinq  dents  terminées  par  des  arêtes  d'un  brun  noirâtre,  sans 
nervures,  dépassant  trois  fois  la  couronne  de  Tinvolucelle  ;  co- 
rolle rose-bleuâtre  ;  fruit  oblong,  rétréci  à  la  base,  à  nervures 
ânes;  réceptacle  garni  de  paillettes linéaires-spatulées,  hispides, 
égalant  les  couronnes  (Bor.)  —  Taillis,  coteaux  secs  des  terr. 
siliceux,  à  Pommaret  près  d'Agen  (E.  de  Pom.),  et  dans  toute  la 
vallée  de  la  Garonne. 

S.  luoida  Vill.  Hist.  pL  Dauph.  II,  293;  Gr.  God.  L  c,  11.79; 
S.  columbaria  var.  lucida  St-Am.  60.  —  Tiges  courtes,  de  15- 
25  centim.  ;  feuilles  par  paires  rapprochées,  tout  à  fait  glabres 
et  luisantes,  les  infér.  lancéolées,  dentées,  les  caulinaires  pinna- 
tiséquées,  à  segments  lancéolés.  —  Graviers  de  la  Garonne  à 
Agen  (Chaub.  Et"*  Debx.)  —  Com.  dans  les  Pyrénées  centrales 
(Timb.) 

S.  Gramuntia  L.  ;  Koch.  Syn.  /!.  germ.  Ed.  2«,  378  ;  Chaub. 
FL  inéd.  bass.  Gar.  —  Rochers  des  bords  du  I.ot,  à  Villeneuve 
(Chaub.) 

Var.  tomeniosaOr,  God.  Le,  80;  S.  pyrenaica  Ail.  PL  pe- 
dem.  1, 140;  Dup.  Flor,  du  Gers.  145;  S,  columbaria  ^^ov.  pyre- 
naica St-Am.  60.  —  Capitules  globuleux;  corolles  bleuâtres  ; 
feuilles  veliies,  à  découpures  étroites  et  nombreuses;  arêtes  du 
calice  égalant  à  peine  Tinvolucelle.  —  Plante  recouverte  de  poils 
soyeux,  blanchâtres.  —  Les  landes  de  TAgenais  (Chaub.)  —  Com. 
dans  le  Gers  (Ab.  Dup). 

S.  Loretlana  Timbal  in  BulL  Soc.  bot  Fr.  VI,  330,  sine 
descriptione  et  XII  (session  de  Toulouse),  p.  LXVXIIl,non  Guit- 
tard  in  FL  d*Ussat;  E.  de  Pomm.  in  C.  Billot  FL  OalL  et  Germ. 
exsicc.  n®  2689(1859)  ;  Clos  et  Loret  Revite  de  VHerb.  de  Lapeyr. 
tir.  à  part,  p.  15;  S.  columbaria  L.  p.  p.  —  Plante  à  pubes- 
cence  blanche-cendrée  ;  feuilles  infér.  entières,  lancéolées,  les 
caulinaires  tomenteuses,  pinnatiâdes,  â  lobes  non  dentés  ;  capi'- 
tules  plus  petits  que  dans  le  S.  columbaria  ;  arêtes  terminant  les 
dents  du  calice  très  fines  et  d'un  fauve  roussâtre.  —  Les  bois 
des  coteaux  â  Pommaret  et  â  Manau,  commune  de  Sainte- 
Colombe  près  d'Agen  (E.  de  Pom.)  —  Aude,  à  Belcaire  (Loret); 
Haute-Garonne,  à  Toulouse  (Timb.). 

S.  maritima  L.  ;  Gr.  God.  L  c.  II,  77,  p.  p.  var.  a  çenuina  ; 
5.  maritima  L.  et  Auct.  merid. 
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Souche  bisannuelle  ou  vivace;  tiges  fortes,  dressées,  de  4* 
10  dècim.,  rameuses,  à  rameaux  étalés,  parsemés  de  quelques 
poils  ;  feuilles  glabres  ou  glabrescentes,  les  caulinaires  toutes 
pinnatifldes,  à  lanières  terminales  ovales  ou  oblongues,  les  in- 
fér.  oblongues,  spatulées,  simples,  dentées  ;  capitules  longue- 
ment pédoncules  ;  folioles  extérieures  de  Tinvolucre  dépassant 
les  corolles,  celles-ci  purpurines,  rayonnantes;  fruit  à  côtes 
saillantes.  —  Toute  la  zone  littorale  de  la  Méditerranée,  de  Nice 
à  Cerbère,  et  dont  cette  forme  ne  s'éloigne  pas. 

Var.  p  calyptocarpa ;  S.  calyptocarpa  St-Am,  FLagen.  60; 
Lag.-Poss.  FI.  T.'et-Gar.  182;  Noul.  FI.  bass.  s.-pyr.  314.  — 
Racine  annuelle  ou  bisannuelle  ;  tiges  simples  ou  rameuses,  de 
40  à  80  centim.  dressées,  à  rameaux  étalés,  plus  ou  moins  ve- 
lus; feuilles  infér.  oblongues,  crénelées-dentées,  incisées  ou 
lyrées,  les  caulinaires  pinnatifldes,  à  lobes  profonds,  linéaires, 
les  super,  entières  ;  réceptacle  allongé,  ovoïde,  couvert  de  paillet- 
tes linéaires,  ciliées;  folioles  de  Tinvolucre  lancéolées-oblon- 
gues  ;  corolles  d'un  lilas  clair,  rarement  blanches  ;  couronne  en 
cloche,scarieuse,  plissée-crénelée,  repliée  en  dedans  vers  le  som- 
met; fruit  plus  court  que  la  couronne,  à  côtes  hérissées,  vers  la 
base  ;  limbe  du  calice  muni  de  cinq  arêtes  sétacées,  disposées 
en  étoile  ;  fleurit  de  juin  à  octobre.  —  Bords  des  champs,  des 
chemins  ;  partout  dans  la  plaine  de  la  Garonne.  —  Lot,  où  il  est 
très  rare  (Puel)  ;  com.  dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Hautb- 
Gar.,  la  GiR.  à  La  Réole  (Lespinasse).  —  N'existe  pas  dans  les 
Landes  et  la  Dordoone. 

Var.  y  atropurpurea  Gren.  God,  /.  c.  II,  77;  S.  atropurpu-- 
rea  L.  ;  S,  calyptocarpa  var.  atropurpurea  St-Am.  ;S.  mari" 
iima  var.  hortensis  Noul.  FI.  bass.  s.-pyr.  315.  —  Fleurs  très 
grandes,  d'un  pourpre  noirâtre  ;  anthères  blanches  souvent  pur- 
purines; fruit  velu,  tétragone.  —  Subspont.  autour  des  habita- 
tions rurales,  et  souvent  sur  les  alluvions  de  la  Garonne,  les 
décombres,  les  lieux  vagues  où  il  se  trouve  échappé  des  jardins. 
—  Fréquemment  cultivé  sous  le  nom  de  Veuve,  comme  plante 
d'agrément. 

Succisa  pratensis  Mœnch  Metn.  489  ;  Scabiosa  succisa  L.  ; 
St-Am.  59. 

Var.  a  çenuina.  —  Plante  glabre,  à  feuilles  obovales  ou  ellip- 
tiques, lancéolées,  entières .  —  Les  bois  frais,  les  prairies  ;  com. 
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Vaf .  p  hirsuta  St-Am.  59,  pro  parte  ;  S.  Mrsuta  DO.  —  Plante 
à  feailles  plus  ou  moins  velues.  -*  Les  bois  secs. 

Var.  Y  radiât»  Ch.  Arnaud  in  Bull.  Soc.  Dauph.  (1880;, 
p.  806,  et  PI.  Soc.  Dauph.  ews.  n»  5410.  —  Involucre  plus  grand 
que  dans  le  type,  à  folioles  formant  sous  les  fleurs  une  sorte  de 
collerette  rayonnante,  parfois  très  développée;  floraison  plus 
précoce  de  trois  semaines  environ  ;  fleurit  en  août  —  Les  prai- 
ries humides,  aux  bords  de  la  Séoune,  près  de  Ferrussac,  et  abon« 
dant  sur  certains  points  (Ch.  Arn.) 

Obs.  MM.  Jordan  et  Fourreau  ont  décrit  dans  leur  Breviarium 
plant,  nov.  Fasc.  II,  plusieurs  sous-espèces  créées  aux  dépens 
du  Suocisa pralensis.  L'une  d'elles,  le  S.  incisa  Jord  et  Pour. 
loc.  cit.  p.  51,  paraît  se  rapporter  au  Scabiosa  succisa  var.  in- 
cisa St-Am.  59,  par  ses  capitules  fructifères  arrondis,  par  ses 
feuilles  un  peu  velues  en  dessous,  les  infér.  oblongues-lancéolées, 
les  caulinaires  grossièrement  incisées,  dentées.  —  Indiqué  par 
St- Amans  à  Lalande  et  au  Passage  près  d'Agen. 

Une  autre  variété,  le  S.  viretorum  Jord.  et  Pour.  toc.  cit. y 
p.  50,  à  capitules  assez  petits,  à  folioles  de  Tinvolucre  lancéo- 
lées, velues,  à  feuilles  d'un  vert  intense,  velues  en  dessous,  à 
tiges  dressées,  allongées,  et  à  rameaux  courts,  étalés,  uniflores, 
correspond  «n  paW^e  à  la  var.  p  hirsuta  de  la  flore  agenaise. 
Celle-ci  se  trouve  en  abondance  dans  le  bois  de  la  Olède,  près 
Moûcaut(Oh.  Dufibur). 

Enfin,  une  troisième  forme,  le  S.  strictalJord.  et  Four.  loc. 
cit.,  p.  52,  se  rencontre  dans  les  bois  et  les  friches  de  Reignac, 
près  des  moulins  d'Escournat.  Cette  dernière  variété  est  carac- 
térisée par  ses  tiges  raides,  dressées,  pubérulentes,  d'un  rouge 
elairà  la  floraison,  et  à  rameauxcourts,  étalés,  unlflores,  par  ses 
feuilles  légèrement  velues,  les  inférieures  courtes,  brièvement 
dentées,  par  ses  capitules  subglobuleux,  médiocres,  par  ses  fo- 
lioles involucrales  linéaires-iancéolèes,  velues  sur  le  dos,  et  ses 
droites  d'un  bleu  foncé. 

Ch.  des  Moulins,  cet  éminent  observateur,  nous  a  fait  connaî- 
tre (Cf.  SuppL  Cat.  pi.  Bord,  in  Ad.  Soc.  Lin.  Sordœ.  ÏX, 
p.  541  (1858)  la  cause  principale  des  nombreuses  variatîoiu  du 
8.  pratensis.  En  règle  générale,  les  formes  glabres  appartâen- 
neiU  aux  localités  les  plus  humides,  dans  lesqueUea  la  plante 
acquiert  des  proportions  plus  fortes,  fit,  au  oontrairei,  les  échan- 
tilions  sont  d'autant  plus  grêles  et  velus,  que  leur  station  est 
plu  sèche  et  plos  aride. 
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COMPOSÉES 

Section  1.  —  Gorymbifères 

Solldafco  ig^labraDesf.  Cat  hort.  par.  Ed.  3«,402;  DC.  Prod. 
.  V,  331  ;  S.  serotina  Ait.  HorL  Kew.  Ed.  I,  211.  —  Souche  vi- 
vâce;  tiges  dressées,  de  80  à  120  centim.,  glabres;  feuilles  lan- 
céolées, trinerviëes,  dentées,  glabres,  rudes  aux  bords  ;  fleurs 
jaunes  en  grappe  pyramidale,  à  rameaux  très  étalés,  arqués  en 
dehors  ;  fleurit  en  août  et  septembre.  —  Alluvions  de  la  Ga- 
ronne, à  Dolmayrac,  Beauregard  (0.  Debx.  Ch.  Duffbur),  dans  le 
Riou-mort  au  Mestrot  près  d'Agen  (G.  Debx.)  —  Lot,  les  rives 
du  Lot  à  Cahors  (Puel)  ;  Landes,  bords  de  TAdour  à  St-Sever; 
Gm.,  bords  de  la  Garonne  à  Bègles  près  de  Bordeaux  (Fouc); 
DoRD.,  près  de  Bourg  (Jarris).  —  Le  Èolïdaço  glahra  est  origi- 
naire de  l'Amérique  boréale,  et  se  trouve  naturalisé  dans  les 
diverses  stations  que  je  viens  de  signaler  dans  le  Sud-Ouest. 

S.  eanadennls  L.  ;  D^Lamic  i?6t/2.  plant,  natur.^  54;  D' 
Couyba  Notes  sur  quelques  pi.  acolim»  Lot-et-Gar.  —  Bords  de 
la  Garonne  à  Agen  (0.  Debx.)  ;  com.  dans  la  vallée  du  Lot,  à 
Ste-Livrade,  Villeneuve,  etc.  {D' Couyba).  —  Gm.  sur  les  bords 
de  la  Garonne  à  Bègles,  Bourg,  Blaye  (Lamic).  —  Originaire 
de  l'Amérique  boréale  et  naturalisé  dans  ces  dernières  localités. 

Obs.  J*ai  rencontré  plusieurs  fois  sur  les  alluvions  de  la  Ga- 
ronne à  Agen,  et  certainement  échappés  des  jardins,  les  Aster 
dumosus  L.  à  calathides  petites,blanche8,  en  panicules  fournies, 
et  A.  Novi'Belgii  L.  à  fleurs  bleues,  en  corymbe  paniculé  ter- 
minal, tous  les  deux  originaires  de  T Amérique  boréale. 

Evax  pygrmaea  Pers.  Syn.  pl\ll,  422;  Filago  pymcea  L.; 
Uicropus  pygmœus  Desf.  FL  atl.  11,307.  —  Tiges  naines  t 
annuelles,  de  1  à  3  centim.,  simples  ou  rarement  rameuses; 
feuilles  tomenteuses  sur  les  deux  faces,  obovées,  obtuses,  les 
florales  dépassant  les  glomérules  ;  folioles  du  périclitie  inéga- 
les, lancéolées,  toutes  acuminées,  étalées  ;  écailles  du  récepta- 
cle acuminées.  —  Pelouses  sèches  des  terr.  cale,  à  Tournoa  (Abu 
Debelmas,  Gh.  Dufibur).  C.  dans  la  zone  méditerr. 

Mieropas  ereetns  L.  ;  Gr.  God.  loc,  cit.  11^  104.  —  liges 
simples  ou  peu  rameuses,  de  1-2  décim.,  blanches-laineuses; 
capitules  entourés  d'un  duvet  laineux,  court,  épais^  appli<|tté  «et 
disposés  en  glomérules  séssiles terminaux; folioles  externat idu 
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péricline  molles,  linéaires,  glabres,  les  internes  (6  à  8)  pliées 
en  casque  renfermant  les  achaines.  —  Champs  secs  et  pierreux 
à  Villeneuve  (Chaub.  in  Herb  J;  Monségur  entre  le  village  et  la 
croix  (D'  L.  Ambh,  30  mai  1865)  ;  env.  de  Fumel  (L.  de  Bon.). 
—  Lot  à  Cahors,  Montcuq  (Puel,  L.  de  Bon.)  ;  Tarn-et4>A!i.  à 
Bourg-de-Visa,  Bouloc  (Dumolin)  ;  com.  à  Montaigu  (Bouyssou)  ; 
DoRD.  où  il  est  com.  (Gh.  des  Moul.)  ;  com.  dans  TOuest  (Fouc). 
*-  Manque  dans  le  Gers,  les  Landes  et  la  Gironde. 

Flla^o  spalbnlaUi  Presl  Délie,  pragenses,  93  ;  F.  Jv^sioei 
Cîoss.  et  Germ.  in  Ann.  Se.  nai,,  Sér.  2«,  XX,  p.  284  ;  F, germa- 
n/da  var.  spaihutata  DC.  in  Protf.  VI,  247;  Onaphalium  ger- 
manicum  var.  ^flexuosum  St.-Am.,  347,  teste  clar.  Chaub.  in 
Herb.  —  Tiges  de  1-^3  décim.,  dressées,  blanches-tomenteuses, 
à  rameaux  dichotomes,  étalés;  feuilles  oblongues.  spatulées, 
obtuses,  rétrécies  à  la  base  ;  calathides  (12  à  15)  réunies  en  glo- 
mérules  serrés,  arrondis^  terminaux,  sessiles  dans  la  dichoto- 
mie; pêriclin'e  entouré  d'un  tomentum  cotonneux,  épais,  à  cinq 
angles  aigus  et  à  folioles  égales,  elliptiques-oblongues,  acumi- 
nées,  subulées,  jaunâtres  au  sommet.  -—  Champs  sablonneux 
dans  la  plaine  de  la  Garoûne,  à  Agen  (O.  Debx.,  E.  de  Pomm.)  ; 
vallée  du  Drot  à  Auriac  (Portier);  champs  des  landes,  à  Sos, 
Réaup  (Chaub.,  A.  Capg.).  —Lot  à  Cahors  et  Figeac(Puel); 
Tarn-et-Gar.,  GÉRS,?LANDES>t  GiR.  OÙ  il  est  com.  ;  tout  l'Ouest 
(Pouc). 

F.  lutescens  Jord.  Ohs.  pi.  crit.  Fragm.  III,  201,  tab.  7; 
Bor.  PL  du  Cent.,  Ed.  3*»,  339;  Puel  Cai.  pL  Lot,  190  ;  F.  apin 
culala  Smith  Phyt.  II,  575;  Onaphalîum  g er manicum  St-Am., 
346  pro  parte,  teste  clar.  Chaub.  in  Herb.  —  Faciès  du  F.  ger» 
manica  var,  a  typica,  mais  couvert  d'un  tomentum  blanc  jau- 
nâtre; feuilles  infér.  rétrécies  a  la  base,  les  super,  lancéolées- 
oblongues,  un  peu  élargies  et  embrassantes  à  la  base,  obtuses, 
mucronulées;  folioles  del'involucre  scarieuses-jaunàtres,  cana- 
liculées,  longuement  cuspidées  en  une  pointe  rougeàtre;  â.  de 
juin  à  septembre.  —  Champs  sablonneux  dans  la  plaine  de  la 
Garonne  (Chaub.  in  Herh.).  -^  Lot  à  FigeaiC  (Puel)  ;  com.  dans 
rOuest(Fouc.). 

F.  montana  Lin.  Spec.  non  Pries  ;  Onaphalium  màntanum 
Lin.  Spec.,  Ed.  I,  837  ;  St-Am.  346.  —  Champs  sablonneux  de  la 
plaine  (Chaub.)  ;  vallée  du  Lot  à  Libos  et  Fumel  (Combes,  Ch 
Dnfiour). 
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Ybt.  p  minimaFnesHerl).  norm.  Fasc.  I.  n»  3;  Gr.  God. 
loc,  cit.  II,  193  ;  Onaphalium  minimum  Smith  PL  briL,  873 
(1804);  Gn.  montanum  var.  minimum  St-Am.,  347.  —  Variété 
à  tiges  plus  grêles,  plus  efâlées  que  dans  le  type,  et  dont  la 
dénomination  de  <  minima  :»  est  des  plus  impropres,  puisque, 
d'après  Boreau,  cette  plante  atteint  dans  les  champs  de  la 
Loire  et  de  TAllier  une  taille  de  40  à  50  cêntim.  -^  Com.  dans 
les  landes,  au  lac  de  la  Laguë  (Gh.  Duffour)  ;  plaine  de  la  Ga- 
ronne à  Agen(Ghaub.)i  et  du  Lot  à  Libos,  Fumel,  etc.  (Combes). 

Helichrysum  stœohas  DC.  FL  franc,  IX,  132  ;  GnapMlium 
siœchas  L.  ;  St-Am.,  346.  —  Friches  arides  et  collines  calcaires, 
à  Soustide  et  Moulinéoû,  près  St-Maurin  (Dum.);  La  Roque- 
Timbault  (St-Am.);  Saint-Léger,  près  de  Penne  (L.  de  Bon.),. 
Fumel,  Condat  (Combes)  ;  Serre  de  Montayral,  Tournon,  etc. 

Var.  ^  lineatifolium  O.  Debx.  in  Herb.;  On.  stœchas  var. 
ançt4sUfolium  St-AJi.  346,  non  DC.  teste  clar.  Grenier  in  lilt. 
—  Forme  à  feuilles  un  peu  plus  longues  et  plus  étroites  que 
dans  la  var.  a  genuinum,  et  qui  ne  se  rapporte  nullement  à 
VH.  angustifolium  DC,  synonyme  cité  par  Saint- Amans.  Ce 
dernier  est  une  espèce  de  l'Europe  australe  {France  médit.  ^ 
Corse,  Italie  rmr.,  Algérie)  et  qui  se  distingue  de  notre  var. 
Unearifolium  par  ses  capitules  petits,  ovoïdes,  pédoncules,  par 
les  folioles  de  Tinvolucre  d'un  jaune  pâle,  celles  de  l'intérieur 
étroites-linéaires^  glanduleuses  sur  le  dos,  non  élargies  au  som- 
met., les  extér.  ovales-obtuses,  par  ses  feuilles  étroitement 
linéaires,  roulées^en  dessous,  odorantes,  etc.  —  Landes  sèches 
à  Lausseignan  (Chaub.);  à  Sos  (A.  Capgr.). 

Innla  Helcnlum  L.  ;  Corvisartca  Helenium  Mérat  FL 
Par.f  Ed.  2«,  II,  461;  Gr.  God.  loc.  ciL  II,  173.  —  Belle  plante  à 
souche  épaisse,  aromatique^  vivace  ;  tige  de  1  met.  à  1  met.  50, 
dressée ,  rameuse  au  sommet  ;  feuilles  radicales  très  grandes, 
de  40  à  50  cent,  de  long  sur  12^15  cent,  de  large,  épaisses,  den- 
tées, atténuéees  en  pétiole,  acuminées,  velues-pubescentes  en 
dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  les  caulinaires  plus 
petites,  ovales-aiguës,  semi-amplexicaules  à  la  base  ;  capitules 
très  gros,  solitaires,  d'un  beau  jaune,  en  petit  nombre,  disposés 
en  corymbe  terminal  ;  achaines  glabres.  —  Prairies  humides  et 
parfois  autour  des  habitations  rurales;  env.  de  Francescas 
(Duffourt-Dorzéli)  ;  Vaqué,  près  de  Pommaret  (0.  Debx.  Août 
18651).  —Lot  où  il  est  subsp,  (Fuel);  Tarn-bt-Gar.  dans  une 
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•eule  itatiou  douteuse  (Lagr.)  ;  Gers  à  Auch,  Marsolan  (Ab. 
Dup..)f  GiR-  à  Cézac\  Bourg,  St'André-de-Cubzac  (Motelay), 
La  Tresne  (Latterrade).  —  Com.  dans  TOuest  (Pouc). 

Obs.  Vlnula  spirœifolia  L.,  qui  est  très  abondant  aux  envi- 
rons de  Gahors  et  autres  localités  du  Lot,  est  signalé  par  Saint- 
Amans,  sous  le  nom  d'/.  germanica,  comme  pouvant  se  ren- 
contrer dans  les  friches  calcaires  du  Haut-Agenais,  où  il  n*a 
pas  encore  été  trouvé.  Je  crois  devoir  rectifier  ici  la  syno- 
nymie de  cette  espèce,  d'ailleurs  bien  étudiée  par  le  D'  Puel. 

€  Inula  spirœifolia  Lin.  Sysi.nat.,  Ed.  10,1219  (1759)  ;  Puel 
€  Rev.  ertt,  pi,  Lot,  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  vol.  VII  ;  I.squar- 
€  rosa  Lin.  Spec. ,  Ed.  2«,  1240  (1763),  ex  clar  Chaub.  in  Herb.  i 
«  Puel  Cat.  pi.  Lot,  416;  /.  germanica  St-Am.  FL  ag,,  353; 
c  Vill.  Hist.  pL  Danph.  III,  219  non  Lin.  » 

Le  célèbre  professeur  d*Upsal,  Linné,  a  décrit  la  même  plante 
aous  deux  noms  différents.  Quelques  auteurs  croient  voir  dans 
r/.  spirœifolîa^  dont  le  nom  est  le  plus  ancien,  une  variation  de 
VL  squarrosa^  à  feuilles  légèrement  denticulées  au  sommet. 
Mais  ce  dernier  est  tellement  polymorphe  dans  la  même  localité, 
que  l'on  ne  saurait  voir  une  forme  distincte  dans  cette  variation. 
Dans  tous  les  cas,  1*/.  spirœifolia  L.  (/.  squarrosa  L.  et  Auct.), 
n'a  aucun  rapport  avec  YI.  germanica  L.  qui  en  est  bien  diflK- 
renl,  et  qui  même  n'a  pas  encore  été  découvert  en  France.  VI. 
spirœifolia  se  rencontre  dans  Te  Lot,  à  une  altitude  moyenne 
de  350  met.  Il  est  de  plus  signalé  dans  les  Gévennes,  la  Monta- 
tagne-Noire,  le  Gard,  l'Ardèche,  l'Hérault,  et  traversant  les 
Cîorbières,  il  a  pénétré  jusque  dans  la  Charente-Inférieure,  les 
Deux-Sèvres  et  la  Vendée. 

Mdens  hirta  Jord.  Ined.  ;  Gr.  God.  loc,  cil.,  II,  168;  BouUu 
apudSoc.  Dauph.  eœs.,  no  3769;  B.  bullata  Balbis  FL  lyon.  I, 
376.  ^  Racine  fibreuse,  annuelle;  tiges  dressées  de  2-3  dècim., 
«triées,  rudeS;  hérissées,  rameuses  au  sommet  ;  feuilles  entiè- 
res, ovales,  dentées,  hérissées^  bosselées  en  dessus,  contractées 
an  nn  pétiole  ailé,  ou  bi*tripartites  d'après  les  observations  de 
PAbbé  BouUu  ;  calathides  dressées,  terminales  et  axillaires,  à 
pédoncules  un  peu  épaissis  sous  le  capitule  ;  corolles  Jaunes 
toutes  tubulées.  —  Fossés  marécageux  à  Lalongue^  entre  Boé 
et  le  passage  de  Layrac,  dans  un  ancien  bras  de  la  Garonne,  où 
il  était  très  abondant  en  1836  et  les  années  suivantes.  Fleur, 
d'août  à  septembre  (Et*«  Debx.).  —  Com.  à  Lyon  (Jord .  ). 
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B.  cemua  L,  ;  St^Am.  342,  var.  minima  L.  —  Variation  du 
type  à  tiges  naines  (8-19  centim.),  simples  et  à  calathides  très 
petites.  —  Flaques  d'eau  sur  les  alluvions  de  la  Garonne,  près 
d'Agen  (Et»«  Debx.)- 

Obs.  Une  espèce  de  la  zone  littorale  de  la  Méditerranée  le  B. 
bipinnata  L.  =  Kei*nera  bipînnata  Gr.  God.,  a  été  rencontrée 
une  seule  fois  sur  les  alluvlons  de  la  Garonne^entre  Riols  et  Boë, 
prés  d'Agen  (0.  Debx.  Juillet  1847),  et  n'a  pas  été  revue  depuis. 
Comme  elle  est  d'origine  adventice  dans  cette  localité,  je  me 
borne  seulement  à  la  signaler  ici. 

Aehillea  ptarmlea  L.  ;  Gr.  God.  /.  c.  II,  165;  Ptarmioa 
vulçaris  DC.  Prod.  VI,  23.  —  Racines  vivaces,  rampantes; 
tiges  raideSy  dressées,  simples,  glabrescentes,  de  3-5  décim.  ; 
feuilles  glabres,  luisantes,  les  caulinaires  linéaires-lancéolées, 
insensiblement  atténuées  en  pointe,  fortement  dentées  en  scie  ; 
capitules  petits,  peu  nombreux,  en  corymbe  étalé  ;  corolles  blan- 
ches. -—  Prés  humides,  bords  des  fossés  ;  alluvlons  de  la  Ga- 
ronne au  passage  de  Layrac  et  à  Lalongue  au-dessus  de  Boë 
(0.  Debx.  Août  1847)  ;  Ladignac-sur-Lot  (Ch.  Duffour)  ;  rives  du 
Lot  à  Fume!  (L.  de  Bon.  1846)  ;  marais  des  Landes  à  Sos  (A. 
Oapg.);  Barbaste  (Ch.  Duff.)  —  Lot,  à  Oahors,  sur  les  rives  du 
Lot  ;  Tarn-et-Gar.,  à  Castelsarrasin  (Lagr .  )  ;  rare  dans  le  Gers  ; 
assez  répandu  dans  la  GiR.(Mot.  Laterr.)  et  dans  l'Ouest  (Fouc). 

Ormenis  mixta  DC.  Prod.  YI.  18;  Chamomilla  miœta  Gr. 
God.  /.  c.  II,  151  ;  Anthetnis  mixta  L.  ;  St-Am.  257.  —  Ohamj^s 
sablon.  dans  la  plaine  de  la  Garonne  et  les  landes  à  Sos,  etc. 

Yar.  p  bipinnatifîda  Lagr.-Foss.  FL  T.-eiGar.  199;  0.  miaxta 
var.  coronopifolia  Noulet  FL  bass.  s.-pyr.  342;  Anthémis  attS" 
iriaca  St-Am.  358  non  Jacq.  nec  DC.  —  Plante  robuste,  recou- 
verte d'une  villosité  grisâtre;  feuilles  bîpinnatifldes,  à  lanières 
entières  ou  incisées,  planes;  linéaires-aiguës;  involucre  un  peu 
laineux;  calathides  une  fois  plus  grandes  que  dans  le  type.  -^ 
Champs  des  rives  de  la  Garonne  où  il  est  peu  commun.  —  Yallées 
du  Tarn  et  de  l'Ariége. 

Obs.  V Anthémis  austriaea  Jacq.  est  une  toute  autre  pfau^, 
spéciale  à  l'Europe  orientale  et  qui  n'a  pas  encore  été  trouvée 
en  France.  Il  n'en  est  pasde  même  de  VA.  attstriaoa  DC.  {A.  PV'^ 
irenaica  H.  Schultz  bipont.  =  Cota  Triumfetti  Or.  God.  p,  p.), 
lequel  ne  s'éloigne  pas  de  la  région  sous-pyrénéenne  ou  des 
basses  montagnes  dans  les  Pyrénées-Orientales,  les  Oév^niiea 
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et  les  Cîorbières.  Ce  dernier,  qui  pourrait  être  entraîné  parfois 
sur  les  alluvions  de  la  Garonne,  se  reconnaîtra  à  sa  souche  vi- 
vace,  à  ses  tiges  dressées,  rameuses,  à  ses  calathides  très  gran- 
des,portéés  par  des  pédoncules  allongés,non  épaissis  au  sommet. 

Leuoanthemum  vulgare  Lamk.  FL  fr.  II,  137;  Chrysanifie- 
mum  leucanthemum  L.  ;  St-Am.  355. 

Var.  apraten^eTimbal  in  Bull.  Soc.  Dauph.  (1879)  p.  230, 
et  in  Plant  Soc.  Dauph.  exsicc.  n^  2107:  O.  Debx.  Rech.  FL 
Pyr.  or.  II,  198.  —  Souche  peu  volumineuse,  traçante  ;  tiges  au 
nombre  de  deux  à  six,  dressées,  de  trois  à  quatre  décim.,  se  di- 
visant vers  le  tiers  super,  en  2-3  rameaux  opposés,  étalés,  grê- 
les, uni  ou  biflores  ;  feuilles  infér.  en  rosette,  obovales-spa- 
tulées,  atténuées  en  pétiole,inégalement  dentées,  giabrescentes, 
les  caulinaires  sessiles,  décroissantes,  lancéolées,  dentées  à 
dents  inégales;  involucre  à  peine  ombiliqué,  à  écailles  vertes, 
scarieuses  sur  la  marge  et  entourées  d'une  bordure  jaune  peu 
marquée;  calathides  grandes;  corolles  de  la  circonférence  blan- 
ches en  languettes  lancéolées,  uni  ou  bidentées  au  sommet, 
celles  du  centre  jaunes;  fleurit  de  mai  à  juin  (Tinib.).  —  Les 
prairies  dans  toute  la  vallée  do  la  Garonne. 

Var.  ^  autumnale  ^i^km.  355.  —Tiges  moins  feuillées  que 
dans  la  forme  précédente,  hérissées  à  la  base  ;  feuilles  infér. 
pinnatifldes,  les  caulinaires  super,  à  demi-pinnatiôdes  ;  calathi- 
des très  grandes,  et  à  floraison  plus  tardive  de  deux  mois  envi- 
ron. -^  Les  alluvions  et  les  graviers  de  la  Garonne  à  Agen, 
Beauregard  (St-Am. ,  Chaub .  ) 

L.  palmatum  Lamk.  FI.  fr.  II,  138;  L.  cébennense  DO. 
Prod.  VI,  48;  Chrysanthemwn  monspeliense  L.  ;  Lagr.-Foss. 
FL  T.-eUGar.  201  ;  Lor.  et  Barr.  FLMontp.  343.  —  Souche  vi- 
vace,  tiges  de  20-30  centim.  glabres,  simples  ou  peu  rameuses  ; 
feuilles  variables,  les  infér.  presque  palmées,  à  cinq  lanières 
pinnatifldes,  les  caulinairee  sessiles,  profondément  pinnatifldes, 
à  lanières  linéaires,  entières  ou  dentées;  calathides  grandes, 
longuement  pédonculées  ;  corolles  blanches  à  la  circonférence, 
jaunes  dans  le  disque;  achaines  du  disque  nus,  ceux  de  la  cir- 
conférence munis  d'une  couronne  dentée.  —  Alluvions  et  gi*a- 
viers  de  la  Garonne  où  il  est  rare  ;  à  Agen  (Chaub.  0.  Debx.)  ;  à 
Beauregard  (E.  de  Pomm.).  —  Tarn-bt-Gar.,  alluvions  du  Tarn 
à  Moissac.  —  Les  basses  montagnes  de  TArdèche,  de  la  Lozère, 
des  Cévwmes,  des  Corbières  et  des  Pyrénées-Orientales. 
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Obs.  Chaubard  mentionne  dans  son  Catalogue  des  plantes  de 
la  flore  agenaise  (1829)^  le  Leucanthemum  maœimum  Lag.- 
Foss.  an  Lin.  ?  comme  ayant  été  trouvé  parlai  sur  les  grands 
graviers  de  la  Garonne  à  Agen  (teste  Lagr.-Foss.  in  J^^ 
T.-et'Oar,,  20).  Lagrèze  ?*aurait  aussi  rencontré  une  seule 
fois  au  Cacor  près  de  Moif  ^Q,  et  E.  de  Pommaret  à  Saint- 
Hilaire  au-dessous  d'Agen .  Go  sont  là  des  stations  tout  à  fait 
accidentelles,  et  qui  ne  peuvent  faire  considérer  les  Z.  pal- 
niaium  et  L.  macsimum  comme  réellement  indigènes  ou  même 
subspontaaés  dans  le  Lot-et-Garonne. 

PyrethrumPoarretii  Timbal  Herbor.  de  Montolieu^  p.  8 
(1875)  nomen  tantum  ;  0.  Debx.  Notes  plant,  rég,  médit.  2«  série, 
in  Revue  de  bot.  (1894)  p.  201  ;  Chrysanthemum  tanacetifoUum 
Pourret  Chlor.  narhon.  in  Mém.  Acad.  se.  Tout.  Sér.  l'«,  vol. 
III,  p.  311  (1783)  ;  Timb.  Reliquiœ  Pourretîanœ,  p.  119.  -  Note  3 
(1875)  ;  P.  corytnbosum  Willd.  Spec.  pi,  III,  2,155  pro  parte.  — 
Port  du  P.  corymbosum,  mais  à  tiges  dressées,  beaucoup  plus 
hérissées;  feuilles  bipinnées,  blanches-tomenteuses  en  des- 
sous, à  lobes  profonds,  aigus-mucronés  ;  capitules  du  double  plus 
gros  et  pédoncules  plus  allongés  que  dans  le  P,  corymbosum  ; 
folioles  du  péricline  à  bords  d'un  brun  foncé,  largement  sca- 
rieux,  surtout  vers  le  sommet.  —  Les  collines  crayeuses  près 
de  Fumel  (Gh.  DufTour.  Mai  1894).  -*  Cette  espèce,  qui  est  rare 
dans  le  Lot-et-Garonne,  est  assez  répandue  dans  les  terrains 
crétacés  de  TAude  à  Narbonne,  Cascatel,  TEspinassière,  la  Mon- 
tagne-Noire, Conques,  Montolieu  (Timbal),  Mont-Aric  (Neyraut); 
TAVetron  (H.  Coste),  TAriège  à  Foix  (J.  Mailho). 

Artemisia  camphorata  Yillars  Prosp.  31  et  Hist.  pi. 
Dauph.  III,  242;  Gr.  God.  1,  c.  II,  127;  A.  corymbosa  Lamk. 
Dicl.  I,  265.  —  Plante  formant  un  petit  buisson^  d*une  odeur 
forte,  aromatique  camphrée,  et  très  rameuse  ;  tiges  de  5-8  dé- 
cim.,  pubescentes  dans  le  bas,  les  florifères  dressées,  les  stériles 
accombantes  ;  feuilles  variables,  glaucescentes-pubescentes,  ou 
blanches-tomenteuses  ou  vertes  et  glabres,  pétiolées,  les  infér. 
bipinnatifides,  à  lobes  linéaires-divariqués,  les  florales  entières: 
calathides  globuleuses,  pédicellées,  penchées,en  petites  grappes, 
formant  une  longue  panicule  étroite,  spiciforme  ;  folioles  du  pé- 
ricline ovales,  concaves,  égales,  tomenteuses,  largement  sca- 
rieusessur  la  marge;  corolles  jaunâtres  ;  fl.  d'août  à  septembre. 
—  Rochers  calcaires  au-dessus  de  Port-de-Penne  (A.  Bartayrès), 
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entre  Fumel  et  Puy-l'Evèque (L.  de  Bon.)  —  Lot.  à  Cahors(Puel). 

—  NoQ  indiqué  dans  ie  Tarn-et-Gar.,  le  Gers,  les  Landes  et 
la  GiR.  —  Gom.  dans  la  Charenne-Infbr.  à  Angoulême,  Cognac, 
etc.  (Fouc).  —  Se  retrouve  dans  la  région  montagneuse  des 
Alpes,  du  Dauphiné,  desCévennes,  de  l'Auvergne,  des  Pyrénées- 
Orientales,  etc. 

Seoeelo  erratieas  Bertol.  Amxn.  ilal.  92  ;  DO.  Prodr,  VI, 
349 ;  iS. yacoô^a  var.  erraiicits  Lagr.-Foss.  PL  Tam-ei-Oar. 
193  ;  S.  (iqualicus  var.  p  erraticus  Ooss.  et  Germ.  FL  Par.  421  ; 
S.  aquaiicus  St-Am.  351,  p.  p.  —  Souche  vivace  et  à  tiges  plus 
élevées  et  rameuses,  à  rameaux  plus  grêles  et  divariqués  que 
dans  le  5  aquaticus  dont  il  ne  serait  qu'une  variété  pour  quel- 
ques auteurs;  feuilles  toutes  lyrées,  pinnatipartites,  3-5  lobées, 
à  lobes  dentés,  le  terminal  ovale-cordé  à  la  base,  cunéiforme 
dans  les  feuilles  super,  et  plus  grand  que  les  lobes  latéraux  ; 
capitules  petits,  en  corymbes  lâches,  à  rameaux  étalés.  ~  Lieux 
humides,  aux  bords  des  eaux  ;  rives  de  la  Gélise  près  de  Sos 
(A.  Capgr.  Juillet  1847,  et  D'  L.  Ambl.  Septemb.  1850);  bords 
d'un  petit  ruisseau  entre  Nérac  et  Mézin  et  rives  du  Drot  iSt-Am.) 

—  Espèce  répandue  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France,  en 
Italie,  en  Sicile,  en  Espagne,  en  Algérie,  etc. 

S.  erucifolius  L.  ;  S.  tenuifolitis  Jacq.  FL  aicsL  non  DC.  ; 
St-Am.  351,  var.  dgenuiniÂS  Gr.  God.  /.  c.  II,  116.  —  Feuilles 
pinnatifides,  à  segments  lancéolés,  dentés,  le  supérieur  plus 
grand.  —  Bords  des  fossés  et  des  ruisseaux;  commun. 

Var.  ?  lyratBs  Lâgr.-Foss.  FL  Tarn-et-Oar.  192.  —  Plante 
d'un  vert  sombre,  presque  glabre  ;  feuilles  épaisses,  lyrées,  les 
inférieures  et  les  caulinaires  à  lanières  peu  nombreuses,  courtes, 
obtuses,  entières,  le  lobe  terminal  très  grand,  ovale,  largement 
denté,  à  dents  obtuses;  folioles  intérieures  du  péricline  ovales- 
lancéolées,  les  extérieures  lâches.  —  Faciès  d'un  S,  erraticus, 
mais  s'en  distinguant  par  les  achaines  de  la  circonférence  héris- 
sés de  poils  rudes  et  non  glabres.  —  Bords  des  fossés  humides 
dans  la  plaine  de  la  Garonne,  au  Passage-d'Agen,  à  Brax  (O. 
Debx.  Septemb.  1893).  —  Observé  pour  la  première  fois  dans 
le  Tarn-et-Garonne,  à  Bourg-de-Visa,  le  long  des  routes  (Lagr. 

Foss.). 

Section  II.  —  Garduagébs 

Xcranthemam  inapertum  Willd.  Spec.  III,  1902;  X.  erec^ 
tum  Présl  Délie,  prag.  166;  X,  annuum  St-Am.  348;  non  Lin. 
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--  Tiges  grêies,  annuelles,  de  1-3  décîm.  ;  capitules  solitaires, 
obovales^  contenant  30-40  fleuri  ;  folioles  extérieures  de  l'invo- 
locre  glabres,  lâches,  mucronées  ;  aigrette  formée  de  5-6  paillet- 
tes plus  longues  que  l'achaine.  —  Friches  calcaires  au  Pech  de 
l'Estelle  près  Tournon  (Dum.,  Combes).  —  Lot,  com.  à  Cahors, 
Figeacr  {FuétJ;  Tarn-kt-Gar.,  à  Bouloc,  Lauzerte.,  Montaigu . 

—  Rare  dans  l'Ouest  (Fouc.) 

X.  oylindraceum  Sibth.  et  Sm.  Prod.  fl.  Grcec.  II,  172; 
X.  inaferiuoLliC^  FL  fr.  IV,  130;  St-Am.  348,  non  Willd.  — 
Plante  plus  érevée  (2-5  décim.)»  plus  rameuse  que  la  précédente  ; 
eapitoles  solitaires,  oblongs,  cylindracés,  contenant  10-15  fleurs 
mutiques;  aigrette  formée  de  8-10  plillettes  moins  dilatées  à  la 
base,  inégales,  égalant  à  peine  les  achaines.  —  Coteaux,  secs  et 
calcaires  aux  bords  des  champs,  à  Monbran,  au  moulin  de  Bac- 
eara,  à  Saint-Cirq,  Moirax,  Ségougnac,  Sainte-Colombe,  etc. 
pMs  d'Agen;  yallée  du  Lot  à  Libos,  Monsempron,  Fumel,  Cou- 
dât (Combes),  etc. 

Garduos  acanthoides  L.  ;  Qr.  God.  L  c.  II,  231  non  Vill.; 
C.  nutans  St-Am.  337,  non  Lin.  teste  clar.  Chaub.  in  liUeris, 

—  Tiges  de  6-10  décim.,  peu  robustes,  pubescentes,  ailées- 
épineuses,  à  rameaux  allongés;  feuilles  décurrentes,  sinuées, 
dentées,  pinnati partîtes,  à  lobes  très  épineux,  lisses  sur  les 
deux  faces  ;  capitules  dressés,  toujours  solitaires,  à  fleurs  pur- 
purines; folioles  de  Tinyolucre  étroites,  lancéolées,  piquantes, 
les  extérieures  réfléchies.  —  Bords  des  chemins  et  des  fossés; 
commun  partout 

C.  ertapns  L.  ;  Puel  Cat.  pi.  Lot,  433,  yar.  a  genuinus  Qr. 
eoà.  L  c,  II,  230;  C.  oHspus  Koch  Syn.  Ed.  2«,  560.  —  Tiges 
dressées,  de  6-12  décim.,  striées,  ailées  jusqu^au  sommet  des 
rameaux;  feuilles  d*un  vert  foncé  en  dessus,  velues-tomenteuses 
en  dessous,  décurrentes,  sinuées-pinnatifldes,  à  lobes  ovales, 
incisés,  dentés,  le  lobe  intermédiaire  plus  grand,  tous  épineux, 
ciliés  sur  les  bords  et  au  sommet;  capitules  petits,  dressés, 
itfgrégés,  rarement  solitaires,  à  pédoncules  courts  et  épineux; 
aehaines  grisâtres,  luisants,  flnement  chagrinés  et  striés  trans- 
versalement. —  Bords  des  chemins  à  Rfarmande  (Revel  ex  clar. 
Pael).  —  GiR.  bords  de  la  Garonne  à  la  Souys  prés  Bordeaux 
(Fouc). 
C.  Amansii  Boreau  in  fferb.  ;  C.  macrocephaltis  St*Am.  loc. 


Digitized  by 


Google 


-  164  - 

c/^.  338,  non  Destbnt.  ;  Timbal  -PZ.  des  Corb,  ?58;  C.  iiutans  L. 
teste  clàr.  Chaub.  in  Herb.  et  in  Htt.  ;  C.  nuians  var.  spinosis- 
^t>ni<^  Loret  et  Bar.  FL  de  Monip,  365.  —  Capitules  penchés, 
globuleux, 'très  gros,  de  4-5  centim.  en  diam.,  presque  toujours 
solitaires;  folioles  de  rinvolucre  lancéolées,  les  extérieures  ré- 
fléchies vers  le  milieu,  les  intérieures  dressées,  terminées  par 
une  forte  épine;  corolles  purpurines.  Plante  de  3-6  décim., 
à  feuilles  très  rapprochées,  toutes  hérissées  de  longues  et  fortes 
épines  — Vallées  delà  Garonne  et  du  Lot,  aux  bords  des  che- 
mins avoisinant  ces  deux  rivières  à  Âgen,  Libos,  Fomel,  etc. 
—  Lot,  commun  d'après  Puel  ;  Gers,  graviers  de  TAdour  (Ab; 
Dup.);  Tarn-et-Gar.,  rives  de  la  Garonne  à  Malause,  Auvillars, 
au  Gacor  près  de  Moissac (Lagr.),  à  Montaigu  (Bouyssou),  à  Gri- 
solles, etc.  (Timbal). 

Centaarea  serotina  Bor.  PL  du  Cent,  Ed.  S«,  295  et  Ed. 

3«,  350;  C,  amara  Thuifl.  FL  Par.,  455,  non  Lin.  —  Tiges  dres- 
sées et  décombantes,  de  3  à  8  décim. »  rameuses  à  rameaux  grê- 
les, allongés,  étalés  ;  feuilles  d'un  vert  pâle  ou  cendrées,  pubes- 
centes,  étroites,  entières  ou  dentées  ou  pinnatifldes,  les  florales 
plus  courtes  que  Tinvolucre;  capitules  ovoïdes,  une  fois  plus 
petits  que  dans  le  C.  jacea;  corolles  d'un  rouge  purpurin,  les 
extérieures  rayonnantes  ;  pédoncules  renflés  au  sommet;  appen- 
dices des  écailles  fauves  ou  blanchâtres,  ovales-arrondis,  un  peu 
lâches  ou  déchirés  au  sommet';  fleur,  sept.-oct.  —  Cîoteaux  ;jecs, 
bords  des  champs  et  des  chemins;  rare  autour  d'Agen. 
C.  jaoea  L.  ;  Gr.  God.  loc,  ciL  II,  241  ;  St-Am.,  360. 
Var.  a  vulgarîs  Coss.  et  Germ.  FL  Par.,  392.  —  Tiges  pres- 
que simples,  à  rameaux  courts  et  épais;  involucre  globuleux; 
'  appendices  des  écailles  brunâtres,  lâches,  ovales-arrondi  es,  entiè- 
'  res  ou  frangées  irrégulièrement  ;  fleurons  de  la  circonférence 
stériles,  grands,  rayonnants. 

Var.  p  intermedia  St-Am.,  360;  Coss,  et  Germ.  loc.  cit.,  392; 
C.  decipiens  Thuill.  PL  Par.,  445;  C.  nigrescens  var.  decipiehs 
Gr.  God.  loc.  cit..  Il,  242.  —  Involucre  ovoïde-globuleux; 
appendices  des  folioles  extérieures  brunes,  pectinées-lacinfées, 
ceux  des  folioles  intermédiaires  et  inférieures  ovales,  déchirées 
■  ou  denticulées  ;  fleui'ons  de  la  circonférence  stériles,  rayon- 
nants ou  hermaphrodites,  et  tubuleux.  —  Prairies  sèches, 
bords  des  boi«  ;  com.  autour  d'Agen . 
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C.  pratensis  Thuill.  FI.  Paris,  145;  Bor.  FL  du  CenL( 
Ed.  3«,  361;  C.  nigrescens  Auct.  mult.  non  Villd.  ;  C.  jacea^ 
var.  radiataGo^^,  etGerm.  —  Tiges  dre&sées,  rameuses  au 
sommet;  feuilles  infér.  pinnatifides,  lescaulinaires  st  les  super* 
entières ,  lancéolées  ;  pédoncules  fructifères  anguleux,  renflés 
sous  le  capitule;  involucre  gros,  cylindracé,  globuleux;  appen- 
dices des  écailles  d'un  brun  noirâtre,  profondément  pectines^ 
ciliés  ou  flmbriés,  tous  contigus  ;  fleurons  de  la  circonférence 
stériles ,  rayonnants  ;  achaines  dépourvus  d'aigrette  ou  seule-^ 
ment  pourvus  de  quelques  soies  au  sommet.  —  Prairies  sèches, 
bords  des  bois  et  des  chemins,  à  Dolmayrac,  Brax  (O.  Debx.) 
Pommaret,  Mourens,  Sainte-Colombe  (de  Pomm.),  et  dans  toute 
la  vallée  de  la  Garonne. 

G.  nigrescens  Willd.  Spec.  III,  2288,  nonDC;  Lagr.  PL 
Tam-et'Gar.,  21A;  Cjacea  var.  nigrescens  St-Am.,  360;  -G. 
nigra  Noulet  FI  hass.  s.-pyr.^  3i52,  non  Lin.  —  Tiges  presque 
simples  ou  rameuses,  couvertes  de  poils  courts  et  rudes  ;  feuil- 
les infér.  lyrées^  les  caulinaires  et  les  super,  entières  ou  denti- 
colées ,  lancéolées  ;  involucre  ovoïde  ou  globuleux,  d'un  brun 
foncé;  appendices  des  écailles  extérieures  pectinés-ciliés,  à  cils 
denticulés-plumeux,  ceux  des  écailles  intérieures  ovales-arron- 
dis, frangés -denticulés;  fleurons  do  la  circonférence  rayon- 
nants; corolles  purpurines;  achaines  couronnés  par  une  aigrette 
très  courte,  t-  Coteaux  incultes,  friches,  bords  des  bois;  rare 
autour  d*Agen;  corn,  dans  les  départements  limitrophes,  le 
Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  à  Bourg-de-Visa,  Montaigu,  Moissac,  etc, 
(Lagr.-Foss.).  —  La  Haute-Garonne  à  Toulouse  (Noulet).  — 
Non  indiqué  dans  les  Landes  et  la  Qirondb. 

C.  Debeauxii  Gren.  God.  FL  de  Fr.  II,  243  (1850)  ;  C.  nigra 
var*  Debeauxii  P.  MuU.  et  F.  Schultz  in  Arch.  de  Flore,  231 
(1856);  C.  nigra  St-Am..  361,  teste  clar.  Chaub.  in  liit.  non 
Lin;  C.  nigra  var.  p  rufescens  Noul.  FL  bass.  s.-pyr,,  863-; 
Ç.  nigra  var.  decipiens  Ch.  des  Moul.  Cat,  pL  Dord.  {l$40^ 
non  Thuill. 

Yar.  %  macrocephala  E.  de  Pomm.  ap.  F.  Schjultz  Arch.  de 
Flore,  231,  et  in  Herbar.  norm.,  n°  88  ;  O.  Debx.  in  Çh..  Magn. 
FL  seL  exsic,  n»  304â  et  Scrinia,  p.  296  (1892).  .—  Tige^s  dres- 
sées,  de  6-10 décin^.,  d'un  vert  pâle  ou  incaaescentes,  rameuses, 
à  rameaux  étalés  paniculés  ;  feuilles  hérissées,  les  infér.  sia.uées, 
dentées,  les  caulinaires  et  les  super,  étroites-lancéolées;  capitu- 
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les  moins  gros  que  dans  le  C.  nigra^  subcylindriques  ;  appen- 
dices discolores,  étroits,  étalés,  ceux  des  écailles  extérieures 
lancéolés,  non  appliqués,  profondément  pectinés-cîliés,  à  cils 
bruns,  égalant  3-4  fois  la  largeur  du  disque,  celui-ci  lancéolé- 
acuminé,  noirâtre;  appendices  des  écailles  intérieures  arrondis 
ou  ovales ,  laciniés  ;  fleurs  purpurines ,  rarement  blanches^ 
toutes  fertiles;  fleurons  de  la  circonférence  non  rayonnants; 
acbaines  oblongs-obovés,  non  comprimés,  surmontés  d'une 
aigrette  3-4  fois  plus  courte  que  la  longueur  de  l'achaine,  très 
caduque.  —  Les  bois  sablonneux,  les  prairies,  les  bords  des 
fossés  et  des  chemins  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  très  com. 
partout  en  septembre-octobre. 

.  Var.  ^  microcephala  0.  Debx.  in  Herb.  (1850),  et  in  C.  Billot 
FL  Gall.  et  Germ.  exsicc,  n»  807  (1851).  —  Semblable  au  type 
mucrocephala,  mais  à  tiges  plus  basses,  de  20  à  40  centim., 
très  rameuses  dès  la  base,  à  rameaux  dressés,  non  étalés  ;  feuil- 
les infér.  ovales,  entières  ou  sinuées-dentées,  les  caulinaires 
étroites,  linéaires,  pubescentes;  capitules  2*3  fois  plus  petits, 
et  plus  nombreux.  C'est  la  forme  des  terrains  secs  et  caillou- 
teux. —  Com.  à  Beauregard,  Lécussan,  Ségougnac,  Reignac, 
dans  les  vignes  et  les  bois  taillis.  Pleur,  septembre- octobre. 

Var.  Y  subpinnatifida  Chaub.  in  FL  inéd.  bass.  Qar,  ;  C. 
nigra  var.  subpinnatifida  St.-Am,  361.  —  Forme  à  tiges  élan- 
cées, de  6  à  10  décim.,  à  rameaux  lâches,  étalés,  divariqués, 
pauciflores  ;  feuilles  d'un  vert  pâle,  glabrescentes,  les  radicales 
et  les  caulinaires  sinuées-lobées,  à  lobes  plus  ou  moins  profonds, 
larges  et  aigus,  les  super,  étroites-linéaires,  incanescentes.  — 
Bois  de  pins  dans  les  landes;  com.  à  Sos  (À.  Capg.).  —  Landes 
et  Gironde  où  il  est  commun. 

Obè.  Le  Centaurea  Debeauxii  a  été  décrit  par  Saint-Amans 
sous  le  nom  de  C.  nigra  L.,  dont  il  se  rapproche  par  les  longs 
cils  du  péricline  et  par  les  achaines  pourvus  d'une  aigrette. 
Mais  il  se  distingue  de  ce  dernier  par  ses  capitules  2-3  fois  plus 
petits,  par  «les  appendices  des  écailles  plus  étroits,  non  appli- 
qués, ne  recouvrant  pas  entièrement  celles-ci,  par  la  petitesse 
et  la  forme  de  ses  achaines.  Il  se  distingue  du  C.  microptilon 
Or.  Ood.  avec  lequel  il  a  été  confondu,  par  la  présence  cons* 
tante  d'une  aigrette  sur  les  achaines.  mais  celle-ci  est  parfois 
très  caduque.  Le  C.  nigra  Lin.  est  une  toute  autre  plante,  qui 
ne  s'éloigne  pas  de  la  région  montagneuse  des  Alpes,  des  Céven- 
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nés  et  des  Pyrénées.  Ce  type  linnéen  est  remplacé  dans  les  val- 
lées  inférieures  par  deux  formes  affines,  les  C.  obscura  Jord. 
et  C.  nemoralis  Jord.,  qui  sont  à  rechercher  dans  le  Lot-et- 
Garonne. 

C.  mutabilis  St-Am.  Mém.  du  Mus,  d'hisi.  nat.  Par.  I, 
477,  tab.  24(1815),  et  in  FI.  agen.,  361,  tab  6  (1821);  DC. 
Prod.  VI,  572  pro  specie  (sect.  Pterolophus  Cass.)  ;  Noulet  Flor* 
ba^s.  s.'pyr,y  363;  C.  jacea  var.  cuculligera  Reichb.  FI. 
excurs.f  848  (1832);  C.  nigro  X  solstitîalis  Gren.  God.  FI.  de 
Fr.  II,  214  (1850)  ;  C.  Debeauxii  X  solstilialis  de  Pommaret  ap. 
F.  Schultz  Archives  de  Flore,  p.  29  (1854);  C.  Debeauxii  Gr. 
God.,  forma  floribus  eœ  albîdo-roseo  lulescentibus  0.  Debx.  in 
Herb.  (1894). 

Cette  plante  décrite  comme  espèce  distincte  par  Saint-Âmans, 
et  que  De  CandoUe  a  placée  dans  une  section  spéciale  des  Ptero- 
îophus  Cass.,  n*était  pour  Reichenbach  qu'une  simple  variété 
du  C.  Jacea,  Les  savants  auteurs  de  la  Flore  de  France  l'ont 
décrite  à  nouveau, comme  étant  une  forme  hybride  des  C.  nîçra 
et  C.  solstîiialis,  devenue  plus  tard  le  C,  Debeauœii  X  solsti-- 
/^to,d'après  les  observations  d'E.  do  Pommaret.  J'ai  de  bonnes 
raisons  pour  penser  que  Thybridité  n'est  pour  rien  dans  la  pro- 
duction du  C.  mulabilis,  car  après  un  examen  attentif  des  spé- 
cimens recueillis  autrefois  par  Chaubard  et  par  Ed.  de  Pomma- 
ret, je  ne  saurais  rencontrer  soit  dans  l'inflorescence,  soit  dans 
les  organes  de  végétation,  aucune  trace  de  l'action  du  C.  solsti- 
iialis,  l'un  des  parents  supposés.  Ce  n'est  pas  non  plus  une 
espèce  propre  à  notre  région,  puisqu'il  n'en  a  été  trouvé  que 
trois  pieds  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  aux  environs 
d'Agen,  et  sa  présence  n'a  été  constatée  sur  aucun  autre  point 
du  midi  de  la  France.  Â  mon  avis  (et  je  m'efforcerai  de  le  dé- 
montrer à  une  autre  occasion),  le  C.mMto&27/5  ne  serait  qu'un  C. 
DebeauaHiy  à  capitules  variant  du  blanc  rosé  au  jaune  plus  ou 
moins  pâle.  Je  ne  saurais  donc  trop  recommander  aux  botanis- 
tes du  Lot-et-Garonne,  la  recherche  des  variations  anormales  de 
ce  dernier,  là  surtout  où  abondent  la  forme  typique  et  ses 
variétés. 

C.  montana  L.  ;  St-Am.  360.  —  Plante  vivace,  servant  par- 
fois à  l'ornement  des  jardins,  à  tiges  peu  élevées,  portant  un  ou 
deux  capitules  assez  gros,  d*un  beau  bleu  à  la  circonférence,  et 
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à  feuilles  plus  ou  moins  décurrentes,  lancéolées,  entières.  — 
Les  bois  secs,  aux  environs  de  Tournon  (Dumol.,  L.  de  Bon.) 

Var.  ^  pyrenaica  Gr.  God.  /.  c.  II,  249  ;  C.  montana  var.  an- 
giLstifolia  Dumolin  in  Herh.  olim.  —  Variété  ne  différant  du 
type  que  par  ses  feuilles  caulinaires  entières,  linéaires-lancéo- 
lées, et  ses  capitules  plus  petits.  —  Dans  un  petit  bois,  prés  de 
Tournon  (Dum.). 

Ohs.  Saint-Amans  avait  indiqué  déjà  comme  étant  probable, 
l'habitat  du  C.  montana  dans  le  Lot-et-Garonne.  Grâce  aux 
recherches  des  botanistes  bien  connus  Dumolin  et  L.  de  Bonal, 
cette  belle  espèce  est  aujourd'hui  acquise  à  notre  région.  Elle 
avait  été  observée  dans  deux  seules  localités  du  Lot,  à  Gahors 
et  à  Lacapelle-Marival  (D'  Puel),  mais  elle  n'avait  pas  été  ren- 
contrée dans  les  départements  limitrophes. 

C.  maonlosa  Lamk.  Dict  I,  669;  Gr.  God.  /.  c.  II,  254  ;  Cpa- 
niculata  St-Am.  360,  non  Lin.  ;  C.  paniculaia  var.  corymbosa 
Lagr.-Foss.  FI.  T.-et-Gar.  215,  non  Pourret. 

C'est  par  erreur  que  Saint-Amans  a  décrit  dans  sa  flore,  le 
C.maculosa  Lamk.  sous  le  nom  de  C.  paniculaia  L.,  erreur 
qui  a  persisté  dans  Therbier  de  Chaubard.  Le  C.  maculosa  est 
caractérisé  par  ses  tiges  fermes,  dressées,  rameuses-paniculées, 
ses  feuilles  rudes,  glanduleuses,  les  inférieures  bipinnatiâdes, 
les  caulinaires  pinnatifldes,  les  supérieures  étroitement  linéai- 
res-aiguës,  par  ses  capitules  globuleux,  petits,  réunis  en  co- 
rymbe  assez  dense,  à  fleurs  purpurines,  celles  de  la  circonfé- 
rence rayonnantes,  par  son  involucre  ovoïde,  arrondi  à  la  base, 
à  écailles  extérieures  imbriquées,  ovales-lancéolées,  fortement 
nçrviées,  terminées  par  un  appendice  d'un  brun  noirâtre,  trian- 
gulaire, acuminé,  les  intérieures  à  peine  saillantes;  corolles 
purpurines,  rayonnantes  à  la  circonférence;  achaines  petits, 
pubescents,  oblongs,  pourvus  d'uoe  aigrette  blanche,  égalant  la 
moitié  du  fruit.  —  Les  friches  calcaires  à  Thézac,  Tournon,  La- 
dignac-sur-LoT  (L.  de  Bon.)  —  Lot,  sur  toutes  les  montagnes 
autour  de  Gahors  ;  Tarn-et-Gar.,  à  Lauzerte  (Dum.)  —  Non 
encore  signalé  dans  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde  et  la  région 
de  l'Ouest. 

C.  panfcBlata  L.  ;  Gr.  God.  /.  c.  II,  256  non  St-Am.  in  FI. 
agen.,  nec  Lagr.-Foss.  in  FI  T.-ei-Gar.  ;  C.  paniculaia  Noulet 
PI.  bass.  s.'pyr.  364.  —  Tiges  dressées,  peu  élevées,  anguleu- 
ses, velues-cendrées,  à  rameaux  étalés  pauciflores  ;  feuilles  in- 
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canescentes,  les  inférieures  bipinnatifides,  les  supérieures  pin- 
natifldes  à  segments  linéaires  ;  capitules  petits,  ovales-oblongs, 
un  peu  atténués  à  la  base,  solitaires,  portés  sur  des  rameaux 
grêles,  disposés  en  panicule  allongée  ;  écailles  extérieures  de 
l'involucre  d'un  roux  fauve,  un  peu  nerviées,  arrondies,  ciliées 
sur  les  bords,  les  intérieures  allongées,  aiguës,  terminées  par 
une  pointe  triangulaire,  ciliée  à  la  base  ;  corolles  purpurines, 
rayonnantes  à  la  circonférence  ;  fleurit  en  août-septembre.  —  Les 
coteaux  siliceux  dans  les  vignes,  à  Reignac,  com.  de  Moirax, 
près  d'Agen  (Louis  de  Brond.,  O.  Debx.,  1850).  —  Alluvions 
de  la  Garonne  à  Agen  (Chaub.,  1834).  —  Haute-Gar.,  sur  les 
rives  de  la  Garonne  (Noulet). 

Obs.  Le  C.  paniculata  L.,  qui  ne  se  rapporte  nullement  à  la 
plante  inscrite  sous  ce  nom  dans  la  Flore  agenaise  p.  360,  a  été 
trouvé  pour  la  première  fois,  en  1834,  par  Chaubard  sur  les 
alluvions  de  la  Garonne  à  Agen.  Cette  dernière  station  a  été  citée 
par  Noulet  dans  sa  Flore  du  bass.  s.-pyrénéen  publiée  en  1837. 
Aucun  botaniste  n*avait  revu  depuis  lors  cette  espèce  dans  notre 
région,  lorsque  le  C.  paniculata  s'est  montré  tout  à  c©up  et  en 
abondance,  en  septembre  1849,  dans  les  vignes  caillouteuses  de 
Reignac,  propriété  du  célèbre  cryptogamiste  L.  de  Brondeau. 
C'est  sur  les  indications  de  ce  dernier,  dont  j'étais  alors  le  voisin 
de  campagne,  quej'ai  pu  récolter  moi-même  cette  rare  espèce,  en 
septembre  1850,  et  dans  la  même  localité.  L.  de  Brondeau  signa- 
lait l'apparition  de  cette  plante  dans  une  lettre  adressée  à  la 
Société  botanique  de  France,et  qui  fut  lue  en  séance  le  15  juillet 
1855.  Mais,  sur  les  doutes  exprimés  par  le  D'  Puel,  concernant 
l'identité  de  la  forme  trouvée  à  Reignac,  avec  le  type  linnéen 
du  C.  paniculata,  le  distingué  mycologiste  agenais  en  envoyait 
à  la  même  Société  une  provision  d'échantillons  desséchés,  qui 
furent  distribuée  aux  membres  présents  dans  la  séance  du  28 
décembre  1855.  La  station  du  C.  paniculata  L.  sur  le  coteau  sili- 
ceux de  Reignac,  dont  le  moulin  d'Escournat  près  d'Agen  occupe 
le  point  culminant,est  donc  un  fait  incontestable,  et  Ton  ne  sau- 
rait confiner  uniquement  cette  espèce  sur  le  calcaire  jurassique 
ou  crétacé  ainsi  que  le  prétendait  le  D^  Puel.  Je  dois  faire  remar- 
quer en  outre  qu'à  Toulouse,  le  C.  paniculata  se  rencontre  fré- 
quemment sur  les  terrains  d'alluvion,  sous  Pech-David,  et  sur 
la  rive  opposée  de  la  Garonne,  entre  Portet  et  Braqueville  (D' 
Noulet),  et  qu'il  a  été  trouvé  en  abondance  dans  la  lande  d'Ar- 
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lac  prés  de  Bordeaux,  par  M.  Eugène  Ramey,  en  août  1850  (Cf. 
Act.  Soc.  Lin,  Bord.,  XVII.  217). 

C.  asperaL.  ;  St-Am.  362;  DC.  Prod.  VI,  600. 

Var.  ?  mitis  St-Am  1.  c.  362;  C.  dspera  var.  subinermis  DC. 
1.  c.  (1837);  0.  Debx.  Rech,  fl,  Pyr.  or,  II,  201  ;  Ch.  Am.  in 
Plant,  Soc.  Dauph.  exs.  n»  5262;  C,  prœiermissa  De  Mart. 
Don.  Méra.  Soc,  scient,  du  Tarn  (1852)  pi.  I,  fi^.  B,  et  Fl.  du  Tarn, 
888  (1864)  ;  Timb.  PL  des  Corb.  264. 

La  var.  mitis  no  diffère  du  type  que  par  les  écailles  extérieu- 
res de  Tinvolucre  portant  à  Textrémité  3-5  épines  rudimen- 
taires,  grêles,  très  courtes»  apprimées,  presque  parallèles,  et 
noa  terminées  par  des  appendices  recourbés,  palmés,  à  3-5  épi- 
nes presque  égales,  et  par  ses  aigrettes  d'un  blanc  pâle,  à  poils 
raides,  souvent  inégaux,  égalant  en  longueur  le  tiers  de  Ta- 
chaiue,  et  non  la  moitié  comme  dans  la  var.  genuina.  —  Le 
type,  commun  partout  sur  les  rives' de  la  Garonne,  les  coteaux 
calcaires  autour  d'Agen;  la  var.  mitis  sur  les  graviers  de  la  Ga- 
ronne au  passage  de  Layrac  (Ch.  Arn  ),  et  à  Agen(E.  de  Pom., 
1851). 

Ohs.  Le  nom  de  la  var.  mitis  du  C.  aspera,  publié  parSt-Amans 
en  1821,  doit  avoir  la  priorité  sur  celui  ûesubiner77iis  donné  plus 
tard  à  la  même  plante  dans  le  Prodromus  de  De  Candolle.  Il  suf- 
fit d!examiner  avec  attention  cette  variété,  pour  être  assuré 
qu'elle  n'est  point  le  produit  de  Thybridité,  eÇque  ses  caractères 
de  mince  valeur,  sont  insuffisants  pour  constituer  une  espèce 
distincte.  Loret  et  M.  Barrandon  ont  constaté  déjà  {PL  de  Monip. 
372  et  Append.  823)  que,  par  la  culture,  la  var.  mitis  revient  au 
type  primitif  C.  aspera.  Ce  dernier  et  la  var.  mitis  sont  fré- 
quents dans  les  vallées  de  la  Garonne,  du  Tarn,  de  TAriège,  dans 
la  région  des  Corbières,  l'Aude,  l'Hérault  et  les  Pyrénées-Orien- 
tales sur  les  graviers  du  Tech  et  de  la  Têt. 

C.  triebaeantha  Spreng.  SysL  veg.  III,  404;  DC.  Prod.  VL 
596  ;  Gr.  God.  1.  c.  Il,  262;  C.  penicillata  Delile  in  Herb. 
Desf.  ;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs.  N»  4580.  et  Bull,  Soc, 
Dauph.  p.  51  (1885);  C.  calcîtrapo+jaceal  —  Tiges  dressées 
ou  diffuses,  anguleuses,  très  rameuses|;  feuilles  vertes,  pubes- 
centes,  les  infér.  incisées-pinnatifides,  à  lobes  inégaux,  lancéo- 
lés, mucronés,  les  caulinaires  amplexîcaules,  pinnatifides,  den- 
tées, Â  dents  mucronulées,  les  super,  sessile^,  entières,  rap- 
prochées sôus  les  capitales,  cenx^i  solitaires,  terminaux;  pé« 
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ridine  lanugineux  sur  les  jeunes  rameaux,  à  écaillée  terminées 
au  sommet  par  un  appendice  splniforme,  brun,  plus  long  que 
récaille,  bordé  de  cils  raides,  épineux;  fleurs  d'un  rouge  pour- 
pré. —  Lieux  secs  et  décombres  près  de  Layrac  (Ch.  Arn.) 

Obs.  M.  Ch.  Arnaud  n'a  rencontré  en  août  1883,  qu'un  seul 
individu  de  cette  plante,  mais  si  volumineux  qu'il  a  été  pos- 
sible d'en  préparer  une  centurie  pour  VEœsiccata  de  la  Société 
Dauphinoise.  D'après  les  observations  faites  sur  le  vif  par  notre 
zélé  compatriote,  le  C.  irichacantha  est  bisannuel,  et  certaine- 
ment un  hybride  des  C.  jacea  ou  C,  seroiina  et  du  C.  calcitrapa 
au  milieu  desquels  il  vivait  dans  cette  station.  De  plus,  le  péri- 
cllne  est  cotonneux-laineux  dans  les  jeunes  capitules,  et  non  gla- 
bres ainsi  que  le  disent  Orenier  et  Godron. 

Cardunoellus  mitissimus  DC.  PL  franc.  IV,  73  ;  Carthamus 
miiissimt^s  L.  ;  C.  carduncellus  et  C.  mitissimus  St-Am.  341 
et  342  nec  C  monspeliensium  ex  St-Am. 

C'est  à  tort  que  dans  la  Flore  agenaise,  Saint-Amans  décrit 
séparément  les  C.  mitissimus  DC  et  C.  monspeliensium  L.,  et 
qu'il  signale  ce  dernier  comme  ayant  été  trouvé  dans  le  Tarn- 
et-Garonne.  Ces  deux  espèces  appartiennent  au  môme  type  lin- 
néen  le  C.  mitissimus,  et  il  n'en  existe  pas  d'autre  jusqu'à  pré- 
sent dans  la  région  du  Sud-Ouest.  Le  C.  monspeliensium  est 
une  plante  toute  différente  par  ses  feuilles  raides,  pinnati par- 
tîtes, à  segments  terminés  par  une  forte  épine  vulnéranto,  par 
ses  tiges  souvent  acaules,  ses  capitules  plus  petits,  ses  aigrettes 
quatre  fois  plus  longues  que  Tachaine,  etc.  Celui-ci  n'a  été 
observé  que  dans  un  petit  nombre  de  localités  du  midi  de  la 
France  et  des  Basses-Alpes. 

Le  C.  mitissimus  est  fréquent  dans  les  friches  calcaires  à  Pu- 
mel,  à  Condat  (Combes),  à  Tournon  (Dum.),  à  Poudenas  (Chaub.) 
—  Lot  où  il  est  assez  commun  (Puel;  ;  Tarn-et-Gar.,  à  Bouloc, 
Lauzerte,  Montatgu,  Saint-Antonin^etc. (Lagr.);  Gers,  à  Auch 
(Dup  );  GiR.,  dans  quelquee  rares  stations  fDurieu,  Laterrade). 

SectioQ  III.  —  Chicoracèes. 

Catananohe  cœrulea  L.  ;  St-Am.  334.  —  Les  friches  calcai- 
res; corn,  autour  d'Agen,  à  Martinet,  Pécaoù,  Cambes,  etc.  (0. 
Debx.)  ;  à  Saint-Léger^  Sainte-Foy,  au  Pech  de  Lamartinie  près 
Tournon;  Roustide  prés  Saint-Maurin  (Dum.)  —  Com.  dans  le 
Lot,  le  Tarn-ët-Gar.,  le  Gers,  la  Dord.  :  rare  dans  la  Girondi: 
(Motelay,  Lafont). 
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La  var.  ?  integrifolia  établie  par  Saintr Amans,  ne  me  paraît 
pas  devoir  être  maintenue.  En  France,  comme  en  Algérie,  le 
C  cœrulea  se  montre  dans  la  même  station,  tantôt  avec  des 
feuilles  linéaires,  entières,  tantôt  avec  des  feuilles  pinnatilldes, 
à  2-4  lobes  écartés,  ce  qui  n'implique  pas  dans  celui-ci  deux  va- 
riétés distinctes. 

Amoseris  pusilla  Gœrtn.  De  fruct  II,  355;  Lampsana  pu- 
silla  Willd.  Spec.  III,  i62d ;  Hyoseris  minima,\..  ;  St-Am.  332. 
—  Champs  sablonneux,  à  Agen,  Brax,  Pommaret,  etc.  ;  commun 
dans  les  landes  à  Sos  (A.  Capgr.) 

Rhagadiolus  stellatus  DC.  Prod,  VII,  77. 

Var.  a  lelocarpus  Or.  God.  /.  c.  II,  290;  Rh.  stellaius  DC.  PL 
fr.lV  4;  Lampsana  stellaia  L.,  St-Am.  338.  —  Tiges  souvent 
étalées;  feuilles  infér.  oblongues,  lancéolées,  dentées,  rarement 
lyrées,  à  lobe  terminal  oblong,  atténué  à  la  base,  les  latéraux 
ovales,  dentiformes;  écailles  de  Tinvolucre  muriculées  sur  le 
dos;  achalnes  entièrement  lisses,  —  Champs,  parmi  les  moissons 
autour  d'Agen  (Chaub.);  les  landes  à  Sos  (A  Capg.)  —  Commun 
dans  le  Tarn-bt-Gar..  le  Gers,  les  Landes  à  Saint-Sever. 

Var.  p  edulis  Gr.  God.  /.  c,  II.  290;  DC.  PL  fr.,  IV,  p.  4; 
Lampsana  Rhagadiolus  L.  ;  St-Am.  333.  —  Se  distingue  de  la 
var.  a  par  ses  tiges  dressées,  ses  feuilles  infér.  lyrées,  à  lobe 
terminal  très  grand,  orbiculaire,  obcordé  à  la  base,  denté,  les 
latéraux  arrondis  au  sommet,  aussi  longs  que  larges;  écailles  de 
Finvolucre  lisses;  achaines  scabres,  pubéruleots.  —  Champs 
des  coteaux  à  Montréal  près  d*Agen  (St-Am.) 

Gbs.  Çhaubard  avait  déjà  réuni,  dans  sa  Flore  inédite  du  bas- 
sin de  la  Garonne,  le  Rh,  edulis  au  Rh.  stellaius,  mais  à  titre 
de  variété..  J*ai.  adopté  moi-même  sa  manière  de  voir. 

Picris  hieracioides  L.  var.  p  pauciflora  St-Am.  324,  non 
P.  pauciflora  Willd.  Spec.  III,  1557.  —  Simple  forme  à  tiges 
uniflores  ou  pauciflores,  à  pédoncules  allongés,  mais  non  en  co- 
rymbe.  —  Les  coteaux  secs  près  d*Agen,  avec  le  type. 

Obs.  Le  P.  pauciflora  Willd.,  cité  par  Saint-Amans  comme 
synonyme  de  sa  var.  pauciflora,  est  une  espèce  différente,  à  ca- 
lathides  peu  nombreuses^  il  est  vrai,  mais  beaucoup  plus  grosses 
(1  cent  larg.  sur  1  1/2  long),  et  disposées  en  un  corymbe  peu 
étalé.  Le  P.  pauciflora  est  spécial  au  midi  de  la  France,  dont  il 
ne  s'éloigne  pas  (Montpellier,  Nîmes,  Fréjus,  Draguignan,  Tou- 
lon, etc.).  •        • 
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•Drepis  taraxacifolia  Thuill.  Pî.  Par.  409;  Or.  God.  /;  c.  lî, 
330;  C\  tawHnensis  Willd.  Svec.  IIl,  1595;  G.  citierea  Déôf. 
in  Suppt.  dîct,  II,  391;  St-Am.  329;  C.Dioscoridis  L.  ex 
clar.  Chaub.  in  Ann,  se.  (fobs.  (1830)  ;  Lagr.-Foss.  PL  T.-eUGar. 
232,  et  Puel  Ca<.  pi.  Loi,  203;  BarMusia  taraxacifoliaDG.  — r 
Espèce  très  commune  dans^les  prairiea  de  la  plaine  et  des  co- 
teaux, mais  dont  la  synonymie  a  été  longtemps  assez  em- 
brouillée. Chaubard  a  démontré  dans  ses  Pragmenis  de  botani* 
que  critique  (loc.  cit.  1830),  que  le  C.  taraxadfoliaëidLXt  le  vrai 
C.  Dioscoridis  de  Linné,  mais  non  celui  de  la  flore  agenaise 
lequel  se  rapporte  au  C.  vîrens. 

'   Obs.  Le  Crépis  rubraL.,  indiqué  par  Saint- Amans,  p.  328, 
dans  les  champs  aux  environs  de  Sos,  n*a  pas  été  retrouvé  par 
mon  infatigable  collègue  A.  Gapgrand,  qui  a  cependant  exploré 
cette  région  pendant  de  nombreuses  années.  Cette  plante  à  ca- 
lathides  grandes,  d'un  rouge  clair,  est  souvent  cultivée  dans^les 
jardins  d*où  ses  acbaines  s'échappent  parfois.  Elle  est  spontanée 
dans  l'Europe  austro-orientale  (Italie  mérid.,  Istrie.  Dalmatie, 
Grèce,  îles  dé  Zante  et  de  Crète),  mais  non  en  France,  si  ce  n'est 
à  l'état  adventice.  Je  l'exclus  donc  et  avec  raison  de  notre  flore. 
C.  «etosa  Hall.  fll.  apud  Raera.  et  Schult.  Arch.  pars2o, 
(1796);  Gr.  God.  l.  c.  Il,  331;  Barkatisia  setosa  DO.   PL  fr. 
IV,  44;  Coss.  et  Germ.  PL  Par,  438.  —  Tiges  dé  3-5  décim., 
dressées^  hérissées  de  poils  séti formes,  rameuses  à  ratneaux 
dressés;  feuilles  radicales  roncinées*dentéesoupinnatipartites, 
pétiblées,  les  caulinaires  incisées-dentées  ou  entières,  embras- 
santes et  auriculées  à  la  base,  plus  ou  moins  hérissées  de  soies 
rudes,  étalées;  folioles  du  péricline  recouvertes  de  poils  séti - 
formés  étalés,  non  glanduleux  ;  corolles  d'un  jaune  pâle;  achai- 
'  nés  bruns,  à  dix  côtes  muriculées,  et  à  bec  grêle,  épaissi  au 
sommet,  un  peu  plus  court  que  l'achaine;  aigrettes  dépassant  à 
peine  les  écailles  du  péricline  ;  fleurit  en  août-septembre.  -»  Les 
prairies  artiflcielles  dans  la  plaine  do  la  Garonne,  à  Laboulbène, 
àBrax  près  d'Agen(0.  Debx.  —  Août  1894).  —  Haute-Gar., 
très  com.  à  Toulouse  ;  l'Ouest  où  il  se  répand  de  plus  en  plus 
dans  les  luzernes  (Fouc).  ;  Gironde,  com.  à  Bordeaux,  au  quai 
de  Bacalan  (Neyraut). 

C.  virens  L.  ;  Gr.  God.  Idc,  M.  II,  338;  C.  polymorpha 
Wallr.  Sched.,  426;  C.  Dioscoridis  et  C.  scabra  St^Am.,  330 
non  U.f  nec  Wiltd.  teste  eh  Ohaub.  la  Utteris,  1840. 
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V^r.  «  virens  S^Anl.  et  auct.  mult.  —  Tiges  dressées,  rameu- 
ses en  corymbe,  à  rameau^  grêles  et  glabres  ou  ua  peu  héris- 
sés à  la  base  ;  feuilles  glabres,  les  radicales  siauées-deotées  ou 
roDclDées-pinnatifides,  les  c^ulinaires  linéairea-laDcéolées,  pla- 
pes,  embrassantes,  sagittées  à  la  base  ;  calatbides  petites,  à 
corolles  jaunes,  celles  du  bord  qn  peu  pourprées  en  dessous; 
involucre  blanchâtre- pubescent,  &  écailles  ei^tépieures  étroitoe^ 
appliquées,  les  intérieures  glabres  ;  achaines  munis  de  dix  côtes 
presque  lisses,  non  atténués  au  sommet^  plus  courts  que  Tai- 
grette.  —  Les  prairies  des  terrains  sablonneux  ;  commun. 

Var.  p  diffusa  DC.  FI.  fr.  IV,  448  ;  St-Am.,  330.  •-  Tiges  nom- 
breuses, couchées-diffhses  à  la  base  ou  ascendantes,  à  rameaux, 
divariqués  ;  feuilles  caulinaires  étroites ,  entières  ;  calatbides 
petites,  longuement  péckmcnlées*  —  Très  com.  dans  les  champs 
sablonneux  de  la  plaine  de  la  Garonne,  au  Passage  d*Agen,  à 
Brax,  Dolmayrac,  Beauregard,  Pommaret,  etc. 

Var.  Y  scabra  St.^Am.,  330  non  Willd.  nec  DC.  —  Variété 
distincte  des  précédentes  par  ses  tiges  plus  élevées,  de  6-8  dé- 
cim.,  dre3sées,  fortement  striées,  velues-hi^pides  dans  le  bas, 
glabrescentes  dans  la  partie  super,  et  sur  les  rameaux;  feuilles 
înfér.  roncinées-pinnatifides,  le  plus  souvent  glabres,  les  sup. 
linéaires'-lancéolées  ;  calatbides  une  fois  plus  grandes  que  dans 
les  var.  aet  ^,  à  corolles  d'un  jaune  clair,  belles  de  la  circonfé^ 
rence  d*un  rouge  pourpré  à  l'extérieur  ;  écaille»  de  l'involucre 
hérissées  de  poils  d'un  brun  noirâtre,,  glanduleux,  allongés  ; 
achaines  marqués  de  côtes  lisses  sur  .les  bords  ;  fleur,  juillet* 
août.  —  Les  prairies  des  rives  de  la  Garonne  à  Agen  (0.  Debx., 
août  1894);  serait  com.  dans  les  saussaies  d'après  SaintrAmans. 

Cette  variété  se  rapporte  évidemment  au  C.  scahra  de  la  flore 
agenaise,  mais  celle-ci  n'est  pas  la  plante  décrite  sous  ce  nom 
par  Willdenow  et  par  De  CandoUe.  D'après  Grenier  et  Godron, 
le  C.  scabra  DC.  Cai.  Monspr,  D^by  Bot  Gall.  et  Lois.  FI. 
GalL  ne  serait  autre  que  le  C.  nicamisii  Balbis,  non  encore 
repcontré  dans  le  Lot-et-Garonne,  tandis  que  le  C.  scabra 
Willd.  se  rapporterait  au  C.  taraxacifolia^  et  d  après  Kocb  au 
C.prœcox  Balb.,  simple  forme  de  ce  dernier. 

Genre  MIBRâClCJH 

Hieraoiom  pilosella  L.  :  St^Am.,  326. 

Var.  a  vulçare  Monnier  Basai  genre  Hierac.  18.— Tiges  dres- 
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sées,  10-2.  centim.  ne  porUat  qu'une  seule  calathide  termi- 
nale; feuilles  lancéolées  ou  obovales-laacéolées,  entières,  glau- 
cescentes  et  parsemées  en  dessus  de  poils  longs  et  raides,  cen- 
drées en  dessous  et  à  i)oils  courts  et  serrés. 

Var.  p  Peleteriaaum  Mérat  FL  Paris,,  305:  H.  Peleteria- 
num  DC.  FI.  ft.  VI,  437;  H,  pilosella  var.  pilosissimum  Wallr. 
Sched.  critj  406.  —  Plus  robuste  que  la  var.  a  vulgare,  en 
touffes  épaisses,  arrondies,  à  rejets  courts  ;  feuillles  elliptiques- 
lancéolées,  poilues  en  dessus,  très  blanches  en  dessous,  à  tomen- 
tura  étoile  ;  involucre  graud,  hérissé  de  poils  blancs  et  soyeux. 
—  Oora.  sur  les  coteaux,  aux  bords  des  chemins,  sur  les  talus 
des  fossés,  etc.  —  La  var.  p  souvent  avec  le  type. 

H.  Schultesii  F.  Schultz  Ach,  FL  de  Fr.  et  (VAUem.,  35 
(1842),  et  Flora  der  Ffaltz,  276;  Gr.  God.  loc.  cit.  II,  348;  H. 
pilosello  X  auricula  F.  Schultz  FI,  GalL  et  Qerm,  exsicc. 
Cent.  I  (1836). 

Var.  minimum  Ch.  Arnaud  in  Bull.  Soc,  Dauph.  et  Plant. 
Soc.  P/auph,  exsicc,  n«  2959  (1884)  ;  H.  pilosella  var.  brachia*. 
tum  St-Am.,  326  non  Bertol. 

€  Scapo  subunifolio  furcato,  dicephalo  vel  (sœpius)  repetito- 
€  furcato  3-cephalo  ;  pedunculis  eiongatis  erectis,  stolonibus 
€  omnibus  sterilibus,  prostratis,  radicantibus  ;  floribus  margi- 
€  nalibus  discoloribus,  1-foliis  glaucescenti-viridibus,  caulinis 
€  minimis,  lineari-lanceolatis,  radicalibus  spathulatis,  lanceo- 
€  lato-obovatis,  obtusis,  supra  sparsim  setoso-pilosis,  subtus 
«  pube  tenuissima,  densa,  canescentibus  (F.  Schultz).  p 

La  var.  minimum  diffère  de  la  plante  décrite  par  F.  Schultz, 
par  sa  taille  plus  courte  et  par  les  dimensions  plus  réduites  de 
toutes  ses  parties.  ^  Les  bois  et  les  prés  secs  aux  environs 
de  Layrac,  en  société  des  H.  pilosella  et  H.  auricula  (Oh.  Arn. 
Juin-Juillet  1881). 

L'hybride  H,  Schutlesii  est  voisin  des  H,  stoloniflorum  et 
H,  hifurcum  dont  il  se  distingue,  par  ses  feuilles  obtuses , 
par  ses  stolons  tous  stériles,  radicants,  jamais  dressés  et  flori- 
fères. Saint-Âmans  le  dit  fort  rare  et  ne  Tlndique  que  daus  les 
vignes  à  Espalais  et  derrière  Tuquet,  ce  qui  s'explique  facile- 
mont  par  la  provenance  hybride  de  cette  plante. 

H.  auricula  L.  ;  St.-Am. ,  326.  —  Les  bois  et  les  prairies 
sèches  à  Agen,  Beauregard,  Layrac,  Brax,  au  bois  de  Darel 
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(St«^m.),  MoDsemproQ  (Combes);  bois  des  landes  à  Sos  (À. 
Oapg.).' 

Var.  p  dabiam  Boreau  FI.  du  Cent,  Ed.  1, 320;  H.  dubium 
Smith.  —  Scape  plus  grêle  que  dans  le  type,  uni-triflore;  cala- 
thides  plus  petites,  à  pédoncules  inégaux  et  à  floraison  plus 
tardive.  —  Prairies  des  terrains  sablonneux,  à  Brax,  près  d^Agen 
(0.  Debx.  8  octobre  1894). 

H.  umbellatum  L.  ;'St-Am.,  322.  —  Fréquent  dans  les  bois 
secs  et  sablonneux  autour  d'Agen,  à  Beauregard,  Lécussan, 
Ségougnac,  Tuquet  (0.  Debx.)  ;  bois  de  Darel,  de  Cruzel,  de  la 
Olède,  etc.  (St-Am.)  —  Uae  forme  à  feuilles  très  étroites,  li- 
néaires-lancéolées, se  trouve  dans  les  bois  de  pins  et  parmi  les 
bruyères  à  Sos  (A .  Capgr.). 

H.  boréale  Fries  Novît.  Suec,  261  et  Symb.j  190  ;  Gr.  God. 
loc.  cit.  II,  385  ;  Lagr.-Poss.  FI.  Tam-et-Gar.,  236  ;  H.  sabau- 
dumL.  FI.  sttec. y  27i;  St-Am.,  328,  et  auct.  mult.  non  Lin. 
Spec.  ;  H.  sylvatîcum  Tausch.  —  Tiges  dressées,  de  50  à  80  cen- 
tim.,  fouillées  jusqu'au  sommet,  rameuses,  paniculées  dans  le 
haut  ;  feuilles  glabres  ou  velues,  dentées,  les  infér.  et  les  cauli- 
naires  lancéolées,  rétrécies  en  pétiole,  les  super,  presque  ses- 
siles;  calathides  en  corymbe,  à  pédoncules  blancs-tomenteux, 
dilatés  au  sommet;  folioles  de  Tinvolucre  larges,  obtuses,  d'un 
'  vert  foncé,  à  peine  pubescentes,  les  extérieures  appliquées  ou 
étalées.  —  Les  bois  secs  à  Ferrou,  Véronne,  Beauregard,  Da- 
rel, etc.,  près  d'Agen.  —  Rare  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Oah.  ; 
com.  dans  le  Gers  et  tout  l'Ouest. 

Var.  p  ffaUieom  Jord.  Cat  pl.Jard,  Grenoble  y  19(1849);  F. 
SchùltzinF/.  Gall.  etGerm.  eœsice.  N«  693;  H.  boréale  var. 
FrîesiiF.  Schultz  ;  Gr.  God.  l.  o.  II,  383:  H.  sabaudum  St-Am. 
et  mult.  auct.  p.  p.  —  Tiges  de  8-10  décim.,  dressées,  fouillées, 
rudes  dans  le  bas  ;  feuilles  pvales-oblongues,  dentées,  le.s  infér. 
rétrécies  en  pétiole,  les  caulinaires  presque  amplexicaules,  gla- 
bres, courtes  et  acuminées  ;  panicule  en  corymbe  terminal  et  à 
rameaux  subfastigiés  ;  involucre  ovale-subarrondi,  plusou moins 
hérissé,  à  folioles  obtuses,  d'un  vert  pâle  à  la  marge,  les  exté- 
rieures appliquées  ;  ligules  d'un  beau  jaune,  à  dents  profondes  ; 
achaines  d'un  brun  noirâtre  ;  fleurit  en  septembre.  —  Les  bois 
secs,  à  Darer(Ët.  Debx.),  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.). 
—  Com.  dans  le  Lot,  le  Tàrn-et-Gar.,  le  Gers,  le  centre  et 
Touest  de  la  France. 
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Ya^dvagum  Gr.  God.  l.  c.  II,  385;  H.  vagum  Jor*i  Cat. 
pi.  iard.  Qren.  21  ;  H.  saàaudum  var.  foliosum  St-Am.  328. 
—  Feuilles  nombreuses,  très  rapprochées,  plus  ou  moins  velues 
en  dessous  et  sur  les  bords,  les  caulinaires  dressées«étalées, 
lancéolées-aiguës,  sessiles,  dentées  mais  à  dents  courtes,  étalées; 
feuilles  infér.,  rétrécies  en  pétiole,  dentées  à  dents  courtes, 
espaciSes;  paniculeen  grappe  lâche  et  à  rameaux  pauciAores: 
ligules  d*ttn  beau  jaune,  brièvement  dentées;  achaines  d'un 
brun  fauve.  -*  Les  bois  des  coteaux  calcaires^  dans  les  mêmes 
stations  que  les  variétés  précédentes  (St-Âm.). 

Obs.  Tous  les  botanistes  s*accordent  aujourd'hui,  pour  recon- 
naître que  le  Hieracium  boréale  de  Pries,  n'est  autre  que  la 
plante  décrite  par  Linné,  dans  son  Flora  suecica,  sous  le  nom 
d'JET.  sabaudum  ;  mais  il  ne  serait  pas  identique  à  VH.  saibau- 
dum  mentionné  dans  le  Speoies  du  même  auteur.  Ce  dernier 
(H.  boréale  L.  =  H.  sabaudum  L.  Spec.  p.  1131),  est  une  plante 
spéciale  aux  régions  alpines  les  plus  élevées  (Alpes,  Pyrénées, 
Espagne,  Italie,  Corse,  etc.],  tandis  que  notre  H.  boréale  Pries; 
est  répandu  dans  les  bois  secs  de  presque  toute  l'Europe . 

H.  Tulgatuin  Koch  Syn.  11.  germ.  Ed.  2«,  621  ;  H,  silvalU 
eum  Lamk.  Dict  II,  366  non  Gouan  Illust.  56  ;  St-Am.  327,  p. 
p.  ;  ff.  murorum  var.  silvalicum  Pries  Symb.  109  non  Retz,  -i- 
Tjges  dressées,  velues-blanchàtres,  fouillées  (3-5  feuilles  seule- 
ment), se  terminant  en  un  corymbe  étalé  ;  feuilles  vertes  en 
dessusr,  hérissées-glanduleuses  en  dessous  et  sur  la  marge» 
ovales-lancéolées  ou  ovales,  rétrécies  à  la  base,  dentées  à  dents 
profondes,  les  caulinaires  infér.  et  les  radicales  pétiolées,-  les 
super,  presque  sessiles ;  calathides  disposées  en  corymbe  ter- 
minal, à  rameaux  recouverts  d'une  pubescenoe  étoilée  et  de 
poils  noirâtres,  glanduleux.  —  Les  bois/  les  rochers  ombragés^ 
au  vallon  de  Yéronne,  à  Lescale,  à  Lacandélie ,  au  Pelatier^  à 
Oambes,  etc.,  prèsd'Agen. 

Var.  p  Amansii  0.  Debx.  Mss.  (1895)  ;  H.  silvaticum  var.  pa^- 
monariaides  St-Am.  327,  non  Villars,  nec  H.  amplecsicaul» 
DÛ.  —  Plus  petit  de  moitié  ;  feuilles  caulinaires  ovales*lancéo- 
lées.  •»  Les  bois  autour  d'Agen,  avec  le  type  (St-Am.). 

Ohs.  C'est  par  suite  d*une  ressemblance  apparente  avec  te. 
H.  pulmônàrioideSy  que  la  var.  p  du  H.  vulgatum  que  je  dé«- 
gne  du  nom  de  var.  Amansii,  a  été  inscrite  dans  la  Flore  agé^ 
naise,  comme  se  rapportant  au  type  pulmonariaides  de  Villairs. 

18 
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Oelul-«i  a  bien^  comme  la  var.  Amansii,  des  tiges  peu  élevées, 
des  feuilles  caulinaires  ovales-lancéolées^  mais  la  pubescônce 
glanduleuse  qui  recouvre  toute  la  plante,  suffira  pour  le  distin- 
guer de  la  variété  ^  de  Y  H,  vulgaturriy  qui  se  rencontre  dans  les 
bois  autour  d'Agen.  On  ne  devra  pas  oublier  que  le  H.  pubno^ 
nariaides  de  Villars  {H.  amplexicaule  vslv.  p  DC),  appartient 
an  groupe  du  S.  alpinum,  et  qu'il  n*a  été  signalé  jusqu'à  pré- 
sent que  dans  la  zone  montagneuse  supérieure  des  Alpes  du 
Dauphiné  et  des  Pyrénées-Orientales,  ce  qui  exclut  toute  iden<^ 
tité  avec  la  plante  de  nos  bois. 

H.  ari^llaeeum  Jord.  Cat  pLjard.  Gren.  17  (i849)  ;  Bor. 
FI.  du  Cent.  398  ;  H.  silvaticum  Lamk.  DicL  et  Gr.  God.  l.  v. 
II,  355  pro  parte.  —  Tiges  de  4-8  décim.,  rudes,  rameuses, 
feuillées,  hérissées  dans  le  bas  ;  feuilles  un  peu  velues,  les  radi- 
cales elliptiques,  ovales  ou  largement  lancéolées -aiguës,  rétré- 
cies  en  un  pétiole  long,  hérissé,  les  caulinaires  décroissantes, 
brièvement  pétiolées,  plus  aiguës,  toutes  dentées,  à  dents  plus 
ou  moins  profondes,  étalées  ;  calathides  en  une  panicule  coryra- 
bilbrme  à  rameaux  raides,  dressés-étalés  et  à  pédoncules  courts  ; 
écailles  de  rinvolucre  apprimées,  un  peu  aiguës,  couvertes  de 
poils  bruns,  serrés,  glanduleux;  ligules  d'un  jaune  foncé;  ai** 
grette  blanche.  —  Bois  secs  des  terrains  siliceux  ou  argilo- 
calcaires,  à  Pommaret  prés  d'Agen  (E.  de  Pomm.  10  juin  185^. 

H.  murorum  L.;  St-Am.  327.  —  Partout,  dans  les  bois  secs^ 
sur  les  rochers. 

Var.  p  nudum  St-Am.  327  ;  Noulet  PL  du  bass.  s.-pyr.  389. 
— .  Tiges  entièrement  dépourvues  de  feuilles,  celles-ci  toutes 
radicales.  •»  Vieilles  murailles  à  Monsempron  (Combes). 

Var.  Y  maculaium  St-Am.  327;  Monnier  Monog,  Hîerac.  ^U; 
Noulet  loc.  cit.  389.  —  Feuilles  marquées  en  dessus  de  taches 
d'un  brun  foncé.  —  Mêmes  stations  que  le  type  R.  murorum. 

Obs.  Le  genre  Hieracium  est,  comme  on  le  voit,  très  pauvre-^ 
ment  représenté  dans  le  Lot-et-Garonne.  C'est  là  une  lacune 
des  plus  regrettables,  mais  qu'il  sera  facile  de  combler  par  des 
recherches  ultérieures. 


LeoDtodon  proteiformis  Villars  Sis  t.  pL  Dauph.  111,87; 
Gren.  God.  l.c.  11,299. 
Var.  açlabratus  Koch  ^n.  fl.çerm.Ei.  2«,  482;  Lhaatile 
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L.  —  P6ttille9,  scapes,  idt  inrolucres  glabres,  ou  seulement  cou- 
verts  de  quelques  poils  épars. 

Var.  p  ^ulgaris  Koch  toc.  cit.  482  ;  L  hispidum  Lin,  ;  St-Àm. 
328.  -^  Feuilles,  scapes^  et  invol acres  velus,  ou  les  feuilles  seu- 
lement; poils  qui  les  recouvrent  bi  outrifurqués,  plus  oû  moins 
allongés^  mais  ne  dépassant  pas  en  longueur  le  diamètre  du 
scape;  calathides  assez  grandes,  solitaires,  sur  une  hampe  nue 
et  penchée  avant  Tanthèse;  ligules  d'un  jaune  pâle.  —  Les  fri- 
ches des  coteaux  à  Moùrens  (E.  de  Pom.) 

Taraxaoutn  officinale  Wigg.  Prim.  Hols.  56  (1780);  St-Am. 
324;  r.  dèns'teonis  Desf.  PI.  ail.  II,  228;  teontodon  Taraxa- 
cum  L.  ;  valgairement  Ptssentil.  —  Com.  partout,  dans  les 
champSi  les  prairies,  les  jardins,  etc. 

T.  erytMrospeimiom  Ândrez.  ap.  Besser  FI.  Podol.  Il, 
»•  1586;  Gr.  God.  /.  c.  II,  316:  Ch.  Arnaud  in  FI.  Soc.  Dauph: 
exs.  n""  2144  ;  T.  Ixvigatum  Willd.  sub  Leontodonie  et  clàf. 
Henri  Brochon  in  Act.  Soc.  Lin.  Bordœ.  vol.  44  (1891),  séance 
dtt'22  avril.  -^  Feuilles  étalées,  roncinées-pinnatiâdes,  à  lobes 
triangulaires  ou  lancéolés,  dentés;  scapes  souvent  laineux  au 
sommet  ;  folioles  du  péricline  gibbeuses,  bidentées  à  leur  eitré^ 
mité,  les  ettérieores  lancéolées,  étalées  ou  réfléchies^  ;  achaines 
d'un  rouge  foncée  muriculés,  épineux  dans  le  haut,  à  bec  coloré 
à  la  base,  ^  Bords  des  champs  et  des  chemins  à  Saint-Maûrin, 
près  de  Puymirol  (Ch.  Arn.  10  mai  1878).  —  Com.  dans  le  centre 
de  la  France  (Boreau). 

T.  palustre  DO.  FI.  franc.  IV,  45;  Or.  God.  l.  c.  Il,  317  ;  T. 
offMnaie  var.  p  palustre  St-Am.  324;  Leontodon  palustris 
Smith.  -^  Les  prairies  marécageuses  des  landes,  prés  de  ^os 
(A.Oapg.). 

T.  obovatom  DO.  Rapp.  Voy.  II,  53;  6r.  God.  L  c.  II,  317; 
T.  officinale  var.  y  obovatum  St-Am.  324;  Leontodon  obovatus 
Willd.  —  Les  bois  secs  à  Papet,  à  Catala,  prés  d*Agen  (St-Am.) 
TrafT^^pogc^n  Poiniiiaretll  F.  Schultz  Arch.  de  Flore, 
p.  85ft  (4866)  ;  T.  pratensis  St-Am.  318,  non  Lin,  ;  T.  major  var. 
deeipiens  Ohaub.  apud  Noulet  FI.  du  bass.  ^.^pyr.  395  ;Lagr.- 
Foss.  FI.  du  Tam-^t'Ôar.  223;  T.  orientalis  var.  decipiens 
E.  de  Pomm.  olim  in  Sched.  ;  T.  dubius]  C.  H.  Schultz-bipont. 
ap.  F.  Schùltz  in  Herb.  norm.  n«  697,  non  Scopoli.  —  Tiges  de 
30  à  50  centim.,  simples  ou  rameuses,  glabres  ou  couvertes  d'un 
duvet  floconneux  très  lâche  ;  feuilles  dilatées  à  la  base,  àeinji- 
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embrassantes,  longuement  lancéolées-linéaires  ;  pédoncules  peu 
ou  point  renflés  en  massue  sous  la  calathide  ;  folioles  de  Tinvo- 
lucre  égalant  les  corolles,  celles-ci  d'un  jaune  pâle  uniforme  ; 
calathides  concaves,  solitaires  et  terminales;  achaines  de  la 
circonférence  recouverts  de  petites  écailles  piquantes.  —  Prai- 
ries, bords  des  champs  et  des  vignes,  à  Brax,  Goulard,  Pomma- 
ret  près  d*Agen  (E.  de  Pom.)  ;  prairies  de  la  plaine  du  Lot  à  Fu- 
mel  (Combes). 

T.  pratensis  L.  ;  Gr.  God.  /.  c,  II,  310;  St-Am.  318^  p.  parte; 
var.  minor  Willk,  et  Lge  Prod.  fl.  hisp.  II,  226;  T.  minot^ 
Pries  NovU.  Jl.  Suec,  Ed.  2%  243  ;  Koch  Syn,  Jl.  genn.  485  ;  E. 
de  Pom.  in  C.  Billot  PL  GalL.  etçerm.  eœsicc.  N»  1513.  —  Res- 
semble beaucoup  au  précédent,  mais  en  diffère  par  les  folioles 
de  rinvolucre  du  double  plus  longues  que  les  fleurs,  par  les  pé- 
doncules subcylindriques,  et  les  anthères  d*un  brun  foncé  au 
sommet.  —  Prairies  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Agen  (E.  de 
Pom.  —  Avril  1854).  —  Le  type  T.  pratensis  se  rencontre  dans 
les  départements  limitrophes,  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde, 
et  dans  TOuest  (Fouc).  Il  est  remplacé  dans  notre  région  par  le 
T.  Pommaretii. 

Gbs.  Une  espèce  voisine,  le  T.  orienialis  L.;  Bor.  PL  du  Cent 
Ed.  3*,  369;  T.  undulatus  var.  orientalis  DC,  qui  est  très  ré- 
pandue dans  le  centre  de  la  France  et  qui  a  été  observée  égale- 
ment dans  les  Landes  (Perris)  et  dans  la  Gironde  à  Langon, 
CubzaCy  etc.,  pourrait  bien  se  retrouver  aussi  dans  le  Lot-et- 
Garonne.  On  la  distinguera  des  T.  pratensis  et  T.  Pommaretii 
par  ses  feuilles  élargies  à  la  base,  canaliculées,  lancéolées^  acu- 
minées,  souvent  ondulées,  par  ses  calathides  plus  grandes,  d'un 
beau  jaune,  par  les  folioles  de  Tinvolucre  plus  courtes  que  les 
corolles,  par  ses  achaines  couverts  d'écaillés  petites,  cartilagi- 
neuses et  non  tuberculeuses. 

T.  crooifolius  L.  ;  StrAm.  318.  -^  Feuilles  radicales,  étroites 
linéaires  ;  corolles  extérieures  de  la  calathide  violacées,  celles 
du  centre  jaunes.  —  Les  friches  des  coteaux  calcaires  près 
d'Agen,  à  Lassort,  Gastillou  (St-Am«);  Pécaoû,  Gambes  (Ohaub. 
Et»«  Debx.).— Gers,  à  Lectoure  (Ab.  Dup.);  Tarn-et-Gar.,  à 
Montaigu,  Saint-Antonin,  etc.  (Lagr.). 

T.  porrifolius  L.  ;  St-Am  318.  —  Calathides  assez  grandes,  à 
corolles  d'un  violet  bleuâtre,  à  pédoncules  renflés  en  massue  au 
sommet.  —  Cuit  et  souvent  subsp.  dans  les  prairies  à  Coudât,. 


Digitized  by  V:iOOQIC 


-  181  - 

Monségur  (L.  de  Bon.)  ~  Com.  dans  le  Gers  (Ab.  Dup.);  la  Gi- 
ronde, à  Blaye,  Libourne,  etc.  et  dans  tout  l'Ouest  (Fouc.) 

T.  austraUs  Jord.  Cat  pi.  jard.  Dijon,  32  (1848)  ;  T.  porri- 
folius  DC.  FL  ft.  IV,  65,  p.  p.  ;  Lloyd  et  Fouc.  PL  de  VOuest, 
206.  —  Se  distingue  du  T.  porrifolius  avec  lequel  il  a  été  souvent 
confondu,  par  ses  calathides  planes-convexes  et  ses  pédoncules 
fortement  et  brusquement  renflés  en  massue  au  sommet,  par  ses 
corolles  d'un  violet  foncé,  de  moitié  plus  courtes  que  les  folioles 
de  Tinvolucre,  par  ses  achaines  grisâtres  et  ses  feuilles  radica- 
les étalées,  largement  linéaires,  ondulées.  —  Les  lieux  incultes, 
les  vignes  des  terrains  sablonneux. 

Cette  espèce  est  à  rechercher  dans  le  Lot-kt-Oaronne.  Elle 
est  fréquente  dans  tout  le  midi  de  la  France,  et  ne  tardera  pas  à 
se  montrer  dans  notre  région.  M.  Foucaud  Ta  déjà  signalée  dans 
les  Landes,  à  Payros,  et  dans  la  Gironde,  à  Fronsac. 

T.  major  Jacq.  FI.  aust  tab.  29;  DG.  PL  fr.  IV,  64  ;  T.  ma/us 
Roth;  St-Am.  318.  —  Diffère  des  deux  précédents  par  ses  cala- 
thides concaves  à  la  floraison,  par  ses  corolles  d'un  jaune  ci- 
tron, et  ses  achaines  anguleux,  fortement  tuberculeux,  d'un  tiers 
plus  courts  que  le  bec.  *-  Bords  des  rochers,  vignes  des  coteaux 
à  Tibet,  Pécaôu,  Monbran  près  d'Agen.  —  Com.  dans  tous  les 
départements  limitrophes. 

Scorzonera  plantaginea  Schleich.  in  DC.  Prod.  Vin,  119; 
Bor.  FI,  du  Cent.  Ed.  3«,  370;  S.  humilis  L.  PI.  suec.  Ed.  2«, 
267  ;  St-Am.  319  et  Auct.  mult.  p.  p.  —  Racine  noirâtre,  munie 
au  collet  d'écaillés  membraneuses  ;  tiges  de  2-6  décim.,  dressées, 
simples  et  uniflores,  ou  rameuses  et  triflores,  parsemées  de  flo- 
cons blancs,  caducs  ;  feuilles  radicales  oblongues,  lancéolées  ou 
linéaires-lancéolées,  les  caulinaires  au  nombre  de  2-3,  linéaires; 
Involucre  oblong,  souvent  cotonneux  à  la  base,  à  folioles  exté- 
rieures ovales-lancéolées,  acuminées  en  pointe  obtuse  ;  corolles 
jaunes,  une  fois  plus  longues  que  Tinvolucre;  achaines  rétrécis 
au  sommet,  striés  et  à  bords  lisses  ;  fleurit  en  juillet.  —  Prairies 
marécageuses  des  landes,  à  Sos  'A.  Capg.);  rives  de  TAlle- 
manceà  Guzorn  (St-Am.);  entre  Plombié  et  Monsempron  (Com- 
bes). —  Lot  (Puel);  Gers,  à  Auch,  Condom,  Barbotan(Ab.  Dup.) 
—  Com.  dans  TOuest  (Foucaud). 

Obs.  Boreau  a  déjà  fait  remarquer  que  Linné  paraît  avoir 
confondu,  sous  le  nom  de  S.  humilis,  deux  espèces  distinctes,  le 
S.  austriaca  Willd.  et  son  S.  hurnilis.  Cette  dernière  dénomi- 
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jVitiAD:,  a  été  a^s^i  appliquée  par  qiielqae^  auteurs  à  des  variétés 
appartenant  au  «Sf.  austriaca.  11  devient  donc  nécessaire,  pour 
éviter  toute  confusion  dans  la  nomenclature,  d'adopter  le  nom 
de  $•  plantaçinea  Schl.  pour  la  plante  de  nos  contrées,  où  le 
5«  austriaca  n'a  pas  encore  été  signalé. 

Podospermum  laciniatum  DC.  PL  fr.  IV,  61,  et  Prodr.  VII, 
110;  Ur.  God.  /.  ç.  11,309;  Scorzoneralaciuiata  Lin.  nonJacq.; 
St-Ajn.  319- 

Var,  a  genuinum  Gr.  God.;  P.  lacmiatum  Auct.  plerumque; 
P.  Tenorii  ÇC.  in  Prod.  VII,  110;  Gussone  PtanL  rar,  322  sub 
ScorzoneravLQVi  Presl. ;  A.  Guillon  inPtont  Soc.  Dauph.  eoasiec, 
N«  1280  (1876).  —  Feuilles  pinnatiséquées,  à  segments  linéaires- 
lancéolés,  entiers  ;  écailles  extérieures  de  Tinvolucre  glabrivscu- 
les  ou  velues-tomenteuses  à  leur  extrémité  seulement  ;  achaines 
grisâtres,  anguleux,  striés  de  lignes  brunes;  tiges  dressées, 
rameuses  d^s  leur  moitié  supérieure,  glabres  ou  rudes  et  cou- 
vertes de  petits  tubercules  (P.  muriçatum  DO.  =  ScQrz<mera 
Uiciniata  Ywr.aspera  St-Am.  319).  —  Champs  des.  terrains  cal- 
caires ^THermitage,  à  Tibet,  au  Saint-Esprit  prés  d'Agen  (8t- 
Am.  Ch.  Duffour);  com.  dans  la  plaine  de  la  Garonne  (Ghaub. 
0.  Debx.),  et  du  Lot  à  Fumel,  Coudât  (Combes,  A.  Guillon)* 

Var.  p  integrifoltum  Gr.  God.  L  c.  II,  300;  Lag.-Foss.  FL  du 
T.-^UGar.  224;  P.  subulatum  DC.  FL  fr.,  IV,  61.  —  Feuilles 
toutes  entières,  linéaires-allongées,  les  radicales  parfois  deux 
ou  trois  lobées.  —  Mêmes  stations  que  le  var.  ot  genuinum, 

Var.  Y  latifàlium  Gr.  God*  /.  c.  II,  309;  P.  calciirapifoUum 
Koch  Syn^Jl.  germ.  Ed.  2«,  490  non  DC.  ;  Scorzonera  calci- 
trapifôUa  Vahl.  --  Tiges  de  15  à  25  centim.,  la  centrale  dressée, 
les  latérales  ascendantes,  simples  ou  rameuses  ;  feuilles  pinna- 
tipartites,  à  lobes  grands,  arrondis,  en  petit  nombre,  mucronés 
à  Textrémité,  le  terminal  beaucoup  plus  grand,  souvent  subor- 
biculaire;  écailles  extérieures  de  Tinvolucre  mutiques,  ou  sou- 
vent terminées  par  une  petite  houppe  de  poils  blancs  ;  çalathi- 
des  une  fois  plus  petites  que  dans  la  var.  ^  integrifoltum  ;  co- 
rolles d'un  jaune  pâle.  —  Forme  assez  répandue  dans  le  midi  de 
la  France,  signalée  dans  le  Lot  (Puel),  et  à  rechercher  dans  le 
Lot-et-Garonne. 

Var.  a  deeambens  G.  Debx.  Heoh.  fl.  Pyr.  or.  II,  71;  P. 
decumbens  Gr.  God.  /.  c.  Il,  310;  P.  calciirapifolium  DO, 
PL  fr.  V,  155  p.  p.  ;  5.  decumbms  Guss.  Syn.  jl.  ^fc.  388  ;  C 
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Debx.  in  Plant:  800.  Dauph.  ews.  N«  1711  (1878).  —  Tiges  de 
15  à  30  centim.,  nombreuses,  decombantes,  la  centrale  dressée^ 
plus  courte  que  les  latérales  ;  feuilles  pinnatiséquées,  à  seg<- 
ments  étroitement  linéaires  ;  écailles  extérieures  de  rinvolucFe 
mutiques  ou  terminées  (souvent  sur  le  même  pied)  par  un  petit 
flocon  blanc,  cotonneux.  ~  Les  friches  herbeuses  des  coteaux  ; 
env.  d'Agen  (Lamy  in  Herb.  Boreau);  Mauzac  près  de  Castel- 
cuiller  (St-Am.)  —  Oom.  dans  le  Lot  (Puel),  le  Tarn-bt-Qar.,  à 
Malause^  Saint- Antonin,  Montaigu  (Lagr.);  Hautb-Oar.,  à 
Toulouse  (Noulet,  Bentham).  —  Très  répandu  dans  TAdde,  I'Hb. 
RAOLT  et  les  Pyrbnébs-Orientales. 

Obs,  Le  P.  ICLCiniatum  est  une  espèce  très  variable  dans  les 
mêmes  stations,  et  quelquefois  sur  le  même  individu.  Je  ne  vois 
donc  dans  les  diverses  formes  que  je  viens  de  signaler^  que  des 
variations  distinctes  d'un  seul  type  linnéen,  auquel  je  les  réunis 
avec  raison,  je  crois. 

AMBROSIACÉES 

Xanthium  strumarium  L.  ;  St-Am.  397.  —  Feuilles  cordifor- 
mes  à  la  base;  fruits  ovales,  axillaires,  agglomérés,  hérissés 
d'aiguillons  crochus,  les  deux  aiguillons  terminaux  droits.  — 
Alluvions  de  la  Garonne  ;  fossés  et  bords  des  chemins  qui  aroi- 
sinent  ce  fleuve  à  Agen  (Chaub.,  O.  Debx.,  Ë.  dePomm.);  plaine 
du  Lot  à  Sainte-Livrade,  à  Villeneuve  (D'  Oouyba),  Libos,  Mon- 
sempron  et  Fumel  (Combes).  ~  Com.  dans  les  départements  li- 
mitrophes et  dans  tout  TOuest  (Fouc). 

X.  maerocarpam  DO.  PL  fr.  V,  356;  X.  orientale  Lin.  fil. 
ex  Lagr.-Foss.  PL  Tam-etrGar.  237;  X.  echînatum  Wallr.  — 
Plante  annuelle  à  tiges  dressées,  de  30  à  90  cent.,  rudes  au  tou- 
cher; feuilles  toutes  longuement  pétiolées,  mides,  rhombôTdales, 
.cunéiformes  à  la  base,  3-5  lobées,  à  lobes  irréguliers,  double- 
ment dentés  ;  fruits  gros,  deux  à  trois  axillaires,  cylindriques 
oblongs,  de  2  à  3  centim.  de  long,  hérissés  d'aiguillons  arqués, 
crochus  et  se  terminant  en  deux  épines  divergentes,  arquées  et 
crochues  en  hameçon,  —  Fréquent  sur  les  sables  et  les  graviers 
de  la  Garonne  de  Toulouse  à  Bordeaux;  com.  à  Agen  (D^  L* 
Ambl.  0.  Debx.  E.  de  Pom).  —  Alluvions  du  Tarn  à  Moissac 
(Lagr.).  —  Landes  à  Geaune,  Roquefort  (P^uc.)  ;  Dohdoûne,  à 
Bergerac  (Gh.  des  MouK)  ;  GiROiiDE,  à  Langon  (Motel.),  Bègles, 
Bordeaux,  Blaye  (Laterrade). 
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.  Obs.  Le  X.  macrocarpum,  originaire  de  l'Amérique  tropicale 
8*éteQd  depuis  le  Mexique  Jusqu'au  Pérou  et  aux  Etats  de  la 
Plata  dans  TÂmérique  méridionale  (D'  Lamic).  U  est.  répandu 
aujourd'hui  en  France  dans  les  vallées  de  la  Loire,  du  Rhône  et 
de  la  Garonne. 

CAlfPANULACÉES 

niflesma  Si^catam  L.  ;  Gr.  God.  loc.  ciL  II,  403.  —  RÀ- 
cine  épiûsse,  vivace,  napiforme:  tiges  simples,  dressées,  de 
2-3  décim.  glabres  ou  légèrement  pubescentes,  les  infér.  longue- 
ment pétiolées,  ovales,  larges  et  en  cœur  à  la  base,  crénelées- 
dentées  à  dents  composées  ;  feuilles  caulinaires  lancéolées,  les 
super,  de  Tinflorescence  lancéolées-linéaires,  sessiles;  fleurs 
d'un  blanc  sale  ou  un  peu  bleuâtres,  réunies  en  un  capitule 
OYoide-oblong,  à  la  fin  allongé.  —  Les  bois  couverts  et  sablon* 
neux,  aux  env.  de  Sos(A.  Gapg.)  —  Gers,  com.  dans  les  bois 
(Âb.  Dup.);  Lot,  à  Figeac  (Puel);  Tarn-et-Gar.,  à  Bruniquel 
(Lagr.);  Landes,  dans  la  Chalosse  (Fouc);  Gir.,  à  Verdelais, 
Cenon,  au  Pian  près  de  Bordeaux  (Fouc.) 

0&9.  Le  Ph.  orbiculare  L.  indiqué  par  Saint-Amans  loc.  cit.. 
p.  95,  sous  le  nom  erroné  do  PL  fanceolattmi  Vill.,  dans  les 
prés  rocailleux  du  Lot^  à  Gahors  et  à  Castelnau-Montratier,  n'a 
pas  été  retrouvé  encore  dans  la  région  limitrophe  du  Lot-et- 
Garonne.  Il  est,  par  suite,  à  rayer  de  notre  flore. 

Gampanula  rotundifolia  L.  ;  St-Am.,  96.  —  Les  rochers  des 
bords  du  Lot  à  Villeneuve  (O.  Debx.)^  à  Libos  (Ghaub.  Gombes, 
L.  de  Bon.).  —  LoTàCahors  (Puel);  Tarn-et-Gar.  à  Bouloc, 
I-Auzerte  (Dumolin),  Montaigu  (Bouyssou). 

La  variété  ^  cœspiiosa  Vill.  (fi.  pitsilla  DG.),  mentionnée  par 
Saint«Amans  loc.  cii,  96,  comme  se  trouvant  sur  les  rochers  des 
rive»  du  Lot,  est  également  à  supprimer  de  notre  flore.  Le. 
suf  ant  botaniste  agenais  a  pris  pour  telle^  une  simple  forme  du 
C.  rotundifolia  à  tiges  plus  grêles  et  plus  courtes,  à  feuilles 
infér.  ovales-lancéoléos  et  non  ovales-cordi formes  comme  dans 
le  type  rotundifolia.  Le  C.  pusilla  Haenk  et  Auct.  gall.  est  une 
espèce  différente,  observée  jusqu'à  présent  sur  les  sommets  des 
Alpes,  du  Jura,  des  Vosges  et  des  Pyrénées. 

C.  persioifolia  h.  ;  St-Am.  96;  Puel  Cat.  pi.  Loi,  51. 

Var,  a  genuina.  —  Plante  vivace,  glabre,  à  racine  rampante; 
tiges  dressées,  arrondies,  simples,  glabres;  feuilles  infé.r.  lan-; 
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eéolées,  brièvemeiit  dentées  en  scie  et  à  dents  écartées,  longue- 
ment  atténuées  en  pétiole,  les  caulinaires  sessiles,  linéaires- 
lancéolées  ;  âeurs  grandes,  bleues ,  disposées  en  une  grappe 
terminale  peu  fournie;  lobes  du  calice  lancéolés,  glabres  à  l'ex- 
térieur; â.  en  Juin.  —  Les  berges  du  Lot  à  Libos  (Chaub.,  Com- 
bes); St-Vite,  Lustrac,  Bouysses-du- Moulinet  prés  de  Fumel 
(Cl.  et  Lud.  de  Bonal);  bois  aux  environs  de  Tournon  (Dum.)* 

—  Lot,  com.  à  Cahors,  à  Figeac  (D'  Puel);  Tarn-bt-Gar.  à 
Bouloc,  Lauzerte,  Montaigu  (Lagr.);  Gers  à  Condom  (Ab.  Dup.). 

—  Rare  dans  l'Ouest  (Fouc). 

Var.  p  l)i«plda  Puel,  loc,  vit.,  15  (1852)  ;  C. perstcifolia  var. 
lusiocaiyœ  God.  FL  Lorr.,  Ed.  2«,  I,  491  ;  C.  subpyrenaica 
Timb.  apud  F.  Schultz  Arch.  fl.  Fr.  et  AIL,  336  (1855)  et  in  FL 
Gall.  et  Germ.  exsic.  de  C.  Billot,  n»  1525.  —  Tiges  simples,  dres 
sées,  de  3-5  décim.,  anguleuses,  émettant  à  leur  base  quel(iues 
rejets  stériles  ;  feuilles  infér.  oblongue.s,  atténuées  en  pétiole, 
les  caulinaires  sessiles,  linéaires-allongées,  un  peu  arquées  en 
dehors,  toutes  glabres  et  luisantes ,  denticulées  ;  fleurs  plus 
grandes  que  dans  le  type,  en  grappe  lâche,  se  développant  de 
haut  en  bas;  calice  à  tube  couvert  de  poils  nombreux,  blancs, 
raides  et  arqués  ;  fl.  en  jain-juillet.  —  Berges  du  Lot  à  Libos 
(Chaub.  in  Herb,)  ;  les  bois  à  Tournon  (Dum.).  —  Observé  aussi 
dans  les  forâts  de  Levet  (Cher)  par  A.  Déséglise. 

Obs.  Loret  fait  remarquer  dans  ses  Olanes  dCun  botaniste  (in 
Bull.  Soc.  bot.  Fr.  VI,  p.  389;,  que  le  type  (var.  agenuina)  à 
calice  glabre,  se  plait  de  préférence  dans  les  lieux  Arais,  les 
gorges  profondes,  tandis  que  la  variété  p  hispida  recherche  les 
endroits  secs,  exposés  au  soleil. 

ERICACÉES 

Calluna  vulgarls  Salisb.  in  Trans.  Soc.  Lin.  Lond.  VI,  317  ; 
Gr.  God.  loc.  cit.  II,  428;  C.  erica  DC.Fl.  fr.  III,  680;  Erica 
vulgaris  L.  ;  St-Âm.,  161.  —  Très  com.  dans  les  bois  secs  des 
vallées  du  Lot  et  de  la  Garonne,  et  dans  tout  le  Sud-Ouest.  — ^ 
Se  trouve  aussi  rarement  à  fleurs  entièrement  blanches. 

Erica  declpiens  St-Am.  Voy.  agr.  et  bol.  Landes  du  Lol^ 
ei'Garonne,  203(1818),  et  in  FL  apen.,  39  non  Sprengel  fll.  ; 
Chaub.  Fragm.  bot.  crit.  in  Act.  Soc.  Lin.  Bordœ.  XIX,  259, 
Cab.  14,  flg.  1  ;  O.  Debx  Noies  sur  deux  espèces  d' Erica  in  22* 
Bull/Soe.  agr.  et  scient.  Pyr. 'Orient.  (1876)  ;. Abbé  Boullu  in 
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PL  Scc^  Dauph.  emaioc,,  n^  1747  (1878);  S.  vagans  Gr.  Ood. 
loc.  cil.  II,  429;  DC.  Proa.  VU,  667  et  Auct.  mult.  pro  parte  ûoa 
Lin.  ;  E.  muUiflara  DC.  FI.  fr.  IV,  439  non  Lin. 
«  Oaulitj  fruticosus,  glabef-,  ramis  ereciis  eloigatis;  folia 

<  verttcillaUm  quaterna  vel  quittay  çlabra,  angusle  linearia, 
€  supra  planimscula,  subtus   convexa,  exiguë  canaliculaia  ; 

<  flores  in  spicam  longam  disposilî,  subverticillatiquo  in  axiUis, 
%  vel  s»pius  ad  apices  ramor um  ;  peduncuU  foliis  œquilongi, 

<  vel  longiores^  corollam  3-4  plo  superantes;  calixovato-roton- 
«  datas  laciniis  teriiam  partem  coroUx  œquaniibus  ;  coroUa 

<  rosea  ûvoMea;  antherse  exsert»,  bilobat» ,  nigroaioiaceœ, 

<  subeonie»;  styius  corolia  duplo  longior  (Cbaubard).  Hab.  in 

<  Europa  occidentali.  » 

Bien  distinct  de  YE.  vagans  L.  (l)  : 

1«  Par  ses  tiges  de  moitié  plus  courtes,  à  rameaux  divariqués 
et  non  raides,  dresses^  életés  ; 

2«  Par  ses  fleurs  fasciculées  par  2,  3,  4  ou  par  5  et  disposées 
iM  épis  continus  ou  serrés,  et  non  solitaires  ou  en  verticilles 
formant  on  épi  làehe,  interrompu  ; 
.   3«  Par  ses  pédoncules  trois  fois  plus  longs  ; 

4*.Par  ses  feuilles  plus  longues  de  moitié,  glabres,  et  non  ru- 
des aux  bords  ; 

5*  Par  son  habitat  tout  à  fait  spécial  à  l'Europe  occidentale 
(Gbaub.  in  litteris). 

VE.  decipiens  est  assez  fréquent  dans  les  bois  secs  et  sablon^ 
B^ix  de  Darei  et  de  Courty  près  d*Agen  (St-Am.  O.  Debx.),  à 
Ohaumette  entre  Roquefort  et  Aubiac  (O.  Debx.);  dans  la  vallée 
du  Lot  à  Montmorès  près  Villeneuve  (Cl.  de  Bon.),  à  Monsem- 
pron  (L.  de  Bon.);  les  bois  des  landes  à  Ses  (A.  Capg.).  —  Com. 
dans  le  Gbrs,  les  Landes,  le  Tarn-et-Gar.,  le  Lot,  la  Dordo- 
ONE,  la  Gironde,  et  au  pied  des  Pyrénées  depuis  Amélie-les- 
Bains  (O.  Debx.)  jusqu'à  Bayonne  ;  TOuest  et  le  Centre,  le  Mor- 
bihan, les  en V.  de  Paris;  l'Angleterre,  l'Espagne  (Pro v.  bas- 


(1)  «  BriOATagant  Lia.  Mantissa  planlarum^  230  (1753)  ;  E.  manipuUflora 
«  SalUb.  —  Caulit  fruticjsu«,  soabriuêoulus^  ramis  uUimU  albidis.  divorioa- 
«  tis  ;  folia  quateraa,  rarius  quiaa,  liaearia  obtusiu^cula,  lœviuscula^  sca- 
«  -brit^oula,  sabtus  coavexa  canaliculataque,  brevitiscula,  coofertaque  ;  flores 
V  ad  latet'a  ramulorunrk  sparsi^  brève  pedunculati,  solUarii;  culix  oolora- 
f  tus^  erectu».  coacavus,  brevissitnus  ;  corolia  campanulata^  oblusa;  an- 
«  therœ  muticœ,  oaudalcè,  exsertœ,  1)ipartitœ  ;  stjlus  exsertus  ;  stigmt  sim- 
«  pléx,  —  Habitat  ia  Africa,  etiam  Tçlosa, 
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ques,  AsturieSy  Léon,  Galice,  les  Deas-Oastilles,  PAragon),  etc. 

Obs.  L'erreur  des  Aoristes  modernes  qui  confondent  les  E:  de- 
cipiens  et  E.  vagans,  comme  se  rapportant  à  la  même  plante^ 
provient  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  connu  le  vrai  E.  vagans  de  l'Eu- 
rope orientale,  lequel  a  été  décrit  à  nouveau  par  Salisbury  sous 
le  nom  d'^.  manipuliflora.  Cette  erreur  est  basée  en  partie  sur 
une  fausse  indication  donnée  par  Linné,  dans  son  Mantissa,  sur 
l'habitat  de  VE.  oagans.  Linné  dit,  en  effet,  loc.  cit.,  p.  230,  au 
sujet  de  son  E.  vagans  «  Habitai  in  Africa,  eiiam  Tolosa.  » 
Or,  il  est  prouvé  que  ni  1'^.  vagans,  ni  1'^.  decipiens  ne  se  ren- 
contrent dans  le  nord  de  l'Afrique  (Algérie,  Tunisie,  Maroc),  et 
l'indication  de  Tolosa  doit  être  causée  par  quelque  spécimen 
A'E.  decipiens  provenant  soit  de  Tolosa  (Prov.  basques)^  soit  de 
Toulouse  (Haute-Gar.),et  mélangé  dans  l'herbier  de  Linné  à  son 
E.  vagans. 

M.  le  Dr  Gillot,  dont  tous  nos  collègues  apprécient  la  haute 
compétence  dans  les  questions  les  plus  ardues  de  la  synonjrmie, 
est  d'avis  (Cf.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  XXVII,  p.  XXXIV.  —  Session 
de  Bayonne),  que,  contrairement  à  l'opinion  de  Grenier  et  Go- 
dron  émise  dans  leur  Flore  de  France,  la  lumière  parait  être 
faite  sur  la  synonymie  de  1'^.  vagans  Lin.  On  doit  donc  adopter 
le  nom  d'^.  vagans  L.  =  E.  veriicillaia  Forsk.  =  E.  nianipu- 
liflora  Salisb.  pour  la  plante  d'Orient,  et  réserver  celui  d'£.  de^ 
cipiens  St-Am.  {E.  vagans  Gr.  Ood.  non  Lin.  !)  pour  la  bruyère 
des  provinces  basques,  et  du  Sud-Ouest  de  la  France. 

PLOMBAGINËES 

Armeria  plantaginea  WUld.  Enum,  hori.  berol.  I,  336;  Gr. 
God.  /.  c.  II,  735;  S tatice  plantaginea  AU.  FI.  pedem.  11,90; 
St-Am.  130;  S.  arenaria  Pers.  Syn.  1,  332.  —  Pelouses  et 
bruyères  des  landes  à  Sos  (A .  Capg.);  Boussès,  Durance,  etc. 
(Ghaub.  St-Am.).  —  Gom.  dans  les  landes  de  la  Gironde  et  les 
liANDES  ;  l'Ouest,  sur  les  sables  du  littoral  (Fouc). 

Obs.  Dès  l'année  1818,  Saint- Amans  signalait  dans  son  Voyage 
agricole  et  botanique  auœ  landes  de  Lot-et-Garonne,  p.  204,  la 
présence  d'un  Statice  armeria  L.  dans  les  prairies  humides, 
entre  <^aubeyres  et  la  Magdelaine  non  loin  de  Damazan,  et  à  la 
page  213  de  ce  même  ouvrage,  il  mentionnait  également  ce  mâme 
S.  armeria  sur  les  sables  maritimes  à  La  Teste.  Il  ne  saurait  être 
question  ici  de  V Armeria  alpina  Willd.  (Statice  armeria  Scop. 
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non  Smith)  cultivé  dans  une  foule  de  jardins  sous  le  nom  de  Ga- 
zon de  Hollande, Xeqaei  se  rencontre,  à  l'état  spontané  dans  les 
régions  les  plus  élevées  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  mais  bien  de 
VA.fnarilima  Willd.(S^.  armoria  Smith  etSt-Am.  i29nonScop- 
et  qui  de  son  c6té  recherche  les  marécages  salés  voisins  de 
rocéan.  Je  ne  peux  m'expliquer  Thabitat  de  cette  plante  loin 
de  sa  station  naturelle,  que  par  le  fait  d'une  acclimatatioo  acci- 
dentelle, mais  qui  n'a  pas  dû  persister. 

La  môme  observation  s'applique  au  Stalice  oleifolia  Willd .  ; 
St-Am.  213,  trouvé  au  bord  d'un  petit  lac  entre  Lubon  et  la 
Ménine,  et  qui,  d'après  la  description  écourtée  de  Saint-Amans, 
parait  se  rapporter  au  S/,  occidenialis  Lloyd  (S.  oleifolia  Endress 
non  Willd.).  Cette  espèce  ne  s'éloigne  pas  non  plus  des  côtes 
océaniques^  et  je  ne  l'ai  jamais  vue  ailleurs  qu'au  voisinage  de  la 
mer.  Je  ne  crois  pas  que  ces  deux  plantes  halophiles  se  retrou- 
vent aujourd'hui  dans  lès  marais  du  canton  de  Damazan,  et  c'est 
avec  raison  que  je  les  exclus  de  notre  flore. 

PRIMULACÉES 

Primula  vulgaris  Huds.  FL  Angl,  70  (1762);  P.  acaulis 
Jacq.  âJiscelL  I,  159(1778);  St-Am.  83  ;  P.  grandiflora  Lamk. 
FI.  fr.  II,  248  (1779).  —  Plante  formant  des  touflfes  arrondies  ; 
feuilles  oblongues  ou  obovales,  dentées,  rétrécies  à  la  base,  ru- 
gueuses en  dessus,  velues  ou  blanchâtres  en  dessous  ;  hampe 
oniflore,  laineuse;  calice  étroit,  lanugineux,  à  cinq  lobes  acumi- 
nés,  égalant  le  tube  de  la  corolle,  celle-ci  grande,  plane,  d^n 
jaune  pâle,  très  rarement  de  couleur  rosée  (var.  rubriflorcc  Du- 
puy  in  Flor.  du  Gers,  p.  283),  marquée  de  cinq  larges  taches 
orangées  à  la  base;  capsule  oblongue.  —  Les  bois  frais  à  Beau- 
regard^  à  Véronne,  à  Tuquet,  etc.  ;  bois  des  landes  à  Sos  (A. 
Capgr.)  —  Gers,  com  dans  les  bois.  —  L'Ouest  où  il  est  corn. 
(Pouc),  mais  non  indiqué  dans  le  Lot  et  le  Tarn  et-Oaronne. 

P.  Yulgari  X  offlcinalis  Godr.  BulL  Soc.  boL  Fr.  X,  182  ; 
Bon  in  Herbor.  (1862)  ;  Lloyd  et  Fouc.  FI.  de  VOuesû  284  ; 
P.  variahilis  Goupil  Mém.  Soc.  Lin.  Par.  IV,  293;  Bor.  FL  du 
Cent,  Ed.  3«,  438;  P.  acaulis  vdx.  variaWis  St-Am.  83.  — 
Feuilles  oblongues  ou  obovales,  obtuses,  rétrécies  à  la  base, 
pubescentes  et  un  peu  plus  pâles  en  dessous  que  dans  le  précé- 
dent; hampe  velue,  de  1-3  décim.,  uniflore  ou  multiflore  souvent 
sur  le  même  individu  ;  calice  en  cloche,  blanc-tomenteux  dans 
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les  sinus,  verdâtre  sur  les  angles^  à  iQbes  lâucéolés-aigus  ; 
corolle  d*un  jaune  plus  foncé  et  plus  petite  que  dans  le  P.  vul- 
gariSy  et  d'un  jaune  plus  clair  que  dans  le  P.  officinalis  ;  cap- 
sule ovale-arrondie,  très  courte  ;  fl.  avril-mai.  —  Les  coteaux 
boisés,  au  milieu  des  parents.  —  Vallée  de  la  Qélise,  derrière 
le  château  de  Carboste,  près  de  Mézin  (  Ab.  Debelmas).  —  L'Ouest 

(Fouc). 

P.  offloinalis  Jacq.  Mise.  I,  159;  P.  veris  var.  a  officinalis 
L.  ;  St-Am.,  83.  —  Vallon  de  la  Cotte,  près  de  Condat  (St-Am., 
Combes).  —  Bois  près  de  la  Jouanette,  à  Saint-Martin,  et  Gan- 
daille  où  il  est  com.  (Dum.^  O.  Debx.);  bois  des  landes  à  Sos,  à 
Mézin  (A.  Capgr.).  —  Com.  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-bt- 
Garonne,  les  Landes  et  la  Gironde. 

P.  elatior  Jacq.  Mise.  I,  158;  P.  veris  ^diV.  ^  elatior  L.  ; 
St-Am.,  83.  —  Feuilles  ovales-crénelées,  velues  en  dessoua, 
atténuées  en  un  pétiole  ailé  ;  hampe  velue,  de  2  à  4  décim.,  mul- 
tiflore  ;  calice  verdâtre  sur  les  angles,  velu  sur  les  sinus,  à 
lobes  courts,  ovales-aigus;  corolle  plane,  d'un  jaune  souft*é  sans 
taches  orangées  à  la  base,  inodore;  fl.  avril-mai.  —  Les  prai- 
ries ;  aux  bords  du  ruisseau  dans  le  vallon  de  Combemingué,  val- 
lon de  Naux,  etc.,  près  d'Agen  ;  plaine  du  Lot  à  Monsempron 
(Combes).  —  Com.  dans  le  Gers  ;  très  rare  dans  les  Landes,  le 
Tarn-et-Garonne;  n'existe  pas  dans  le  Lot  et  la  Girone. 

Var.  ^  decipiens  Chaub.  Mise,  in  FL  agen.,  83.  ~  Staminés 
insérées  au  milieu  du  tube,  et  non  à  la  gorge  comme  dans  le 
type  ;  style  presque  saillant.  —  Çà  et  là  avec  le  type. 
Anagallis  anrensis  L.  ;  St-Am.,  85. 
Var.  a  phœnioea  Gr.  God.  loc.  cic.  II ,  467  ;  A.  phamicea 
Lamk.  PL  fr.  II,  285.  —  Corolle  rouge,  finement  crénelée,  et 
ciliée-glanduleuse  sur  les  bords.  —  Partout  dans  les  cultures* 

Var.  6  cœrulea  Gr.  God.;  A,  cœrulea  Lamk.  loc.  cit;  A. 
repens  DC.  FL  fr.  V,  381.  —  Corolle  bleue,  non  ciliée-glandn- 
leuse.  —  Cultures  des  terrains  cale,  partout. 

Var.  Y  verticillata  St-Am.,  85;  -4.  verticillata  AU.  FL  pe- 
dem.,  318.  —  Feuilles  verticillées  par  3.  —  Avec  les  var.  «  et  p. 
Obs.  M.  le  professeur  dos  a  fait  connaître  (Cf.  BulL  Soc. 
bot  Fr.  (<885),  p.  121  et  p.  419  (1887),  un  caractère  certain 
pour  distinguer  les  Anagallis  phœnicea  et  A,  cœrulea.  Dans 
VA.  phœnicea  la  racine  pivotante  est  munie  de  quelques  radi- 
celles courtes,  très  grêles  ;  dans  1'^.  cœrulea  la  racine  est  tris 
ramifiée  à  partir  da  collet  jusqu'au-delà  du  milieu. 


Digitized  by 


Google 


JL^  teaell»  L.  Mont  335  ;  St*Âm.,  86.  —  Riv«  droite  du  Lot  à 
Port-de-Peone  (Chaub.)  ;  St-Léger,  près  de  Penne  (L.  de  Bon.)  i 
Piombié,  près  Famel  (Oombes);  corn,  dans  les  prairies  tourbeu- 
ses des  landes  à  Sos  (Â.  Capgr»).  --  Rare  dans  le  Lot  et  ht  Dor- 
DOGNB;  oom.  dans  les  landes  du  Gers  (Ab.  Dup.),  les  Landes,  la 
GiRoMDB  (Pouc  ).  —  Non  signalé  dans  le  Tarn-et-Garonne. 

OLÉACÉES 

PhlUyrea  latifolia  L.  ;  St-Aiû.  3.  —  Bords  des  rochers  dans 
le  haut  Agenaift  ;  Pu^-Calvary,  prôs  de  Penne,  et  Pech  de  TEs^ 
telle,  près  dô  Tournon  (L.  de  Bon.),  et  aux  env.  d'Agen  (Chaub.). 

Var»  p  média  Chaub.  FI.  inéd.  bass.  Oar\;  Ph.  média  L.  ; 
St-Am.,  3.  ^  Mêmes  stations  que  la  var.  <iffenuina.  —  Corn. 
dan3  le  Gbtb  à  Lectoure  (Ab.  Dup .  ). 

Obs.  Le  D*  Puel  in  Cat  pi.  du  Loi  et  plusieurs  auteurs  ont 
réuni  les  Pli.  média  L.  au  type  Ph.  latifolia,  comme  n'étant 
qu'une  simple  variation  de  ce  dernier,  à  feuilles  plus  ou  moins 
ovales4ancéolées,  entières  ou  dentées.  Ces  caractères  me  parais* 
sent  bien  insuffisants  pour  les  séparer  comme  espèces  distinct 
tes,  mai«  je  conserve  la  var.  ^  média,  comme  simple  forme  du 
PA.  Mifoliak 

Ph.  aa^rnatifolia  L.  ;  Chaub.  FI.  inéd.  bass.  Qar.;  Gr. 
God.  lac.  oU.  II,  474.  -^  Arbuste  de  2  met.  environ,  à  feuilles 
entières  y  étroites,  linéaires-lancéolées.  —Friches  calcaires; 
bords  dés  rochers  au  Pech  de  l'Estelle,  près  de  Toumon  (Chaub. 
L.  de  Bonal,  Duchartre).  ^  Espèce  de  la  zone  de  l'olivier,  et 
dont  l'habitat  dans  notre  région  est  des  plus  intéressants.  U 
est  totttefoiâ  à  reiaarquer,  que  le  Ph,  angusi^ia  s'avance 
Jasque  dans  la  Oharente>Inférieure,  et  se  trouve  spontané  àSuf- 
fac.près  de  Rojran,  et  à  l'ile  d'Aix  (Fouc). 

aENTIANÊES 

Brythriaa  oentauiifim  Pers.  Syn.  I,  283;  Gentiana  centau^ 
rium  var.  «  Lin.  ;  Chironia  centauHum  Smiih  ;  St-Am.,  94.  — 
Corymbe  terminal  fascicule,  lâche  après  fanthèse,  mais  tou- 
jours fastigié. 

Var.  p  subcapitata  Corbière  Nouv.  fl.  de  Norm.,  393;  27.  «e»- 
taurium  var.  cnpitata  Koch  Syn.  ft.germ,,  Ed.  2«,  566;  an 
B.  capUataRœm.  et  Schult.  Syst.  IV,  163;  Corb.  loccit.,  393f 
—  Corymbe  terminal  très  serré  et  non  ailoiagé*  même  après 


Digitized  by 


Google 


-  191  - 

raathÂse.  ^  L6s  Ya^.  «  et  P  dans  les  bois,  les  pelouses  sèches 
des  terrains  calcaires  ;  wm. 

Obs*  M.  Corbière  considère  1'^.  capitaia  Willd.  comme  une 
espèce  bien  distincte  de  la  var.  sUbcapîtata  ie  VE.  céntau" 
rium  Depuis  huit  ans  qu'il  la  cultive,  celle-ci  n*a  pas  varié 
dans  ses  caractères^  si  ce  n*est  dans  la  taille  qui,  peu  élevée, 
souvent  nulle  dans  la  plante  sauvage,  atteint  1  à  2  décim.  dans 
les  individus  cultivés.  Dans  ces  deux  états,  les  fleurs  nombreu- 
ses et  rapprochées  en  capitules  très  denses,  sont  égalées  et  sou* 
vent  dépassées  par  les  feuilles  supérieures  formant  involucre. 
Lk'E.  capitaia  ne  se  rencontre  dans  l'Ouest,  que  dans  les  parties 
sèches  des  falaises  et  des  coteaux  maritimes.  Cette  particularité 
me  fait  douter  de  Tidentité  de  notre  var.  subcapitata  avec  VE. 
capitataWïM,  que  décrit  M.  Corbière.  Dans  tous  les  cas  la 
variété  §  de  nos  contrées  se  rapporte  exactement  à  la  var.  capi^ 
tetodeKoch  {loe.  dL). 

E.  pulchella  Pries  Nov.  fl.  suec.  Ed.  2*,  74;  Koch  Syn.  567  ; 
Geniiana  ceniaurium  var.  p  L.  ;  ChiKonia  pulcftellaSmiih  FL 
brtt.  258;  St-Am.  94;  E.  ramosissima  Pers.  —  Tiges  de  10- 
2Ûcentim.,  très  rameuses,  à  rameaux  dichotomes,  divergents; 
fleurs  éparses,  rosées,  solitaires,  longuement  pëdonculées;  ca- 
lice plus  allongé  que  le  tube  de  la  corolle^  à  lobes  lancéolés- 
dressés.  —  Les  champs  sablonneux  des  plaines,  après  la  mois- 
son; assez  commun. 

Var.  p  intermedia  Mérat  Fl.  Par.  91  ;  Noulet  Fl.  bass.  5.- 
pyr.,  421  ;  Chironia pulchella  var.  gracilis  St-Am.  94.  —  Ti- 
ges allongées,  de  20  à  30  centim.,  très  rameuses  dans  le  haut,  à 
rameaux  effilés,  plusieurs  fois  dichotomes  ;  fleurs  écartées,  lon- 
guement pédicellées  ;  calice  et  tube  de  la  corolle  plus  allongés 
que  dans  la  var.  a  typica.  —  Mêmes  stations  que  ce  dernier. 

Var.  Y  pyrenaica  ;  E.  pyrenaica  Pers.  Syn.  I,  283.  —  Ne 
diffère  du  type  que  par  ses  tiges  naines,  simples  et  siibunifloreSé 
—  Les  alluvions  de  la  Garonne  et  les  champs  sablonneux  voisins' 
du  Canal  latéral,  au  Picadis  (E.  de  Pom.). 

Cioendia  flliformis  Reichb.  FL  eœcurs.,  431  ;  Oentiana  /IH- 
forints  l*.;  Bakxcum  /IHfbrme  Willd.  ;  St-Am.  64.  —  Bois  frais 
et  sablonneux  à  Beauregard  (St-Am.);  à  Pommaret  (B.  de 
Pom.);  landes  humides  à  Sos  (A.  Capg.)»  à  Boussés  et  Daranoe 
(Ohâttb.). 
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0.  pusiUa  Griseb.  Monog,  Gent.  157,  et  ia  DC.  ProdAX.,  6i; 
BœacumpusillumBC.  FI.  fr.  III,  663;  St-Am.  64.  —  Lieux 
sablonneux  où  Teau  a  séjourné  l'hiver;  dans  les  landes  à  Sos 
(A.  Capgr.);  bois  de  Pommaret  (E.  de  Pom.);  petit  bois  entre 
Roquefort  et  le  Mestrot,  près  d'Agen  (St-Am.). 

La  Tar.  Candolei  de  la  Flore  agenaise  (C.  Candolei  Bast. 
SuppL  22)  à  tiges  et  pédicelles  plus  allongés,  ne  peut  même  pas 
être  considérée  comme  variété.  Elle  n*est  qu'une  simple  varia- 
tion du  Ç.  pusiUa,  due  à  l'humidité  plus  considérable  du  sol.  — 
Cuzorn,  dans  la  vallée  de  TÂllemance  (Duchartre). 

BORAGINÊÉS 

Omphalodes  vema  Mœnch  420  ;  Cynoglossum  omphalodes 
L.  -  Plante  souvent  cultivée  dans  les  jardins  pour  former  des 
bordures,  croissant  en  touffes  de  I  à  2  décîm,  à  fleurs  d^un  beau 
bleu  d'azur,  en  grappes  lâches,  pauciflores.  —  Naturalisée  pen- 
dant de  nombreuses  années  par  le  professeur  A.  Bartayrès,dans 
une  prairie  humide  à  Oazalet  pi'ès  d'Agen.  Cette  espèce  n*est  si- 
gnalée en  France  que  dans  deux  seules  stations  à  Lyon  et  à 
Villers-Cotterets. 

Obs.  Mon  regretté  maître  et  ami  Chaubard,  m'apprenait  dans 
une  de  ses  lettres  portant  la  date  du  28  juillet  1850,  qu'il  avait 
récolté  au  marais  de  Brax, pendant  l'année  1820,  deux  pieds  seu- 
lement de  VO.  nitida  Hoffm.  et  Link  (0.  lusîtanica  Pourr.),  et 
il  m'engageait  à  rechercher  cette  plante  à  nouveau.  Je  me  suis 
empressé  de  répondre  aux  désirs  exprimés  par  Chaubard,  et  j*ai 
constaté  sans  peine,  que  l'ancien  marais  de  Brax  traversé  au- 
jourd'hui par  le  chemin  communal  du  Passage  d'Agen  à  Brax, 
et  à  proximité  du  pont  établi  sur  le  ruisseau  du  Mestrot,  n'existe 
plus  depuis  longtemps.  Ce  marais  est  entièrement  desséché,  et 
se  trouve  remplacé  en  ce  moment  par  des  prairies  et  diverses 
cultures.  Je  n'y  ai  rencontré  aucune  trace  de  VO.  nitida,  qui 
est  d'ailleurs  une  plante  spéciale  à  l'Bspagne  (prov.  des  Astu- 
ries,  de  Galice,  de  Léon)  et  au  Portugal. 

Cynoglossum  officinale  L.;  St-Am.  80.  -^  Racine  bisan- 
nuelle; tiges  dressées,  rameuses;  feuilles  caulinaires,  molle- 
ment tomenteuses,  lancéolées,  semi  amplexicaules  ;  fleurs  en 
épis  axillaires  d'un  rouge  livide,  à  la  fin  d'un  violet  foncé  ;  co- 
rolle non  veinée;  nucules  obovales,  planes,  ^entourées  d'un  re- 
bord saillant,  de  couleur  fauve  à  la  maturité.  —  Friched  cal*^ 
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caires,  lieux  secs  et  incultes  entre  Monsempron  et  Martiloque, 
environs  de  Piombié  et  de  Fumel  (St-Ara.  Chaub.  Cîombes); 
Sauveterre  au-dessus  de  Cuzorn  (L.  de  Bon.)  —  Rare  dans  le 
Lot,  la  Dord.,  le  Tarn-et-Gar.  à  Bourg- de-Visa;  Gers,  à  Lec- 
toure,  Saint-Clar,  Castets  (Ab.  Dup.);  Landes,  à  Mont-de-Mar- 
san, St- Justin,  Roquefort;  Gir.,  à  Cissac,  Talence  près  de  Bor- 
deaux, La  Teste,  Arcachon,  etc. 

C.  Dioscoridis  Vill.  Prosp.  21,  et  Hist.  pi.  Dauph.  II,  -457; 
C,  silvaticum  St-Am.  80  non  Jacq.  (teste  Chaub.  in  lîtt.)  nec 
C.  montanum  Lamk.  —  Espèce  bien  distincte  des  précédentes 
par  ses  fleurs  d'abord  rouges,  à  la  an  bleues,  petites,  en  grap^ 
pes  lâches,  peu  allongées,  par  ses  feuilles  d'un  vert  gai,  un  peu 
rudes,  couvertes  de  poils  fins,  étalés,  les  radicales  ovales-lan- 
céolées, pétiolées,  les  caulinaires  oblongues,  sessiles,  par  ses 
nucules  obovées,  hérissées  de  pointes  courtes,  glochidiées.  — 
Coteaux  secs  et  pierreux  du  Haut-Agenais  (Chaub.),  sans  autre 
indication  sur  son  habitat. 

Obs.  La  Flore  agenaise  signale  le  C.  Dioscoridis  (sub  C.  5//- 
vatico)  sur  les  collines  pierreuses  du  Lot,  et  sans  doute  aussi 
sur  la  frontière  orientale  du  Lot-et-Garonne.  Le  D'Puel  assure, 
dans  son  Catalogue  des  plantes  du  Loty  p.  55,  que  cette  espèce 
n'a  jamais  été  rencontrée  dans  ce  département,  et  on  aurait  pris 
pour  celle-ci  quelque  variation  du  C.  picium,  Chaubard  affirme 
au  contraire  {Lettre  du  28  juillet  4850),  avoir  en  herbier  le  C. 
Dioscoridis  récolté  par  lui  et  par  Cl.  de  Bonal  dans  les  friches 
du  Hautr-Agenais,  mais  sans  faire  aucune  mention  de  sa  localité, 
ni  de  l'époque  de  la  récolte,  selon  les  habitudes  de  l'époque.  Le 
C.  Dioscoridis  est  indiqué  en  France  dans  la  Côte-d'ûr,  le  Dau- 
phiné,  les  Pyrénées-Orientales,  etc. 

Anchusa  italica  Retz.  Obs,  I,  12;  St-Am.  79;  Ch.  Arn.  in 
PL  Soc.  Dauph.  exs.  N*  4977;  A.  officinalis  Gouan  Hort. 
monsp.  81,  non  Lin.  —  Tiges  dressées,  de  6-10  décim.,  rameu- 
ses, hérissées  de  poils  blancs,  rudes,  tuberculeux  à  leur  base; 
feuilles  radicales,  ovales-oblongues,  rétrécies  en  pétiole,  les 
caulinaires-lancéolées,  sessiles,  hispides  ;  fleurs  d'un  beau  bleu, 
en  grappes  géminées;  calice  à  divisions  linéaires-lancéolées, 
aiguës,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle.  —  Champs 
cultivés  et  moissons  des  terrains  calcaires,  dans  la  plaine  de  la 
'  Garonne  à  Agen,  Bon-Bncontre,  Gayssac,  Pleichac,  Nomdieu 
(St-Am.),  Layrac  (Ch.  Arn.),  St-Sixte  (Ch.  Duffour)  ;  vallée  du 

13 
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Lot  à  Fumel  et  Condat  (Cîombes),  Auriac  près  de  Duras  (Por- 
tier). 

A.  offleinalisL.;  Gr.  God.  /.  c.  II,  512;  A.  angustifolia 
Vill.  Histpl.  Dauph.  If,  455  non  L. ;  A.  arvalis  Reichb.  - 
Tiges  dressées  de  6-8  décim.,  rameuses  au  sommet,  velues«his- 
pides,  à  poils  étalés;  feuilles  hérissées,  rudes,  linéaires-lancéo- 
lées, sessiles,  entières,  les  infér.  atténuées  en  un  long  pétiole  ; 
fleurs  bleues,  en  épis  axillaires,  formant  une  panicule  terminale; 
calice  à  cinq  divisions  linéaires  lancéolées,  égalant  le  tube; 
écailles  de  la  corolle  blanches,  veloutées;  nucules  noires,  fine- 
ment tuberculeuses.  —  Champs  calcaires  à  St-Sixte,  à  la  Croix- 
Blanche  (Oh.  Duflf.);  château  d'Arasse  (Ab.  Garroute). 

A.  undulata  L.  ;  St-Am.  19;  A.  nigricans  Brotero  Flora  lu-- 
siL  I,  298.  —  Indiqué  dans  les  décombres,  aux  bords  des  che- 
mins à  Aiguillon,  où  il  serait  commun  (St-Ara.). 

Ohs.  Je  doute  fortement  de  Tindigénat  de  cette  espèce  près 
d'Aiguillon.  VA.  undulata  parait  être  spécial  à  la  région  litto- 
rale de  la  Méditerranée  (Cannes,  Toulon,  Marseille,  la  Corse),  et 
il  est  certain  qu'il  ne  se  trouve  plus  aujourd'hui  dans  cette  uni- 
que localité  du  Lot-et-Garonne.  Sa  présence  signalée  en  1820, 
autour  d'Aiguillon  par  Cyrille  Graulhié,  n'est  due  qu'à  une 
cause  accidentelle. 

Pulmonaria  tuberosa  Schranck  in  AcL  naL  cur.  IX,  97; 
P.  angustifolia  Mert,  et  Koch  Deutsch.  fl,  II,  75;  St-Am.  81, 
non  Lin  ;  P.  variabilis  God.  Fl.  Lorr.  II,  132.  —  Souche  épaisse, 
noueuse;  tiges  dressées,  de  2-4  décim.,  hérissées  de  poils  non 
glanduleux;  feuilles  souvent  maculées  de  blanc,  rudes,  les  radi- 
cales atténuées  en  un  pétiole  ailé,  elliptiques-lancéolées  ou  ova- 
les-lancéolées, parfois  dépassant  les  tiges,  les  caulinaires  beau- 
coup plus  courtes,  semi-embrassantes  ou  un  peu  décurrentes  ; 
corolle  à  tube  velu  à  la  gorge,  glabre  ou  pubescent  en  dedans  ; 
fleurs  bleues  ou  passant  du  rouge  au  bleu,  en  grappe  terminale. 
—  Les  bois  frais,  ombragés,  à  Peyrequatre,  près  d'Ageu  (St-Am.), 
bois  des  landes  à  Sos  (A.  Capgr.).  —  Com.  dans  le  Gers,  les 
Landes,  la  Gironde  ;  l'Ouest  (Fouc.)  et  le  centre  de  la  France 
(Bor.). 

Ohs .  Il  est  fort  douteux  que  le  P.  angustifolia  du  Flora  ^ue- 
cica  de  Linné,  soit  identique  à  la  plante  mentionnée  sou$  ce 
nom  par  Saint-Amans,  dans  la  Flore  agenaise.  Tous  les  auteurs 
s'accordent  pour  considérer  le  P.  angustifolia  L.  à  feuilles 
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étroites-lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées, longuement  atté- 
nées  en  pétiole,  comme  étant  spécial  à  la  région  montagneuse 
de  l'Auvergne,  des  Alpes,  des  Pyrénées  et  des  Cévennes.  Le  P. 
azurea  de  Besser,  ne  serait  (ju'un  synonyme  de  cette  espèce. 

P.  saocharata  Mill.  Dict,  n»  3;  P.  offtcinalis  L.  var.  ^oc- 
eharata  Lag.-Foss.  FL  Tam-el-Oar.,  257;  P.offlcinalîs  St-Am. 
80,  an  Lin.?  —  Voisin  du  P.  officinalis  L.  dont  il  diffère  par  ses 
feuilles  radicales  ovales,  brusquement  atténuées  en  un  pétiole 
ailé,  et  non  obtuses  ou  en  cœur  à  la  base,  les  super,  sessiles, 
embrassantes,  par  les  taches  des  feuilles  beaucoup  plus  gran- 
des. —  Bois  frais,  bords  des  ruisseaux  ;  assez  fréquent  dans  la 
plaine  de  la  Garonne  et  la  vallée  du  Lot  à  Agen,  Fumel,  Libos, 
Monsempron  (Oombes). 

Obs,  Le  P.  officinalis  L.  à  feuilles  radicales  et  celles  des 
rejets  stériles  largement  ovales-cordiformes  ou  subcordiformes 
à  la  base,  et  souvent  maculées  de  blanc,  manquerait  d'après 
Grenier  et  Godron,  dans  le  centre  et  l'ouest  de  la  France.  L*abbé 
Dupuy  l'a  retrouvé  cependant  bien  caractérisé,  aux  environs 
d'Auch  et  de  Lectoure.  Lagrèze-Fossat  l'indique  également 
dans  une  seule  localité  du  Tarn-et-Garonne  à  Piac  près  de  Mois- 
sac.  Il  est  donc  à  rechercher  dans  notre  département,  où  son  ha- 
bitat est  fort  probable. 

Une  autre  espèce,  le  P.  afflnis  Jord.  CaU  pi.  Dijon,  13  =  P. 
saccharala  Gr.  God.  non  Mill.,  est  aussi  à  rechercher  dans 
notre  région,  et  d'autant  plus  qu'elle  est  commune  dans  la  Gi- 
ronde à  Bazas,  à  Cadillac,  à  Blaye,  etc.  On  la  reconnaîtra  à  ses 
feuilles  d'un  vert  sombre,  tachées  de  blanc,  les  infér.  ovales 
ou  ovales-oblongues,  les  super,  sessiles,  à  ses  fleurs  assez  gran- 
des passant  du  rouge  au  bleu/ en  grappe  terminale  lâche,  à  ses 
calices  à  divisions  profondes,  triangulaires,  à  ses  carpelles  gri- 
sâtres, luisants. 

fienre  MYOSOTIS 

Myosotis  palustris  Wither.  Arrang.  bril.  IV,  225;  M.  pe- 
rennis  var.  «  DO.  F  t.  A*.  III,  629;  St-Am.,  78;  M.  scorpioides 
var.  p  Lin.  —  Souche  vivace,  presque  toujours  rampante  ;  tiges 
dressées  ou  diffuses,  anguleuses  ;  feuilles  caulinaires  oblongues, 
lancéolées  ;  fleurs  grandes^  d'un  beau  bleu  à  gorge  jaune,  rap- 
prochées en  grappe  raide  ;  calice  en  cloche,  à  cinq  divisions 
obtuses,  égalant  le  pédicelle;  style  assez  court,  égalant  ou  dépas* 
sairtle  tube. —Fossés  aquatiques  à  Riols  (St-'Am.);  à  Brax, 
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à  Goulard  (E.  de  Pom.);  prairies  humides  à  Monsempron,  Mar- 
tiloqae  aux  bords  de  rAllemance  ;  bois  de  Frespech,  et  vallon 
de  Martel  à  St-Léger,  près  de  Penne  (L.  de  Bon.). 

Var.  p  strifralosa  Reichb.  PL  eœcurs.  342  ;  M.  strigulma 
Mert.  et  Koch  Deuisch.  fl.  II,  42.  —  Tiges  plus  grêles  que  dans 
le  type,  non  rampantes  à  la  base,  raides,  glabres,  mais  munies 
dans  le  bas  de  poils  appliqués  ou  étalés  ;  fleurs  plus  petites,  d'un 
bleu  pâle.  —  Mêlé  au  type  à  Brax,  Goulard  (E.  de  Pomm.)  ;  au 
Passage  d'Agen,  près  du  Pont-Canal  (0.  Debx.) 

M.  rcpens  Reichb.  FL  eœcurs.,  342;  Bor.  FL  du  Cent  Ed. 
3*,  461  ;  M.  paltcstris  var.  repens  Mort,  et  Koch  Deuisch.  fl.  II, 
42.  —  Racine  bisannuelle,  fibreuse,  non  mmpante  ;  tiges  grêles, 
arrondies,  hérissées  de  poils  étalés,  et  souvent  munies  à  la  base 
de  rejets  courts,  rampants  ;  feuilles  velues,  lancéolées  ;  calice 
campanule  à  divisions  profondes ,  hérissées  ;  corolle  assez 
grande,  plane,  d'abord  rosée,  puis  d'un  bleu  pâle;  style  plus 
court  que  le  calice  ;  nucules  ovoïdes,  lisses,  luisantes.  —  Les 
marais  spongieux,  à  Pommaret  et  à  Sérignac  près  de  Goulard 
(E.  de  Pomm.,  juin  1847). 

Obs.  Je  dois  la  détermination  de  cette  espèce  à  Tobligeance  du 
Dr  Godron,  à  qui  j'avais  communiqué,  en  1848,  des  échantillons 
récoltés  par  E.  de  Pommaret.  Le  M.  repens  est  assez  répandu 
dans  rouest  (Fouc),  mais  il  est  rare  dans  le  Centre  (Bor.). 

M.  lingulata  Lehm.  Asperif.  110(1818);  M.  cœspitosa  F. 
Schultz  PL  starg.  SuppL,  Il  (1819);  M.  uliginosa  Schrad. ; 
M»perennis  var.  parviflora  St-Am.  78,  teste  clar.  Chaub.  in 
litteris.  —  Racine  fibreuse,  péreunante  ;  tiges  de  15-40  continu, 
dressées,  arrondies,  couvertes  de  quelques  poils  appliqués; 
feuilles  oblongues-lancéolées  ou  linéaires-oblongues,  obtuses  ; 
calice  ouvert  à  la  maturité,  à  cinq  lobes  lancéolés-aigus;  corolle 
petite,  bleue,  à  limbe  un  peu  concave,  à  lobes  arrondis,  entiers; 
stylé  très  court,  égalant  le  tube  ;  nucules  ovoïdes-obtuses  ;  fl. 
de  juin  à  août  —  Les  fossés  aquatiques  bordant  la  route  d'Agen 
à  Tournon,  au-dessus  de  l'usine  à  gaz,  près  d'Agen.  —  (Ëfr^  et  0. 
Debx.,  D' L.  Ambl.).  —  Com.  dans  le  Tarn-et-Gar.,  les  Lamdbs, 
la  Gironde  et  tout  l'Ouest  (Fouc,). 

M.  silvatiea  Hoffm.  Deuisch.  fl.,  Ed.  1,  61;  M.  perennis 
var.  ^  silvaiica  DC.  FL  fr.  III,  629.  —  Plante  à  racine  bisan- 
nuelle ou  vivace  d'après  Loret  et  Barrandon,  d'un  vert  sombre, 
hérissée  de  poils  mous  étalés  ;  tiges  dresséesi  de  2  à  5  décim.» 
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rameuses;  feuilles  radicales  spatulées  ou  obovales,  pétiolées, 
les  caulinaires  sessiles,  oblongues  ;  calice  hispide,  à  cinq  lobes 
dressés  ;  pédicèlles  étalés,  beaucoup  plus  longs  que  le  calice  ; 
c<H*olle  assez  grande,  d'un  bleu  d'azur,  à  limbe  plane  ou  un  peu 
concave,  à  lobes  profonds  arrondis  ;  û.  de  mai  à  juin.  —  Bois 
frais  et  ombragés,  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Ratier,  Beau- 
regard,  près  d'Agen  (Chaub.).  —  Oom.  dans  le  GersfAb.  Dup.)  ; 
Tarn-et-Gar.  sur  les  alluvions  du  Tarn  (Lagr.);  rare  dans  la 
Gironde  et  l'Ouest  (Fouc). 

M.  intermedia  Link  Enum.  hort  beroL  1, 164;  M.  scorpioU 
des  var.  «  arvensis  Lin.  FI.  suec,  157;  M.  scorpioides  L.; 
St-Am.,  78;  M.  annua  Mœnch.  --  Racine  grêle,  annuelle  ;  tiges 
dressées,  rameuses,  à  rameaux  étalés-dressés,  grisâtres  ;  feuil- 
les velues,  les  radicales  obovées,  atténuées  en  pétiole,  les  cau- 
linaires oblongues-lancéolées  ;  calice  à  cinq  lobes  profonds , 
dressés,  fermés  après  l'anthèse,  hérissés  de  poils  étalés,  et  à 
pédicelle  plus  long  que  lui  ;  fleurs  en  grappe  longuement  pédon- 
culée,  nue  dans  le  bas,  souvent  biâde;  corolle  bleue,  à  tube 
égalant  le  limbe  ;  fl.  de  mai  à  juillet.  —  Oom.  dans  les  friches, 
sur  les  rochers,  les  vieux  murs,  etc. 

M.  hfspida  Schlecht.  Mag.  nat  Serl.  Vin,  229;  M.  collina 
Reichb.  in  Sturm  Deutsch,  fl.  II,  47.  —  Tiges  grêles,  simples 
ou  rameuses  dès  la  base,  de  5  à  15  centim., dressées;  feuilles 
alternes,  couvertes  de  poils  étalés,  les  radicales  atténuées  en 
pétiole,  les  caulinaires  oblongues  ;  fleurs  en  grappe  très  allon- 
gée, non  fouillée,  dépassant  2-3  fois  les  tiges  après  l'anthèse, 
à  pédicèlles  étalés,  égalant  ou  plus  courts  que  le  calice  ;  corolle 
bleue  à  gorge  jaune,  à  tube  inclus  ;  nucules  très  petites,  ovales, 
luisantes.  —  Friches,  lieux  secs  et  sablonneux  ;  com.  partout. 

M.  ¥êrBlêoler  Pers.  Syn.  I,  156;  Gr.  God.  loc.  cit.  531.  — 
Racine  grêle,  annuelle  ;  tiges  dressées,  de  10  à  40  centim.,  sim- 
ples ou  rameuses  ;  feuilles  caulinaires  oblongues-lancéolées , 
mollement  hérissées,  les  super,  presque  opposées  à  la  naissance 
des  rameaux  ;  grappe  florifère  plus  courte  que  le  reste  de  la  tige; 
calice  à  cinq  lobes  étroits,  dressés,  hérissés  de  poils  appli- 
qués ;  pédicèlles  étalés-dressés,  plus  courts  que  le  calice  ;  corolle 
petite^  d'un  jaune  clair  teinté  de  bleu;  style  égalant  presque  le 
tube;  fl.  d'avril  à  août.  —  Champs  des  terrains  sablonneux; 
dans  la  plaine  de  la  Garonne  (O.  Debx.,  E.  de  Pom.)  —  Oom. 
dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  etc.,  l'Ouest  (Fouc). 
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^  t98  — 
If.  strieta  Link  Enum.  hort.  berol.  1 ,  164  ;  M,  arrensi^ 
Reichb.  PI.  excurs,  non  Roth  ;  M,  arenaria  Schrad.  —  Riicino 
annuelle;  tiges  courtes,  de  8-15  centim.,  grêles, dressées,  sim- 
ples ou  rameuses  ;  feuilles  caulinaires  oblongues,  obtuses,  héris* 
sées  de  poils  mous  appliqués;  fleurs  en  épis  raides,  allongés, 
feuilles  à  la  base,  à  pedicelles  dressés,  2-3  fois  plus  courts  que 
le  calice,  celui-ci  à  cinq  lobes  profonds,  dressés,  hérissés  de 
poils  étalés;  corolle  très  petite  en  entonnoir,  de  couleur  bleuâ- 
tre, à  tube  inclus;  fl.  d'avril  à  juin.  —  Lieux  secs  et  sablon- 
neux, bruyères  près  de  Sos  (A.  Capg.).  — •  Très  rare  dans  le 
Tarn-bt-Gar.  (Lagr.),  mais  àsse  com.  dans  TOuest  (Fouc). 

Eohium  Yulgare  L.  var.  p  parviflorum  St-Am.,  82;  Lag.- 
Foss.  PL  Tam-eUOar,,  256;  E,  TF/^r^&ecftû' Haber.  ap.  Reichb. 
FL  eœcurs.y  336*  —  Diffère  du  type  E,  vulgare,  par  ses  tiges 
diffuses,  rameuses,  par  ses  épis  la  plupart  terminaux,  géminés, 
dépassant  les  feuilles,  par  ses  corolles  de  un  tiers  plus  petites, 
à  peine  plus  longues  que  les  calices,  par  ses  étamines  incluses 
à  filets  blanchâtres.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  ; 
rare  à  Agen*  —  Com.  sur  les  alluvions  du  Tarn  et  de  la  Garonne 
â  Moissac,  Malause  (Lag,),  et  sur  les  sables  maritimes  de  TOuest. 

E.  iilantoyineuiii  Lin.  ManL,  202;  E.  violaceum  Lapeyr. 
HisL  dbr.  Pyr.^  91.  —  Espèce  caractérisée  par  ses  tiges  cou- 
chées, étalées  sur  le  sol,  velues,  hérissées  de  poils  de  deux  sor- 
tes, les  uns  raides  étalés,  tuberculeux  à  la  base,  les  autres  plus 
fins,  nombreux  et  apprîmes,  par  ses  feuilles  radicales  d'abord  en 
rosette,  lancéolées,  obtuses,  rètrécies  en  pétiole,  les  caulinaires 
oblongues,  sessiles,  par  ses  fleurs  grandes,  d'un  violet  foncé.  — 
Les  alluvions  de  la  Garonne  à  Agen  (G.  Debx.  —  Echantillons 
vtis  ei  nommés  par  Chaubardl);  Gers,  sur  les  rives  de  TAdour 
(Ab.  Dup.);  Landes,  sur  les  rives  de  ce  dernier  fleuve  à  Aire, 
St-Sever  (Léon  Dufour)  ;  Gironde,  sur  les  bords  de  la  Garonne, 
à  La  Souys  et  à  La  Bastide,  près  de  Bordeaux  ;  com .  dans  la 
Haute-Garonne  à  Toulouse,  Lardenne,  Larramet,  Lalande,  etc. 

Llthospermum  perinlxtam  Jord.  apud  C.  Billot  Archives 
de  la  flore  de  Fr.,  p.  344(1855);  L,  incrassatum  Auct.  mult. 
non  Gussone.  —  Les  friches  calcaires,  près  d'Agen  (Chaub.  In 
Herb.  sub  L.  tenuifloro  Lin.?). 

Obs.  Dans  ses  lettres  des  19  nov.  1849  et  28  juill.  1850,  Chau- 
bard  m'annonçait  qu'en  parcourant  son  herbier,  il  avait  remar- 
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qué  un  Lithospermvm  des  env.  d'Agen,  mais  sans  aucuae  men- 
tion de  sa  localité,  et  qu'il  croyait  être  le  L  tenuiflorum  L. 
Cette  dernière  espèce,  voisine  du  L,  incrassatum,  n'a  pas 
encore  été  signalée  en  France,  et  serait  spéciale  à  TEurope 
austro-orientale  et  à  la  région  asiatique  occidentale.  Il  est 
hors  de  doute  que  Chaubard  a  fait  erreur,  et  qu'il  a  dû  avoir 
sous  les  yeux  leL.  pei'miœlum  Jord.  qui  n'était  pas  décrit  à 
cette  époque  et  qui  appartient  au  groupe  du  L,  arvense  L.  — 
On  distinguera  le  L^  permiœtum  de  ce  dernier  par  ses  pédi- 
celles  plus  courts,  à  la  un  plus  fortement  renflés ,  par  les 
grappes  florifères  lâches,  unilatérales,  par  sa  corolle  bleuâtre 
à  iobes  ovales,  obtus,  par  ses  nucules  brunes,  ovoïdes,  luisan- 
tes, fortement  rugueuses-alvéolées.  Cette  plante,  qui  est  répan- 
due çà  et  là  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France,  est  donc  à 
rechercher  autour  d'Agen,  dans  des  stations  analogues  à  celle 
indiquée  déjà  par  Chaubard. 

CONVOLVULACÉES 

Caseata  major  DC.  FL  fr.  III.  644;  Bor.  FL  cent..,  Ed.  3», 
434  ;  C.  europxa  var.  a  Lin  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  II,  504  ;  C.  vulgaris 
Pers.  Syn.  I,  289.  —  Tiges  flliformes,  rameuses  ;  fleurs  blanches 
ou  rosées,  presque  toujours  tétramères,  |à  tube  non  fermé  par 
les  écailles,  disposées  en  glomérules  fournis,  de  12-15  millim.  de 
diamètre  ;  corolle  tuberculeuse-ventrue,  à  quatre  lobes  courts, 
ovales  ;  écailles  brunes,  dressées,  appliquées  contre  le  tube  de 
la  corolle,  celui-ci  charnu,  subcylindrique;  deux  styles  dis- 
tincts, divergents  dès  la  base,  jaunes,  plus  courts  que  l'ovaire. 
—  Parasite  sur  le  chanvre,  le  houblon,  la  grande  ortie,  etc.,"â 
Astaflfort,  Francescas,  Lamonljoie  (Duflf.-Dorzeli)  ;  Gers  à  Lec- 
toure  (Ab.  Dup.);  rare  dans  le  Tarn-et-Gar.  (Lagr.);  les  Landes 
(Perris);  çà  et  là  dans  TOuest  (Fouc). 

0.  minor  DC.  FI.  fr.  III,  661  ;  St-Am.  73  ;  C.  epithymum  L. 
Syst.  167  ;  C.  europœa  var.  p  epithymum  L.  Spec.  —  Fleurs  en 
glomérules  très  petits,  ne  s'accroissant  pas  à  la  maturité,  de 
6  à  10  millim.  au  plus  en  diamètre;  corolle  en  cloche  ou  cylin- 
dracée,  blanche  ou  un  peu  rosée,  à  cinq  lobes  lancéolés-ovales, 
égalant  le  tube,  celui-ci  fermé  par  les  écailles  arrondies  etflran- 
gèes  au  sommet;  styles  flliformes^  rouges,  divergents  au  som- 
met, dépassant  Tovaire;  étamines  le  plus  souvent  cinq,  plus 
longues  que  le  tube.  —  Pelouses  sèches  sur  le  thym,  le  serpo- 
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let^  les  genêts^  les  petites  composées.  —  Com.  dans  les  vallées 
du  Lot  et  de  la  Garonne  ;  les  bruyères  des  landes  à  Sos,  etc. 

C.  tHfélli  Ch.  Babingt.  Phyt  I,  467;  Gr.  God.  /.  c.  IL  504; 
C.  minor  var.  trifolii  Choisy  in  DC.  Prod.  IX,  453;  C.  epithy- 
mum  var.  trifolii  Lor.  et  Barr.  FL  de  Monip,  442.  —  Tiges 
grêles  d'un  blanc  jaunâtre  ;  fleurs  blanches  en  glomérules  ser- 
rés, plus  gros  que  dans  le  C.  minor;  calice  charnu,  à  divisions 
étroites,  aiguës»  égalant  la  moitié  de  la  corolle,  celle-ci  à  lobes 
ovales,  étalés;  étamines  longues,  égalant*  la  corolle;  anthères 
jaunes,  un  peu  apiculées  ;  stigmates  rouges,  à  la  fin  divergents  ; 
ovaire  obovale,déprimé  au  sommet.  —  Parasite  sur  les  TrifoUum 
pratense  et  Medicago  saliva,  qu'il  fait  périr  sur  dévastes  e:»pa- 
ces  circulaires.  —  Com.  dans  la  plaine  de  la  Garonne  à  Agen, 
Brax,  Dolmayrac,  Bon-Bncontre,  Layrac,  etc. 

C.  epllinoin  Weihe  Arch.  des  Apolh,  51  ;  Engelm.  Mon. 
gen.  Cusc,2S;  Bill.  FL  Oall.  el  Germ.  exs.  n°  1936;  C.  densi- 
tlora  Soy.-Will.  Mém.  Soc,  Lin.  Par.  I,  26;  Epilinella  cuscU" 
toides  Pfeif.  Ann.  se.  nal.  V,  86  (1846).  —  Tiges  simples,  fili- 
formes, d'un  jaune  rougeâtre;  fleurs  d'un  blanc  passant  au  jaune 
pâle,  sessiles,  en  glomérules  serrés,  globuleux,  dépourvus  de 
bractées;  calice  à  divisions  charnues,  ovales,  acuminées,  éga- 
lant la  corolle,  celle-ci  à  tube  renflé,  deux  fois  plus  long  que  lo 
limbe;  écailles  élargies  et  frangées  au  sommet,  très  petites,  ap- 
pliquées sur  le  tube;  deux  styles  très  courts  et  divergents; 
fleurit  en  juillet.  —  Parasite  du  lin  cultivé,  dans  la  plaine  de 
la  Garonne,  à  Pommaret,  au  Picadis,  à  St-Hilaire  (E,  de  Pom.). 
—  Cette  espèce  est  répandue  dans  les  champs  de  lin  de  toute 
l'Europe,  en  Egypte,  aux  Canaries  et  dans  l'Amérique  boréale. 
A.  Déséglise  la  observée  dans  le  Cher,  sur  la  Cameline  cultivée. 
C.  hasslaea  Pteif.  Hallische  boL  Zeiig.  705  (1843)  ;  Koch 
Syn.Jl.  germ.  Ed.  2«,  570;  C.  suaveolens  Ser.  Ann.  se.  phys, 
et  nat.  de  Lyon  (1840)  ;  Ch.  des  Moul.  Etitd.  org.  Cusc.  66  sub 
Cassutha;  G.  corymbosa  Choisy  in  DC.  Prod.  IX,  456  non  Ruiz 
et  Pav.  ;  Ab.  Garr.  in  PI.  Soc.  Dauph.  eœsicc.  n»  512  (1875)  ; 
C.  racemosa  var.  chiliana  Engelm.  Gen.  Cusc.  spec.  65.  — - 
Odeur  agréable  du  C.  major;  tiges  rameuses,  orangées,  portant 
à  L'aisselle  de  chaque  écaille  plusieurs  fascicules  pauciflores, 
inégalement  pédicellés  ;  corolle  en  cloche,  blanche,  odorante,  à 
cinq  lobes  aigus,  peu  profonds,  et  à  tube  renflé-ovoïde  à  la  ma- 
turité^ plus  long  que  large,  fermé  par  les  écailles,  celles-ci  ovoï- 
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des,  frangées  au  sommet  ;  calice  en  foFme  de  soucoupe,  à  ciûq 
lobes  triangulaires  ;  deux  styles  courts,  peu  divergents  ;  stigma- 
tes convexes-planes,  dépassés  par  les  étamines  ;  anthères  jau- 
nes ;  nucules  presque,  ovoïdes,  —r  Les  champs  de  luzerne  (Medi- 
cago  satwa)y  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  sous  Dolmayrac,  où 
je  l'ai  trouvé  en  abondance  pour  la  première  fois,  en  juillet  1849 
(0.  Debx.  Ab.  Garr.). 

Obs.  Le  C.  hassiaca  que  j'ai  récolté  à  Agen  en  1849,  et  la 
même  année  à  Bordeaux  dans  les  luzernes,  près  de  l'allée  Bou- 
tant, est  maintenant  répandu  dans  une  grande  ps^rtie  de  la 
France.  Il  est  signalé  en  effet  dans  le  Centre^  à  Lyon,  dans  tout 
l'Ouest  (Fouc),  le  Gers  (Ab.  Dup.),  la  Haute-Garonne  (Noulet), 
l'Hérault  (Loret),  et  se  retrouve  en  Suisse,  au  Piémont,  en  Alle- 
magne etc.  —  Le  C.  hassiaca  est  originaire  du  Chili,  et  a  été 
introduit  en  Europe  vers  l'année  1840  (Engelman). 

C.  monogyna  Vahl  Symb.  Il,  32  ;  DO.  Prod.  IX,  450  et  Auct. 
p.  p.  ;  Engelm.  Gen.  Cusc,  Spec.  76;  C.  orientalis  Tournef.  Co- 
roll,  45  ;  Monogynella  VahlianaC\i,  des  Moul.  Eiiid.  org.  Ctisc, 
65.  —  Parasite  sur  la  vigne.  —  Com  dans  le  midi  de  la  France. 
l'Hérault,  etc. 

Obs.  Je  mentionne  ici  cette  rare  plante,  d'après  le  témoignage 
de  St-Amans,  qui  dans  une  Noie  faisant  suite  au  Cuscuta  mi- 
nor,  p.  73,  dit  avoir  vu  souvent  les  raisins  et  les  feuilles  de  la 
vigne  couverts  de  cuscute,  mais  d'avoir  négligé  de  vérifier  à 
quelle  espèce  celle-ci  pouvait  bien  se  rapporter.  Aussi  enga- 
geait-il les  botanistes  à  s'assurer,  s'il  y  a  identité  entre  la  cus- 
cute du  thym  et  celle  qui  s'élève  sur  la  vigne.  Je  paaintiens  au- 
jourd'hui la  même  recommandation,  pour  savoir  si  réellement  le 
C,  monogyna  existe  dans  les  vignobles  de  l'Agenais. 

SOL/iNÉES 

Solanum  nigrum  L.  ;  St-Am.  93  ; 

Var.  a  genuinum.  —  Plante  glabre  ou  presque  glabre,  à  tiges 
plus  ou  moins  dressées,  rameuses,  à  rameaux  arrondis  et  parse- 
més de  poils  recourbés;  baies  noires.  —  Bords  des  champs,  des 
chemins.  —  Com.  ' 

Var.  p  chlorocarpum  Koch  Syn.  Ed.  2»,  584;  iS.  nigrum rsLV. 
chlorocarpum  Spenn.  FL  prib.  1074;  5.  ochroleucum  Bast. 
Jovm.  bot.  III,  20.  —  Variation  du  type  à  baies  d'un  vert  légé- 
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^  rement  lavé  de  jaune  à  la  maturités  *  Alluvions  de  la  Garonne , 
à  Ratier,  Beauregard,  Boë,  près  d'Agen  et  ailleurs. 

Var.  Y  melàntieerHBaiii  Willd.  Enum.  hort  BeroL  I,  237  ; 
Koch  Syn.  fl  germ.  Ed.  2«,  534;  5.  pierocaulon  Reichb.  Icon. 
284,  non  Dunal  ;  S.  melanocerasum  Bor.  FI.  Cent  Ed.  3»,  466. 
— '  Plus  robuste  que  les  var.  â  et  ^,  à  tiges  dressées,  anguleuses, 
rameuses,  couvertes  d'aspérités  sur  les  angles  ;  baies  noires, 
asses  grosses.  —  Lieux  vagues,  décombres. 

Var.  S  hvinile;  S.  humile  Bernh.  apud  Willd.  Enum.  I, 
836;  S.  luteO'Virescens  Gmel.  FI.  bad.  IV,  177;  Gérard  in  Ftor. 
8el.exs.  tt«3651.  —  Tiges  grêles,  de  3-4  décim.,  à  rameaux  à 
peine  anguleux,  glabres  ;  feuilles  ovales,  subrhomboîdales,  gla- 
bres, à  dents  irrégulières  ;  baies  vertes  ou  vertes  jaunâtres  à  la 
maturité.  »  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  à  Colayrac, 
Saint-Hilaire  (E.  de  Pom.) 

Var.  e  miniatum  Mert.  et  Koch  Deuisch.  Jl.  Il,  Î31  ;  St-Am. 
93;  S.  miniatum  Willd.  Enum.  237.  —  Tiges  de  2  à  5  décim., 
à  rameaux  anguleux,  tuberculeux  au  sommet,  et  couverts  de 
poils  hérissés  ;  feuilles  un  peu  velues^  ovales,  sinuées-dentées, 
exhalant  une  odeur  musquée  ;  baies  petites,  rouges.  —  Allu- 
vions et  rives  de  la  Garonne  (E.  de  Pom.) 

â.yeiam  Tulfr^ire  Dunal  in  DC.  Prod.  XIII,  509;  Gh.  Arn. 
in  PI.  Soc.  Dauph.  eœsiec.  n*  4636;  L.  barbarum  L.  p.  p.  — 
Arbrisseau  touilu,  épineux  ;  tiges  grêles,  à  rameaux  faibles^  pen- 
dants; feuilles  ovales-lancéolées,  aiguës,  atténuées  en  pétiole; 
fleurs  axillaires,  solitaires  ou  fàsciculées  ;  calice  bilabié  ;  co- 
rolle d'un  violet  clair  à  cinq  lobes  oblongs,  égalant  le  tube;  baies 
oblongues  rouges  ou  orangées.  —  Subspont.  dans  les  haies,  au- 
tour des  habitations  rurales,  et  souvent  échappé  des  Jardins  ; 
bord  des  chemins  au  bas  de  la  côte  de  Monbran,  à  Riols  prés 
d'Agen  (O.  Debx.);  env.  de  Layrac  (Ch.  Arn.). 

Atrepa  Belladona  L.  ;  Gr.  God.  l.  c.  II,  545;  Belladona 
baccifera  Lamk.  FI.  fr.  H,  255.  —  Plante  bien  connue,  mais 
qui  n'était  pas  encore  indiquée  dans  le  Lot-et-Garonne,  quoi- 
qu'elle soit  très  abondante  daQs  plusieurs  localités  de  l'Ouest. 
Elle  a  été  trouvée  par  A.  Gapgrand,  dans  les  décombres  et  aux 
bords  des  chemins,  aux  environs  de  Sos,  sur  la  lisière  de  nos 
landes. 
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.  2Û1  — 

Oatora  Tatoln  h,;  D.  stramonium  yigr.  chcUib^a  Kocb 
Sun.  Jlor.  germ.  Ed.  2%  586;  Lafont  4u  Cujula  Catof.  pi,  XqU 
eirOar.  in  Deacr.  Stat.  Lot-el-Gar.,  p.  115  (1806);  Gr.  God.  /.  c. 
II,  456.  —  Tiges  plus  courtes  et  moins  robustes  que  dans  le  D. 
siramonium^  de3-5décim.  au  plus;  pétioles  et  nervures  des 
feuilles  d'un  violet  foncé  ;  corolle  d'un  violet  pâle.  —  Alluvions 
et  rives  de  la  Garonne  entre  Agen  et  Beauregard  (0.  Debx.)^ 
J'en  ai  recueilli  plusieurs  pieds  en  septembre  1876  sur  la  digue 
du  gravier  à  Agen,  et  près  du  Pont-Canal.  —  Alluvions  du  Tarn 
à  Moissac  (Lagr.) 

D'après  Alph.  de  Candolle  (Cf.  Bibliothèque  univ.  de  Genève. 
nov.  1854),  le  D.  stramonium  serait  originaire  des  contrées 
voisines  de  la  mer  Caspienne,  tandis  que  le  D.  Taiula  provien- 
drait de  l'Amérique  centrale,  •  ce  qui  conduit  à  penser  que  ce 
sont  réellement deuœ  espèces  distinctes,  »  malgré  l'opinion  con* 
traire  de  plusieurs  botanistes  modernes.  Gh.  Marlins,  le  célèbre 
professeur  de  botanique  de  Montpellier,  avait  déjà  émis  To- 
pinion  que  le  D.  Tatula  avait  pour  origine  le  Mexique  et  le 
Venezuela. 

VERBASGÉES 

Genre    VBRBASGUM 

A  ~  Bspèees  légltlnies  à  eapsales  fertiles. 

Verbasoum  thapsus  L.  FL  suec,  69;  St-Am.,  87  ^  Schrader 
Mùnog.  Verbasc.  I,  17;  V.  Schraderi  Mey.  Chlor.  Hanov. , 
326;  Koch  Syn.  fl.  çerm*,  Ed.  2«,  586.  —  Tiges  simples  ou 
rameuses,  à  rameaux  courts  et  dressés,  blancs-cotonneux; 
feuilles  infér.  oblongues,  atténuées  à  la  base,  les  caulinaires 
ovales-oblongues,  finement  crénelées,  sessiles,  les  super,  lon^ 
guement  décurrentes,  toutes  blanches-tomenteuses  surtout  en 
dessous;  fleurs  réunies  (34)  en  petits  fascicules  sessiles,  for- 
mant un  long  épi  dense,  terminal  ;  corolle  en  entonnoir,  d*ui^  beau 
jaune,  de  grandeur  moyenne  (15-25  millim.  diam.)  ;  trois  étami«« 
nés  super,  à  filets  couverts  de  poils  blancs,  un  peu  renflés  en 
massue,  deux  étam.  infér.  presque  glabres,  à  anthères  rénifor- 
mes,  Insérées  obliquement  ;  calice  à  cinq  divisions  lancéolées- 
aiguës;  capsule  globuleuse-ovoïde  atténuée  au  sommet;  fleur  « 
de  juillet  à  septembre.  —  Bords  des  champs  et  des  chemins  d^uiis 
les  plaines  du  Lot  et  de  la  GaronnOi  et  répandu  dans  tous  les 
départements  limitrophes. 
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V.  moiitfilium  Sphrad.  ffort  Oœtt,  fasc.  Il,  18;  Franchet 
Ëttide  sur  le  genre  Verbascum,  p.  108;  Bor.  FI.  du  Cent.^ 
Ed.  3«,  471  ;  Paris  Verbasc.  de  Chambéry  (ISBO)  ;  Ch.  des  Moul. 
Suppl.  CaL  pi.  Dard.  (1868).  —  Tiges  de  4-8  décim.,  simples, 
dressées;  feuilles  infér.  oblongues-elliptiques,  pétiolées,  les 
caulinaires  oblonguos,  aiguës,  demi-décurrentes ,  crénelées» 
toutes  recouvertes  d'uo  tomentum  épais,  jaunâtre  ;  fleurs  réu- 
nies (2-3)  dans  ctiaque  glomérule  sessile,  formant  un  épi  serré, 
plus  court  que  dans  le  précédent.  —  Alluvions  de  la  Garonne 
et  talus  du  Oanal  latéral  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  (0.  Debx. 
AoUi6i9.  —  Bc?Mntillons  vus  par  le  D^  Oodron);  au  Picadis,à 
l'île  de  St-Hîlaire,  près  d'Agen  (E.  de  Pomm.).  —  Hadte-Gar. 
à  Toulouse  (Noulet,  D'  G.  Debeaux);  Dordognb  à  Lanquais  (Ch. 
des  Moul.).  —  Observé  aussi  à  Saintes  dans  la  Charbntb-Infér. 
(Poucaud),  dans  TInorb  et  le  Loir-bt-Cher  (A.  Franchet). 

Obs.  Le  V.  montanum  ne  diffère  du  F.  thapsus  que  par  ses 
feuilles  caulinaires  brièvement  décurrentes,  plus  étroites,  par 
ses  tiges  moins  élevées,  et  par  son  tomentum  d'un  jaune  fiauve, 
caractères  peu  stables,  sans  doute,  et  qui  ne  servent  à  dis- 
tinguer pour  Oh.  des  Moulins,  qu'une  bien  triste  espèce. 
Aussi  M.  Franchet,  qui  avait  séparé  le  V.  montanum  du  F. 
thapsus  dans  son  Essai  sur  le  genre  Verbascum  (1868),  le  réu- 
nit ensuite  à  ce  dernier  type,  dans  ses  Etudes  sur  les  Verbas- 
cum de  France  (1875).  Il  ne  paraît  pas  possible  à  cet  auteur 
{Etudes,  p.  35)  d'admettre  cette  séparation,  parce  que  d'une 
part  on  rencontre  tous  les  intermédiaires,  depuis  la  décurrence 
très  courte  iusqu'à  celle  qui  s'étend  d'une  feuille  à  l'autre,  et 
en  second  lieu  la  présence  des  poils  sur  les  fllets  s'observe  chez 
des  individus  de  toute  taille.  Malgré  l'opinion  d'un  botaniste 
aussi  compétent,  je  trouve  dans  le  faciès  du  V.  montanum  et 
dans  les  caractères  déjà  signalés  par  Koch  et  par  Boreau,  des 
motifs  sufflsants  pour  le  distinguer  du  V.  thapstts,  au  moins 
comme  forme  particulière. 

V.  tliapsiforme  Schrad.  Monog.  Verb.  I,  p.  21;  Frainch. Essai 
genre  Verb.,  112;  Gr.  God.  loc.  cit.U,  549;  StAm.,  87.  —Tiges 
de  1  à  2  met.,  arrondies,  simples  ou  à  rameaux  courts,  épais, 
dressés;  couverts  d'un  tomentum  jaunâtre  cotonneux  et  persis- 
tant; feuilles  infér.  oblongues,  atténuées  en  pétiole,  les  caulin. 
obovalôs,  acuminées,  largement  décurrentes,  crénelées,  les 
bractéales  lancéolées-aiguës,  toutes  munies  d'un  tomentum 
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épai3  etjauQàtre;  glomérules  de  3-5  fleurs  à  pédoncules  inégaux, 
formant  un  épi  simple^  serré,  terminal,  souvent  interrompu  à 
la  base  ;  calice  à  cinq  divisions  ovales-aiguës  ;  corolle  grande, 
en  roue  (SO  à  40  mm.  diam.],  plane,  à  lobes  arrondis,  inégaux, 
les  deux  super,  plus  allongés  ;  trois  étamines  super,  munies  de 
quelques  poils  blancs,  deux  infér.  à  filets  glabres  et  à  anthères 
linéaires  ;  stigmate  lancéolé,  obtus,  décurrent  ;  capsule  subar- 
rondie, un  peu  rétrécie  au  sommet  (Franck.)  :  fl.  de  juin  à  sep- 
tembre. «  Les  coteaux  pierreux  aux  env.  d*Agen  (St-Am. 
Ghaub.);  champs  sablon.  des  rives  de  la  Garonne;  bords  du 
Canal  latéral,  etc.  (O.  Debx.)  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel  et  Condat 
(Combes).  —  Rare  dans  le  Lot  ;  corn,  dans  les  autres  départe- 
ments limitrophes. 

Obs.  Le  F.  thapsiforme  présente  l'aspect  d'un  V.  thapsus. 
Il  se  distingue  de  ce  dernier  par  la  forn^e  des  anthères  inférieu- 
res adnées  latéralement.  Ses  feuilles  longuement  décurrentes 
et  la  disposition  en  épis  serrés  des  glomérules  floraux  le  sépa- 
rent également  de  l'espèce  suivante. 

V.  phlomoldes  L.  Spec.,  253;  Schrad.  Mon.  Verb,  I,  29; 
Franch.  toc.  aï.,  125;  Gr.  God.  II,  549  non  St-Am.  in  FU  agen., 
90,  quod  ad  F.  floccosumpertinet  —  Caractères  généraux  du  F. 
thapsiforme,  mais  à  tiges  plus  courtes,  de  5  à  10  décim.,  sim- 
ples, dressées  ;  feuilles  épaisses,  tomenteuses,  rugueuses  en 
dessous,  les  infér.  elliptiques  lancéolées,  rétrécies  en  pétiole, 
les  super,  ovales,  acuminées,  toutes  brièvement  décurrentes 
ou  non  décurrentes  d'une  feuille  à  l'autre  :  glomérules  de  fleurs 
assez  écartés,  formant  un  épi  grêle,  un  peu  lâche  ;  corolle  rota- 
cée,  très  grande,  d'un  jaune  d'or  ;  bractées  plus  courtes  que  les 
fleurs  ;  étamines  couvertes  de  poils  blancs  ou  jaunâtres  ;  anthè- 
res des  étamines  infér.  sembables,  une  fois  et  demie  plus  cour- 
tes que  les  fllets  (Franck.).  —  Bords  des  chemins  voisins  de  la 
Garonne  à  Agen  (Ghaub.);  talus  du  Canal  latéral  au  Passage 
d'Agen  (0.  Debx.  Août  1893).  —  Com.  dans  le  Tarn-et-Gar.  à 
Moissac,  Oastelsarrasin  (Lagr.)  ;  dans  la  Hautb-Gar.  à  Toulouse 
(Noulet);  l'Ouest  (Foucaud). 

V.  australe  Schrad.  Monog.  Verbasc.  I,  28;  Bor.  Fl.  du 

CenLy  Ed.  3«,  471;  V.pklomoîdes  var.  p  semideçurrens  Mert. 

et  Koch  Deutsck.  flora,  208.  —  Dans  ses  Etudes  sur  le  genre 

Verbascumy  p.  38,  M.  Franchet  a  réuni  le  V.  australe  au  V. 

phlomoides  qui  en  avait  été  déjà  séparé  par  Grenier  et.  Godroui 
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dans  leur  Flore  de  Frànàêy  H,  p.  550.  Ces  derniers  auteurs 
distinguent  le  V.  australe  par  ses  feuilles  radicales  plus  larges, 
d*un  aspect  verdàtre  quoique  tomenteuses,  les  infér.  crénelées, 
obFongues-iancéoIées  ou  ovales-lancéolées,  rétrécies  en  pétiole^ 
le!^  caullnaires  oblongues-aiguës,  décurrentes,  par  ses  glomé- 
rules  en  fascicules  écartés,  formant  une  longue  grappe  inter- 
rompue, par  sa  corolle  très  gran  le  et  ses  anthères  difformes . 
FI.  de  juillet  à  septembre.  —  Les  alluvions  de  la  Garonne  à  Beau- 
regard,  prés  d*Agen  (O.  Debx.  Août  1849.  —  Echantillons  nom- 
mes  par  le  /)'  Oodron).  —  Le  Centre  et  le  Nord  de  la  France 
(Bor.),  mais  plus  fréquent  dans  le  Midi  (Gr.  God.). 

V.  floooosum  Waldst.  et  Kit.  Plant,  rar.  Hvng.  I,  81,  tab. 
79;  Schrad.  Mon.  Verb.  II,  160;  Franchet  -fi^^ai  Verbasc.^ 
144,  et  Etijuies  Verb.  de  France,  105;  F.  phlomoides  Thuill. 
FI.  Par.,  Ed.  2«,  199;  St-Âm.,  89  et  forte  Linnei  ex  Chaub, 
Fl.inéd.  bass.  Ùar.;  V.  pulverulentum^ïù\i\i.  ;  Gr.  God.  II, 
551  non  Villars.  —  Plante  recouverte  d'un  tomentura  flocon- 
neux^ blanc  et  caduc;  tiges  presque  arrondies,  hautes  de  8 
à  12  décim.,  rameuses,  brunes  sous  le  tomentum;  feuilles  radi- 
cales et  les  înfér.  ovales-oblongues,  brièvement  pétiolées,  fine- 
ment crénelées,  les  caulinaires  moyennes  oblongues  ou  ovales, 
sessiles,  les  super,  ovales,  arrondies  en  cœur  à  la  base,  demi- 
embrassantes,  brusquement  terminées  en  pointe  oblique;  glo- 
mérule  formé  de  4-10  fleurs,  petites,  disposées  en  une  panl- 
cule  rameuse,  à  rameaux  étalés-dressés  ;  pédicelles  très  courts  ; 
calice  petit,  à  cinq  divisions  lancéolée$-aiguës  ;  corolle  assez 
grande  (2  centira.  en  diam.),  d'un  beau  jaune,  avec  des  stries 
violettes  à  la  gorge  ;  fllets  des  étamines  blanchâtres  ;  stigmate 
oblong,  décurrent  sur  les  côtés  ;  capsule  ovoïde,  dépassant  un 
peu  le  calice.  —Bords  des  champs  el  des  chemins  dans  la  plaine 
de  la  Garonne,  à  Dolmayrac  et  Beauregard,  près  d'Agen  (O . 
Debx.),  à  Boë  (Ch.  Duflour)  ;  les  collines  sèches  à  Lamontjpie 
etFrancescas  (Oufil-Dorzeli).  —  Com.  dans  le  Gers,  le  Tarn- 
et-Oaronnb,  la  Dordogne  et  tout  l'Ouest  ;  très  rare  dans  le  Lot 
(Puel). 

Obs.  Ls  V.  floccosum  est  considéré  par  Grenier  et  Godron 
comme  étant  identique  au  V.  pulverulentum  Vill.,  mais  il  n'est 
pas  certain  que  lea  auteurs  de  la  Flore  de  France  aient  eu  en 
vue  la  plante  décrite  par  Villars.  La  description  qui  en  est  don- 
née dans  V Histoire  des  plantes  du  Dauphiné  (Vol.  II,  p.  499)  n'est 
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pas  safflsammeût  explicite  à  cet  égard.  Aussi  M.  Franchet  a-t^il 
cru  devoir  abandonner  la  dénomination  de  V.  pulverulentam 
Villars,  qui  pourrait  être  une  cause  d'erreur.  Le  V.  pulverulen- 
tum  Vill.  Hist  pi.  Dauph.  II,  490  (  V.  pulvinaium  Thuill.  FI. 
Par.,  109),  est  une  espèce  différente,  que  Loiseleur  décrit 
comme  distincte  du  V.  floccosum  dans  soa  Flora  g allica.  p.  172. 
Chaubard  assure  dans  sa  Flore  inédite  du  bassin  de  la  Ga- 
ronne, que  c'est  bien  le  V.  floccosum  Walds.  et  Kit  qui  a  été 
décrit  dans  la  Flore  agenatse,  p.  90,  sous  le  nom  erroné  de  P. 
phlomoides.  Il  sufBt  d'ailleurs  de  lire  la  description  de  ce  der- 
nier (loc.  cit.),  pour  s'assurer  qu'elle  n'a  aucun  rapport  avec  1^ 
type  linnéen  V.  phlomoides. 

V.  lychnitis  L.;  St-Am.90;Franch.  Essai  genre  Verb.  168 
et  Etud.  Verb.  108.  —  Se  distingue  facilement  du  F.  floccosum, 
outre  ses  caractères  généraux,  par  son  stigmate capité  et  nonlan* 
céolé,  et  par  la  nature  de  son  tomentum  totyours  fin,  grisâtre,  pulr 
vérulent,  jamais  floconneux  ni  jaunâtre  {Franck.).  Ses  feuilles 
yertes  et  presque  glabres  en  dessus,  tomenteuses-blanchàtres 
en  dessous,  et  ses  fleurs  petites,  souvent  d'un  blanc  jaunâtre,  eu 
panicule  pyramidale  ne  permettent  aucune  confusion  avec  le 
précédent.  -  Les  friches  sèches  à  Castillonnès  (St-Am.);  entre 
Saint-Front  et  Sauveterre  (L.  de  Bon.);  les  landesT  à  Sos,  Saint- 
Simon  (A.  Capg.),  à  Lausseignan,  Boussès,  Houeillès,  Durance 
(Chaub.). 

V.  sinuatumL.;  St-Am.  89.  —  Bords  des  chemins,  dans  la 
plaine  de  la  Garonne  ;  partout  autour  d*Agen. 

Obs,  La  var.  p  decur/'ens  mentionnée  par  Saint-Amans,  loc. 
cit.  89,  et  caractérisée  par  ses  feuilles  plus  ou  moins  décurren- 
tes,  n'est  ni  une  variété,  ni  même  une  simple  variation  du  type 
^nt^a^um,  parce  que  dans  celui-ci  les  feuilles  sont  j^r^^gt^^  iot^ 
iours  légèrement  décurrentes . 

V.  nigrum  L.;  Schrad.  Mon.  Verb.  II,  168;  Franch.  Essai 
Verb.  155,  et  Etud.  Verb.  Fr.  116;  St-Am.  90.  —  Tiges  sim- 
ples, dressées,  anguleuses,  striées,  pubescentes  ;  feuilles  ovales, 
oblongues,  aiguës,  obcordées  à  la  base,  crénelées,  pubescentes 
ou  presque  glabres  en  dessus,  tomenteuses  en  dessous,  les  radi- 
cales et  les  cauUn.  longuement  pétiolées,  les  super,  ovales,  ses- 
siles  ;  fleurs  inégalement  pédicellées,  disposées  en  petits  fasci-» 
cules,  formant  une  grappe  terminale  continue;  corolle  jaune; 
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fllets  des  étainines  couverts  de  poils  d'un  pourpre  violacé.  —  Sa- 
bles et  bruyères  des  landes,  à  Sos  (A.  Capg.),  Poudenas,  Bous- 
sès,  Durance  (Chaub.).  —  Rare  dans  le  Lot  (Puel),  le  Gers  à 
Orbessan,  Auch,  Fleurance,  Lectoure  (Àb.  Dup.);  Landes,  à 
Mont-de-Marsan,  Tartas  (Perris)  ;  Gironde,  à  Villandraut,  Mar- 
tillac  (Ducot)  ;  la  Hadte-Gar.,  à  Toulouse  (T»îoulet).  -  Non  en- 
*  core  observé  dans  le  Tarn-et-Garonne. 

V.  blattaria  L.;  St-Am.90;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs. 
(2*  Sér.),  N*  165.  —  Plante  d'un  vert  foncé,  glabre,  velue-glan- 
duleuse au  sommet,  à  tiges  dressées,  simples  ou^ rameuses; 
feuilles  radicales  ovales-oblongues,  glabres,  atténuées  en  pé- 
tiole, sinuées,  presque,  pinnatiâdes,  obtuses,  les  caulinaires 
oblongues,  sessiles,  les  super,  semi-amplexicaules  ;  fleurs  gran« 
des,  écartées,  en  long  épi  terminal,souventrameux;  corolle  jaune 
foncé  avec  des  lignes  pourpres  ;  filets  des  étamines  hérissés  de 
poils  purpurins.  —  Bords  des  chemins,  des  fossés  ;  partout  au- 
tour d'Agen,  Layrac,  St-Maurin,  etc. 

B  —  ForoieB  hybrides  à  eapsales  •▼•rtées. 

V.  Ihapso  X  iloceosiitu  Gr.  God.  L  c.  II,  559  non  Lee.  et 
Lam.  ;  V.  Oodronii  Bor.  FI.  du  Cent  Ed.  3«,  472;  Franch.  Essai 
Verb.  121.  —  Tige  dressée,  de 6-9  décim.,  simple,  raide,  tomen- 
teuse;  feuilles  couvertes,  d'un  lomentum  blanc,  persistant,  épais 
en  dessous  ;  feuilles  radicales  ovales-lancéolées,  crénelées,  atté- 
nuées en  pétiole,  les  caulinaires  moyennes  lancéolées,  sessiles, 
brièvement  décurrentes  sur  la  tige  ;  fleurs  petites,  en  glomé- 
rules  composés  de  5-10  fleurs,  rapprochés,  formant  une  grappe 
spiciforme  étroite,  interrompue  à  la  base;  pédiceiles  plus  courts 
que  le  calice,  celui-ci  à  divisions  lancéolées,  entourées  d'un 
tomentum  blanc,  floconneux  ;  corolle  jaune,  de  15-18  mm.  diam . 
coucave  ;  filets  des  étamines  munis  de  poils  blancs,  ou  en  partie 
violacés;  anthères  infér.  insérées  obliquement;  stigmate  en 
tête;  capsules  avortées  {Gr.  God.).  —  Alluvions  de  la  Garonne, 
à  Beauregard  prés  d'Agen  f 0.  Debx.  Juillet  1846)  ;  berges  du 
Canal  latéral  à  Laboulbéne,  au  Passage  d'Agen,  près  de  Técluse 
de  Rosette  (O.  Debx.  Août  1893).  —  Cet  hybride  se  rencontre 
fréquemment  dans  le  centre  de  la  France,  Tlndre-et-Loire,  le 
Maine-et-Loire,  le  Loir-et-Cher,  etc. 

V.  thapso  X  sinuatum  Noulet  FI.  bass.  s.'pyr.  452,  non  Lo- 
ret  et  Barr.;  V.  ealyculatum  Chaub.  apud  St-Am.  Voy.  agr.  et 
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bot,  landes  de  Lot^t-Qar,,  199  (1818),  et  in  Flor.  agen.  87.  — 
Tiges  et  feuilles  du  V.  ihapsus  ;  épi  terminal  très  allongé,  muni 
de  quelques  épis  courts  vers  la  base;  fleurs  sessiles  réunies  en 
petits  fascicules^  d'abord  distants  puis  contigus  ;  calice  petit, 
semblable  à  celui  du  V.  sinuatum;  corolles  jaunes  de  grandeur 
moyenne  ;  étamines  à  barbes  purpurines,  les  deux  inférieures  gla- 
bres du  côté  extérieur  seulement.  —Rives  de  la  Garonne  à  Port- 
Sainte-Marie  (Chaub.);  berges  du  Canal  latéral  à  Laboulbène 
près  du  Passage-d'Agen,  où  j'en  ai  trouvé  deux  individus  en 
août  1893,  au  milieu  des  parents. 

V.  thapsirormi  X  floecosuni  Koch  Syn.  fl.  germ.  Ëd.  3«, 
444;  F.  nigro  X  thapsiforme  Wivtg.  PL  der  prov.  rhen.  320; 
F.  Schultz  Arch.  de  Flore,  38,  et  in  Biltotia.SU;  Franch. 
Essai  Verb.  98,  et  119,  tab.  2,  flg.  5  (1868)  ;  V.  nothum  Koch 
Syn.  Ed.  2«,  512  (1837);  Bor.  FI.  cent.  Ed.  3»,  471  ;  Ch.  Arn.  in 
Pi.  Soc.  Dauph.  eœsicc.  N»  3826.  —  Tiges  de  1  à  2  met.,  rameu- 
ses à  rameaux  grêles,  longuement  dépassés  par  l'épi  terminal,, 
couverts  d'un  duvet  pulvérulent  ;  feuilles  crénelées,  les  radica- 
les obovales,  les  caulin.  infér.  ovales-elliptiques,  rétrécies  en 
pétiole,  les  moyennes  et  les  super,  ovales-lancéolées,  décurren- 
tes,  toutes  tomenteuses,  jaunâtres  ;  glomérules  composés  de 
5-12  fleurs  assez  rapprochées,  entourées  d'un  duvet  floconneux, 
caduc,  et  formant  une  longue  grappe  tomenteuse;  pédicelles 
courts,  égalant  le  calice;  corolle  très  grande  (35-40  mm.  diam.), 
plane,  d'un  beau  jaune,  souvent  marquée  de  stries  violacées  à 
la  gorge;  étamines  super,  munies  sur  les  fllets  de  poils  blancs, 
et  violacés  dans  les  infér.  ;  anthères  insérées  obliquement,  et 
dont  quatre  au  moins  plus  courtes  que  les  fllets;  capsules  avor- 
tées. —  Lieux  sablonneux  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  près 
de  Layrac  (Ch.  Arn.  13  juillet  1882).  —  Hybride  fort  rare  jus- 
qu'à présent  dans  notre  région,  mais  plus  fréquent  dans  le  Cen- 
tre (Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire,  Cher,  Maine-et-Loire,  Niè- 
vre, Charente,  etc.) 

V.  Iloeeoso  X  slnaatam  0.  Debx.  Rech,  flor.  Pyr.-Or., 
fasc.  I,  84,  in  Bull.  Soc.  agrîc.  et  scient.  Pyr.  or.  XXIII  (1878); 
affine  F.  pulvérulente  X  siniuiti  Loret  et  Bar.  —  Bisannuel,  à 
tiges  de  60  à  90  centim.,  du  double  moins  élevées  que  dans  le  V. 
floccosum,  blanches-tomenteuses,  à  tomentum  dense,  non  caduc, 
rameuses  dans  le  haut,  à  rameaux  dressés-appliques,  devenant 
étalés  après  la  floraison  ;  feuilles  radicales  ovales-lancéolées, 
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demi-embrassantes,  subarrondies  à  la  base,  de  20-25  centim.  de 
long  sur  7-9  centim.  de  large,  d'un  vert  blanchâtre  en  dessus,  inca- 
nescentes  et  à  tomentum  peu  serré,  caduc  en  dessous,  crénelées- 
dentées,  les  caulinaires  se  rapprochant  de  celles  du  V.  flocco- 
sum  par  leur  tomentum  mais  toujours  crénelées,  plus  longue- 
ment acuminées  et  non  décurrentes;  fleurs  disposées  en  petits 
fascicules  le  long  des  rameaux,  noyés  avant  Tanthèse  dans  un 
duvet  peu  épais,  court,  non  caduc;  corolle  petite,  d'un  beau 
jaune  ;  divisions  du  calice  lancéolées,  égalant  à  peine  le  tiers 
de  la  corolle  ;  fllets  des  étamines  munis  à  la  base  de  poils  lai- 
neux, blanchâtres;  anthères  violacées;  styles  allongés,  se  ter- 
minant en  massue.  —  Talus  du  Canal  latéral,  au  Passage-d'Agen, 
près  de  Técluse  de  Rosette,  au  milieu  des  parents  (0.  Debx. 
Sept.  1893).  —  Observé  pour  la  première  fois  à  Perpignan,  sur 
les  deux  rives  de  la  Têt,  et  où  les  V,  floccosum  et  F.  sinitalum 
sont  très  abondants. 

V.  sinuato  X  thapsus  Noulet  FL  bass.  s.-pyr.  451,  non  Lor. 
et  Bar.  ;  F.  longiracemosum  Chaub.  apud  St-Am.  Voy.  agr.  et 
bot.  landes  de  LoUeUGar.  199  (1818),  et  FL  agen.  89.  —  Faciès 
d'un  F.  sînicatum  mais  à  tiges  plus  élevées  (1  met.  à  1  m.  50), 
dressées,  rameuses;  feuilles  radicales  sinuées-dentées,  atté- 
nuées en  pétiole,  les  caulinaires  siuuées  ou  ondulées,  acu- 
minées, décurrentes,  les  supérieures  moins  allongées,  décur- 
rentes sur  les  rameaux;  fleurs  disposées  en  un  épi  terminal, 
simple,  interrompu,  plus  long  que  la  tige  et  formé  de  glo- 
mérules  pauciflores  distants  ;  corolle  jaune,  grandie  comme  dans 
le  F.  thapsus  ;  fllets  des  étamines  à  poils  pourprés  ;  calice  ses- 
sile,  tenant  le  milieu  pour  les  dimensions  entre  ceux  des  F.  thap- 
sits  et  sinuatum  ;  capsules  toutes  avortées.  —  Rives  de  la  Ga- 
ronne à  Saint-Laurent  près  Port-Sainte-Marie  (Chaub.)  ;  allu- 
vions  du  même  fleuve  sur  la  rive  gauche  près  du  Pont-Canal  (0. 
Debx.).  Je  n'en  ai  rencontré  que  deux  spécimens  en  août  1893  et 
1895,  et  peu  éloignés  desparents,  —  Le  D' Noulet  a  aussi  retrouvé 
cet  hybride  sur  les  bords  de  la  Garonne  à  Toulouse,  et  de  TA- 
riège  à  Venerque,  mais  en  individus  isolés. 

V.  slnoato  X  finecofiaiii  0.  Debx.  Mss.  in  Herb.  (1894); 
F.  sinuato  X  pulverulentum  Noulet  PL  bass.  s.-pyr.  451  ;  Gr. 
God.  l.  c,  II,  557  ;  F.  hybridum  Brot.  FL  lus.  1, 210.  —  Aspect  du 
F.  sinuatum,  mais  à  tiges  plus  élevées  que  le  précédent,  de  1  à 
2  met,  dressées;  feuilles  un  peu  épaisses,  couvertes  sur  les  deux 
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faces,  mais  surtout  en  dessous  d'un  tomentum  blano-grisàtre, 
serré)  les  radicales  à  peine  sinueuses,  grossièrement  crénelées- 
dentéesy  les  cauiinaires  sessiles,  amplexicaules,  non  décurren- 
tes;  fleurs  en  glomérules  écartés,  entourées  d'un  tomentum 
farineux,  plus  ou  moins  abondant;  inflorescence  enpanicule  ra- 
meuse, à  rameaux  effilés,  étalés  ;  corolle  de  grandeur  moyenne, 
plane,  rotacée,  d'un  jaune  clair  ;  étamines  munies  sur  les  filets 
de  poils  violets  et  en  massue  ;  divisions  du  calice  lancéolées- 
aiguës.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Boë  près  d'Agen  (Ch.  Duf- 
four),  —  Haute-Garonne,  à  Toulouse  et  à  Venerque  (D'  Nou- 
let)  ;  Montpellier  (Touchy) . 

Obs.  Le  V.  pulverulenium  Villars  n'a  pas  encore  été  trouvé 
dans  nos  contrées,  où  l'on  n'a  signalé  jusqu'à  présent  que  le  V. 
floccosum,  avec  lequel  il  était  confondu.  Aussi  ai-je  cru  néces- 
saire de  changer  le  nom  déjà  ancien  de  l'hybride  V.  sinuato  X 
pulverulenium,  en  celui  de  V.  stnuxito  X  Jloccosum.  Cette 
dernière  dénomination  me  paraît  plus  conforme  à  ht  synonymie. 

V.  slauato  X  blattarla  Gren.  God.  FI.  de  Fr,  II,  559.  ^ 
Tiges  robuste9,  de  1  à  2  met.,  anguleuses,  striées,  rougeàtres. 
couvertes  de  poils  courts,  nombreux,  étalés;  feuilles  fermes, 
vertes  sur  les  deux  faces,  mais  pubescentes  et  finement  velou- 
tées en  dessous,  les  radicale^  oblongues,  irrégulièrement  sinuées- 
crénelées,  les  cauiinaires  moyennes  sessiles,  semi-amplexicau- 
les,  décurrentes  par  suite  du  prolongement  des  oreillettes  ;  fleurs 
solitaires  ou  géminées,  disposées  en  une  panicule  allongée,  lâ- 
che, rameuse,  à  rameaux  allongés,  rougeàtres,  mais  verdàtres 
au  sommet  ;  pédicelles  inégaux,  dressés,  *plus  longs  que  le  ca  • 
lice  ;  corolle  de  moyenne  dimension,  plane,  rotacée,  de  couleur 
jaune  avec  le  fond  violet  ;  filets  des  étamines  munis  de  poils  vio- 
lets, en  massue  ;  anthères  insérées  obliquement  ;  styles  grêles 
et  stigmates  en  tâte;  capsules  avortées.  —  Les  talus  du  Canal 
latéral  et  de  la  prise  d'eau,  au  Passage-d'Agen  (D'  G.  Debeaux, 
septembre  1895);  à  l'écluse  de  Rosett^(0.  Debx.,  août  1893). 

Cet  hybride,  qui  a  été  observé  également  aux  environs  de 
Montpellier  par  M.  Flahault,  est  évidemment  un  7.  sinuatum 
fécondé  par  le  V.  blattaria.  Il  conserve  l'inflorescence  de  ce 
dernier,  c'est-à-dire  ses  fleurs  solitaires,  rarement  géminées, 
disposées  en  un  long  épi  terminal. 

V.  blattaria  X  thapsus  Noulet  FI.  bass.  s.-pyr.  452  ;  V.  vir-^ 
gatumWith.Arrang.25d\  Gr.  God.  l.  c.  II,  254;  V.  blatta^ 


Digitized  by 


Google 


—  212  — 

rioides  Lamk.  Die  t.  IV,  225;  St-Ani.  90,  non  Gaud.  ;  V.  visddu- 
lutn  Pers.  —  Plante  ayant  le  faciès  d'un  V.  hlattaria,  mais  dis- 
tincte de  celui-ci  par  sa  pubescence  glanduleuse,  par  ses  fleurs 
beaucoup  plus  grandes,  moins  écartées,  agglomérées  par  S-5, 
rarement  solitaires,  par  ses  pédicelles  dressés,  plus  courts  que 
le  calice,  et  par  ses  tiges  simples,  dressées,  hautes  de  6-10  c^é- 
cim.  ;  capsules  toutes  avortées.  —  Les  talus  du  Canal  latéral,  à 
l'embouchure  de  la  prise  d'eau  (0.  Debx,  août  1893);  les  friches 
à  Oastillonnès  (St-Am.)  ;  bords  des  chemins  dans  les  landes  de 
TAgenais  à  Barbaste  (Chaub.),  à  Sos  (A.  CapgJ.  —  Rare  dans  la 
DoRDOGNE  (Ch.  des  MouL),  et  la  Haute-Garonne  (Noulet),  mais 
non  encore  signalé  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.  et  la 
Gironde. 

Ohs.  La  provenance  hybride  de  l'ancien  V.  virgatum  With. 
ne  fait  plus  de  doute  pour  aucun  botaniste  de  notre  époque.  Le 
D'  Noulet  a  indiqué  le  premier  dans  la  vallée  de  l'Ariège^un  Ver- 
bascum  se  rapportant  à  la  fois  au  V.  hlattaria  et  au  F.  thapsus, 
mais  à  capsules  avortées,  et  présentant  Pinflorescence  du  V.blat- 
tariaiV.  blatiaria  X  thapsus).  Ce  n'est  qu'avec  hésitation  qu'il 
le  rapprochait  du  V.  virgatum  dont  il  n'est  en  réalité  qu'un  sy- 
nonyme. Aucun  auteur  n'avait  soupçonné  depuis  l'origine  hy- 
bride de  ce  dernier,  lorsqu'on  1842,  Oh.  des  Moulins  ayant  eu 
à  étudier  des  spécimens  vigoureux  d'un  Verbascum,  récolté  par 
M.  de  Dives  àSt-Michel-du-Double  (Dordogne),  ne  put  faire  au- 
trement que  de  lés  rapporter  au  V.  virgatum,  tout  en  recon- 
naissant dans  ceux-ci  des  caractères  évidents  dus  à  l'hybrida- 
tion. D'après  le  savant-botaniste  bordelais,  ce  V.  virgatum  pré* 
senterait  quelques  particularités  qui  le  feraient  rentrer  dans  le 
V.  ramosïssimum  DC.  =  V.  Basiardi  Rœm.  et  Schult.  =  •  V. 
thapsiformi  X  blattaria  Gr.  God.  =  V.  blattartoides  var.  f^ 
ramosissimum  Bast.  Ce  même  auteur  ne  cache  pas  son  aversion 
pour  Vhybridomanie  et  la  nomenclature  de  Schiéde,  mais  il  ad- 
met parfaitement  les  faits  de  Vhybridité  spontanée,  rare  toute- 
fois, sinon  dans  un  certain  nombre  de  genres  déterminés,  mais 
du  moins  dans  l'ensemble  du  règne  végétal  (Of  Cat.  pL  Dord. 
1855  in  Act,  Soc.  Lin,  Bordœ.  XX,  611  (1858). 

La  var.  intermedîum  du  Y.  virgatum,  à  fleurs  solitaires,  si- 
gnalée par  Saint-Amans  à  Barbaste  le  long  des  chemins,  ne  sau* 
rait  être  maintenue.  Dans  cette  forme,  les  fleurs  3ont  tantôt  so- 
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litalres  et  tantôt  géminées  ou  ternëes,  formant  ainsi  une  pani- 
cule  très  allongée  comme  dans  le  type  virgatum. 

V.  nigro  X  thapsus  Pries  Summa  veget  Scand.  17  ;  Gren. 
God.  l.  c.  II,  554  ;  V.  semi-album  Chaub.  apud  St-Am.  Voy.  agr. 
et  l)oU  landes  du  Loi-et-Qar.  202  (1818)  et  FI.  agen.  88;  V.  cet- 
sîoides  Chaub.  Fl.  inéd.  gass.  Gar.  et  in  litteris  ad  amicos.  — 
Port  du  y.  thapstts  ;  tiges  de  8-iO  décim.,  simples,  dressées, 
recouvertes  ainsi  que  les  feuilles  d'un  tomentum  blanc,  court  et 
cotonneux  ;  feuilles  radicales  elliptiques,  brusquement  con- 
tractées en  pétiole,  les  caulinaires  moyennes  oblongues,  rétré- 
cies  à  la  base,  sessiles,  très  décurrentes,  les  super,  rapprochées, 
acuminées,  glahrescentes  en  dessus,  décnrrentes  ;  fleurs  en  glo- 
mérules  rapprochés  formant  un  épi  simple,  étroit,  continu;  pé- 
dicelles  presque  nuls  ;  calice  petit,  tomenteux,  à  segments  lan- 
céolés; corolle  médiocre  d'un  blanc  jaunâtre  ;  étamines  à  filets 
munis  de  poils  violets,  dont  deux  grandes,  nues  au  sommet  ; 
anthères  réniformes,  insérées  transversalement  ;  capsules  blan- 
ches-tomenteuses  avortées.  ^  Les  sables  mobiles  des  landes  et 
les  bois  de  chênes-liège,  entre  Mézin  et  Poudenas,  et  entre  fiar- 
baste  et  le  lac  de  la  Laguë  (Chaub.)  ;  à  Barbaste  (Oh.  DuflTourj. 

Oàs.  Dans  une  lettre  que  Chaubard  adressait  à  mon  père  le 
12  octobre  1839,  ce  botaniste  lui  apprenait  qu'il  venait  de  chan- 
ger le  nom  du  V.  semi-album  en  celui  de  V,  celsioides,  parce 
que  dans  cette  plante,  la  moitié  des  fleurs  sont  didynames^ 
comme  dans  le  genre  Celsîa.  Oette  particularité,  qui  n'avait  pas 
été  remai'quée  par  Chaubard,  lors  de  la  découverte  de  son  V. 
semi-album  dans  les  sables  «le  Poudenas,  nécessitera  un  jour, 
igoute-t-il,  la  réunion  du  genre  Verbascum  au  genre  Celsia, 
ainsi  qu'il  l'avait  fait  dans  la  Nouvelle  flore  du  Péloponèse  et 
desCyclades,  Bentham  a  réuni  déjà  (in  DC.  Prod.  X)les  genres 
Verbascum^  Jantha,  Celsia,  dans  la  même  tribu  des  Verbas- 
cées.  Mais  le  V.  celsioides  resté  encore  inédit,  ne  saurait  être 
adopté,  parce  qu'il  existe  un  autre  V.  celsioides  Benth.  in  DC. 
Prod.  X,  229,  de  la  section  Blattaria,  provenant  des  Indes- 
Orientales,  qui  a  la  priorité  sur  le  nom  que  Chaubard  voulait 
conserver,  pour  désigner  son  ancien  V.  semi-album. 

SCROPHULARINÉES 
Llnaria  arvensls  jDesfont.  FL  ail.  II,  45  ;  Anlirrhinum 
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arvenseysiT.  a  Lin.;  Gr.  God.  II,  577.  —  Plante  grêle,  annuelle, 
à  tiges  simples  ou  plusieurs,  glabres,  munies  à  la  base  de.  rejets 
courts  stériles,  à  feuilles  verticillées  ;  feuilles  caulinaires  <?lan- 
ques,  linéaires,  alternes,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  les 
infér,  verticillées  par  quatre;  fleurs  très  petites,  d'un  bleu 
pâle,  d*abord  serrées  en  tête,  puis  disposées  en  une  grappe  lâche 
interrompue,  velue-glanduleuse;  capsule  globuleuse,  un  peu 
glanduleuse,  dépassant  le  calice  ;  graines  pianos,  orbiculaires, 
grisâtres,  entourées  d'un  rebord  membraneux;  fl.  juin.  — 
Champs  cultivés  à  Lacour,  au  vallon  de  Véronne  (Ch.  DuflTour). 
—  Com.  dans  le  centre  et  le  sud  de  la  France  ;  très  rare  dans 
rouest  (Fouc). 

L.  procera  DC.  Cai.  hort.  monsp.,  121;  0.  Deb.  Rech  fl. 
Pyr.'Or.  II,  223;  L.  striata  var.  conferta  Benth.  in  DC.  Prodr, 
X,  279;  Gr.  God.  II,  579;  Aniirrhinum  conferium  Jan;  A. 
repens  var.  monspessulanuum  St-Am.  252.  —Port  et  faciès  du 
L.  striata  {L.  repens  L.  sub  Aniirrhino),  mais  à  fleurs  rappro- 
chées en  une  grappe  plus  dense  au  sommet  des  tiges  principa- 
les, celles-ci  souvent  simples,  à  feuilles  plus  étroites  et  plus 
serrées;  fleurs  souvent  odorantes  (St.-Am.).  —  Alluvions  et  gra- 
viers de  la  Garonne  à  Agen  (Chaub.)  ;  St-Hilaire  (de  Pomm.).  — 
Com.  dans  les  Pyrénées-Orientales  (0.  Debx.). 

Scrophularia  aquatica  L.  ;  St-Am.,  254  ;  S,  Balbisii  Horn. 
Hort.  Hafn.  II,  577;  Koch  Syn,  fl.  germ..  Ed.  2«,  593.  — 
Bords  des  eaux  courantes  ;  partout  autour  d'Agen. 

Var.  p  appendiculaia  Mérat  FL  Par,,  242;  St-Am.,  254; 
S.  auriculata  Gâter,  FL  de  Montaub,  non  L,  —  Feuilles  infér.  à 
pétioles  munis  à  la  base  ou  vers  le  milieu  de  deux  appendices 
foliacés.  —  Les  saussaies  des  bords  de  la  Garonne  ;  rare. 

Ohs.  Le  S.  Scopolîi  DC.  est  à  exclure  de  la  flore  agenaise. 
Saint-Amans  l'indique  comme  ayant  été  trouvé  accidentelle- 
ment sur  les  berges  de  la  Garonne,  et  il  lui  attribue  des  fleurs 
d^un  pourpre  livide,  tandis  qu'il  les  a  réellement  d'un  rtertjaU' 
nâtre.  Cette  particularité  a  fait  penser  au  D'  Noulet  (FL  bassin 
s.'pyr.,  463),  que  l'auteur  de  la  Flore  agenaise  a  eu  sous  les 
yeux  une  plante  autre  que  le  5.  Scopolii,  probablement  le  S. 
alpestris  Gay,  fréquent  dans  la  chaîne  des  Pyrénées,  et  qui 
serait  adventice  dans  notre  région. 

Il  en  serait  de  même  du  S.  lucida  L.  trouvé  une  seule  fois 
sur  les  f ives  de  la  Garonne  à  Ratier,  près  d'Agen,  et  qui  n'a  pas 
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été  revu  depuis  l'année  1820.  Cette  espèce  n'est  indiquée  en 
France  que  dans  une  seule  localité,  aux  environs  de  Marseille 
(Gr.  God.).  Elle  est  d'ailleurs  spéciale  à  l'Europe  méridionale 
(Espagne  mérid.,  Italie,  Grèce,  Crète,  etc.). 

Gratiola  ofneinalis  L.  ;  Gr.  God  loc.  cit.  II,  584.  ^  Les 
berges  rocailleuses  du  Lot,  à  Villeneuve  (Chaub.,  L.  de  Bron- 
deau),  et  les  graviers  de  cette  même  rivière  à  Fumel  et  Condat 
(Combes,  Ch.  Duffour).  —  Rare  dans  le  Lot  (Puel);  Dord.  à 
Lanquais  (Ch.  des  Moul.)  ;  Landes  à  Dax(E.  Perris)  ;  Hautb-Gar. 
à  Toulouse  (Noulet)  ;  Gir.  à  Pessac,  La  Hume,  marais  du  Moron, 
St-Manens  i(Fouc.).  —  Com.  dans  l'Ouest,  mais  non  observé 
dans  le  Gers  et  le  Tarn-et-Garonne. 

Difçitalto  purpurea  L.  Gren.  God.  loc.  cit.  II,  602  ;  —  Noul. 
FI.  l)ass.  s.-pyr.y  454;  Puel  Cat.pl.  Lot.,  139;  Lagr.-Foss.  FI. 
Tam.-et-Oar.,  269;  Ch.  des  Moul.  Cat.  pi.  Dord.  Sup.  final 
in  AcL  Soc.  Lin.  Bordœ.  XX,  p.  628  (1858).  —  Plante  bien  con- 
nue, souvent  cultivée  dans  les  jardins  et  qui  recouvre  toutes  les 
terres  incultes  ou  sablonneuses  dans  la  commune  de  Monpouil- 
lan,  entre  Marcellus  et  Samazan,  cant.  de  Meilhan  (Portier,  Ch. 
Duflf.).  —  Hadte-Gar.  à  Muret  et  à  Toulouse,  dans  les  saussaies 
de  la  Garonne;  Tarn-et-Gar.  à  Laguépie  et  à  Pech-Mignon 
(Lagr.);  Lot,  com.  aux  bords  des  chemins  et  des  bois  siliceux 
dans  les  cantons  de  Latronquière,  Bretenoux,  St-Céré,  Laca- 
pelle  et  Figeac  (Puel);  Dord.  à  Lalande,  cant.  de  Terrasson, 
à  Nontron,  Lanquais  (Ch.  des  Moul.).  -<-  Manque  dans  le  Gers, 
les  Landes  et  la  Gironde.  —  Assez  répandu  dans  les  terrains 
siliceux  du  centre  de  la  France  et  dans  la  zone  sous-alpine  des 
Vosges,  de  l'Auvergne,  des  Alpes,  des  Pyrénées,  etc.  Je  l'ai 
retrouvé  en  Corse,  sur  le  sommet  du  Pigno  à  Bastia,  vers 
950  met.  d'altitude. 

D.  lutea  L.  ;  S.-Am.,  255  ;  D.  parviflora  AllUmiFl.  pedem. 
I,  603.  —  Les  bois  des  coteaux  calcaires  dans  le  Haut-Agenais  ; 
chemin  de  Bonaguil  à  Sauveterre  et  de  Sauveterre  aux  forges 
du  Moulinet,  près  do  Saint-Front,  cant.  de  Fumel  (L.  de  Bonal); 
Bouysses  du  Moulinet,  près  de  Fumel,  et  coteaux  de  Condat  (L. 
de  Bon.,  Combes). 

Obs.  Le  D,  lutea  n'est  indiqué  par  Saint-Amans  qu'aux  envi- 
rons de  Bouloc,  dans  le  Tarn-et-Graronne,  où  il  a  été  récolté  en 
effets  par  Dumolin.  Son  habitat  dans  le  Lot-et-Garonne  est  cer- 
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tain  aigourd'hui.  On  le  retrouve  dans  le  Lot,  à  Cahors,  St-Céré, 
Pigeac,  Liveraon  (D' Puel)  ;  dans  laDoRDooNE  (Ch.  des  Moul.)  ; 
dans  le  Tarn-et-Gar.  (Lagr.).  mais  il  n'existe  pas  dans  le  Gers, 
les  Landes  et  la  Gironde  ;  rare  dans  TOuest  (Fouc). 

Veroniea  anafTAlloides  Gussone  Syn,  fl.  sic,  1,  16;  Gr. 
God.  loc.  cit.  II,  589  ;  0.  Debx.  Syn,  Fl.  de  Gibraltar,  152.  — 
Très  voisin  du  V.  anagallis^  dont  il  se  distingue  par  sa  taille  de 
moitié  plus  petite,  par  ses  feuilles  plus  étroites,  linéaires-lancéo- 
lées^ par  ses  pédoncules  et  pédicelles  velus-glanduleux,  par 
son  calice  à  divisions  linéaires-aiguës,  égalant  la  corolle  et 
ses  capsules  elliptiques,  atténuées  au  sommet,  à  peine  émargi- 
nées;  fl.  en  juillet.  —  Les  rives  du  Lot  à  Libos,  où  il  est  très 
rare  (Combes).  —  Com.  dans  TOuest  ('Fouc). 

Le  V.  anagalloides  est  signalé,  en  outre,  dans  le  centre  de  la 
France,  à  Nevers,  Yierzon,  dans  la  zone  méditerranéenne  à 
Narbonne,  Montpellier,  en  Corse,  dans  Tltalie  méridionale  et  la 
Sicile,  à  Gibraltar,  en  Algérie,  en  Egypte,  dans  l'Arabie  Pétrée, 
FAsie-Mineure,  la  Syrie,  TAnatolie,  etc. 

V.  montana  L.  ;  St-Am.,  4.  —  Lieux  frais  et  ombragés  à 
Ratier,  Beauregard,  Lécussan,  au  vallon  de  Naux  (Chaub.,  0. 
Debx.);  com.  autrefois  dans  les  saussaies  de  la  Garonne,  près 
du  Pont-Canal  (G.  Debx.)  ;  La  Sauvetat-de-Savères,  St-Maurin 
(Dumolin). 

Ohs.  Chaubard  a  démontré  dans  ses  Fragments  de  botanique 
critiqve  (1854),  que  c'est  à  cette  plante  (le  Veronica  Mas  des 
anciens  auteurs),  que  Ton  doit  attribuer  les  propriétés  médici- 
nales qui  lui  ont  valu  le  nom  de  Thé  d'Europe  et  non  au  V, 
offlctnalis  L.  ou  bien  encore  au  V.  chamœdrys  qui  n'ont  aucune 
valeur  thérapeutique.  Il  résulte  des  nombreux  essais  opérés 
par  Chaubard,  et  dont  j'ai  vérifié  Texactitude,  que  les  feuilles 
du  F.  montana,  convenablement  desséchées  et  renfermées 
ensuite  dans  des  récipients  bien  bouchés,  ne  tardent  pas  à 
acquérir  un  arôme  des  plus  agréables,  qui  rappelle  exactement 
celui  développéjpar  le  thé  noir  de  la  Chine,  d'où  son  nom  vulgaire 
de  thé  d'Europe.  Son  infusion  a  la  plus  grande  analogie  avec 
celle  du  thé  de  la  Chine,  et  possède  au  plus  haut  degré  des  pro- 
priétés excitantes  et  stomachiques. 

Tout  ce  qui  a  été  écrit  par  les  botanistes  du  seizième  siècle 
au  siyet  du  Veronica  àlas,  doit  être  rapporté  au  V.  montana, 
malgré  l'assertion  de  Fuchsius,  qui  a  décrit  et  figuré  le  premier 
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le  F.  chamœdrys,  comme  étant  cette  plante  célèbre.  Mathiole, 
Dodonœus,  Daléchamps  et  Lobel  ont  reproduit  les  figures  et  la 
même  erreur  de  Fuchsias,  et  enfin  G.  Bauhin  a  signalé  comme 
étant  le  V.  Mas,  la  plante  que  Linné  décrivait  plus  tard  sous  le 
nom  immérité  de  V.  officinaiîs. 

V.  Teucrium  L.  Spec,,  16;  Gr.  God.  toc.  cit.  Il,  586. 

Var.  a  normalis  Gr.  God.  ;  V,  Teucrium  L.  ;  St-Am.,  p.  5,  et 
Auct.  mult.,  p.  p.;  V.  pf^ostraia  var.  mo/or Chaub.  Frag.  bot. 
crit.  in  Act.  Soc.  Linn.  Bordx.  (1854).  -  Tiges  couchées  à  la 
base,  puis  ascendantes,  de  20  à  30  centim.,  pubescentes  ;  feuil- 
les ovales-oblongues,  lancéolées,  obscurément  dentées  ;  grappe 
florale  très  allongée.  —  Les  friches  calcaires,  au  moulin  à  vent 
de  Monségur  (L.  de  Bon.  Combes),  Casidéroque  sous  le  château 
(L.  de  Bon.)^  moulin  du  Roc,  près  de  Tournon  (St-Am.);  La- 
montjoie,  cant.  de  Francescas  (Duff.-Dorzeli)  ;  bords  du  Gers» 
entre  Astaffort  et  Lsyouanenque  (D'  L.  Ambi.  1865);  sables  des 
landes  à  Poudenas  (Chaub.). 

Var.  p  latifolia  Gr.  God.  loc.  cit.  II,  587;  V.  latifolia  St-Am. 
loc.  cit.,  p.  5  non  Lin.  test.  clar.  Chaub.  et  Puel  ;  V.  Teucrium 
var.  surdentata  Noulet  FL  bass.  s.-Pyr.,  469;  V.  Teucrium  var. 
latifolia  Chaub.  Fragm.  bot.  crit.,  loc.  cit.  —  Tiges  ascendan- 
tes ou  dressées,  couvertes  de  poils  courts,  appliqués  ;  feuilles 
sessiles  ou  presque  sessiles,  ovales,  cordées  à  la  base  et  embras- 
santes, crénelées-dentées,  les  super,  ovales-oblongues  ;  grappe 
florale  dense,  très  allongée  ;  corolle  grande,  d*un  beau  bleu,  à 
lobes  arrondis  ;  pédicelles  à  peine  plus  longs  que  le  calice.  — 
Lieux  rocailleux,  les  friches  aux  environs  de  Tournon  (St-Am., 
Chaub.). 

Var.  Y  heterophylla;  V.  latifolia  var.  heterophylla  St-Am., 
loc.  cit.,  5;  V,  Chaiœi  Lapeyr.  Hist.  àbr.  pL  Fyr.,  Suppl.  6. 
—  Feuilles  infér.  ovales-oblongues,  profondément  crénelées  ou 
dentées,  les  super,  lancéolées-linéaires,  denticulées.  —  Les  envi- 
rons de  Tournon,  avec  la  var.  ^  dont  elle  n'est  qu'une  simple 
variation. 

Obs.  Le  D' Noulet  émet  une  opinion  conforme  à  celle  de  Chau- 
bard,  sur  la  place  que  doit  occuper  la  var.  latifolia  du  V.  Teu^ 
crium,  confondue  à  tort  par  quelques  auteurs  avec  le  type  lin- . 
néen  F.  latifolia.  Cette  variété  est  mentionnée  dans  la  Flore 
du  bassin  sous-pyrénéen,  p.  469,  sous  le  nom  de  surdentata^ 
à  laquelle  l'auteur  ajoute  commeétant  synonyme^  le  F.  pseudor 
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chamœdrys  Jacq.  FI.  aust,  I,  37.  Le  botaniste  toulousain 
observe  également  que  l'on  ne  saurait  séparer  la  plante  de  Jac- 
quin  de  sa  yar.  surdentata  {V.  latîfolîa  Auct.  mult.  non  Lin.), 
se  basant  en  cela  sur  l'assertion  même  de  Linné  et  malgré  Tavis 
contraire  de  Kocb,  de  Bentham  et  de  De  CandoUe  qui  attribuent 
ce  synonyme  au  type  V,  laUfolia  L.,  lequel  est  étranger  à  l'Eu- 
rope. Si  ces  derniers  auteurs  avaient  lu  la  description  du  F. 
pseud(hchamœdrys  de  Jacquin,  citée  pareuz,  ils  auraient  acquis 
la  conTiction^que  d'après  la  déclaration  de  Linné,  qui  avait  reçu 
de  Jacquin  des  échantillons  de  son  F.  psevjdcxfiamœdrys^  celoi- 
ti  ne  pouvait  être  identifié  au  V.  îatifolia  L.  —  Le  F.  Teucrium 
est  peu  répandu  dans  le  Lot-et-Garonne  ;  il  est  rare  dans  le 
Lot  (Puel)  et  dans  le  Tarn-bt-Garonne  où  il  n'est  signalé  par 
Lagrèze-Fossat  que  dans  deux  seules  stations  à  Montaigu  et  à 
Miramont.  —  Com.  dans  le  Gers,  d'après  l'abbé  Dupuy,  dans  les 
bois  siliceux,  et  très  rare  dans  les  Landes  et  la  Gironde. 

V.  prostrata  L.;  St-Am.,  p.  5  ;  Chaub.  Fragm,  bot  criL^ 
loc.  cit.  et  p.  23  du  tir.  à  part.  —  Tiges  couchées  à  la  base,  de  10 
à  90  centim.  ;  feuilles  pétiolées,  ovales -oblongues,  les  super, 
linéaires-lancéolées,  crénelées;  fleurs  bleues,  en  grappe  termi- 
nale serrée  ;  corolle  à  lobes  anguleux,  un  peu  aigus  ;  pédicelles 
égalant  presque  le  calice  ;  capsule  ovoïde.  —  Rive  gauche  du 
Lot  à  Clairac  (St-Am.)  ;  pelouses  calcaires  au  bas  de  la  côte  de 
Tournon,  sur  la  route  de  Libos  à  Tournon  (L.  de  Bon.);  gra- 
viers de  Lapoujade,  vis-à-vis  Cézérac,  et  env.  de  Fumel  (L.  de 
Bon.)  ;  Périssaû,  près  de  Tournon  (Dumolin). 

Var.  p  Linnœana  Chaub.  Pragm.  boL  crit.y  loc,  cit  ;  V,  Teu- 
crium var.  minor  St-Am.,  5.  —  Tiges  de  8  à  10  centim.  ;  feuil- 
les sublancéolées,  dentées,  à  dents  plus  profondes  que  dans  le 
type.  —  Prairies  des  landes  à  Coutures  (St-Am.).  —  Lot,  à 
Oahors  et  à  Puylévèque (Chaub.);  Tarn-et-Gar.  à  Montaigu 
(Bouyssou),  à  Fauroux  (Dum.).  —  Non  encore  signalé  dans  le 
Gers,  les  Landes,  la  Gironde  ;  très  rare  dans  l'Ouest  (Fouc.)- 

V.  spioata  L.;  Gr.  God.  loc.  cit  II,  585  ;  F.  spicata  et  V,  Ion- 
gifolta  St-Am.,  p.  6,  non  Lin.  —Les  seules  diflterences  relevées 
dans  les  descriptions  données  par  Saint- Amans  des  F.  spicata  et 
F.  langifôlia  ^Feuilles  créneléèSy  lancéolées-acuminéeSy  dentées 
en  scie  (F.  longifolia)  et  «  Feuilles  crénelées ^  obtuses  (F  spi^ 
cate)»  se  rapportent  à  la  même  plante  «le  F  spicataL,,>  auquel 
Grenier  et  Gtodron  réunissent  le  F.  longifolia  Lois,  non  Lin. 
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nec  DC.  Le  V.  spîcata  est  caractérisé,  en  effet,  par  ses  feuilles 
à  crénelures  peu  profondes,  disparaissant  vers  le  sommet  de  la 
feuille,  les  infér.  ovales  ou  oblongues,  d'abord  obtuses,  puis 
subaiguôs,  les  super,  lancéolées-oblongues  (Gr.  God.).  —  La 
station  mentionnée  par  Saint-Amans  «  Les  landes  au  lac  de 
Lagué>  est  la  même  pour  les^F.  spîcata  et  V.  longifolia  de  la 
Flore  agenaise,  ce  qui  démontre,  outre  les  caractères  descrip- 
tifs cités  plus  haut,  l'identiié  de  ces  deux  plantes.  Le  V.  spi- 
catn  est  indiqué  encore  à  Sos  (A.  Oapg.)  et  à  TEsquibat,  près  de 
Gondat  (L.  de  Bon.). 

Le  type  F.  longifolia  L.  ne  se  trouve  pas  en  France,  mais 
seulement  dans  le  nord  et  Test  de  l'Europe  (Suède,  Pays-Bas, 
Autriche,  Lombardie,  Hongrie,  Transylvanie,  Dalmatie,  Russie 
mérid.). 

V.  prœcox  Ail.  Aucl.  5,  tab.  1  ;  F.  triphyllos  var.  prœcoœ 
Chaub.  Fragm,  bot  criL,  27  ;  F.  ocymîfolîa  Thuill.  PI.  Par., 
10.  —  Tiges  de  5-15  centim.,  pabescentes,  un  peu  glanduleuses, 
simples  ou  rameuses  à  rameaux  ascendants  ou  étalés  ;  feuilles 
infér.  et  caulin.  opposées,  ovales- cordées,  pétiolées,  pubescen- 
tes,  dentées  à  dents  profondes  et  irrégulières,  les  super,  ovales- 
oblongues,  crénelées,  toutes  plus  ou  moins  rougeàtres  en  des- 
sous ;  fleurs  bleues,  en  épi  lâche  ;  calice  à  segments  oblongs 
inégaux,  plus  courts  que  la  corolle;  capsule  plus  haute  que 
large,  oblongue-arrondie,  renflée  ;  st;yle  dépassant  l'échancrure 
ou  régalant  ;  fl.  de  mars  à  mai.  ^  Les  champs  sablon.  sur  les 
rives  du  Lot,  entre  Libos  et  Fumel  (L.  de  Bon.)  ;  com.  à  Mon- 
sempron  (Combes).  —  Tarn-et-Gar.  à  Montauban  (Lagr.).  —  Il 
n'existe  pas  dans  le  Lot,  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde,  mais 
devienl  rare  dans  l'Ouest  (Fouc). 

Obs,  Ce  n'est  point  avec  le  V.  acinifolia  L.  et  moins  encore 
avec  le  V,  hederifolia  qu'il  faut  comparer  le  V.  prœcoœ,  ainsi 
que  l'ont  fait  Willdenow,  Bentham  et  autres  auteurs,  mais  bien 
avec  le  V.  triphyllos  L.,  dont  il  n'est  pour  Chaubard  qu'une 
variété  à  crénelures  des  feuilles  moins  profondes,  caractère  évi- 
demment de  peu  de  valeur. 

V.  agrestiB  L.  ;  Chaub.  loc.  city  26. 

Var.  a  vera  Noulet  Fl,  bass.  s.-pyr.  Suppl. ,  26  ;  F.  agrestis 
Lin.  p.  p.  non  Friès  ;  F.  pulchella  Bast.  FL  Maine-et-Loire,  4U; 
V.  agrestis  var.  denticulala  et  var.  pulchella  Chaub.  ap.  St-Am., 
7.  —  Tiges  presque  glabres  ;  feuilles  ovales-allongées,  dentées 
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à  dents  pea  profondes  ;  fleurs  blanches,  striées  de  bleu,  à  péta- 
les super.  d*un  bleu  clair.  —  Champs  sablonneux  des  rives  de 
la  Garonne,  au  Qédat  (St-Am.). 

Var.  p  polita  Noul.  loc.  cit.  ;  V.  didymaTen.  FI.  neap.prod., 
6;  Ch.  Am.  in  PI.  Soc.  Dauph.  exs.,  n«2569  bis;  V.  polita  Friès 
Novii.  Suec;  V.  agrestis  L.  et  Auct.  mult.  p.  p.  —  Feuilles 
arrondies,  cordées  à  la  base,  glaucescentes  ;  fleurs  d*un  bleu 
clair  rayé  de  bleu  foncé,  et  plus  grandes  que  dans  la  var*  a 
vera  —  Les  champs  sablonneux  dans  la  plaine  de  la  Garonne» 
à  Bon -Encontre,  Layrac.  —  Com.  dans  tout  le  bassin  (Noulet), 
et  dans  TOuest  (Fouc). 

Obs.  Le  F.  dydima  Ten.  '{(V.  polita  Frîes)  est  certainement  le 
F.  agrestis  lAn.  Spec,  18,  puisque  c'est  lui  qui  a  ses  feuiles  en 
cœur  €folia  cordata>,  carartère  qui  le  distingue  du  V.  acres- 
tis  Fries  (F.  Friesii  Chaub.),  avec  lequel  on  Ta  souvent  con- 
fondu. 

V.  FHenii  Chaub.  Fragm.  bot,  crit.  in  Aet.  Soc.  Lin. 
Bord.,  XIX  (1854)  et  tir.  à  part,  p.  26,  tab.  9;  F.  agrestis  Fries 
et  Auct,  mult.  non  Lin.  ;  Reichb.  Icon.  crit.  fasc.  3%  fig.  440, 
441.  —  Feuilles  ovales-oblongues,  non  cordées  à  la  base,  les 
infér.  et  les  caulic.  crénelées-dentées  ;  calice  à  divisions  oblon- 
gues-lancéolées,  non  dilatées  à  la  base,  à  nervures  disparaissant 
vers  le  milieu  et  n'atteignant  jamais  leur  sommet;  style  beau- 
coup plus  court  que  dans  le  V.  agrestis  L.  —  Les  chiimps  cul- 
tivés à  Agen  (Chaub.).  —  D'après  l'auteur  du  V.  Friesii,  cette 
espèce  serait  abondante  dans  le  Nord  de  l'Europe  ;  elle  serait 
rare  dans  le  Midi,  et  souvent  aussi  elle  manquerait  totalement 
dans  certaines  contrées. 

BHINANTHACÉBS 

Odontltes  rubraPers.  Syn.  II,  150;  0.  vema  Reichb.  FL 
excurs.  359;  Euphrasia  odontites  L.  ;  St-Am.  var.  p  vema, 
247,'  E.  verna  Bell.  App.  33.  —  Tiges  de  20  à  40  centim.,  rou- 
gefttres,  hérissées  de  poils  courts  et  rudes,  à  rameaux  ascen- 
dants; feuilles  lancéolées,  étalées,  larges  à  la  base,  les  infér. 
opposées  ;  bractées  lancéolées,  plus  longues  que  les  fleurs  ;  in- 
florescence en  épis  terminaux,  à  la  flû  très  allongés;  calice  à 
lobes  lancéolés,  obtus,  une  fois  plus  courts  que  la  corolle,  celle-ci 
pttbescente,  rosée,  à  lèvres  écartées,  la  super,  concave,  tron- 
quée, couvrant  les  étamines,  l'infér.  à  lobe  médian  échancré  ; 
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capsule  oblongue  ;  fleurit  en  juin.  —  Champs,  parmi  les  mois- 
sons; commun. 

O.  serotina  Reich.  FL  excurs,  359;  Euphrasia  serotîna 
Lamk.  FI.  fr.  II,  350;  E.  odontites  var.  serolina  St-Am.  247.  — 
Tiges  pubescentes,  tétragones^  à  rameaux  ascendants  ;  feuilles 
linéaires-lancéolées,  dentées,  à  dents  peu  profondes,  écartées; 
bractées  lancéolées-oblongues,  plue  courtes  que  les  fleurs  ;  co- 
rolle pubescente,  rougeâtre,  à  lèvres  inégales,  la  super,  droite, 
tronquée,  l'infér.  plus  petite,  très  ouverte  ;  anthères  barbues  en 
dessous;  style  dépassant  la  corolle. 

Var.  p  divergens  Gren.  God.  l.  c.  II,  606;  0.  divergens  Jord. 
ap.  F.  Schultz  Arch.  fl.fr,  et  AU.  191  et  in  C.  Billot  FL  Oall. 
et  Germ,  exs.  N^  604.  —  Rameaux  allongés,  étalés,  les  infér. 
divariqués  ou  réfléchis  ;  fleurit  en  sept.-octobre.  —  Le  type  et  la 
var.  p  dans  les  terres  sablonn.  de  la  plaine  de  la  Garonne  ou  sur 
les  coteaux  calcaires  ;  partout  près  d'Ageu.  —  Commun  dans 
toute  la  région. 

Obs.  Ch.  des  Moulins  (Cf.  Cat.  pL  Lord.  SuppL  637-1855), 
trouve  deux  caractères  de  valeur  appréciable  pour  séparer  VO. 
rubra  de  VO.  serotina. 

l^'Dans  les  feuilles  caulinaires  qui  sont  sessiles  et  arrondies  à 
la  base  dans  O.  rubra  ;  atténuées  à  la  base  et  subpétiolées  dans 
O.  serotîna; 

2»  Dans  l'époque  de  la  floraison,  mai-juin  pour  0.  rubra  ; 
août-septembre  pour  0.  se^^oiîna. 

O.  aaubertiana  Dietr.  in  Walp,  Repert.  bot.  III,  401  ; 
Lloyd  et  Fouc.  FL  Ouest,  257  ;  Euphrmsia  Jauberliana  Bor.  in 
Ann.  se.  naL  VI,  254,  et  FL  Cent.  Ed.  3«,  391  ;  Ch.  Arn.  in 
PUmt.  Soc.  Dauph.  exs.  N»  r)38.  —  Tiges  de  2-5  décim.,  rou- 
geâtres,  hérissées  de  poils  courts  et  appliqués,  rameuses  à  ra- 
meaux dressés  ;  feuilles  linéairos-aiguës,  épaisses,  scabres  sur 
les  bords,  ponctuées,  les  infér.  denticulées,  les  super,  entières  ; 
bractées  lancéolées,  entières  ;  fleurs  en  épis  unilatéraux,  ino- 
dores ;  corolle  d'un  jaune  pâle  passant  au  jaune  doré,  teintée  de 
rose  à  l'extérieur,  à  lobes  pubescents,  presque  égaux  ;  étamines 
et  style  ne  dépassant  pas  la  corolle  ;  anthères  libres,  barbues  en 
dessous  ;  capsule  velue,  plus  courte  que  le  calice.  ^  Plante  pa- 
rasite  sur  diverses  graminées^  peut-être  aussi  sur  le  blé  après  la 
moisson  (Ch.  des  Moul.)  •-  Les  coteaux  calcaires  à  Layrac  près 
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d'Agen  (Oh.  Arn.).  —  Répandu  dans  lé  centre  de  la  France 
(Bor.)>  dans  TOuest  et  quelques  stations  de  la  Gironde. 

Obs.  VO.  Jaubertîanay  longtemps  confondu  avec  VO.  lu- 
tea^  dififére  de  celui-ci  par  la  corolle  à  lèvres  rapprochées,  par 
les  étamines  ne  dépassant  pas  la  corolle,  et  par  les  anthères  bar- 
bued  légèrement  en  dessous.  En  outre^  il  se  trouve  dans  les 
champs  calcaires  après  la  moisson,  tandis  que  VO.  lutea  se  plaît 
de  préférence  dans  les  bois  et  les  taillis. 

Pedieaiaris  palu^itrift  L.  ;  6r.  God.  l.  c.  II,  615.  ^  Racine 
bisannuelle  ou  vivace;  tiges  de  20  à  40  centim.,  dressées,  soli- 
taires, rameuses  ;  feuilles  une  ou  deux  fois  pinnatiâdes,  à  la- 
nières linéaires-oblongues  ou  lancéolées,  crénelées  ;  fleurs  pur- 
purines, axillaires  et  solitaires,  réunies  en.  épis  terminaux  ; 
lèvre  super,  de  la  corolle  à  peine  recourbée,  tronquée  au  som- 
met, munie  de  quatre  dents  (deux  de  chaque  côté),  dont  une  au 
sommet,  l'autre  vers  le  milieu  ;  capsule  saillante,  atténuée  en 
pointe.  —  Prairies  marécageuses  des  landes  à  Sos  (A  Capg.)  ; 
env.  de  Gasteljaloux  (Et.  Debx.).  —  Sa  présence  est  douteuse 
dans  le  Lot  (Puel);  Tarn-et-Gar.,  dans  une  seule  station  à 
Saint-Etienne  de  Taimont  (Lagr.);  Gironde,  les  marais  de  fiazas 
et  de  Birac  (Laterr.);  Dordogne  (Oh.  des  Moul.).  —  Non  signalé 
dans  le  Gers,  les  Landes,  la  Hadte-Gar.  —  Rare  dans  TOuest 
(Fouc). 

Rhinanthus  hirsutus  Lamk.  FL  fr.  II,  353;  Ck)ss.  et  Germ. 
FI.  Par.  2^1  Rh.  major  Ehrh.  Beitr.  VI,  144;  Rh.  alecioro- 
phus  Lois.  PL  gall.  II,  39;  St-Am.  247  et  auct.  mult.  —  Calico 
velu  ainsi  que  toute  la  plante;  corolle  grande  à  tube  saillant; 
dents  du  casque  ou  lèvre  super,  plus  longues  que  larges.  —  Les 
prairies  dans  les  plaines  du  Lot  et  de  la  Garonne;  com. 

Rh.  glaber  Lamk.  FL  fr.  II,  352;  Rh.  7ninor  Ehrh.  loc.  cit. 
144  ;  Rh.  crista-galli  var.  «  et  ^  Lin.;  St-Am.  246.  —  Tiges  ra- 
meuses, glabres  dans  le  haut;  calice  glabre;  corolle  jaune,  plus 
petite  que  dans  le  précédent  ;  casque  muni  au  sommet  de  deux 
dents  courtes,  aussi  larges  que  longues,  souvent  violacées;  cap- 
sule elliptique,  arrondie  (Fouc.)  —  Prairies  de  la  vallée  de  la 
Oaroone  et  plaine  du  Lot;  com. 

OROBANCHÉES 

Orobanohe  rapum  Thuill.  FL  Par.  317  ;  0.  major  Lamk . 
BicL  IV,  621  ;  St-Am.  255,  non  Lin.  ;  0.  fœtida  Lor.  et  Dur.  FL 
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Côle-d^Or  non  Desfont.  •—  Les  bois,  les  friches  des  coteaux,  sur 
les  racines  du  Sarothamnus  scoparius;  rare  aux  environs 
d'Ageu,  et  sur  les  collines  du  Lot,  à  Fumel,  Condat,  etc. 

O.  cruenta  Bertol.  Rar.  pL  itaL,  Decad.  III,  56;  0.  gracilis 
Wallr.  Dîagn.  gen.  Orob.  39;  O.caryophyllacea  Schleich.  Plant, 
eœsicc.  ;  St-Am.  256?  non  Smith  nec  Wallr.  teste  clar.  Noulet. 
—  Corolle  campanulée  à  dos  courbé,  ventrue  à  la  base,  à  lèvres 
inégalement  denticulées,  flmbriées-glanduleuses,  la  super,  en 
casque,  entière  ou  un  peu  échancrée,  Tinfér.  à  trois  lobes  obtus, 
arrondis,  le  moyen  beaucoup  plus  grand;  étamines  insérées  à  la 
base  de  la  corolle,  munies  de  poils  laineux  à  la  base;  stigmate  à 
deux  lobes  arrondis,  divergents,  d'un  jaune  velouté  ;  fleurs  d*un 
jaune  fauve,  rayé  en  dehors,  d'un  rouge  vif  à  l'intérieur  ou  par- 
fois d'un  rouge  noirâtre,  à  odeur  de  girofle  très  fugace.  —  Leê 
pelouses  des  terrains  calcaires,  sur  les  légumineuses  (Genisia^ 
Hippocrepîs,  Lotus),  à  Monbran(0.  Debx.  —  juin  1849),  à  Cam- 
bes,  Tuquet  près  d'Agen  ;  vallée  du  Lot,  à  Monsempron,  Fumel 
(Combes,  Oh.  Dufibur). 

O.  alieis  Ch.  des  Moul.  Ann.  se.  nat.  Bot.  III,  71  (1835)  et 
Cat  pi.  Dard.  (1840)  ;  Bor.  FL  Cent.  Ed.  3s  498;  0.  cruenta 
var.  ulicis  Ch.  des  Moul.  Suppl.  Cat.  pi.  Dord.  in  Act  Soc. 
Lin.  Bordœ,  XX,  623  (1855).  —Sur  les  racines  de  VUleœnanus 
à  Sos,  St-Simon  (A.  Capgr.);  le  bois  de  Darel  (E.  de  Pom.).  — 
Commun  dans  le  Gers  (Ab.  Dup.);  Gironde,  à  Arlac  (Motel.); 
Dord.,  à  Lanquais.  —  Rare  dans  l'Ouest  (Fouc.) 

L'O.  ulicis  a  été  réuni  à  1*0.  cruenta  par  Grenier  et  Godron 
dans  leur  Flore  de  France,  II,  p.  629,  et  M.  Foucaud,  qui  a  eu 
l'occasion  de  l'étudier  sur  le  vif,  dit  {Flore  de  l'Ouest,  259)  que 
ces  deux  plantes  lui  paraissent  identiques,  quoiqu'il  ait  rencon- 
tré parfois  VO.  ulicis  avec  des  corolles  toutes  jaunes  ; 

Charles  des  Moulins  ne  cherche  pas  à  défendre  la  valeur  spé- 
cifique de  son  0.  ulicis,  mais  il  soulève  une  seule  objection 
grave  contre  l'opinion  de  ses  contradicteurs.  On  attribue  géné- 
ralement, dit-il  {loco  citato),  une  odeur  agréable  et  suave  à  VO. 
cruenta,  tandis  que  celle  de  VO.  ulicis  est  très  puante.  Sur  ce 
point,  le  savant  botaniste  de  Bordeaux  croit  devoir  consigner 
quelques  réserves,  et  il  î^joute  qu'une  espèce  peut  être  indiffô-. 
remment  odorante  ou  inodore,  mais  quant  à  changer  d'odeur, 
c*est  là  une  propriété  dont  l'existence  lui  paraît  loin  d'être 
prouvée. 
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O.  Galii  Duby  Bot.  Gall.  I,  349;  0.  vulgaris  DC.  FI.  fr.  III, 
489;  0.  caryophyllacea  Smith  in  Act  Soc.  Lin.  Lond.  IV,  169 
non  Schleich.  ;  0.  minor  St-Am.  256,  non  Sutt.  —  Tiges  de  2- 
5  décim.  peu  renflées  à  la  base,  à  écailles  et  bractées  lancéolées, 
d*un  rouge  foncé,  brunâtre  ;  corolle  campanuléo,  à  dos  arqué  ; 
lèvre  super,  voûtée  en  casque,  échancrée,  l'infér.  à  trois  lobes 
égaui;  ovales^  un  peu  crépus  ;  étamines  insérées  au-dessus  de 
la  base,  poilues  dans  le  bas,  velues-glanduleuses  dans  le  haut  ; 
anthères  brunes;  stigmate  d'un  rouge  foncé,  velouté;  fleurs 
d'un  blanc  rosé  ou  jaunâtres,  veinées  de  rose  clair;  fleurit  de 
mai  à  juin.  —  Les  pelouses  des  coteaux  sur  divers  Oalium  ;  ga- 
renne de  Oombebonnet,  près  de  Beauville  (Dum.);  vallée  du  Lot 
à  Baillet  près  de  Fumel  (Combes). 

*0.  epithymam  DC.  FI.  fr.  III,  490;  Bor.  FI,  Cent.  Ed.  3«,' 
499,  non  St-Am.  toc.  cit.  254.  —  Tiges  de  15-20  cent,  d'un  jaune 
pâle,  renflées  à  la  base  ;  corolle  en  cloche,  un  peu  arquée,  d'un 
rouge  ferrugineux,  à  odeur  de  girofle  bien  prononcée  ;  lèvres 
inégalement  dentées  et  crépues  sur  la  marge,  la  super,  de  cou- 
leur brun  ferrugineux,  courbée  en  avant  au  sommet,  l'infér.  à 
lobe  médian  du  double  plus  long  que  les  latéraux;  calice  à  divi- 
sions lancéolées-aouminées,  nerviées,  égalant  ou  dépassant  le 
tube  de  la  corolle  ;  étaminos  munies  de  poils  épars  dans  le  bas, 
velues-glanduleuses  au  sommet;  stigmate  d'un  pourpre  foncé, 
velouté,  sans  rebord.  —  Les  pelouses  sèches  des  coteaux,  sur 
le  Thymus  serpillum  ;  vallée  du  Lot  à  Monsempron  (Combes). 

Obs.  L'O.  epithymum  de  la  Flore  agenaise  ne  me  paraît  pas 
devoir  se  rapporter  à  cette  espèce,  d'après  la  description  de 
Saint-Amans.  Celui-ci  serait  plutôt  l'O.  minor  qui  abonde  dans 
la  vallée  de  la  Garonne,  tandis  que  l'O.  epithymum  s'y  rencon- 
tre fort  rarement. 

O.  rubans  Wallr.  Diagn.  Orob,  gen.  46;  Gr.  God.  /.  c.  II, 
635;  Reut.  in  DC.  Prod.  XI,  25  ;  0.  Medicaginis  J^xihy  Bot.  gall. 
349;  0.  elatior  Sxiii.  in  Linn.  trans.  IV,  tab.  17  p.  p.;  Reichb. 
PI.  crit  VII,  icon.  901-602,  teste  Reichb.  in  FI.  eœcurs.;  Saint- 
Am.  255.  —  Tiges  de  3  à  4  décim., peu  ou  point  renflées  à  la  base, 
grêles,  écailleuses,  jaunâtres,  devenant  à  la  fln  d'un  brun  foncé  ; 
corolle  tubuleuse,  d'environ  30  mm.,  à  dos  droit  jusqu'au  milieu, 
puis  recourbé  en  casque  ;  lèvres  inégalement  dentées,  la  super, 
divisée  en  deux  lobes  profonds^  étalés,  l'infér.  brusquement  in- 
fléchie, à  lobes  presque  égaux  :  bractées  égalant  la  corolle  ; 
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celle-ci  de  couleur  jaune  à  la  base,  rouge  ou  violacée  au  sommet^ 
et  à  odeur  fugace;  étaraines  poilues  dans  la  moitié  infér.  ;  stig- 
mate d'un  jaune  fauve,  glanduleux/velouté,  sans  rebord.  —  Prai- 
ries des  terrains  secs  et  calcaires  sur  diverses  légumineuses 
(Trifolium  praiense,  Medicago  sativa,  etc.),  Tibet  près  d'Ageh 
(Chaub.),  Monbran  (0  Debx.  Juin  1849);  vallée  du  Lot  à  Mon- 
sempron  (Combes).  —  Espèce  rare  dans  le  Centre  (Boreau).  — 
Non  indiquée  dans  l'Ouest  ni  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.,  le 
Gers,  les  Landes,  etc. 

Obs.  L'O,  rubens,  considéré  par  Reichenbach  comme  étant 
identique  à  TO.  elaiior  Sutt.jOsttrôs  probablement  la  plante  dé- 
crite dans  la  Flore  agenaise  sous  le  nom  d'O.  elatior.  Mais  ce 
dernier  ne  saurait  conserver  cette  dénomination,  tant  la  confu- 
sion est  grande  parmi  les  divers  Orobanche  qui  ont  reçu  le  nom 
d'O.  elaiior.  Il  suffit  de  parcourir  les  Diagnoses  du  genre  Oro- 
banche  par  Wallroth,  pour  constater  que  cette  dénomination  a 
été  appliquée  à  cinq  espèces  différentes.  Mais  la  difficulté  devient 
plus  grande  encore,  si  nous  consultons  la  flore  de  Grenier  et  Go- 
dron,  qui  regardent  VO.  elatior  Sut.  comme  étant  le  type  0. 
major  Lin.  nion  aliorum. 

Or,  Wallroth  nous  apprend  encore  que  ce  terme  d'O.  major ^  a 
été  donné  à  neuf  espèces  à'Orobanche,  et  que  le  type  linnéen 
croît  en  Angleterre  et  en  Espagne,  parasite  sur  les  Spariîum  et 
les  Ulex,  Koch  assimile  avec  raison,  je  crois,  VO.  major  L.  et 
Auct.  à  VO,  rapum,  et  réserve  le  nom  d'O.  stîgmatodes  Wimm. 
(0.  elaiior  Loret)  à  la  plante  qui  croit  sur  les  Cenlaurea  sca- 
biosa  et  C.  aspera.  Malgré  les  droits  incontestables  de  la  priorité, 
je  crois  devoir  abandonner  les  termes  spécifiques  d'O.  major  et 
d'O.  elaiior  qui  figurent  dans  la  Flore  agenaise,  et  qui  n'ont  cer- 
tainement aucun  rapport  avec  les  plantes  qu'ils  servent  à  dési- 
gner. 

O.  hederae  Duby  BoL  gall.  350  ;  0.  du  /«erre  Vaucher 
Monog.  Orob.  56,  tab.  8;  0.  Vaucherii  Noulet  FI.  bass.  s.-pyr,, 
487  0.  barbaia  Poiret.  —  Tiges  de  10  à  30  centim.,  pubescen- 
tes-glanduleuses,  à  peine  renflées  à  la  base;  fleurs  en  épi  serré, 
lâche  dans  le  bas;  corolle  tubuleuse,  jaunâtre- violacée,  vei- 
née de  violet,  à  lobes  ondulés-crépus;  lobe  moyen  de  la  lèvre 
infér.  plus  grand  que  les  latéraux;  style  glabre,  violacé  ;. stig- 
mate jaune  ;  calice  à  divisions  lancéolées,  bifides  ou  entières  ; 
bractées  violacées,  dépassant  à  peine  les  fleurs,  et  formant  une 
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touffe  chevelue  au  sommet  de  Tépi  avant  la  flôraisoa.  —  Croît 
en  parasite  sur  le  lierre,  dans  les  bois  et  au  pied  des  rochers,  à 
l'Ermitage,  à  Tibet,  au  vallon,  de  Véronne,  à  Pommaret,  Beau- 
regard,  etc.,  près  d'Agen.  (0.  Debx.  E.  de  Pomm.).  —  Commun 
dans  tous  les  départements  limitrophes. 

Distinct  de  TO.  minor  avec  lequel  il  a  été  souvent  confondu^ 
par  son  port  moins  élancé,  par  sa  couleur  plus  pâle,  par  la  lèvre 
super,  de  la  corolle  entière,  par  les  deux  étamines  plus  longues 
que  le  style  et  saillantes  au  dehors,  par  son  stigmate  jaune. 

O.  minor  Sutt.  Trans.  Lin.  Soc.  IV,  78;  Gr.  God.  L  c.  II, 
640;  0.  du  trèfle  des  prés  Vauch.  Monog,  417 1  0.  epithymum 
St-Am.  235  non  DC,  nec  0.  minor  ejusd.  256.  —  Tiges  courtes, 
de  20  à  30  centim.,  bulbeuses  à  la  base  ;  âeurs  petites,  blanchâ- 
tres, veinées  de  violet,  inodores,  en  épi  serré,  devenant  lâche 
dans  le  bas  ;  corolle  tubuleuse,  peu  ouverte,  arquée  sur  le  dos  ; 
étamines  glabres  ou  un  peu  pubescentes,  ciliées;  anthères  noi* 
ràtres  ;  style  glabre  ;  stigmate  d'un  brun  pourpré.  —  Les  prairies 
et  les  cultures  des  terres  sablonneuses,  dans  la  plaine  de  la 
Garonne,  sur  diverses  composées  et  légumineuses  {Trifolium 
pratense,  Medicago  lupulina.  Crépis  virens,  Hippocrepis  co- 
mosa,  etc.).  —  Com.  dans  toute  la  région. 

Phelipaea  ramosa  C.  A.  Mey.  Enum,  pi.  Cauc.,  104  ;  Reut. 
in  DC.  Prod.  XI,  5;  Coss.  et  Germ.  FI.  Par.  307  ;  Orobanche 
ramosa  L.  ;  St-Am.,  256.  —  Parasite  sur  les  racines  du  Cannabis 
saliva,  du  Nicoiiana  tabacum,  du  Linum  usitatissimum , 
dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  graviers  de  Lapoujade  vis-à-vis 
Fumel,  où  il  est  com.  (Combes). 

Ph.  Muteli  Reut.  in  DC.  Prod,  XI,  8;  Orobanche  Muteli  F. 
Schultz  apud  Mut.  FL  fr.  II,  353,  tab,  43;  0.  nana  de  Noë  in 
Reich.  PL  exsic,  n»  1352;  0.  ramosa  var.  rninor  Lor.  et  Bar. 
PL  Montp.,  495;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  eœs.y  n«  1783  ;  O. 
cxrulea  Godr.  Not.  fl.  Monlp.,33,  non  Villars.  —  Tiges  courtes, 
de  10  à  20  centim.,  simples  ou  rameuses,  à  rameaux  dressés  ; 
fleurs  en  épi  court  et  serré;  corolle  d'un  violet  clair,  pubes- 
cente-glanduleuse,  à  lèvre  iniér.  munie  en  dedans  de  plis  sail- 
lants et  velus.— Les  pelouses  sèches,  et  parasite  sur  diverses  lé- 
gumineuses ou  composées;  env.  de  Layrac,  sur  Coronilla  scor^ 
pioides  (Ch.  Arn.^.  —  N'existe  pas  dans  rOuest,si  ce  n'est  à  Nantes 
sur  Xanthium  macrocarpum.  —  Fréquent  dans  la  zone  litto- 
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raie  de  la  Méditerranée  de  Nice  à  Perpignan,  en  Corse,  en  Espa- 
gne, en  Algérie,  etc. 

Fh.  eœralea  C.  A.  Mey.  Enum.  pi.  Cauc.j  104  ;  Reut.  inDC. 
Prod.  XI,5;  Gr.  God.  loc.  cit.  II,  624;  Orobanche  cxrulea 
VilL  —  Tiges  simples  violacées,  légèrement  pubescentes-glan- 
duleuses,de  20  à30  centim.;  fleurs  en  épi  lâche,  brièvement 
péïlicellées,  violettes  avec  des  veines  de  couleur  plus  foncée,  à 
tube  renflé  dans  le  bas,  resserré  vers  le  milieu,  et  à  gorge 
arquée  sur  le  devant  ;  lèvre  super,  à  deux  lobes,  Tinfér.  à  3  lobes 
ovales  ou  obtus,  planes;  étamines  et  anthères  glabres;  style 
pubescent;  stigmate  blanchâtre.  —  Les  pelouses  sèches  sur 
Achillea  mille folium ;  env.  de  Saint-Maurin;  garenne  de  Com- 
bebonnet,  près  Beauville  (Dum.);  Calignac,  près  de  Nérac  (Ab. 
Debelm.).  —  Très  rare  dans  le  Gers  à  Eauze  (Ab.  Dup.)  ;  la 
Gironde  à  St-Loubès  (Pouc.)  —  Rare  dans  l'Ouest  (Fouc).  — 
Non  indiqué  dans  le  Lot,  le  ïarn-et-Garonne,  les  Landes. 

LENTIBULARIÉES 

Utricolaria  mlnor  L.  ;  Gr.  God.  loc,  cil.  II,  445.  —  Plante 
vivace,  grêle,  à  tiges  filiformes,  de  10  à  20  centim.,  uni  oubiflo- 
res  ;  ïeuilles  courtes,  étalées,  tripartites,  à  segments  glabres, 
sétacés,  munis  de  petites  vésicules  ;  corolle  d'un  jaune  pâle,  à 
éperon  très  court,  conique,  obtus  ;  lèvre  super,  échancrée,  Tin- 
fér.  obovale,  recourbée  sur  les  côtés;  pédicelles  courts,  étalés. 
—  Les  marais  inondés  des  landes  à  Réaup  et  Durance  (Ohaub.  in 
litt.).  —Landes  (Perris,  Fouc);  Gir.  (Motel.);  tout  l'Ouest 
(Fouc.)  ;  rare  dans  la  Dord.  (Ch.  des  Moul.).  —  Non  observé 
dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.,  le  Gers,  la  Haute-Garonne. 

OLOBULARIÉES 

Olobularia  Willkommi  Nyman  Sylloge,  140,et  Consp.,  608  ; 
Lor.  et  Bar.  FI.  de  Montp.,  534  ;  G.  vulgaris  Gr.  God.,  loc. 
cit,  II,  734  ;  St-Am,  56,  et  Auct.  mult.  p.  p.  non  Lin.  —  Feuillea 
radicales  en  rosette,  les  infér.  obovales,  souvent  échancrées  au 
sommet,  les  caulin.  entières,  sessiles  ;  capitule  petit,  d'un  beau 
bleu;  calice  campanule,  à  tube  hispide  et  à  cinq  lobes  linéaires- 
lancéolés,  ciliés,  deux  fois  aussi  longs  que  le  tube.  —  Les  bois 
secs,  les  friches  des  terrains  calcaires  ;  com.  dans  les  vallées 
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de  la  Garonne»  à  Agen,  etc.,.  et  du  Lot  à  Monsempron,  Condat» 
Fumel,  Tournon. 

Le  G.  vulgaris  Lin.  {O.  spinosa  Lamk.)  a  ses  tiges  plus  allon- 
gées, ses  feuilles  coriaces,  souvent  mucronées-subspinescen-t 
tes,  son  calice  subbilabié  à  tube  cilié-hispide  sur  les  angles^ 
à  lobes  lancéolés,  égalant  ou  plus  courts  que  le  tube.  Celui-ci 
est  fréquent  dans  la  région  méridionale,  THérault,  etc. 

LABIÉES 
Genre  MENTH4 

Mentha  rotundifolia  L.  ;  Noulel  FL  bass.  5.-pyr.,  504  ;  Tim- 
bal  Essai  mon.  Menih,  Pyr*.  cent,  in  Bull.  Soc.  bot.  Pr.  VII, 
258(1860). 

Var.  a  légitima  Timb.  loc.  cit.,  258.  —  Fleurs  en  épis  aigus,' 
compactes,  de  4-6  centim.  de  long  sur  8-10  miilim.  de  large  ; 
"  calice  ventru,  campaniforme,  hérissé  de  poils  blancs  ;  corolle 
blanche  ou  lilacée,  glabre  en  dedans,  hérissée  au  dehors,  trois 
fois  plus  longue  que  le  calice  ;  étamines  exsertes  ;  feuilles  ova- 
les arrondies  en  cœur,  fortement  réticulées-bosselées,  vertes 
pubescentes  en  dessus,  blanches- tomenteuses  en  dessous,  à 
dents  aiguës,  étalées  ;  odeur  forte  et  désagréable  ;  fl.  d'août  à 
novembre.  —  Com.  partout. 

Var.  ^  sl&breseens  Timb.  loc,  cit.,  259;  Malinv.  Menthœ 
eœsic.yU^^;  M.  calamintha  Timb.  in  Sched.  olim.  —  Tiges 
plus  élevées,  feuilles  plus  grandes,  à  peine  bosselées,  glabres- 
centes  sur  les  deux  faces ,  fleurs  en  épis  plus  grêles  et  plus 
allongées.  C'est  la  forme  des  prairies  marécageuses  et  des  bords 
du  Canal  latéral,  etc. 

Var.  Y  ■'n»osa  Timb.  loc.  cit.,  259;  M.  rugosa  Lamk.  FL 
fr.  II,  420.  —  Feuilles  plus  fortement  ridées,  réticulées  et 
bosselées,  d'un  vert  foncé  et  moins  pubescentes  que  dans  la 
var.  a,  presque  pas  tomenteuses  en  dessous  ;  fleurs  en  épis  plus 
courts,  obtus  au  sommet,  très  compactes  ;  corolle  d'un  blanc 
jaunâtre,  très  caduque;  bractées  plus  courtes  que  les  fleurs. 
—Prairies  et  talus  du  Canal  latéral,  avec  le  type,  mais  à  florai- 
son plus  tardive  d'un  mois  environ . 

Var.  8  g^aramnica  0.  Debx.  Mss.  in  Herb.  1894.  —  Tiges 
flexueuses,  ascendantes  ou  dressées,  munies  de  nombreux  sto- 
lons À  la  base;  rameuses  dès  le  milieu,  à  rameaux  dressés^  velus 


Digitized  by 


Google 


—  229  -- 

hérissés;  feuilles  plus  petites  que  dans  le  type,  ovales-ellipti- 
ques, sessiles,  d'ua  vert  foncé  et  glabrescentes  en  dessus, 
hispides-incanescentes  en  dessous  ;  inflorescence  composée  de 
3-5  épis  terminaux,  dressés,  grêles,  5-6  centim.  de  long  sur 
6-7  millim.  de  large;  calice  coloré,  d*un  pourpre  foncé,  à  seg- 
ments linéaires-subulés;  corolle  d'un  rose  vif,  dépassant  deux 
fois  le  calice;  bractées  lancéolées-acuminées,  plus  longues  que 
la  corolle  ;  fleur,  du  1®'  au  15  août.  —  Dans  la  grande  prairie, 
près  le  Pont-Canal  à  Agen,  où  ses  épis  d'un  rouge  pourpre  foncé 
font  reconnaître  cette  belle  variété  au  premier  coup  d'œil. 

M.  silvestris  Willd.  Spec.  pL  II,  74;  Gr.  God.  loc,  cit.  II, 
649;  St.-Am.,  235;  Timb.  loc.  cit.,  260,  var.  a  vulgarîs  Koch.  — 
Plante  blanche-tomenteuse,  à  odeur  forte,  peu  agréable,  munie 
de  stolons  souterrains,  à  tiges  de  30-50  centim.,  simples  ou 
rameuses,  velues,  à  feuilles  presque  sessiles,  ridées,  hispides  en 
dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  oblongues-lancéolées, 
dentées  en  scie,  à  dents  inégales,  peu  saillantes  ;  épis  florifères 
nombreux,  de  4-5  centim.de  long  sur  10-14  millim.  de  large; 
calice  campanule,  à  lobes  étroits,  subulés,  hérissés  de  poils 
blancs,  crépus;  corolle  blanche  ou  lilacée;  étamines  exsertes  ; 
nucules  globuleuses ,  verruqueuses  {Timh.).  —  Prairies  des 
bords  de  la  Garonne  à  Agen,  Boé,  Beauregard,  etc.  ;  vallée  du 
Lot  à  Villeneuve,  Libos,  Fumel,  Condat. 

M.  gratissima  Willd.  Spec,  pi.  III,  75;  Reichb.  FI.  excurs., 
309  ;  M.  silvesirîs  var.  gratissima  St-Am.,  234  ;  Oh.  des  Moul. 
Cat.  pl.  Dord.  SuppL  (1855).  -—  Tiges  dressées,  pubescentes  ; 
feuilles  ovales-elliptiques  ou  ovales-lancéolées,  subsessiles ,. 
acuminées,  dentées  à  dents  égales  et  serrées,  pubescentes  eu 
dessus,  rugueuses  et  blanches-tomenteuses  en  dessous  ;  épis 
allongés,  cylindracés  ;  corolle  d'un  blanc  rosé  ;  étamines  inclu- 
ses; odeur  forte,  agréable,  analogue  à  celle  de  la  menthe  citro- 
nelle.  —  Allu viens  de  la  Garonne  à  Lespi nasse,  près  d'Agen 
(O.  Debx.  Juin.  1850).  —  Com.  dans  la  Dordognb  (Ch.  des 
Moul.) 

M.  eandieans  Crantz  F/.  au5^.,  330;  Timb.  loc.  cit.,  328; 
M.  silvestris  var.  eandieans  Benth.  in   DC.  Prod.  XII,  166;" 
Wirtg.  Herh.  menth.  rhen.y.Ed.  2«,  n»  13. 

Var.  a  genuina  Timb.  —  Tiges  dressées,  tomenteuses,  à  ra- 
meaux courts  peu  étalés  ;  feuilles  presque  sessiles,  lâncéolées- 
acuminées,  un  peu  arrondies  à  la  base,  pubescentes  et  d'un  vert 
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cendré  en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'un  tomentum  blanc, 
soyeux  et  apprimé  ;  épis  gros,  cylindracés,  terminaux  (là  3), 
de  4-8  centim.  long  sur  10  millim.  large  ;  corolle  rosée  du  dou- 
ble plus  longue  que  le  calice,  celui-ci  blanc-tomenteux  é  lobes 
ciliés  égalant  le  tube;  nucules  ovoïdes,  fauves,  verruqueuses ; 
o^eur  forte,  peu  agréable  ;  fleur,  en  août  et  septembre.  —  Les 
prairies  des  rives  de  la  Garonne  à  Agen,près  du  Pont-Canal  ;  ber- 
ges de  la  prise  d'eau  à  Beauregard,  au  Passage-d'Agen,  etc. 

Var.  p  angrustlfolia  Timb.  loc.  cit.  329;  M.  silvestris  var. 
angvstifolia  Lapeyr.  Hist.  abr,  Pyr.  331.  —  Diffère  de  la  var. 
a  par  ses  feuilles  plus  petites,  plus  étroites,  lancéolées,  par  ses 
tiges  moins  élevées,  plus  rameuses  au  sommet,  à  rameaux  éta- 
lés. —  Les  prairies  des  rives  de  la  Garonne  à  Agen,  près  du 
Pont-Canal. 

M.  nemorosa  Willd.  Speo,  pi.  III,  75;  Timb.  loc.  cit.  330; 
St-Am.  234  ;  M.  silvestris  var.  nemorosa  Bentll.  in  DC.  Prod. 
XII,  167;  M.  silvestris  var.  latifolia  Timb.  olim.  —  Tiges  de 
7-10  décim.,pubescentes,rameuses  au  sommet,  à  rameaux  courts, 
dressés  ;  feuilles  sessiles,  grandes,  ovales-elliptiques,  obcor- 
dées  à  la  base,  presque  aussi  larges  que  longues,  régulièrement 
dentées,  pubescentes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  blanches- 
incanescentes  ou  tomenteuses  en  dessous  ;  bractées  ovales,  cor- 
dées à  la  base,  acuminées,  plus  courtes  que  la  corolle  ;  épis 
courts,  cylindracés,  terminaux;  corolle  blanche  ou  rosée;  nu- 
cules ovoïdes,  finement  verruqueuses  ;  odeur  plus  agréable  que 
dans  le  M.  silvestris;  fleurit  en  septembre.  —  Alluvions  de  la 
Garonne  à  Agen  ;  rives  de  la  Gélise  près  de  Mézin  et  à  Fonde- 
nas  (Chaub.). 

M.  balsamca  Willd.  Enum,  hort.  berol.  II,  608;  Reichb. 
FI.  eœcurs.  309;  M.  silvestris  var.  pubescensKoc^i  Syn.germ. 
Ed/20,  633;  Billot  in  FI.  Gall.  et  Genn.  exs.  N»  3173  ;Ch.  Arn. 
WL  Plant.  Soc.  Dauph.  eccsic.  N«  5296.  —  Plante  à  odeur  suave 
de  citronelle  ;  tiges  dressées,  de  4-7  décim.,  rougeâtres  à  la  base, 
recouvertes  ainsi  que  les  rameaux  d'une  pubescence  courte,  ap- 
primée,  rarement  glabrescentes  ;  feuilles  ovales-elliptiques,  ai- 
guës au  sommet,  arrondies  ou  obcordées  à  la  base,  brièvement 
pétiolées,  opposées,  dentées  à  dents  un  peu  acuminées,  d'un  vert 
clair,  rugueuses,  à  villosité  courte  en  dessus,  pubescentes-cen* 
drées  en  dessous;  épis  terminaux,  cylindriques,  interrompus 
dans  le  bas;  bractées  lancéolées,  pubescentes  ;  calice  et  pédi- 


Digitized  by 


Google 


-  231  — 

celles  hérissés  de  poils  blancs  apprîmes  ;  corolle  rosée,  dépas- 
sant du  double  le  calice,  parsemée  de  quelques  poils  rosés  ;  éta- 
mines  exsertes,  rarement  incluses  ;  styles  saillants  ;fl.  en  juillet 
et  août.  -  Les  haies,  les  lieux  vagues,  au  pied  des  murailles,  à 
Saint-Maurin  (Ch.  Arn.,  août  1885).  —  Espèce  rare  dans  le  cen- 
tre de  la  France  (Boreau)  ;  souvent  cultivée  et  subspontanée 
autour  des  habitations  rurales. 

M.  piperita  L.  ;  Bentham  in  DO.  Prod.  XII,  69  ;  St-Am.  235. 
•  —  Cuit,  et  souvent  subspont.  autour  des  jardins. 

M.  aquatica  L.;  Gr.  God.  L  c.  II,  651  ;  Timb,  loc.  cit.  331. 

Var.  a  genuina  Gr.  God.;  M,  aqicaiica  var.  lœvis  St-Am. 
235;  Wirtg.  Menth,  rken.  exs.  Ed.  2«,  N»  28  ;  M,  aquaiica  var. 
nemorosaFvxk^  Nov.Svec.  183.  —  Tiges,  feuilles  et  pétioles 
presque  glabres,  ou  seulement  munis  de  quelques  poils  réfléchis, 
ceux  des  calices  étalés  ;  feuilles  ovales,  dentées,  pétiolées  ;  capi- 
tules globuleux,  solitaires  ou  2-3  rapprochés,  le  verticille  infé- 
rieur parfois  espacé  ;  corolle  rosée  ou  purpurine,  à  tube  velu  en 
dedans  ;  étamines  exsertes.  —  Fossés  aquatiques,  bords  des 
eaux  à  Brax,  Pommaret,  Sérignac  ;  berges  de  la  Garonne  et  du 
Canal  latéral  ;  com.  dans  toutes  ces  stations. 

Var.  p  hirsula  Koch  Syn,  fl.  çerm.  Ed.  2«.  634;  Noulet  FL 
bass.  s,-pyr,  505;  M.  hirsuta  Lin.  Mant.  81  ;  M.  hirsuta  var. 
rotvndifolia  St-Am.  235.  —  Diffère  de  la  var.  a  par  ses  tiges 
dressées,  à  rameaux  plus  courts,  par  ses  feuilles  plus  petites, 
ovales,  acuminées  en  cœur  à  la  base,  par  ses  capitules  à  verti- 
cilles  très  espacés  dans  le  bas,  et  par  la  villosité  grisâtre  ou 
blanchâtre  qui  recouvre  toute  la  plante.  —  Très  com.  sur  les 
bords  du  Canal  latéral  à  Agen,  et  dans  les  prairies  et  fossés  hu- 
mides des  vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot. 

M.  sativa  L.;  St-Am.  235.  —  Indiqué  par  St-Amans  sur  les 
bords  de  la  Garonne  à  Agen,  où  il  est  fort  rare. 

M.  gentilis  L.  ;  St-Am.  236.  —  Même  station  que  le  précé- 
dent et  très  probablement  d'origine  adventice. 

M.  arvensis  L.  ;  St-Am.  236;  Timbal  loc.  cit.  332. 

Var.  a  légitima  Timb.  —  Tiges  couchées,  puis  ascendantes, 
rameuses  et  à  rameaux  étales  ;  feuilles  hérissées,  les  infér.  ar- 
rondies, crénelées,  les  super,  ovales,  obtuses,  dentées,  briève- 
ment pétiolées  ;  fleurs  en  glomérules  axillaires,  dépassant  les 
pétioles  ;  calice  campanule,  glabre  à  Toriflce,  à  segments  trian- 
gulaires, plus  courts  que  le  tube,  hérissés-ciliés  ;  corolle  rosée, 
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velue  en  dedans  ;  bractées  courtes,  ovales-lancéolées  ;  étamines 
exsertes;  fl.  en  août-septembre.  —  Champs  sablonneux  et  prai- 
ries des  bords  de  la  Garonne,  à  Agen  près  du  Pont-Canal,  à  Boë, 
Beauregard;  assez  rare. 

Var.  p  marrablaslrum  F.  Schultz,in  Archives  de  Flore,  104, 
et  Menthœ  rhenanœ  SuppL  N^  10  (1855).  —  Tiges  plus  courtes 
que  dans  la  var.  a,  dressées,  raides,  scabres,  peu  rameuses  ; 
feuilles  ovales-lancéolées,  pétiolées,  hérissées  de  poils  courts  en 
dessus,  et  de  poils  longs  et  soyeux  en  dessous,  fortement  den- 
tées, à  dents  aiguës;  glomérules  axillaires  peu  distants;  corolle 
rosée;  fl.  en  septembre.  —  Prairies  sablonneuses  des  rives  de  la 
Garonne,  à  Agen;  com.  dans  la  prairie  du  Pont-Canal  [Echan- 
allons  vus  par  M.  Malinvaud). 

Var.  Y  melissiffolia  Host  PL  aiLSir,  non  Lejeune  ;  M.  saliva 
L.  p,  p.  —  Tiges  dressées,  de  2-4  décim.,  rameuses,  hérissées 
au  sommet,  glabrescentes  ou  hispides  dans  le  bas  ;  feuilles  gran- 
des, largement  ovales,  acuminées,  obcordées  à  la  base,  atténuées 
en  un  court  pétiole,  parsemées  en  dessus  de  quelques  poils 
blancs,  ainsi  qu'en  dessous  sur  les  nervures,  dentées  dans  leur 
moitié  super.,  à  dents  écartées,  aiguës,  ciliées  sur  les  bords; 
verticilles  distants,  peu  fournis;  calice  velu-hérissé  en  dehors; 
corolle  lilacée;, étamines  incluses.  —  Bords  de  la  Garonne  à 
Beauregard  (0.  Debx.  Aoùtl850jet  dans  la  prairie  du  Pont- 
Canal  à  Agen,  où  cette  variété  est  assez  rare  (0.  Debx.  Septem- 
bre 1895). 

Menthes   hybrides 

M.  rotandifollo  xsilvcstris  Wirtg.  FL  derpreuss,  rhein. 
354  (i852)  et  in  Ilerb.  menth.  rhen.  Ed.  2»,  N»  22  ;  Timb.  lac. 
ciL  353;  0.  Debx.  Rech,  fl.  Pyr.-Or.  II,  229;  M.  silvestri  X 
rolundifolia  Bill.  FL  GalL  eœs.  N^  1290. —Feuilles elliptiques, 
obcordées  à  la  base,  lancéolées-aiguës,  non  bosselées,  dentées 
en  scie,  sessiles,  les  super,  embrassantes;  fleurs  en  épis  allon- 
gés, légèrement  atténués  au  sommet,  un  peu  renflés  vers  le  cen- 
tre; odeur  moins  désagréable  que  dans  le  31.  rolundifolia,  ce 
qui  a  fait  supposer  à  Timbal  que  cet, hybride  pourrait  bien  pro- 
venir du  M,  gratissima,  —  Prairies  des  rives  de  la  Garonne 
près  le  Poni-Caual  à  Agen,  au  milieu  des  parents.  —  Fréquent 
dans  les  prés  humides  à  Bagnères-de-Luchon  (Timb.) 

M.  silvestri  X  rotundifoHa  Wirtg,  PL  der  preuss.  rhein. 
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354;  Timb.  loc.  cit,  353  non  Wirtg.  Berb,  menth.  N«  62,  Dec 
Bill.  PL  gall.exs.  1290;  0.  Debx.  Rech.Jl.Pyr,  or.  Il,  227. 

—  Tiges  ramifiées  dès  la  base,  à  rameaux  très  courts  ;  feuilles 
allongées,  atténuées  au  sommet,  moins  réticulées  et  bosselées 
que  dans  le  M.  sîlvesiris,  dentées  à  dents  égales  ou  à  dents  iné- 
gales, souvent  sur  le  même  individu  ;  épis  courts  et  obtus.  — 
Même  station  à  Agen  que  l'hybride  précédent  et  tout  aussi  rare. 

—  Rives  de  la  Garonne  à  Beauzelle  (Haute-Gar.),  et  prairies  hu- 
mides des  Pyrénées  centrales  (Timb.)- 

M.  Garroulei  0.  Debx.  apud  Ch.  Magn.  Scrinia  /L  sélect, 
Fasc.  XIII,  p.  326  (1894)  et  in  PL  sélect,  exs.,  n»  3338;  M. 
candicantî  X  rotundifolia  0.  Debx,  in  Scfied.  (1894)  ad  amicos. 

—  Tiges  peu  élevées,  peu  rameuses,  munies  à  leur  base  de 
nombreux  stolons  radicants  aux  nœuds,  subtomenteux;  feuilles 
caulinaires  opposées,  obcordées ,  sessiles  ,  lancéolées- aiguës, 
non  réticulées  ni  bosselées,  d'un  vert  cendré  en  dessus,  inca- 
nescentes  en  dessous,  les  super,  étroites,  lancéolées  ;  épis  flori- 
fères terminaux,  au  nombre  de  2-6  sur  la  tige  primaire,  solitai- 
res sur  les  rameaux  latéraux,  longs  de  4-6centim.  sur  8-10  mm. 
de  large,  cylindracés,  obtus  au  sommet,  non  interrompus  à  la 
base;  bractées  linéaires-subulées,  très  hérissées;  calice  tomen- 
teux,  à  divisions  courtes  et  ciliées  sur  les  bords  ;  corolle  d*un 
lilas  clair,  dépassant  du  double  le  calice;  étamines  exsertes; 
capsules  souvent  avortées;  fleur,  d'août  à  septembre.  —  La 
grande  prairie  du  Pont-Oanal  à  Agen,  au  milieu  des  parents. 

Obs.  Cet  hybride  très  remarquable,  et  que  je  suis  heureux  de 
dédier  à  M.  Tabbé  Garroute,  botaniste  des  plus  distingués  à  Agen, 
est  sans  aucun  doute  le  produit  du  M.  candtcans  var.  angusti- 
folîa  plante  mère,  et  du  M.  7'ottmdifolia  porte-pollen.  Je  l'avais 
déjà  observé  dans  la  prairie  citée  plus  haut,  en  septembre  1890, 
mais  il  n'a  pas  reparu  les  deux  années  suivantes,  à  cause  d'une 
sécheresse  persistante.  Comme  il  se  reproduit  par  ses  stolons 
radicants,  j'ai  pu  le  retrouver  en  1893  et  en  1894,  à  la  suite  d'un 
été  assez  humide.  Aussi  j'ai  lieu  de  penser  qu'il  se  maintiendra 
comme  le  suivant,  dans  cette  station  unique  jusqu'à  présent. 

M.  AmblarJii  O.  Debx.  in  BulL  Soc.  ôot  Fr.  XXXIV, 
p.  154  (1892)  et  ap.  Ch.  Magn.  Sc^^in.  fl.  seleci,  Fasc.  XIV, 
p.  159  (1895)  et  in  Fl.  sel.  exsic,  n«  3573  ;  M.  hirsuto  X  rotun- 
difolia 0.  Debx.  in  Sched.  (1891)  non  aliorum.  —  Tiges  cou- 
chées, puis  ascendantes ,  de  20  à  40  centim. ,  très  feuillées , 
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velues-hérissées,  rameuses  dès  la  base,  à  rameaux  étalés-dres- 
sés,  plus  courts  que  Taxe  primaire;  feuilles  larges,  ovales- 
arrondies  ou  ovales-allongées,  obcordées  et  brièvement  pétio- 
lées,  les  super.  ses?iles,  toutes  vertes  en  dessus,  lisses  et  non 
bosselées  en  dessous,  couvertes  sur  les  deux  faces,  les  nervures 
et  les  pétioles  de  poils  peu  serrés,  laineux  et  appliqués,  den- 
tées en  scie  à  dents  inégales,  espacées  dans  les  feuilles  infér., 
plus  courtes  et  plus  serrées  dans  les  super.  ;  bractées  larges, 
ovales,  acuminées,  ciliées  aux  bords;  calice  campanule  à  lobes 
linéaires-aigus,  ciliés,  égalant  la  moitié  de  la  corolle;  épis  flori- 
fères longs  de  5-7  centim.,  compactes,  obtus  au  sommet,  sou- 
vent acuminés  avec  un  verticille  distant  dans  le  bas,  les  épis 
latéraux  courts  et  obtus  ;  corolle  purpurine  ou  d'un  rose  pâle, 
glabre  au  dedans,  ciliée  sur  le  dos  ;  étamines  exsertes  et  très 
rarement  incluses;  anthères  violacées;  style  longuement  ex- 
serte;  nucules  avortées.  Plante  exhalant  Todeur  faible  du 
M.hirsutay  à  souche  vivace,  produisant  ras  du  sol  de  nombreux 
rejets,  se  transformant  en  stolons  radicants  aux  nœuds,  et  héris- 
sés au  sommet  de  poils  lanugineux.  —  La  grande  prairie  sablon- 
neuse du  Pont- Canal  à  Agen,  au  milieu  des  parents^  et  où  elle 
fleurit  du  20  août  environ  à  la  fin  de  septembre. 

Obs,  Le  M,  Amblardiij  que  je  me  fais  un  vrai  plaisir  de  dédier 
à  mon  compatriote  et  ami  M.  le  D'  Louis  Amblard,  se  rapproche 
du  M.hirsuta,  par  Todeur  spéciale  de  M.  og'ua^e'ca qu'exhale  toute 
a  plante,  par  ses  tiges,  ses  stolons  et  ses  feuilles  qui  rappellent 
celles  de  cette  dernière  espèce.  Il  se  rapproche  également  du 
M.  rotundîfolia  par  son  inflorescence  en  épis  grêles,  terminaux, 
composés  de  verticilles  serrés,  le  supérieur  obtus,  le  plus  infér. 
un  peu  distant,  par  ses  calices  à  lobes  égalant  la  moitié  de  la 
corolle,  ciliés  aux  bords,  et  par  ses  corolles  rosées. 

m.  roluadirollo  X  aqoaliea  Timbal  loc.  clL^  355  non  F. 
Schultz  in  Flora  (1854);  0.  Debx.  Rech.  fl.  Pyr.-Orient.  II, 
231  ;  M.  incana  X  hirsuia  Wirtg.  Herb,  Menth.rhen.  ?  ;  M,  hirta 
.  Arrond,  FI.  de  Toulouse,  205  non  Willd.  —  Tiges  grêles,  de 
2-4  décim.,  hérissées,  rameuses  dès  la  base,  à  rameaux  allongés, 
dressés  ;  feuilles^grandes,  ovales-lancéolées,  atténuées  à  la  base 
en  un  court  pétiole,  inégalement  dentées;  bractées  ovales,  lan- 
céolées-aigùes  ;  fleurs  en  épis  longuement  acuminés,  à  verti- 
cilles espacés;  calice  campanule,  très  hérissé;  corolle  lilacée, 
glabre  à  la  gorge.  -^  Les  fossés  aquatiques  à  Brax,  près  d'A- 
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gen»  au  milieu  des  M.  rotundifolia  et  M.  aquatica  var.  hirsuta 
(0.  Debx.  Oct.  1872),  et  où  je  ne  Ta!  plus  retrouvé  depuis  Tannée 
de  sa  découverte.  —  Très  rare  dans  le  Sud-Ouest,  et  signalé 
seulement  dans  le  Tarn  à  Àlbi  (de  Mart.-Donos),et  à  Balma  dans 
laHADTE-GARONNE  (Timbal). 

M.  irariaiis  0.  DebK.  in  Sched,  1895,  et  apud  Ch.  Magnier 
in  Sçriniafl.  sel.  Fasc.  XV  (1896)  ;  egusd.  PI.  sel.  exsicc.{lSad); 
M.  hirsuto  X  arvensis  0.  Debx.  in  Herb.  olim  et  ad  amicos 
(1894)  non  Wirtg.  nec  M.  aroensi  X  aqualU%  F.  Schultz  ; 
egrege  M.  saiivœ  Malinvd.  in  litteris.  —  Plante  plus  ou  moins 
velue-hérissée,  exhalant  une  odeur  forte,  analogue  à  celle  du 
M.  arvensis^  à  tiges  stolonifères  flexueuses,  couchées  ou  ascen- 
dantes, de  20à30centim.,  rameuses  dès  le  milieu,  parsemées 
vers  le  haut  de  poils  blancs,  recourbés  et  réfléchis  ;  feuilles 
semblables  à  celles  du  M.  hirsuta^  ovales-acuminées,  s*atté- 
nuant  en  un  court  pétiole,  toutes  plus  ou  moins  velues- ciliées, 
mais  à  yillosité  plus  dense  en  dessous  sur  les  nervures  et  les 
bords,  dentées  à  dents  aiguës,  assez  régulières  ;  fleurs  en  ver- 
ticilles  peu  fournis  à  Faisselle  des  feuilles  super,  et  plus  ou 
moins  espacés  ;  calices  et  pédicelles  velus  ;  lobes  du  calice  acu- 
minés  ;  corolle  lilacéo  ou  d*un  rose  clair,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice;  étamines  exsertes;  anthères  arrondies,  d*un  pour- 
pre foncé  ;  styles  et  stigmates  blancs  ou  carnés  ;  nucules  avor- 
tées. —  La  grande  prairie  du  Pont-Canal  à  Agen,  où  il  fleurit 
dès  le  milieu  de  septembre. 

Ol>s.  Cette  menthe,  qui  est  très  variable  dans  la  même  station, 
se  reproduit  facilement  par  ses  stolons  nombreux  et  radicants. 
611e  fleurit  deux  semaines  environ  avant  le  M.  arvensis ^  et  en 
môme  temps  que  le  M.  hirsuta  Tun  des  parents  présumés. 
M.  Malinvaud,  dont  tous  les  botanistes  connaissent  la  haute 
compétence  dans  Tétude  des  Menthes  françaises,  trouve  que 
notre  M.  varians  constitue  une  forme  curieuse.  Celle-ci  se 
rapproche  du  M.  hirsuta  dont  elle  a  les  feuilles  semblables  et 
la  villosité,  et  du  M.  arvensis  par  son  inflorescence'  et  surtout 
par  son  odeur  forte  et  pénétrante. 

M.  inlricala  0.  Debx.  in  Herb.  1894;  M.  aquatico  X  «^• 
vensis  0.  Debx.  in  Sched.  ad  amicos  olim.  non  Wirtgen  ;  affl- 
nis  M.  aquatico  X  arvensis  Wwig.  (M.  arvensi  y,  aqualica 
F.  Schultz).  —  Hybride  ayant  l'aspect  d'un  M.  arvensis  par  ses 
tiges  diffuses,  effilées,  flexueuses,  rameuses  dès  la  base  et 
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par  ses  feuille  petites,  ovales-lancéolées,  subglabres  ou  légère- 
ment ciliées  sur  les  deux  faces,  d'une  teinte  vert  fonce  en  des- 
sus, d'un  vert  pâle  en  dessous,  et  d'une  odeur  moins  forte  que 
dans  le  M.  arvensis.  Il  se  rapproche  aussi  du  M,  aqttalica 
{ormsi  Çiabrescens,  par  son  inflorescence  en  verticilles  globu- 
leux, petits,  axillairos  et  très  espacés,  par  ^es  calices  tubuleux 
à  lobes  aigus,  subulés,  velus-hérissés,  par  ses  corolles  rosées 
ou  violacées,  brièvement  pédicollées,  p^r  ses  étamines  inclu- 
ses, rarement  exsertes.  —  La  grande  prairie  sablonneuse  du 
Pont-Canal  à  Agen,  au  milieu  des  M.  arvensis  et  M.  aqiiatica 
var.  glabrescens,  et  fort  rare  dans  cette  station. 

Obs,  U.  Malinvaud,  qui  a  bien  voulu  examiner  les  échantillons 
agenais  de  cet  hybride,m*a  fait  savoir  avec  son  obligeance  accou- 
tumée, qu'il  a  vu  cette  même  forme  dans  Therbier  de  Lejeune, 
sous  le  nom  de  Af.  ausiriaca,  mais  qu'elle  n*est  pas  la  plante  de 
Jacquin  qui  appartient  au  3/.  arve^isis,  La  description  qui  en 
est  donnée  par  Lejeuno,dans  son  Compendium  florœ  belgicx.U, 
p.  231,  se  rapporte  assez  bien  à  notre  hybride,  sauf  toutefois 
en  ce  qui  concerne  sa  villosité,  qui  est  vafiable  dans  notre 
plante.  On  trouve  en  effet  dans  la  même  station,  et  souvent 
pèle  et  môle,  des  individus  très  velus  ou  presque  glabres,  ce  qui 
doit  provenir  du  voisinage  de  la  forme  entièrement  glabre  du 
M.  aquaticUf  qui  a  servi  de  plante  mère. 


Lycopus  europœus  L.  ;  Gr.  God.  /.  c.  II,  655  var.  nçenui^ 
nus  St^Am.  p.  9. 

Var.  p  elatlor  Lange  Pugill.  plant,  nov.  170;  L.  etiropœus 
var.  p  major  St-Am.  /.  c.  ;  L  exaltatus  Pourret  non  Lin.  teste 
clar.  Lange.  —  Tiges  de  10  à  15  décim.,  très  rameuses;  feuilles 
profondément  pinnatifldes  à  la  base  ;  verticilles  plus  écartés 
que  dans  le  var.  a  geiiuinus,  —  La  var.  a  dans  tous  les  fossés 
aquatiques;  la  var.  ?  dans  la  région  des  landes  (St-Am.).—  Observé 
encore  en  Espagne,  dans  les  provinces  de  Léon  et  de  Galice. 

Origanum  vulgare  L.  ;  St-Am.,  242,  var.  a  vulgareGr.  God. 
/.  c.  II,  656.  —  Fleurs  rosées,  en  épis  courts,  tétragones,  fasti- 
giés,  formant  une  panicule  étroite.  —  Bords  des  chemins  ;  com. 
partout. 

Var.  p  prismaticiim  Gaud.  FI.  helv.  IV,  78;  Ch.  Arn.  in 
Plant.  Soc.  Dauph.  exsic.  N»  5464  (1888);  0.  mègastachyum 
Hoffinê.  et  Link  Fl.  Poriiig.  I,  119;  Bor.  Fi.  du  Cent.  Ed.  3S 
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516;  0.  creticumydiV.  ^  Lin.  —  Fleurs  purpurines,  agglomérée^ 
en  épis  oblongs,  prismatiques,  de  15  à  20  mm.  de  long,  à  ra- 
meaux disposés  en  panicule  pyramidale.  —  Lieux  secs  des  ter- 
rains calcaires  ou  siliceux  à  Layrac  près  d'Agen  (Ch.  Arn  )  et 
probablement  ailleurs.  —  Cette  variété  varie  elle-même  à  fleurs 
d'un  blanc  pâle  ou  verdàtre  (0.  virens  Bor.  FL  du  Cent,  Ed,  2«» 
n*  1510  non  Hoflfmg.  et  Link),  observée  par  le  D^  G.  Debeaux 
sur  les  alluvions  de  la  Garonne  à  Toulouse,  et  qui  pourrait  se 
rencontrer  aussi  dans  le  Lot-et-Garonne. 

CalamiDttaa  sllvatiea  Bromûeld  in  Engl.  bot  Sv/ppL  ; 
Lloydet  Fouc.  FL  de  V Ouest,  270;  C.  officinalis  Jord.  Obs. 
plant,  crit  IV«  fragm.,  p.  4  ;  Melissa  calamintha  St-Am.  l.  c, 
2i3  p.  p.  —  Tiges  de  4-6  décim.,  plus  ou  moins  velues,  dressées, 
peu  rameuses,  à  rameaux  étalés-dressés  ;  feuilles  ovales-aiguës, 
crénelées-dentées,  les  infér.  arrondies,  à  dents  écartées  ;  calice 
muni  de  poils  en  dedans,  à  lobes  longuement  ciliés,  l'es  trois 
super.  lancéolés-acuminéS;  les  deux  infér.  plus  allongés,  linéai- 
res-subulés  ;  corolle  assez  grande,  pourprée,  tachée  à  la  gorge, 
dépassant  du  double  le  calice  ;  nucules  subglobuleuses.  Plante 
à  odeur  aromatique  très  forte.  —  I^s  bois  secs,  les  taillis  des 
coteaux  calcaires  ;  assez  com.  autour  d'Agen.  —  Com.  dans  le 
Gers,  les  Landes,  la  Gironde,  et  tout  TOuest  (Fouc), 

G.  ascendens  Jord.  Obs.  pL  crit.  IV,  p.  8;  C.  officinalis 
Mœnch  Meih.  409  ;  C .  menthifolia  Host.  FL  ausL  II,  129;  Me- 
lissa  calamintha  L,,  St-Am.  243,  p.  p.  —  Souche  non  stoloni- 
fère  ;  tiges  pubescentes,  rameuses,  à  rameaux  dressés  ;  feuilles 
largement  ovales,  obtuses,  obscurément  crénelées,  pétiolées,. 
plus  petites  de  moitié  que  dans  le  précédent;  fleurs  disposées  en 
cymes  brièvement  pédonculées  ;  calice  fortement  renflé,  à  poilsr 
do  la  gorge  presque  inclus;  corolle  plus  petite,  d'un  lilas  clair,, 
à  taches  de  la  gorge  plus  foncées  et  à  lobe  moyen  de  la  lèvre, 
infér.  rétréci  à  la  base,  aussi  large  que  long  ;  nucules  ponctuées, 
arrondies.  —  Bois  secs  sur  les  coteaux,  à  Sainte-GolomBe,  Pom- 
maret,  Mourons  près  d'Agen  (E.  de  Pom.),  et  probablement 
ailleurs  dans  le  Lot-et-Garonne. 

Salvia  pratensis  L.  ;  St-Am.  10,  var.  a  genuina  auct.  omn.  — 
Feuilles  ovales  ou  oblongues,  rugueuses,  doublement  crénelées^ 
les  radicales  en  rosette,  très  amples,  cordées  à  la  base,  pétiolées, 
lescaulin.  et  les  super,  larges,  sessiles  et  embrassantes;  co-. 
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roUe  d'un  beau  bleu,  rarement  rosée.  —  Les  prairies  de  ia  plaine; 
partout. 

Var.  p  incisa  Auct.  mult.  ;  5.  praiensis  rar.  p  major  St-Am. 
10;  S.  iaciniosa  Jord.  Cat.  pL  jard.  Oren.  24(1849).  —  Feuilles 
rugueuses  en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous,  les  radicales  et 
les  caulinaires  ovales-oblongues,  longuement  pétiolées.  inégale- 
ment incisées-dentées  ;  les  super,  presque  sessiles,  plus  ou 
moins  découpées,  rarement  entières;  fleurs  bleues.  ^  Avec  le 
type,  mais  plus  rare.' 

Var.  y  aprica  ;  S.  aprica  Dupuy  Flor.  du  Gers  in  Mém,  d'tm 
botan.  282.  —  Tiges  presque  nues  ;  feuilles  ovales,  très  rugueu- 
ses, les  radicales  formant  une  large  rosette  ;  floraison  plus  tar- 
dive d'un  mois  environ,  vers  le  milieu  de  juin.  —  Les  fricbes 
des  coteaux  calcaires,  à  Lectoure  (Ab.  Dup.)  ^  A  rechercher 
dans  notre  région. 

S.  clandestina  L.  ;  DC.  FL  fr.  II,  29;  Timb.  Rech.  sur  les 
sauç.  de  TouL  in  Mém.  Acad.  se.  TouL,  série  7;  II,  p.  225  et  in 
Bull.  Soc.  Dauph.  II,  p.  42  (1875)  ;  St-Am.  11.  —  Feuilles  sub- 
pinnatifldes;  épi  court,  cylindrique,  tronqué;  calice  raccourci, 
globuleux,  à  pédicelle  très  court,  muni  de  poils  glanduleux  ; 
corolle  moyenne,  d'un  bleu  foncé,  deux  fois  plus  longue  que  le 
calice,  à  lèvres  écartées^  inégales  ;  la  super,  étalée-dressée, 
relevée  en  faux,  Tinfér.  à  trois  lobes  concolores  ;  graines  globu- 
leuses, un  peu  'apiculées.  —  Bords  des  chemins  voisins  de  la 
Garonne  ;  rare  à  Agen  (St-Am  ,  Chaub.) 

S.  pallidiflora  St-Am.  loc.  cit.  10;  S.  clandestina  Vill.  Hist. 
pi.  Dauph.  III,  p.  3  non  Lin.  ;  Oallitrichum pallidiflorum iord. 
et  Four.  Icon.  II,  tab.  259;  S.  horminoides  Gr.  God.  non  Pour- 
ret;  S.  clandestina  var.  p  Amansii  Lor.  et  Bar.  FL  Montp. 
514.  —  Inflorescence  en  épi  conique,  non  tronqué,  effilé  ;  calice 
hérissé,  non  glanduleux  ;  lèvre  infér.  à  deux  lobes  lancéolés- 
sétacés,  la  super,  tridentée  ;  corolle  d'un  bleu  pftle,  dépassant 
une  fois  le  calice,  à  lèvre  super,  arquée,  concave,  l'infér.  à  trois 
lobes  arrondis  ;  graines  petites,  globuleuses,  légèrement  mucro- 
nées. 

Var.  p  prœcox;  S.  prœcox  Savi  Bot.  etrusc.  (1808;,  et  auct. 
omn.  —  Tiges  courtes,  de  15-25  centim.,  dressées;  feuilles  radi- 
cales étalées  en  rosette,  pétiolées,  subglabres,  rugueuses,  les 
caulin.  sinuées-lobées,  à  lobes  obtus,  d'un  vert  mat  en  dessus» 
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pubescentes  en  dessous,  embrassantes  à  la  base  ;épr  glanduleux  à 
floraison  plus  précoce  d'un  mois  environ  ;  fleurit  en  mars-avril. 

Var.  Y  miœta  ;  S.  miœta  Timb.  in  BulL  Soc.  Dauph.  121  (1876) 
et  in  PL  Soc.  Dauph.  eœs.  N«  1338.  —  Forme  confondue  par  les 
botanistes  méridionaux  avec  le  type  pallidfjlora  de  St-  Amans. 
Elle  s'en  distingue  par  ses  fleurs  d'un  bleu  vif,  à  lèvre  super, 
dressée,  comprimée,  falciforme,  Tinfér.  petite,  lilacée  et  comme 
froissée,  en  verticilles  plus  serrés;  par  ses  feuilles  plus  larges^ 
plus  courtes,  acuminées  au  sommet,  à  dents  aiguës,  inégales. 
—  Bords  des  champs,  des  chemins,dans  la  plaine  de  la  Garonne; 
la  var.  p  sur  les  coteaux  exposés  au  midi  ;  la  var.  y  avec  le  type, 
mais  surtout  dans  la  Hadte-Oar.  aux  environs  de  Toulouse 
(Timbal). 

S.  verbenaoa  L.  et  Àuct.  gall.  p.  p.  ;  St-Am.  12  ;  S.  variàbi' 
lis  Lois.  ;  Gallitrichum  siereocaulum  Jord.  et  Four.  Icon.  Il, 
262,  et  O,  vîrgatum  Jord.  et  Four.  Icon.  II,  260,  teste  cl.  Tim- 
bal. —  Inflorescence  en  épi  conique,  acuminé,  non  tronqué  au 
sommet;  calice  coloré,  à  lobes  super,  mucronés,  les  infér.  atté- 
nués ;  corolle  violette,  de  moyenne  grandeur,  dépassant  le  calice 
et  à  lèvre  super,  concave,  rapprochée  de  l'infér.,  non  relevée  en 
faux,  la  lèvre  infér.  arrondie,  très  concave,  à  lobes  latéraux 
étalés-arqués  ;  graines  brunes,  flnement  striées,  apiculèes; 
âeurit*en  mai.  —  Prairies  des  terrains  secs  et  siliceux,  près  de 
Penne  (St-Am.);  dans  les  landes,  à  Sos  (A.  Oapg.).  —  Oom.  dans 
la  Haute-Gar.  à  Toulouse,  Portet,  etc.  (Timbal). 

S.  horminoldes  Pourret  Mém.  Acad,  se.  de  Toulouse,  Sér. 
I,  III,  327,  non  Gr.  et  God.  ;  Timb.  ap.  Ch.  Magn.  FL  sel.  eccsîc. 
N»  115;  S.  verbenaca  DC.  PL  fr.  II,  511  ;  Gr.  God.  L  c.  II,  692 
nonL.  ;  Gallitrichum  arvale  Jorà.  et  Four.  Icon.  II,  261.  — 
Inflorescence  en  épi  cylindracé,  tronqué;  fleurs  pédicellées, 
réunies  5  6  dans  chaque  verticille  ;  calice  large,  à  nervures  hé- 
rissées-glanduleuses, à  lobes  non  étalés  et  caducs  après  Tan- 
thèse  ;  corolle  d'un  bleu  foncé,  -dépassant  à  peine  le  calice  ;  éta- 
mines  et  style  non  saillants  ;  graines  brunes  {Timb.).  —  Bords 
des  chemins  et  prairies  humides  à  Pommaret,  près  d'Agen  (Ë. 
de  Pom.).  —  Com.  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  de  Toulouse  à 
Bordeaux,  et  dans  la  région  des  Corbiçres  (Timb.). 

Obs.  Il  a  été  démontré  depuis  longtemps  que  le-  Sauge  nommée 
S.  horminoides  par  Pourret,  ne  peut  être  rapportée  à  la  plante 
décrite  sous  ce  nom  par  Grenier  et  Godron,  dans  leur  Flore  de 
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France.  L^opinion  de  Timbal,  ce  judicieux  observateur  qui  a 
étudié  avec  tant  de  soins  les  sauges  du  groupe  Gallitrichum, 
et  qui  a  établi  la  synonymie  des  quatre  espèces  précédentes,  est 
adoptée  aujourd'hui  par  tous  les  botanistes. 

Branella  grrAnd^flora  Mœnch  Meth.  414;  Prunella  gran- 
diflora  Jacq.F/.  aust.  IV,  40;  St-Am.  245.  -  Tiges  de  15-30 cen- 
tim.,  velues,  couchées  à  la  base,  puis  ascendantes;  feuilles  pé- 
tiolées,  ovales-oblongues,  entières  ou  sinuées-pinnatifides  ; 
fleurs  bleuâtres  ou  blanches,  grandes,  en  épi  globuleux-ovoïde, 
terminal.  —  Les  friches  calcaires  à  Monsempron  (Combes),  Con- 
dat  et  Tournon  (L.  de  Bon.) 

Var.  p  pinnaUfldaPers.  Syn,  1,437  ;  St-Am.  246.  —  Beaucoup 
plus  hérissé  que  dans  le  type  et  à  feuilles  super,  pinnatifldes . 
^  Mômes  stations  que  la  var.  a. 

Obs.  Le  B.  grandiflora^  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  notre 
flore,  n'avait  été  signalé  par  Saint-Amans  qu'à  Bouloc  dans  le 
Tarn-et-Garonne.  Il  est  assez  fréquent  dans  le  Lot  (Puel)  ;  le 
Tarn-et-6ar.  à  Bouloc,  Lauzerte,  Montaigu  (Lagr.);  le  Gers, 
à  Auch,  Gondom  ;  les  Landes,  à  Dax,  Tercis  ;  la  Gir.  et  la  Dord. 
(Fouc). 

Galeopsls  anirusUrolia  Ehrh.  Herb.  137  ;  Or.  God.  L  c. 
II,  684;  Reichb.  Fh  eœcurs.  322;  G.  ladanum  Mult.  auct.  non 
Lin.  ;  C.  Bill.  FU  Oall.  eœs.  N»  1049.  —  Tiges  de  10-30"  cent., 
grêles,  à  villosité  courte,  appliquée  et  à  rameaux  nombreux 
étalés-dressés  ;  feuilles  étroites,  atténuées  dans  le  bas,  linéaires, 
entières,  avec  quelques  dents  écartées  vers  le  milieu;  verticilles 
axillaires rapprochés  dans  le  haut;  bractées  linéaires,  subulées, 
dépassant  le  calice,  celui-ci  velu,  campanule,  à  tube  élargi  à  la 
gorge  et  à  divisions  étroites,  dressées,  à  la  fln  étalées  ;  corolle 
purpurine,  1-2  fois  plus  longue  que  le  calice.  —  Champs  des 
terrains  calcaires,  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  après  la  mois- 
son; rare  aux  environs  d'Agen  (G.  Debx.).  —Espèce  signalée 
dans  une  grande  partie  de  la  France. 

G.  versleolor  Gurt.  FL  lond.  fasc.  VI,  tab.  38;  Koch  Syn. 
Ed.  2«,  651;  Roxxj  Suites  Jl,  de  Fr.  I,  156;  Lloyd  et  Fouc.  FL 
Ouest,  274;  G.  telrahit  var.  versîcolor  Ces.  Pass.  et  Gib.  Comp. 
fl.  ital.  I,  319;  Ch.  Magn.  FI  sel.  eœs.  N»  117.  —  Se  distingue 
du  G.  teirahit  par  ses  fleurs  plus  grandes,  à  corolle  jaune,  3-4  fois 
plus  longue  que  le  calice  et  à  lèvre  infér.  marquée  vers  le  milieu 
d'une  tache  violacée,  par  ses  feuilles  plus  larges^  ovales-oblon- 
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guos^  acuminées  au  sommet.  —  Âlluvions  de  la  Garonne  à  Agen 
(0.  Debx.  Juillet  1847).  —  Doro.  (Ch.  <les  Moul.)  —  L'Oitest  de 
la  France  (Côtes-du-Nord,  Finistère). 

Leonurus  eardiaca  L.  :  Gr.  God.  L  c.  II,  683;  Cardiaca 
irilobata  Lamk.  —  Feuilles  infér.  palmées,  échancrées  en  cœur 
à  la  base,  les  super,  cunéiformes,  à  trois  lobes  ou  quelquefois 
entières  ;  fleurs  en  verticilles  axillaires,  écartés,  formant  un 
long  épi  terminal  ;  corolle  velue,  rosée  et  tachée  de  brun  sur  la 
lèvre  infér., à  tube  plus  long  que  le  calice  et  muni  en  dessous  du 
milieu  d*un  anneau  de  poils  blancs;  â.  juillet  et  août.  —  Bords 
des  rui^eaux,  aux  environs  de  Sos  (A.  Capgr.)  —  Rare  dans  le 
Lot,  la  Dord.  et  l'Ouest  (Fouc.)  —  Non  indiqué  dans  le  Lot,  le 
Tarn-et-Gar.,  le  Gers,  les  Landes. 

Lamium  taybridam  Vill.  Hisl.  pi,  Bauph.  I,  251  ;  L.  inci' 
sum  WiUd.  Spec,  III,  89.  —  Port  et  faciès  d'un  L  purpureum; 
tiges  de  10-20  centim.,  couchées  ou  ascendantes;  feuilles  pubes- 
centes,  toutes  pétiolées^  d'abord  d'un  vert  foncé,  les  infér.  peti- 
tes, arrondies,  obcordées,  crénelées,  les  super,  rapprochées, 
brièvement  pétiolées,  décurrentes  sur  le  pétiole,  profondément 
incisées-crénelées,  souvent  cunéiformes  à  la  base  ;  corolle  rosée 
à  tube  droit,  glabre  en  dedans.  —  Lieux  vagues,  au  pied  des 
murs  ;  village  de  Laroquette  près  Saint-Léger,  cant.  de  Penne 
(L.  de  Bon.  —  Mai  1845).  —  Répandu  dans  l'Ouest,  mais  peu 
com.  (Fouc). 

L.  hirsutum  Lamk.  DicL  III,  410;  Timb.  et  Marçais  in  Bull. 
Soc.  bot.  Pr.  XXXIV  (1887)  p.  90  ;  L.  maculatum  Gr.  God.  L  c.  II, 
681,  p.  p.  —  Tiges  de  3-6  décim.,  velues-hérissées,  couchées- 
ascendantes,  radicantes  à  la  base,  non  gazonnantes;  verticilles 
écartés,  s'atténuant  et  plus  rapprochés  vers  le  sommet;  feuilles 
ovales,  cordées  dans  le  bas  ou  presque  réniformes,  très  héris- 
sées, doublement  dentées,  les  super,  brièvement  pétiolées,  sans 
aucune  tache  à  leur  surface;  fleurs  grandes,  purpurines.  — 
Haies,  prairies  humides,  dans  presque  toute  la  France. 

Var.  p  maculatum  ;  L.  maculatum  L.  ;  Bor.  FI.  Cent.  Ed.  3«, 
524;  St-Am.  237.  —  Tiges  plus  courtes  que  dans  le  type,  moins 
nombreuses,  rougeàtres;  verticilles  en  épi  presque  tronqué; 
feuilles  brièvement  pétiolées,  moins  grandes,  ovales,  en  cœur  à 
la  base,  acuminées  au  sommet,  plus  ou  moins  tachées  de  blanc 
vers  le  milieu.  —  Lieux  humides  ou  ombragés,  à  Saint-Maurin, 
aa  vallon  de  Sainte-Radegonde  près  d'Agen(St-Am.);  à  Pecaôu, 
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Bra5c(Chaub.),  Boë(Ch.  Duflf.)  ;  Port- de-Penne  et  sous  Penne 
(Cl.  d^  Bon.)f  Piombié,  Fumel,  Monsempron  (L.  de  Bon.)-  — 
Gom.  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.,  le  Gers,  la  Dord  ,  la  Gir. 
et  les  Landes  dans  la  Ghalosse  (Fouc.)- 

Obs.  Lamotte,  le  savant  auteur  du  Prodrome  du  plateau  cen^ 
tralj  voit  deux  espèces  distinctes  dans  les  L.  hirsuium  et  L, 
maculatum,  et  parmi  les  caractères  qbi  p^aissent  séparer  ces 
deux  plantes,  il  n'oublie  pas  de  mentionner  la  tache  blanchâtre 
qui  apparaît  sur  les  premières  feuilles.  MM.  Timbal  et  E.  Mar- 
<2ais  sont  loin  de  partager  cette  opinion.  A  leur  avis^  toutes  les 
différences  signalées  par  Lamotte  pour  distinguer  deux  espèces, 
ne  servent  qu'à  démontrer  la  présence  d'un  seul  type  le  t,  hirsu- 
ium, et  d'une  forme  maladive  le  L.  niaculatum.  Ce  dernier  est 
donc  une  variété  due  à  la  panachure,  phénomène  tératologique 
fréquent  dans  la  nature,  et  surtout  dans  les  jardins. 

PLANTAGINËES 

Plantag^o  serpentfna  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  I,  304  non 
Koch;Gr.  God.  /.  c.  II,  724;  P.  iniegraia  Gaud.  FL  helv.  I, 
403.  —  Plante  acaule,  cespiteuse;  feuilles  toutes  radicales,  li- 
néaires, glabres,  ciliées-denticulées  aux  bords;  épi  grêle,  cylin- 
drique, allongé,  à  pédoncules  radicaux  striés,  pubescents,  éta- 
lés ;  bractées  arquées,  acuminées,  carénées  sur  le  dos,  dépas- 
sant le  tube  de  la  corolle  ;  capsule  biloculaire,  oblongue^  aiguë,à 
une  seule  graine  dans  chaque  loge;  souche  vivace,  dure,  sim- 
ple et  pivotante  ;  fl.  en  juillet.  —  Les  graviers  du  Lot,  à  Condat 
(Chaub.,  Ch.  DulU).  —  Uom.  dans  le  Lot  (Puel).  —  Non  indiqué 
dans  le  Tarn-et-Gar.,  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde  ni  dans 
l'Ouest. 

P.  oarinata  Schrad.  Cai.  hort.  Gœtt.  in  Deutsch.  fl,  ï,  810; 
Gr.  God.  1.  c.  II,  725;  P.  subulata  Wullf.  apud  Jacq.  Collect.  I, 
204;  St-Am.  63  non  Lin.;  P.  serpentina  Koch  Syn.  germ.  II, 
688  non  Villars.  —  Souche  grosse,  ligneuse,  à  ramifications 
nombreuses  ou  feuillées  au  niveau  du  sol  ;  pédoncules  nombreux, 
cylindriques,  plus  longs  que  les  feuilles,  celles-ci  raides,  tri- 
quètre»,  filiformes,  planes  et  glabres  en  dessus,  carénées  et  pu- 
bescentes  en  dessous,  ciliées  sur  les  bords-,  un  peu  laineuses  à 
la  base;  épi  cylindrique,  grêle,  allongé;  corolle  à  lobes  lancéo- 
lés-aigus, à  tube  velu  oblong  ;  anthères  jaunes  ;  capsule  bilocu- 
laire,  oblongue-acuminée.  —  Sables  des  landes  (St-Am.),  à  Du- 
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raace,  Boussès  (Chaub.)  —  Coin,  dans  la  Gir.^  à  Arlac,  Cestas, 
au  Médoc,  etc.  et  dans  tout  i*Ouest  (Fouc.) 

P.  orassifolia  Forsk.  PL  Egypt  arab.  31;  P.  maritima 
Lagp.  -Foss.  FI.  Tarn-ei-Oar.  313  non  Lin.;  P,  graminea  St- 
Âm,  63  non  Lamk.  —  Feuilles  charnues,  linéaires,  entières  ou 
avec  quelques  dentelures  très  écartées  ;  pédoncules  radicaux, 
cylindriques,  couvert  de  poils  appliqués  ;  épi  linéaire,  cylindri- 
que, serré;  fleurs  blanchâtres;  anthères  d'un  jaune  citron.  — 
Âlluvions  et  graviers  de  la  Garonne,  à  Beauregard,  Dolmayrac 
près  d'Ageu.  Mêmes  stations  à  Malause  dans  le  Tarn-et-Gar. 
—  Corn,  dans  la  zone  littorale  de  la  Méditerranée. 

AMARANTACÉES 

Amarantus  proslratus  Balb.  MiscelL  44,  tab.  10;  A. 
deflexus  Lin.  Mont. y  295;  Euxolus  defleœus  Moq.  in  DC.  Prod. 
XIII,  273.  —  Plante  annuelle  ou  pérennante,  d'un  vert  plus  ou 
moins  pâle»  à  tiges  grêles,  couchées -étalées  sur  le  sol,  un  peu 
velues  au  sommet;  feuilles  ovales-rhomboîdales,  rétrécies  en 
pétiole,  obtuses  ;  fleurs  verdàtres,  en  glomérules  axillaires,  les 
super,  en  épis  terminaux,  non  feuilles.  —  Au  pied  des  murs,  les 
lieux  vagues,  aux  bords  des  chemins  voisins  de  la  Garonne,  à. 
Agen,  et  Jusque  dans  les  rues  des  faubourgs  de  la  ville  ;  fl.  de 
juillet  à  octobre.  —  Espèce  commune  dans  la  vallée  de  la  Ga- 
ronne, de  Toulouse  à  Bordeaux,  et  qui  tend  à  se  répandre  dans 
rOuest  et  le  littoral  océanique. 

POLYGONÉES 

Polygonum  persioari  X  hydropiper  Chaub.  FL  inéd, 
bass.  delaGar.  (4845);  Lagr.-Foss.  Tarn-el-Gar,  330(1847); 
P.  hydropiperi  X  dubium  Or.  God.  loc.  eit,  ÏII,  50  ;  P.  mile 
Schrank  Bay.  flor.  1, 668  (1789)  ;  F.  Schultz  Arch.  de  Flore,  138 
(1855);  P.  hybridum  Chaub.  apud  St-Am.,  loc.  cil,  163  (1821) 
et  in  Ad.  Soc,  Lin.  Bordx.  (1854),  p.  239,  tab.  16;  P.  dubium 
Steinh.  ex  clar.  Al.  Braun  in  Flora  (1854),  p.  357  ;  P.  Braunii 
Bluff  et  Finger.  Comp.  fl.  Qerm.  509  (1825)  ;  P.  laxiflorum 
Weihe  in  Flora  (1826),  p.  746.  —  Tiges  dressées  ou  ascendan- 
tes; feuilles  presque  glabres,  lancéolées  ou  oblongues-lancéo* 
lées,  munies  sur  les  bords  et  la  nervure  médiane  de  quelques  cils 
appliqués;  épi  filiforme,  lâche,  interrompu,  arqué-pendant; 
bractées  longuement  ciliées  ;  fleurs  purpurines  ou  roses,  ou. 
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blanches,  non  glanduleuses,  à  pédoncules  lisses  ;  styles  diver- 
gents, réfléchis  au  sommet;  achaines  ovales-oblongs,  triquétres 
ou  planes  sur  les  deux  faces,  lisses^  finement  rugueux  vers  le 
sommet;  saveur  de  la  plante  nulle  ;fl.  ensept.-oct.  —  Les  fossés 
aquatiques  au  milieu  des  parents,  à  Boë,  Pommaret,  Sérignac, 
etc.  (E.  de  Pom.).  ;  com.  dans  le  Tarn-et-Gar.  à  Malause, 
Moissac,  Moutauban  (Lagr.),  et  dans  la  Haote-Gar.  à  Toulouse 
(Noulet). 

Obs.  La  manière  dont  Ohaubard  a  envisagé  cet  hybride,  est 
diamétralement  opposée  <\  l'opinion  émise  par  Timbal  pour  la 
désignation  rationnelle  de  Tordre  de  parenté.  Chaubard  dit,  en 
effet,  que  son  P.  persicaria  X  hydropiper  est  un  P.  hydropi- 
per  fécondé  par  le  P.  persicaria  ;  il  devrait  donc  s'appeler  alors 
P.  hydropiperi  X  persicaria,  tandis  que  ce  dernier  nom  est 
appliqué  à  l'hybride  inverse,  le  P.  persicaria  fécondé  par 
le  P.  hydropiper,  lequel  serait  pour  nous  le  P.  persicari  X 
hydropiper.  La  plante  de  Chaubard  (son  ancien  P.  bybridum 
de  la  flore  agenaise)  a  le  faciès  d'un  P.  hydropiper,  dont  elle  dif- 
fère par  l'absence  de  poils  glanduleux  sur  la  corolle  et  les  pétio* 
les,  par  ses  achaines  luisants  et  par  la  couleur  variable  de  ses 
fleurs.  EUe  diffère  aussi  du  P.  persicaria  par  ses  épis  grêles,  à 
fleurs  lâches,  interrompues,  et  par  la  forme  de  ses  achaines. 

P.  hydropiper!  X  persiearia  Ghaub.  loc.  cit.  et  Prag. 
bot.  crit.  in  Act.  Soc.  Lin.  Bordx.  (1854);  P.  persicari  X 
hydropiper  var.  siricium  Lag.-Foss.  loc.  cit ,  330;  P.  minus 
Auct.  mdlt.  non  Huds.  ;  an  P.  diibio  X  persicaria  Al.  Braun  in 
Reichb.  FI.  eœcurs.,  561  ?  ;  Gren.  et  God.  loc.  cit.  III,  50.  — 
Hybride,  d'après  Chaubard, du  P.  persicaria  plante-mère, féccndé 
par  le  P.  hydropiper  porte- pollen,  et  caractérisé  par  ses  tiges 
grêles,  dressées,  de  30  à  40  centim.,  par  ses  feuilles  étroitement 
lancéolées,  à  gaines  ciliées,  par  son  épi  filiforme  presque  soli- 
taire, cylindrique,  peu  ou  non  interrompu,  par  ses  achaines 
semblables  à  ceux  du  P.  persicari  X  hydropiper.  —  Mêmes  sta- 
tions que  le  précédent,  au  milieu  des  parents  (Chaub.). 

P.  minas  Huds.  FL  Angl.,  Ed.  1,  148  (1772);  Gr.  God.  loc. 
cit.  m,  49;  P.  pusillum  Lamk.  PL  fr.  III,  325;  P.  angustifo-^ 
Hum  Roth  TenL  II,  453  (1788).  —  Tiges  couchées-difl'uses  puis 
ascendantes,  rameuses,  rougeàtres;  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées, à  gaines  munies  de  longs  cils  ;  épi  subflliforme,  très  lâche, 
dressé  ;  périgone  rosé,  non  glanduleux  ;  fl.  août-septembre.  — 
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Marais  tourbeux  des  landes,  au  lac  de  la  Laguë  (Ch.  Duff.).  — 
Rare  dans  le  Gers,  à  Manciet,  au  Lin  (Ab.  Dup.);  corn,  dans  les 
Landes  et  la  Gironde  (Fouc.)- 

Obs,  Lo  P.  minus  Huds.  est  un  espèce  peu  répandue  dans  le 
Lot-ot-Garonne,  et  qui  n'est  signalée  que  dans  la  région  lan- 
daise. Chaubard  lo  considérait  à  tort  comme  étant  son  P.  hy^ 
dropiperi  X  persicaria,  lequel  en  est  distinct  par  sos  achai- 
nestrigones  ou  planes  et  convexes,  carénés,  et  non  subtrigones 
ou  lenticulaires-comprimés  et  convexes-gibbeux. 

P.  avioulare  L.  var.  ^erectum  Roth;  St-Am.  loc,  cit.  164; 
P.  monspeliense  Pers.  —  Tiges  dressées,  robustes,  peu  rameuses, 
à  rameaux  ascendants  ;  feuilles  larges ,  ovales-lancéolées  ou 
oblongues-obtuses;  stipules  courtes,  brunes,  scarieuses;  achai- 
nés  assez  gros,  obtus  à  la  base,  d'un  brun  foncé.  —  B)rds  des 
chemins  à  Lamontjoie,  Francescas  (Duff.-Dorzeli). 

Var.  Y  arenariant  Gr.  God.  non  Waldst.  et  Kit.  ;  P.  are- 
nastrum  Bor.  PL  Cent.,  Ed.  3«,  559.  —  Tiges  très  rameuses,  à 
rameaux  grêles,  étalés,  couchés  sur  le  sol  et  munis  de  feuilles 
petites»  rapprochées,  sublinéaires  ou  ovales  oblongues,  un  peu 
obtuses  ;  achaines  luisants,  d'un  brun  noirâtre.  —  Les  graviers 
et  les  alluvions  de  la  Garonne  à  Agen. 

Rumex  palustris  Smith  FI.  brii.  I,  394;  Gr.  God.  loc.  cit. 
III,  37;  R.  7}iarUimus  yav  p  DO.  PL  fr.  III,  375;  R.  mariiimus 
St-Am.  153  non  Lin.  —  Feuilles  allongées,  atténuées  en  pétiole, 
les  infér.  linéaires-lancéolées,  ondulées,  les  super,  linéaires  ; 
grappe  florifère  composée  de  verticilles  jaunâtres  à  la  matu- 
rité, lâches,  interrompus  et  non  compactes  comme  dans  le  R. 
mariUmus.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Agen,  St-Hilaire 
(St-Am.);  marais  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.).  —  Tarn-et-Gar,  à 
Moissac  ;  Haute-Gar.  à  Toulouse  ;  com.  dans  tout  l'Ouest  (Fouc). 

R.  Friesii  Gr.  God.  loc.  ciL  III,  36  ;  R.  obtusifolius  DC.  PL 
fr.  III,  375  ;  St-Am.  152  non  L.  —  Feuilles  infér.  avales,  cordi- 
formes  dans  le  bas,  les  super,  lancéolées;  verticilles  rapprochés, 
nus,  en  grappes  paniculées  ;  périgone  à  divisions  ovales,  trian- 
gulaires, prolongées  au  sommet  en  une  lame  obtuse,  bordée  de 
3-5  dents  subulées,  dont  une  ou  deux  granifères.  —  Lieux  vagues 
ou  incultes,  autour  des  habitations  rurales. 

Obs.  D'après  Grenier  et  Godron,  le  R.  obtusifolius  L.  serait 
une  espèce  propre  à  la  Suède,  et  non  encore  trouvée  en  France. 
La  plante  que  l'on  a  prise  pour  ce  dernier,  se  rapporterait  au 
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R.  divarieatus  Fries  non  L.  C'est  pour  éviter  quelque  confu- 
sion dans  la  synonymie  de  celui-ci,  que  les  auteurs  de  la  Flore 
de  France  ont  nommé  R,  FriesU  le  R.  divaricaitts  Pries,  ou  le 
R,  oMusifolius  de  notre  flore. 

R.  conglomeratus  Murr.  Prod.  fi.  Gœlt.j  52;  Koch  Syn. 
germ.f  Ed.  2«,  704;  R.  hydrolapathum  Noul.  FL  bass.  s.-pyr.^ 
736  non  Huds.  ;  R.  crispus  St-Am.  151  non  Lin.  —  Tiges  rai- 
des,  dressées,  de  30-60  centim.,  rameuses,  à  rameaux  étalés, 
prenant  une  teinte  rouge  en  vieillissant  ;  verticilles  écartés  en 
grappes  paniculées,  les  super,  nus,  avec  une  bractée  de  chaque 
côté  ;  périgone  à  divisions  intérieures  oblongues,  obtuses,  entiè- 
'  res,  toutes  granifères;  pédicelle  articulé  un  peu  au-dessous  du 
milieu.  —  Les  saussaies  des  rives  de  la  Garonne,  à  Agen  ;  com. 
partout. 

R.  nemorosns  Schrad.  ex  Willd.  Enum.  fior.t.  berol.  I,  307; 
Gr.  God.  loc.  cit.  III,  37;  R.  nemolapathum  DC  FL  fr.  III, 
375;  R.  sanguineus  var.  viridis  Mutel  FL  fr.,  tàb.  57.  —  Voi- 
sin du  R.  conglomeratuSy  dont  il  diffère  par  ses  rameaux  redres- 
sés, ses  verticilles  nus,  les  infér.  feuilles,  par  son  périgone, à 
divisions  entières,  linéaires-oblonguos,  et  dont  une  seule  est 
granifère.  —  Les  bois  frais  à  Ratier,  Lécussan,  Pommaret  ;  les 
saussaies  de  la  Garonne,  près  d'Agen  (E.  de  Pom.). 

Var.  p  sanguineus;  R.  sanguineus  L.  ;  8t-Am.,  151.  —  Tiges 
et  nervures  des  feuilles  d'une  couleur  rouge  foncé;  feuilles  cor- 
diformes,  lancéolées.  —  Souvent  cultivé  et  subspont.,  près  des 
habitations  rurales  (St-Am.). 

R.  orispus  L.  ;  Noulet  FL  bass.  s.-pyr.  736  ;  R.  aqualicns 
St'Am.  153  non  Lin.  ex  Ohaub.  in  lilL  ad  clar.  Noulet  —  Plante 
de  0,60  centim.  à  un  met.,  d'abord  verte,  puis  rougeàtre ;  tiges 
raides,  dressées,  simples  ou  rameuses;  feuilles  oblongues-lan- 
céolées,  ondulées-crépues  sur  les  bords  ;  verticilles  rapprochés, 
sans  feuilles  bractéales  ;  périgone  à  divisions  intérieures  ovales- 
arrondies,  obtuses,  en  cœur  à  la  base,  entières,  toutes  granifères 
au  sommet.  —  Alluvions  des  rivières,  fossés  aquatiques  ;  com. 
partout. 

R.  pratensis  Mert.  et  Koch  Deutsch.  fl.  II  609;  Koch  iS^n. 
genn.  Ed.  2*,  609;  R.  acutus  L.  Gr.  God.  L  c.  III  38  ;  St-Am. 
152.  —  Feuilles  infér.  oblongues,  obcordées,  aiguës,  les  super, 
lancéolées  ;  verticilles  rapprochés,  nus,  eu  grappes  paniculées; 
périgone  à  divisions  intér.    ovales-oblongues,  obtuses,    avec 
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une  ou  deux  petites  dents  de  chaque  côté,  le  plus  souvent  une 
seule  granifère.  —  Graviers  et  alluvions  de  la  Garonne,  au 
passage  de  Layrac  (St-Am.). 

R.  buoephalophorus  L.  ;  St-Am.  153  ;  var  a  genuinus.-^lA 
vallée  du  Lot,  dans  les  champs  cultivés,  à  Saiat-Silvestre,  Port- 
de-Penne  (Chaub.)'i  au-dessus  de  Monsempron  (Combes).  — 
DoRDOQNE  (Ch.  des  MouL). 

Var.  ^  hfspanfttus  Steinh.  Ann,  Se,  7iai.  Sér.  2^*  IX, 
p.  200  (1838)  ;  Gr.  God. '/.  c.  III,  42;  Ch.  des  Moul.  Cat.pl. 
Dord,  Suppl.  (1855);  Ch.  Arn.  in  Plant,  Soc,  Dauph.  eœs, 
n®  947  (1875).  —  Périgone  à  divisions  trideatées  au  sommet,  avec 
3-4  dents  de  chaque  côté,  celles-ci  filiformes,  crochues  à  leur 
extrémité.  —  Le  Tiple  près  de  Fumel  (Di^L.  Arabl.  Ch.  Arn., 
Ab.  Garr.  —  mai  1875).  —  C.  à  Lanquais  dans  la  vallée  de  la 
Dordogne. 

SANTALACËES 

Thesium  humifusum  DC.  FL  fr,  V.  366;  Gr.  God.  t.  c.  III, 
&^\  Lloyd  et  Fouc.  FL  de  l'Ouest  302;  m,  lînophyllum  L., 
St-Am.  103.  —  Racine  dure,  pivotante;  tiges  de  2-4  décim., 
très  rameuses,  paniculées,  étalées-couchées  sur  le  sol  ;  feuil- 
les étroites,  linéaires,  d*un  vert  pâle,  légèrement  uni-ner- 
viées  ;  fleurs  blanches  ou  jaunâtres  en  grappe  terminale  ;  pédi- 
celles  divariqués-étalés,  scabres  sur  les  angles,  terminés  par 
trois  bractées  inégales;  capsule  ovoïde,  presque  sessile.  — 
Prairies  sèches  des  landes,  à  Damazan  (Chaub.),àSos(A.  Capg.); 
dans  les  friches  à  Castillonès  (St-Am.).  —  Lot  où  il  est  rare 
(Puel)  ;  Tarn-et-Gar.  ,  à  Saint- Antonin,  Bruniquel ,  Caylus 
(Lagr.)  ;  Bourg-de-Visa,  Bouloc,  Lauzerte  (Dum.),  Montaigu 
(Bouyssou)  ;  Dord.  à  Lanquais  (Ch.  des  Moul.).  —  Com.  dans  les 
Landes,  la  Gironde  et  l'Ouest  (Fouc). 

Obs.  Le  nom  de  Th,  lînophyllum,  ayant  été  appliqué  à  la  fois 
par  Linné  à  plusieurs  formes  affines^  a  du  être  abandonné.  La 
plante  de  nos  landes  se  rapporte  exactement  au  Th.  humifusum 
pC,  adopté  aujourd'hui  comme  étant  le  nom  le  plus  ancien  dans 
la  synonymie.  Charles  des  Moulins  a  constaté  le  premier  à 
Arlac  près  de  Bordeaux,  le  parasitisme  de  cette  espèce  sur  les 
racines  du  serpolet,  au  moyen  de  suçoirs  qu'elle  flxe  d'une 
.manière  très  légère.  M.  Leclerc-du-Sablon  a  publié  depuis 
[Bull.  ^oc.  bot.  Fr.  XXXIV,  (1887)  p.   217,  une  note  sur  le 
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développement  des  suçoirs  dans  le  Th.  humifusum.  Ceux-ci 
sont  formés  par  des  petits  mamelons  allongés,  qui  se  fixent  sur 
les  racines  des  autres  plantes,  et  finissent  par  pénétrer  d  »ns 
le  tissu  ligneux  de  la  racine. 

EUPHORBIACËBS 

Euphorbia  stricta  Un.  Sy st.,  Ed.  X,  II,  1049;  Gr.  God. 
loc.  ait.  III,  78;  E.  micraniha  M.  Bieb.  FL  iaur-cauc.  I,  377; 
E.  serrulata  Thuill.  FL  Par.  237.  —  Souche  vivace,  émettant 
des  tiges  nombreuses,  dressées,  de  3  5décim.,  glabres  ou  un 
peu  velues,  rougeàtres  à  la  base,  à  rameaux  paniculés;  feuilles 
lancéolées-aiguës,  cordiformes  à  la  base,  sessiles,  denticulées 
dans  le  haut,  les  infér.  obovales-obtuscs,  rétrécies  en  pétiole  ; 
folioles  derinvoIûcelleovales-triangulaires,mucronées,  dentées  ; 
ombelle  à  3-5  rayons  trifides,  puis  dichotomes  ;  capsule  petite, 
globuleuse,  trigone,  à  sillons  profonds,  couverte  de  tubercules 
cylindracés,  5a///(7nto;  graines  ovales,  lisses,  d'un  brun  rougeà- 
tre,  très  petites.  ^  Bords  des  chemins  et  de^  fossés,  atterrisse- 
ments  du  Canal  latéral  au  Picadis,  à  Pommaret,  à  Sérignac  près 
d'AgeA(E.  de  Pom.).  —  Tarn-et-Gar.,  sur  les  rives  du  Tarn 
(Lagr.J  ;  Gers,  com.  dans  les  vignes  (Ab.  Dup.)  ;  TOuest  (Fouc). 

Obs.  C'est  à  VE.  stricta,  qu'il  faut  rapporter  VE.  Codertana 
DC.  (E.  platyphyllos  var.  Coderiana  St-Am.  190),  lequel  serait 
fréquent  sur  les  bords  de  la  Baïse  et  du  Lot. 

E.  angulata  Jacq.  Collect.  II,  209;  E.  dulcis  var.  filipendula 
St-Am.  189,  teste  clar.  Chaub.  in  litleris.  —  Faciès  d'un  E. 
dulcis,  mais  à  racine  longuement  rampante,  renflée  ça  et  là 
de  petits  tubercules  ovoïdes,  et  non  noueuse  dans  toute  son 
étendue  comme  dans  ce  dernier;  tiges  beaucoup  plus  grêles,  de 
2-4  décim.,  anguleuses  dans  le  haut  ;  feuilles  obovales  ou 
oblongues,  rétrécies  à  la  hase,  denticulées  au  sommet  ;  ombelle 
à  3-5  rayons  bifides  ;  folioles  de  l'involucre  ovales-rhombées, 
courtes,  obtuses,  à  dents  plus  aiguës;  capsule  couverte  de 
verrues  obtuses;  graines  lisses,  plus  petites;  glandes  jaunes 
pendant  Tan  thèse  puis  rougeàtres.  —  Bruyères  et  bois  des 
landes,  àSos,  à  St-Simon  (A.  Capgr.,  E.  de  Pomm.).  —  Assez 
fréquenidans  les  Landes  (Fouc),  et  la  zone  landaise  de  la  Gi- 
ronde. —  Indiqué  aussi  dans  les  Basses-Pyrénées  et  la  Vienne. 

E.  prooera  Mars,  de  Bieb.  PI.  iaur.  cauc.  l,  378  ;  Koch 
Syn   ^(?rm.  Ed.  2,726;  Lagr.-Foss.   Ft.  T.ei-Gar.,  a38  ;   E. 
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piîosa  Auct.  mult.  p.  p.  ;  St-Am.  191  non  Lin.  teste  cl.  Chaub.  in 
litieris.  —Tiges  de  4-6  décim.,  dressées,  velues,  simples  ou 
rameuses  dans  le  haut  ;  feuilles  sessiles,  oblongues-lancéolées, 
denticulées,  entières,  très  velues  surtout  en  dessous,  quelque- 
fois glabrescentes  ;  ombelle  à  5-6  rayons  bi  ou  trifides  ;  folioles 
de  Tinvolucelle  ovales,  obtuses,  à  la  .fin  arrondies  ;  capsule 
glabre,  lisse,  rarement  couverte  de  petits  tubercules  et  de 
quelques  poils  épars  ;  graines  blanchâtres,  subglobuleuses, 
lisses  ;  fl.  en  mai-juin.  —  Bords  des  ruisseaux  dans  le  vallon  de 
Véronne,  à  Combemingué,  Dorville  (0.  Debx.)  ;  vallon  de  Naux  ; 
bois  frais  do  Lécussan  près  d'Agen  ;  rives  de  la  Baïse  à 
Feugarolles  (St-Am.)  et  de  la  Gélise  à  Sos  (A.  Capg.)  ;  bords  du 
Lot  à  Libos  et  Fumol  (Combes).  —  Tarn-et-Gar.  Moissac, 
Montaigu,  Bourg-de-Visa  (Lagr.);  Landes  et  Gironde,  où  il  est 
abondant. 

Obs,  VE.  pilosa  Lin.  serait  d'après  Chaubard,  une  espèce 
propre  à  la  Sibérie  et  à  la  Russie  moyenne.  VE.  procera 
auquel  le  môme  auteur  rapporte  l'ancien  E.  pilosa  de  la  flore 
agenaise,  n'est  également  qu'une  race  de  1'^.  palitstris.  Ce 
dernier  se  rencontre  dans  quelques  localités  de  la  Girondo,  à 
Bacalan  et  à  Blanquefort  près  de  Bordeaux,  et  dans  les  Landes 
sur  les  rives  de  l'Adourl  Peut-être  se  trouvera-t-il  un  jour  dans 
^es  landes  du  Lot-et-Garonne  ? 

E.  Gerardiana  Jacq.  FI.  aust,  V,  i7,  tab.  436  ;  Gr.  God. 
loc,  cit.  Iir,  83-;  Nym.  Consp.  653  ;  E.  esula  Thuill.  FL  Par. 
238  ;  St-Am.  291  non  Lin.  —  Tiges  nombreuses  dès  la  base, 
dressées,  à  rameaux  étalés  dans  le  haut  ;  feuilles  glauques 
linéaires-lancéolées,  ou  linéaires  allongées,  mucronées,  très 
entières  et  glabres;  ombelle  muItiHde,  plusieurs  fois dichotonies; 
folioles  de  l'involucelle  triangulaires- ovales,  plus  larges  que 
longues,  tronquées  ou  irordées  à  la  base,  se  terminant  par  un 
mucron  aristé  ;  glandes  entières  ;  capsule  lisse  ou  flnement 
ponctuée  ;  graines  lisses.  Souche  vivace,  dure,  perpendiculaire 
dans  le  sol.  —  B>is  do  pins,  clairières  de  chênes-liège  à 
Lausseignan,  Durance,  Boussès  (Chaub.)  ;  Sos ,  Baudignan 
(A.  Capg.),Damazan,  Casteljaloux  (Laterrade).  —  Dordoone  (Ch. 
des  Moul.).  —  Non  indiqué  dans  le  Tarn-et-Gar.,  le  Gers,  les 
Landes,  la  Gironde,  mais  retrouvé  dans  plusieurs  localités  de 
l'Ouest  (Pouc.) 

E.  efula  L.  ;  Koch  Syn.  germ.  Ed.  2,  728  ;  Gr.  God.   loc. 
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Cit.  III,  87  ;  Lag.-Poss.  FL  T.-ei-Oar.  339  ;  E,  nicœensis 
St-Am.  102  non  Allioni.  —  .Racine  rampante,  vivace  ;  tiges 
dressées  de  4-8  décim.,  glabres,  un  peu  glauques,  nues  dans  le 
bas,  pourvues  dans  leur  moitié  super,  de  nombreux  rameaux 
stériles;  feuilles  lancéolées,  atténuées  dans  le  bas,  glabres, 
scabres  sur  la  marge,  apiculées  au  sommet,  les  infér.  subpé-, 
tiolées  ;  glandes  en  croissant  ;  capsule  finement  ponctuée, 
scabre  sur  le  dos  ;  graines  lisses  —  Alluvions  et  saussaies  de 
la  Garonne  à  Agen,  Bië,  Beauregard,  etc.  (<3haub.). 

Obs.  C'est  à  tort  que  dans  la  Flore  agenaise  le  nom  d'JS.  esuia 
a  été  attribué  à  notre  E.  Qerardîana,  tandis  que  le  vrai  E. 
esula  L.  est  rapporté  par  St-Amans  à  VE.  nicœensis  AU. 
Chaubard  dans  ses  Fragments  de  botanique  critique  (1830), 
et  Lagrèze-Fossat  dans  sa  Flore  du  Tam-et-Oaronne,  ont 
depuis  longtemps  relevé  ces  fausses  dénominations.  VE.  esula 
de  St-Amans  doit  prendre  le  nom  à'E,  Oerardiana,  et  son  E. 
nicœensis  celui  d!E.  esula  L.  —  VE.  nicœensis  AU.  {E. 
oleifotia  Gouan),  que  j'ai  eu  l'occasion  de  récolter  bien  des  fois 
dans  les  Pyrénées-Orientales,  est  une  toute  autre  plante, 
spéciale  à  la  région  des  Oliviers,  qu'elle  ne  quitte  pas,  et  que 
Ton.  ne  trouvera  jamais  à  l'état  spontané  sur  les  rives  de  la 
Garonne. 

E.  amygdaloidesl  L.  ;  Smith  FL  brit.  II,  520  ;  St-Ara.  193  ; 
E,  silmtica  L.  Mant.  395  ;  Noul.  FL  bass,  s.-pyr.  569;  Lag.- 
Poss.  FL  T.-et'Gar.  341  —  Racine  bisannuelle  ;  tige  dressée, 
de  40-50  centim.,  d'un  vert  sombre  ou  rougeàtre  avant  la 
floraison,  velue  dans  le  haut  ;  feuilles  inf.  lancéolées,  les 
caplin.  obovales-oblongues,  pubescentes,  atténuées  en  pétiole  ; 
ombelle  à  5  ou  un  nombre  plus  grand  de  rayons  bifides  ;  folioles 
de  Tinvolucelle  soudées  dans  les  deux  tiers,  glabres,  celles  de 
rinvolucre  ovales  ;  glandes  à  2  cornes  ^  capsule  glabre,  finement 
ponctuée  ;  graines  lisses,  brunâtres.  —  Les  bois,  les  taiHis  des 
coteaux  ;  partout,  prés  d'Agen,  et  dans  la  vallée  du  Lot. 

Var.  p  ligulata  ;  E,  ligulata  Chaub.  Frag.  de  bot.  criL  in 
Ann.  Scienc.  d'observ.  IV  (1830)  tab.  0  ;  Lagr.-Fos.  FL  du 
T.-et'Oar.  342;  E.  amygdaloides  forma  ligulata  Ch.  Arn. 
in  BulL  Soc.  Dauph.  (1884),  p.  469,  et  in  PL  Soc.  Dauph. 
exs.  n«4239|;  E.  silvatica  St-Am.  192  non  Lin.  —  Tiges  velues, 
rougeâtres  ;  feuilles  infér.  lancéolées,  plus  étroites  que  dans  le 
type,  velues  sur  les  deux  faces  ;  folioles  de  l'involucelle  les  unes 


Digitized  by 


Google 


-  251  — 

oblongues  ou  obovales,  mucronées,  libres  et  comme  Ilgulées, 
les  autres  ovales,  en  cœur  à  la  base,  et  soudées-perfoliées  — 
Les  bois  des  terrains  calcaires  à  Tuquet,  au  vallon  de  Véronne, 
Charpaut,  dans  la  garenne  de  St-Amans  (St-Am.),  Layrac, 
St-Maurin  (Ch.  A  m.),  Pommaret,  Mourons  (E.  de  Pom.), 
Beauregard,  Lécussan  (0.  Debx.)  —  Observé  dans  le  centre 
(la  Mayenne),  à  Vire  dans  le  Calvados,  dans  le  Var  (Gr.  God.), 
dans  rouest,  à  l'île  de  Ré  (Fouc.) 

Obs.  —  D'après  Ch.  des  Moulins  {Cat.  plant.  Lord.  127),  il 
serait  hors  de  doute  queT^.  sîlvatica  de  l'herbier  de  Linné,  est 
une  espèce  distincte  de  VE.  amygdaloides  et  de  sa  variété 
ligulatUy  que  plusieurs  auteurs  ont  prise  pour  VE.  siloaiica  L. 
Celui-ci  serait  étranger  à  la  France.  Tenoro  dans  son  Sylloçe 
florœ  neapolit.  p.  237,  est  aussi  du  même  avis,  quoiqu'il  n'ait 
pas  vu  le  type  linnéen  E.  sîlvatica.  Koch  rapporte  toutefois  à 
VE.  amygdaloides,  la  plante  décrite  par  Jacquin  FL  aust.  tab. 
375,  sous  le  nom  d'^.  sîlvatica  non  L. 

Merourialif  annua  L.  ;  St-Am.  419. 

Var.  ^  ambii^a  Duby  Bot.  galL  419  ;  M.  ambigtui  Lin.  fil. 
Dec.pl.  1,  15;  D.  C.  FI.  fr.  V.  357.  —  Feuilles  lancéolées- 
aiguës,  brièvement  pétiolées,  glabres,  ciliées  sur  les  bords  ; 
fleurs  monoïques,  les  mâles  et  les  femelles  entremêlées, 
agglomérées  à  l'aisselle  des  feuilles  et  à  pédicelles  courts, 
inégaux  et  distincts  ;  capsule  hérissée  ;  graines  luisantes, 
OYoîdes,  rugueuses- fovéolées.  —  Lieux  secs  ou  incultes  ; 
alluvions  de  la  Garonne  à  Boë(Et.  Debx.)  ;  vignes  cale,  au-dessus 
du  Bédat  près  d'Agen  (A,  Bartayrès  et  0.  Debx,).  —  Fréquent 
dans  tout  le  midi  de  la  France,  la  Corse,  la  Sardaigne,  l'Italie, 
la  Sicile,  l'Espagne  et  l'Algérie. 

GALLITRIGHINËES 

Gallitriche  aquatioa Huds.  FL  Angl.  tab.  439;  St-Am.  p.  1; 
Noulet  FL  bass.  s.-pyr.  233;  C.  verna  L.  p.  p.  —  Plante  très 
variable  selon  la  profondeur  des  eaux  où  elle  croît.  Le  très  dis- 
tingué phycologiste  Kutzing  a  publié,  en  1831,  une  monographie 
du  genre  Gallitriche,  et  a  séparé  du  C.  aquatica,  comme  autant 
d'espèces  distinctes,  des  formes  qui  étaient  considérées  alors 
comme  variétés  de  ce  type  linnéen.  Les  sous-espèces  suivantes 
se  rencontrent  dans  le  Lot-et-Garonne. 

Subps.  1  —  C.  stagualis  Scop.  FL  cam.  Ed.  2«,  251;  Kut- 
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zing  in  Linnea  VII,  p.  178.  —  Feuilles  super,  et  inférieures  tou- 
tes obovées-spatulées;  styles  persistants,  à  la  fin  recourbés.  — 
Eaux  stagnantes  ou  courantes  ;  commun. 

Subsp.  2  —  C.  platycarpa  Kutz.  loc.  cit.  178;  Koch.  ^V^- 
fl.  germ.  Ed.  2«,  p.  245  ;  C.  aquaiica  var.  intermedia  St-Am.  1. 
—  Feuilles  des  rameaux  Infér.  linéaires,  étroites  ;  celles  des 
rameaux  supérieurs  obovales;  st}'les  persistants,  à  la  fin  recour- 
bés; angles  du  fruit  ailés  sur  la  carène.  —  Mêmes  stations; 
commun. 

Subsp,  3  —  C.  vernalis  Kutz.  loc,  ciL  175  ;  Koch.  Syn.  Jl. 
germ.  Ed.  2%  245;  C.  aquaiica  St-Am.  p.  p.;  C.  verna  Lin.  p. 
p.  —  Feuilles  comme  dans  le  C.  platycarpa,  mais  à  styles  beau- 
coup plus  courts,  dressés,  caducs;  bractées  courtes,  un  peu  ar- 
quées non  conniventes;  angles  du  fruit  rapprochés  par  paire>  à 
carène  aiguë;  fleurs  solitaires,  sessiles.  —  Mêmes  stations; 
commun. 

Subsp.  4  —  C.  pedunoulata  DC.  FL  franc.  IV,  415  ;  St-Am. 
in  nota.  —  Tiges  grêles,  gazonnantes;  fleurs  super,  presque 
sessiles,  les  infér.  longuement  pédonculées;  fruit  à  angles  un 
peu  obtus.  —  Mêmes  stations. 

Subsp.  5  —  G.  hamulata  Kutz.  in  Koch  Syn.  fl.  germ.  Ed. 
1«,  246  ;  C.  autumnalis  Kutz.  in  Linnea,  p.  186;  C.  autumnalis 
Smith  et  mult.  auct;  St-Am.  I,  non  Lin.  ^  Feuilles  des  rameaux 
infér.  linéaires,  celles  des  rameaux  super,  obovales  (linéaires 
dans  la  plante  submergée),  tronquées  ou  échancrées  au  sommet, 
atténuées  à  la  base;  styles  longs,  divariqués;  bractées  recour- 
bées en  faux,  en  forme  d*hameçon  au  sommet.  *  Mêmes  sta- 
tions; commun. 

Chaubard  assure  dans  ses  Fragments  de  botanique  critique^ 
ainsi  que  Grenier  et  Godron  dans  leur  Flore  de  France,  I, 
p.  591,  que  le  C.  autumnalis  Lin.  ne  croît  pas  en  France.  Cette 
plante  serait  spéciale  au  nord  de  TEurope,  mais  on  la  trouverait 
également  en  Algérie  (teste  Chaubard).  Elle  se  distiofue  du 
C.  autumnalis  Auct.  mult.  non  L.  par  ses  feuilles  toutes  linéai- 
res, plus  larges  à  la  base  qu^au  sommet,  les  supériettrea  plus 
denses,  mais  non  étalées  en  rosette. 

BËTULACÉES 

Betnla  pbbese^ns  Ehrh.  Beitr.  VI,  98;  Koch  Syn.  germ* 
Ed.  SSîOlj  Gr.  6od.  /,  c,  III,  147;  B,  alnus  var.  pubescens 
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Lloyd  et  Fouc.  FI.  de  V Ouest,  321.  —  Arbre  ayant  le  port  et 
Taspect  d'un  B,  alnus.  Il  en  diffère  par  sa  taille  moins  élevée, 
ses  jeunes  rameaux  dressés,  non  pendants,  pubescents  et  non 
lisses  ou  yerruqueux,  par  ses  feuilles  ovales^  rhomboïdales,  acu- 
minées,  simplement  dentées,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  pubes- 
eentes  et  velues  en  dessous,  à  Taisselle  et  sur  les  nervures,  glu- 
tlneuses  sur  les  jeunes  rameaux,  par  son  fruit  oblong,  rétréci  à 
la  base,  entouré  d'une  aile  plus  ou  moins  large  ;  fl.  en  février  ; 
fr.  en  septembre.  —  Les  bois  secs  et  sablonneux,  à  Beauregard 
près  d'Agen  (Ch.  Duflfour).  —  Com.  dans  le  nord  et  l'ouest  de  la 
France,  et  remonte  Jusque  dans  la  région  élevée  des  Alpes  du 
Dauphiné. 

CUPITLIFÈRES 
Section.  I  —  Pmita  pédonenlés  i  feailUs  eada^aes 

Querous  pedunoulataEhrh.  Arbor,  bril.  ft,  212;  Or.  God. 
/.  c.  III,  116;  St-Am.  402;  <?.  robur  var.  a  L. 

Var.  a  Yuîçaris  DC.  in  Prodr.  XVI,  pars  I,  p.  4:  0.  Debx. 
Rech.Jl.  Pyr.  Orient  II,  238;  Q.  racemosa  DC.  PL  fr.  III,  309. 

—  Fruits  (glands)  solitaires  ou  réunis  2-4  et  distants  sur  un  pé- 
doncule commun,  oblongs-elliptiques,  légèrement  déprimés  aux 
deux  extrémités,  mesurant  30-35  millim.  de  long  sur  12-15  mm. 
de  large,  terminés  au  sommet  par  un  mucron  de  2-3  mm.  ;  cu- 
pule d'un  gris  cendré,  plus  ou  moins  tomenteuse  au  dehors,  re- 
couverte d'écaillés  tuberculeuses,  rapprochées,  irrégulièrement 
disposées,  de  forme  triangulaire  et  subitement  terminées  en 
une  pointe  membraneuse  et  carénée  sur  le  dos.  Grand  arbre  à 
rameaux  glabres,  étalés,  non  dressés,  variant  à  feuilles  larges 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  blanchâtres-hispides  en  dessous,  ou 
à  feuilles  étroites,  glabres  en  dessus,  incanescentes  en  dessous. 

—  Les  bois,  les  haies,  aux  bords  des  chemins,  partout. 

Var.  p  paehyearpa  O.  Debx.  ia  Sched.  [1200)]  et  ap.  Ch. 
Magn.  Fl.  sel,  exsicc,  (1896),  et  in  Scrinia  fl.  sel. y  Fasc.  XV 
(1896);  Q.pedunculatavdiV.  macrocarpd  0.  Debx.  Rech.  fl. 
Pyr.^Or.  II,  238  non  DC.  nec  Michaux.  —  Glands  réunis  par 
deux  ou  par  trois,  très  gros,  de  30-35  millim.  de  long  sur 
24-26  millim.  de  large,  ovales-elliptiques  ou  ovoïdes,  un  peu 
aplatis  das  le  bas,  arrondis  au  sommet  et  se  terminant  en  un 
mucron  court,  conique  et  apicuté;  pédoncule  âexueux,  de  lon- 
gueur variable,de40  à  50  millim.  ;  cupule  déprimée,  mesurant  à 
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l^ouverture  âO  millim.  de  diamètre  sur  12-15  millim.  de  haut, 
d'un  gris  cendré,  et  couverte  d'écaillés  écartées,  triangulaires, 
apprimées,  plus  nombreuses  vers  les  bords  de  l'ouverture,  se 
terminant  en  pointe  courte,  d'un  brun  foncé.  Arbre  semblable 
au  type  a  vulgarts,  mais  à  feuilles  largement  ovaIesK)bloDgues, 
plus  ou  moins  sinuées,  à  lobes  obtus.  —  Les  haies  aux  bords^ 
des  chemins  à  Brax,  à  Qoulard,  près  d'Agen,  et  probablement 
dans  toute  la  plaine  de  la  Garonne.  —  Observé  également  aux 
environs  de  Perpignan  dans  les  Pyr.-Orient.  (0.  Debx.). 

Subvar.  1  oocarpa  0.  Debx.  in  Sched.  (1894).  —  Glands 
ovoïdes-subglobuleux,  arrondis  aux  deux  extrémités,  presque 
aussi  longs  que  larges,  et  mesurant  15-20  millim.  de  long  sur 
12-15 millim.  de  large;  cupules  peu  élevées,  arrondies  à  la  base, 
couvertes  d'écaillés  cendrées ,  imbriquées ,  apprimées ,  non 
tomenteuses  aux  bords;  pédoncules  longs  de  35  à  45  millim.  — 
Braxprès  d'Agen,  aux  bords  des  chemins  et  des  ruisseaux,  mais 
plus  rare  que  la  var.  pachycarpa  (0.  Debx.).  —  Forme  voisine 
du  Q.  pedunculata  var.  macrohulana  Gillot  et  Ozanon  in  PL 
Soc.  Dauph.  eœs.f  n^  3039  (1881),  dont  elle  diffère  par  ses  cupu- 
les plus  grandes,  cendrées-incanescentes,  à  écailles  moins  nom- 
breuses, plus  larges  à  la  base,  àmucron  plus  court,  plus  étalé  au 
sommet,  et  par  ses  pédoncules  fructifères  beaucoup  plus  grêles, 
allongés. 

Subvar.  2  brachycarpa  0.  Debx.  in  Scfied.  (1894).  — 
Glands  très  petits,  presque  globuleux,  dépassant  à  peine  la 
cupule,  longs  de  12-14  millim.  sur  10-12  millim.  de  large.  — 
Bords  du  ruisseau  de  Taroc,  près  de  Brax,  où  il  est  rare  (0. 
Debx.). 

Q.  lon^ifflanÀ  0.  Debx.  ,in  Herb.  (1894);  Q.  microcarpa 
Lâpeyr.  Hist.  abr.  Pyr.  II,  582  (1818)  non  Boreau  ;  0.  Debx.  . 
Rech.  fl.  Pyr.*Or,  I,  114  non  DC.  —  Grand  Arbre,  à  tronc 
droit,  à  rameaux  étalés,  et  à  cyme  presque  pyrainidale  ;  feuilles 
largement  .obovales,  vertes  et  glabres  en  dessus,  pubescentes- 
tomenteuses  en  dessous,  à  tomentum  roussàtre,  devenant  caduc 
àTautomne,  plus  ou  moins  sinuées,  à  lobes  profonds  et  obtus; 
glands  solitaires,  rarement  deux  réunis  ou  espacés,  cylindri- 
ques, arrondis  à  la  base,  puis  s'atténuant  et  pubescents  au  som- 
met, terminés  par  un  court  mucron,  et  mesurant  30  à  40  mm. 
de  long  sur  14  millim.  de  large,  dépassant  trois  fois*  la  cupule, 
celle-ci  peu  élevée  (6-8  mm.  de  haut  sur  13-15  millim.  de  large 
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en  diamètre  à  l'ouverture),  recouverte  en  dehors  d'écaillés  irré* 
guUères,  grossièrement  tuberculeuses  ;  pédoncule  flexueux,  de 
5  à  6  centim.  de  long.  —  Les  bords  4es  ruisseaux  à  Brax  et  à 
Taroc,  près  d'Agen  (0.  Debx.  Oct.  1876  et  1895).  —  Com.  dans 
des  stations  analogues  des  Pyrén. -Orient,  à  Perpignan  (0. 
Debx.  1876). 

Obs.  Le  nom  de  0.  microcarpa  doané  par  Lapeyrouse  à  la 
forme  sous-pyrénéenne  de  notre  Q.  longfglans^  est  des  plus 
impropres,  puisqu'il' sert  à  désigner  un  chêne  produisant  des 
glands  de5  à  6  centim.  de  long,  et  les  plus  allongés  peut-être 
dans  le  genre  Quercus .  Ce  Q.  microcarpa  me  paraît  aussi  avoir 
été  méconuu  par  Grenier  et  Gôdron,  qui  le  placent  dans  le 
groupe  du  <?.  sessiliflora,  tandis  que  Lapeyrouse  le  range  (toc?. 
cit,)  dans  la  section  des  Chênes  à  glands  pédoncules.  C'est  ce 
qui  m'a  engagé  à  changer  la  déaomi nation  du  Q.  microcarpa^ 
et  d'autant  plus  que  celle-ci  a  été  epaployée  plus  tard  par  d'au- 
tres auteurs,  pour  désigner  des  chênes  ou  des  variétés  d'espèces 
différentes. 

Sect.  II  —  Prults   fl«iislleÉ,  feollles   eadaqaes 

Q.  sessiliflora  Smith  FI.  brit.  III,  1026  ;  Gr.  God.  loc.  cit. 
III,  116;  Q.  robur  var.  p  Lin.  et  Auct.  mult.  ;  St-Âm.,  402. 

V.  acommunis  DC.  Prod.  loc.  cit.,  6;  0.  Debx.  Rech.  fl. 
Pyr. -Orient.  L  114.  —  Feuilles  des  jeunes  rameaux  blanches- 
tomenteuses  à  l'époque  de  la  floraison,  devenant  vertes  et  gla- 
bres en  dessus  avec  Tâge,  incanescentes  en  dessous,  plurilo- 
bées^  à  lobes  plus  ou  moins  profonds  ;  glands  ovales-elliptiques 
dans  le  bas,  atténués  au  sommet  en  un  mucron  de  h  à  1/2  mm., 
et  mesurant  28-30  millim.  de  long  sur  12-15  millim.  de  large, 
dépassant  une  à  deux  fois  la  cupule.  —  Les  bois,  les  bords  des 
chemins  ;  partout. 

Une  forme  latifolîa,  à  feuilles  brièvement  pétiolées  paucilo- 
bées  (4-5  lobes  de  chaque  côté),  à  sinus  peu  profonds,  et  obtus, 
larges  de  8-9  centim.  sur  11-12  centim.  de  long,  se  rencontre 
à  Brax,  à  Goulard,  etc.,  aux  bords  des  fossés  humides. 

Var.  p  tamida  Louis  de  Brondeau  in  Act.  Soc.  Lin.  Bordx., 
XIII,  276  (1843),  cum  icône  optima.  —  Grand  arbre  à  cyme  py- 
ramidale, à  tronc  dressé  et  à  rameaux  étalés,  pubescents  dans 
le  jeune  âge;  feuilles  glabres  en  dessus,  incanescentes  en  des- 
sous, plus  ou  moins  sinuées-lobées,  à  lobes  profonds,  aigus  ou 
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arrondis  à  la  base;  glands  ovales -elliptiques,  arrondis  dans  le 
bas,  brièvement  mucronés  au  sommet,  ayant  22-24  mm.  de 
long  sur  14-16  mm.  de  large,  dépassant  une  à  une  fois  et  demie 
la  cupule,  celle-ci  à  bord  extérieur  tuméfié,  ditàté  en  tubercules 
sinueux,  frangés,  plus  ou  moins  saillants,  tomenteux;  écailles 
irrégulières,  tuberculeuses,  entourées  d'un  tomentum  épais.  — 
Bois  des  terrains  siliceux  à  Reignac  près  d'Agen,  où  il  n'a  été 
observé  qu'un  seul  individu  (L.  de  Brond.). 

Obs.  Cette  modiScation  remarquable  de  la  cupule,  qui  se  re- 
produit depuis  plus  de  vingt  ans  et  sans  aucune  tendance  pour 
revenir  air  type,  est  un  fait  tératologique  des  plus  intéressants, 
mais  qui  n'est  pas  isolé.  J'ai  rencontré  moi-même  sousChàteau- 
Roussillon  près  de  Perpignan,  en  octobre  1876,  un  bel  individu 
de  cette  môme  variété  tumida,  dont  les  glands  et  les  cupules 
sont  identiques  à  ceux  produits  par  le  chêne  de  Reignac.  Je  n*ai 
pas  lieu  de  penser  que  cetta  particularité  soit  due  à  la  présence 
d'un  champignon  ou  à  la  piqûre  de  quelque  insecte,  puisqu'elle 
se  manifeste  tous  les  ans»  et  sur  tous  les  fruits  indistinctement. 

Var.  Y  eoiiobalano»  O.  I)ebx.  in  Herb.  (1893)  ;  <?.  sessilU 
flora  var.  iniennedia  0.  Debx.  Rech.  fl.  Pyr. -Orient. y  II,  p.  240 
non  C.  Don.  —  Diffère  de  la  var.  communis  par  ses  fruits  ovales, 
coniques  au  sommet,  arrondis  et  déprimés  à  la  base,  de  25  à 
28  mm.  de  long  sur  16-20  mm.  de  large,  par  sa  cupule  en  forme 
de  cône  renversé  (8-10  mm.  de  haut  sur  12-14  mm.  en  diamètre 
à  l'ouverture),  à  écailles  lancéolées,  condrées-subtomenteuses, 
apprimées.  —  Varie  à  feuilles  plus  ou  moins  largement  obo- 
yales,  sinuées-lobées,  à  lobes  irréguliers,  d'un  vert  gai  et  gla- 
bres en  dessus,  cendrées  et  pubescentes  en  dessous.  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  à  tronc  court,  dressé,  rameux,  à  rameaux 
étalés  ou  arqués.  —  Bords  des  chemins,  dans  les  haies,  à 
Brax,  Ste-Colombe  et  dans  la  plaine  de  la  Garonne  à  Agen. 

Le  nom  de  var.  iniermedia  ayant  été  déjà  employé  par  G.  Don 
(in  Babgt.  Man.  of  brit.  bot.,  Ed.  2,  301,  1847),  pour  désigner 
une  variété  de  chêne,  dans  le  même  groupe  du  Q,  sessiliflora, 
j'ai  dû  changer  ce  terme  de  var.  iniermedia  que  j'avais  adopté 
en  1880,  dans  mes  Recherches  sur  la  flore  des  Pyrénées-Orienta- 
les,loc.  oit,  en  celui  de  conobalanos,  qui  se  rapporte  à  la  fois  à 
l'ancienne  var.  iniermedia  des  rivefj  de  la  Tôt  à  Perpignan,  et  à 
la  même  forme  des  env.  d*Agen.  —  Répandu  dans  le  contre  de  la 
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ûbs.  Par  suite  de  l'étude  approfondie  qui  a  été  faite  de  ce 
chêne  par  J.  Gay,  il  est  démontré  qu'il  existe  dans  notre  région 
deux  espèces  de  chêne-liège  qui,  semblables  par  le  port,  par 
les  feuilles  et  la  nature  de  leur  écorce,  diffèrent  toutefois  par 
le  temps  nécessaire  à  la  maturation  de  leurs  fruits.  Ce  temps 
est  de  quatre  à  cinq  mois  pour  le  Quercus  Suber^  et  de  quinze 
à  seize  mois  pour  le  Q.  occidentalis.  A  ce  caractère  si  impor- 
tant de  la  durée  de  la  maturation,  vient  encore  s'ajouter  celui 
qui  a  été  observé  dans  la  forme  des  écailles  de  la  cupule,  tou- 
tes dressées  et  appliquées  dans  le  <?.  Suber^  et  réfléchies  en 
partie  dans  le  0.  occidentalis.  Il  résulte  de  cette  dernière  obser- 
vation que  ce  dernier  chêne  ne  peut  rester  dans  le  groupe  du 
<?.  Svibery  et  qu'il  a  sa  place  dans  la  nouvelle  section  HeterO' 
phellos  J.  Gay,  servant  de  passage  entre  le  groupe  du  Q.  Suber 
et  celui  du  <?.  coccifera. 

Q.  ilex  L.  ;  St-Am.,  401  ;  vulgt.  Chêne-verty  Chêne-Yeuse.  — 
Les  bois  sur  les  coteaux  aux  env.  d'Agen,  à  Lacépède,  à  Darel  ; 
bois  de  la  Roquette^  et  au  village  de  Labat,  près  Valeilies,  cant. 
de  Penne  (L.  de  Bon.);  Anthès,  près  de  Tournon^  etc. 

Var.  p  lanceolata  0.  Debx.  in  ^^6.-1895.  —  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  à  jeunes  rameaux  tomenteux  ;  feuilles  ova- 
les, s'atténuant  dans  le  bas  en  un  court  pétiole,  lancéolées  au 
sommet  et  plus  ou  moins  acuminées,  larges  de  10-14  millim . 
sur  40-45  millim.  de  long,  entières  ou  légèrement  ondulées,  ou 
munies  de  quelques  dents  espacées  à  leur  extrémité,  glabres  et 
luisantes  en  dessus,  couvertes  en  dessous  et  sur  les  pétioles 
d'un  tomentum  blanc,  épais  et  lanugineux  ;  glands  comme  dans 
le  type.  -*  Route  de  Pardaillan  à  Moustiers,  canton  de  Duras 
(Portier). 

C»i«Bes  proTeaMit  4e  Hiybrldatlon. 

Q.' mlerobalaniHi  X  pedaneulata  0.  Debx.  in  Herb. 
(1894)  et  in  Sched.  ad  amicos.  —  Arbre  de  moyenne  grandeur  à 
tronc  tortueux,  très  rameux,  formant  une  cyme  pyramidale  ; 
feuilles  semblables  à  celles  du  Q.  mtcrobalanos^  mais  plus  gla- 
bres sur  la  face  super,  et  relues  seulement  en  dessous  sur  les 
nervures,  à  pétioles  velus  et  plus  allongés;  fruits  très  petits, 
subglobuleux,  ne  dépassant  pas  la  cupule,  de  8-12  millim.  de 
haut  sur  8-10  millim.  de  large,  au  nombre  de  2-4  et  distants, 
rarement  solitaires,  tous  avortés  et  portés  sur  un  pédoncule 
de  4-5  centim.  de  long,  celui-ci  dressé  et  plus  robuste  que 
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Obs.  Au  premier  aspect  cet  hybride  offre  la  plus  grande  ana- 
logie avec  le  Q.  Toza^  qui  abonde  dans  le  bois  de  Roubiche  et 
dont  il  forme  presque  l'essence,  mêlé  au  <?.  pedunculata  var. 
vulgarîs.  Saint-Amans  dit  dans  sa  description  du  Q.  Toza  {FI. 
agen,,  p,  402)  que  ses  fruits  sont  pédoncules,  ce  qui  peut  être 
vrai  dans  quelques  variations  du  Q.  Toza.  Mais  dans  la  localité 
qui  nous  occupe,  le  Q.  Toza  a  ses  fruits  sessiles  ou  presque 
sessiles  et  identiques  dans  tous  les  individus  observés .  Il  est 
fort  probable  que  Saint-Amans  aura  remarqué  Tun  des  trois 
arbres  hybrides,  presque  séculaires  du  (?*  Tozo  X  pedunculata^ 
qui  se  trouvent  sur  la  lisière  du  bois  de  Roubiche,  et  à  quel- 
ques mètres  seulement  de  la  route  d'Agen  à  Nérac. 

SALICINÉES 

Sallx  fk»a§rllis  L.  ;  Gr.  God.  III,  124;  S.  decîpiens  Thuil. 
FL  Par.,  514.  —  Arbre  peu  élevé,  à  rameaux  dressés,  glabres, 
recouverts  dans  le  jeune  âge  d'une  écorce  d'un  jaune  foncé  ; 
feuilles  lancéolées-acuminées,  glabres,  vertes  et  luisantes  en 
dessus,  glauques  en  dessous,  velues -soyeuses  sur  les  jeunes 
rameaux,  finement  denticulées,  à  pétioles  non  glanduleux  ;  sti- 
pules larges ,  ovales ,  obcordées,  denticulées;  chaton  mâle 
allongé,  dense,  à  écailles  velues;  chaton  femelle  grêle,  très 
lâche  ;  capsule  ovoïde-conique,  pédicellée,  glabre,  atténuée  au 
sommet.  —  Les  alluvions  et  les  saussaies  de  la  Garonne  à  Agen 
(Chaub.),  et  sur  les  rives  du  même  fleuve  à  Langon  et  Bordeaux 
(Motelay).  Rare  dans  l'Ouest  (Fouc). 

Obs.  Le  Salîx  Ricsseliana  Smith  =  iS.  aida  X  fragilis  Mote- 
lay  in  herb.  (S.  fragilis  var.  pendula  Gr.  God.)  signalé  par 
€haubard  sur  les  alluvions  de  la  Garonne  à  Agen,  est  à  recher- 
cher de  nouveau  dans  notre  région. 

S.  propendens  Chaub.  Fragm.  bot  crit  in  Act.  Soc.  Lin. 
Bordx.  XIX  (1854)  tab.  11,  et  p.  28  du  tir.  à  part.  —  Arbre  de 
taille  moyenne,  à  écorce  cendrée,  et  à  rameaux  arqués,  pen- 
dants; feuilles  lancéolées-acuminées,  longues  de  7-9  centim. 
sur  2  centim.  de  large,  à  nervures  latérales  égales,  uniformes, 
ou  parfois  quelques-unes  bifurquées  ;  stipules  lancéolées,  trian- 
gulaires très  aiguës,  velues  et  caduques  ;  chatons  mâles  assez 
lâches  â  pédoncule  feuille  ;  chatons  femelles  â  écailles  ovales- 
oblongues  rétrécies  en  pointe  ;  capsule  nue,  acuminée,  longue 
d'environ  4  millim,  ;  stigmate  quadriflde  aussi  long  que  le  style 
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).  —  Les  bois  secs  et  les  taillis  de  chênes  à 
r^s(Chaub.)  ;  dans  un  petit  bois  a«-dessas 
Q,  où  il  a  été  découvert  par  le  professeur 
Tai  récolté  tous  les  ans,  de  1845  à  1851.  — 
E,  mais  non  encore  signalé  dans  le  Lot,  le 
s,  les  Landes.  —  Observé  à  Libourne,  dans 
nais  rare  dans  l'Ouest  (Fouc). 
7.  suec,  312;  Qr.  God.  III,  296;  Lloyd  et 
Î34;  0.  divaricataS\rkm.,dll.  —  Tuber- 
terminant  par  une  fibre  longue  et  divari- 
,  plus  élancé  que  dans  1*0.  latifolius  ;  épi 
imet;  fleurs  d'un  rose  foncé;  labelle  tri- 
bs  pourprés  vers  le  milieu,  les  deux  lobes 
repliés  en  dessus,  le  médian  petit,  trian- 
,  conique-cylindrique,  un  peu  plus  court 
mt;  fl.  mai-juin.  —  Les  prairies  humides 
lâteau  d'Arasse  (Ab.  Gar.)  ;  Combebonnet 
ageuses  à  Sos  (A.  Capg.);  Monsempron  et 
e  Condat  et  Bonaguil  (Chaub.  in  Herb.).  — 
taigu  et  la  vallée  de  la  Seoûne  (Lagr.)  ; 
bout  rOuest  (Fouc).  —  N'existe  pas  dans 

;-Am.,  368;  Oh.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph. 
Platanthera  MfoliaReïclib.  FL  excurs. 
itiers  ;  feuilles  radicales  deux,  ovales-lan- 
utérieures  du  périgone  inégales,  les  deux 
étalées,  les  moyennes  ovales-dressées  ;  la- 
;  éperon  grêle,  dépassant  l'ovaire;  fleurs 
BU  épi  cylindrique,  de  mai  à  juin.  —  Les 
.  —  Bois  de  Darel  et  de  Cambes  (St-Am.)  ; 
gougnac,  près  d'Agen  ;  Baillet,  près  Fumel 
stns  les  départements  limitrophes, 
imidt  FL  &o7iôm,  35  (1793);  Gr.  God.  III, 
Oust,  in  litt.  ad  cl.  Steinh.  ;  Oh.  Arn.  in 
n»  2262  (1879)  ;  Platanthera  chlorantha 
L  germ.  eœcurs.  120.  —  Scape  plus  robuste 
;  fleurs  d'un  blanc  verdâtre,  inodores,deux 
eron  presque  en  massue  ;  logés  des  anthè- 
ites,  contigues  au  sommet,  en  fer-à-cheval 
i  plus  précoce,  dès  le  milieu  de  mai.  —  Les 
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plus  ou  moins  dense  et  obtus;  divisions 
ôno  ovales-lancéolées  ;  obtuses,  étalées, 
me,  presque  plane  à  lobes  crénelés,  les  laté- 
yen  plus  étroit,  plus  allongé,  légèrement 
lique,  obtus  et  dilaté  en  massue  au  som- 
mg  que  l'ovaire.  —  Les  prairies  humides 
*s,  Boussès  (Ghaub.)  ;  dans  les  vallons  de 
asse,  près  d'Agen (Ghaub.).  —  Signalé  dans 
andalou,  près  de  Gastelsarrasin  (Lagr.),  et 
h  à  Toulouse  (Noulet). 
itis  n'a  jamais  été  observé  qu'en  individus 
3.  masculus  et  0.  laœiflorus,  dont  il  est 
Il  a  le  faciès  et  le  port  du  premier,  et  il  se 
par  son  labelle  à  lobe  médian  un  peu  pro^ 
iépare  d'un  autre  côté  par  ses  fleurs  2-3  fois 
épi  allongé,  par  son  éperon  plus  renflé, 
divisions  super,  du  périgone  ovales-lan- 
>btuses. 

L  au  Planiœ  ewrop^ajde.Richter,  fasc.  I,  et 
.  1891)  cite  l'opinion  de  Timbal  d'après  la- 
us  serait  l'hybride  0,  coriophoro  X  pains- 
ler  qu^à  l'exception  des  localités  landaises 
îontré  VO.  palustres,  ce  dernier  ne  croit 
tations  agenaises,  indiquées  pour  l'habitat 
nais  où  végètent  ensemble  les  0.  fnasculus 
ins  ce  dernier  cas,  il  me  parait  bien  difficile 
siris  pour  l'un  des  parents  présumés  de  VO. 

:  Cavan.  Icon.  II,  46  tab.  161  ;  Gr.  God.  loc. 
)ss.  FL  Tarn-et-Gar.  372;  Gh.  Arn.  in  PL 
448,  1891  ;  0.  arachniles  St-Am.  376,  non 
1-2  décim.  ;  feuilles  lancéolées  -  oblongues  ; 
âche;  divisions  extér.  du  périgone  oblon- 
itér.  linéaires,  velues-veloutées  ;  labelle  tri* 
base,  à  lobes  latéraux  triangulaires,  velus- 
•eplié  sur  les  côtés,  velouté,  d'un  pourpre 
tache  jaunâtre  et  terminé  par  un  appendice 
I,  arqué  en  dessus  ;  gymnostème  à  bec  très 
b  apiculé.  —  Bois  découverts  et  pelouses 
ée  de  la  Garonne  ;  au  vallon  de  Yéronne,  à 
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souvent  mêlé  au  G.  segetum  (Ch.  Arn.)>  à  Peyreq 
Pomm.)  —  Depuis  longtemps  signalé  aux  environs  < 
Boreau  et  Guépin. 

Obs.  Aux  environs  de  Layrac^où  abondent  les  G 
O.  Ouepini,  ce  dernier  se  présente  toujours  soi 
appauvri;  avec  des  tiges  assez  élevées,  des  feuilles 
et  des  fleurs  plus  petites  à  divisions  plus  étroites  e1 
loppées  que  dans  le  C.  segetum.  Dans  les  individus  à 
munies  d*anthères  stériles  et  fertiles,  et  dont  1( 
fleurs  ont  donné  naissance  à  une  capsule  en  voie  c 
mais  non  de  maturité,  les  graines  contenues  dans 
sont  globuleuses  et  semblables  à  celles  du  G.  sege 
qui  a  déterminé  M.  Ch.  Arnaud  à  rapporter  le  G 
O.  segetum  dont  il  ne  serait  qu'une  forme  stérile. 

AMARTLLIDËES 

Leaeolani  aÊsiivamL.  Spec,  410;  Gr.  God.  loc 
Arn.  in  Plant.  Soc.  Dauph.  exs.  n»  2254  bis  (1883) 
4-5  décim.  à  deux  tranchants;  fleurs  blanches,  3- 
terminale  ;  tube  très  court;  périgone  à  six  divis 
égales,  épaissies  au  sommet;  style  filiforme  en  m; 
2-6  largement  linéaires,  plus  courte  que  le  scape 
ruisseaux  ;  rive  droite  de  la  Séoûne^  entre  Montjc 
seau  de  Cale,  sur  les  limites  du  Lot-et-Garonne  e 
Garonne  dans  les  prairies  marécageuses  (Ch.  k 
1882)  —  Espèce  abondante  dans  la  région  médite 
rault,  des  Pyrén.-Orient.,  delà  Corse,  de  Fltaiie  cei 
aussi  dans  le  Loir-et-Cher  (A.  Pranch.),  en  Alsace 
derbronn  (Godr.). 

Naroissus  silYestris  Lamk.  FI.  fr.  III,  390  l 
apud  Ch.  Magnier  Serin,  fl.  sélect.  195  (1891);  A^.  p 
sus  L.  (1782);  St.  Am.  13.;  Gr.  God.  loc.  cit.,  III,  S 

Var  a  genuinus  —  Couronne  campanulée,  oc 
bords,  inégalement  crénelée,  d*un  jaune  d'or,  éga 
sions  du  périgone,  celles-ci  de  couleur  jaune  pàh 
les  prés^les  taillis  ;  com. 

Var.  ^  (^randlfloruft  Lagr.-Foss.  Fl.  du  T.-ei 
major  Lois.  Fl.  gall.  l,  234  et  mult.  auct.  non 
clar.  Chaub.  in  litt.  —  Feuilles  plus  larges  et  plu 
dans  le  type;  fleurs  presque  une  fois  plus  grand 
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des  Landes  et  de  la  Gironde,  et  qui  est  à 
e  Lot-et-Garonne. 

pyrenaioum  L.  SpeCy  440;  St-Am.  142: 
f.,  Ed.  3«,  626.  —  Feuilles  toutes  radicales, 
lées,  glauques,  persistantes  et  en  pleine  végé^- 
athèse;  hampe  de  7  à  12  décim.,  droite, termi- 
8  lâche,  de  20  à  30  centim.,  à  pédicelles  étalés - 
5  du  périgone  d'un  blanc  verdàtre  en  dedans, 
e  jaune  par  la  dessiccation.  —  Les  bois  frais  du 
t,  à  Guitard,  Ferrou  (St-Am.),  Beauregard  et 
'Agen  (G.  Debx.);  garenne  de  Combebonnet 
i  Lot  entre  Libos  et  Ladignac  (Combes).  — 
les  départements  limitrophes,  sauf  dans  les 

m,enseL.  caractérisé  par  sa  hampe  plus  courte, 
.,  par  ses  fleurs  d'un  blanc  de  lait  en  dedans, 
1  d'une  large  bande  verte  sur  la  carène,  ne 
la  dessiccation,  a  été  rencontré  une  seule  fois 
apelle,  près  de  Moissac  (Lagrèze).  —  Le  D' 
(Tuauxenv.  île  Toulouse,  et  aucun  botaniste 
is  le  Gers,  le  Lot,  la  Gironde  et  l'Ouest.  Il  est 
5  notre  région. 

I  Boreau,-  5»  Notice,  p.  36,  et  PI,  du  Cent.  Ed. 
loc.  cit,  III,  190;  Lloyd  et  Fouc.  FI.  de  l'Ouest^ 
r.  Icon,  ad  fl,  Eur.  I,  30,  tab.  76,  flg.  2  ;  Ch. 
Dauph,  eœs.,  n«  3459.  —  Bulbe  blanchâtre, 
*tant  à  la  base  sous  les  tuniques  de  nombreux 
is,  ovales,  sans  feuilles  lors  de  leur  adhérence; 
dedans,  vertes  au  dehors,  larges  de  4-5  centim 
lédicelles  très  longs  inégaux,  d'abord  étalés- 
actes  après  l'anthèse,  dépassant  les  bractées^ 
•lancéolées,  acuminées  ;  capsule  obovale-arron^ 
six  angles  plus  ou  moins  prononcés.  —  Prai- 
blonneux  des  rives  de  la  Garonne  ;  â.  avril.  — 
r),  au  pont  de  Layrac  (Ch.  Arn.).  —  Corn, 
ouse  (Timbal). 

)  voisine,  VO.  proliferum  Jord.  et  Four.  Icon. 
tab.  75,  et  qui  est  fréquente  à  Toulouse  sur  les 
du  Canal  du  midi  et  les  rives  de  la  Garonne, 
à  se  montrer  dans  des  stations  analogues  près 
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i  sur  les  rochers,  aux  bords  de 
de  cette  localité  (D^  Ambl.^  Ab. 
8).  —  L'habitat  de  cette  élégante 
agenalse^  est  jusqu'à  présent 
?.  dens-canîs  n'est  signalé  dans 
1-est  de  la  rive  gauche  du  Celé 
iv.  de  Dax(Thore)  et  dans  les 
Bayonne  et  de  Saint-Etienne 
n-et-Gar.,  le  Gers,  la  Gironde, 

d  et  Fouc.  PL  de  V Ouest,  Ed.  4% 
h.  Sér.  2«,  p.  61  (1891),  et  in  PL 
série)  ;  Botryanthus  conipactus 
ur.  spect  II,  p.  24,  tab.  279  ;  M. 
[Il,  21B,  et  Auct.  gall.  p.  p.  non 
d.  3%  621,  p.  p.;  Botryanthus 
')auph.  exs.  no  3992,  non  Guss.  — 
^,  mais  plus  robuste  dans  toutes 
léaires,  souvent  dressées,  cana- 
pé de  20  à  30  centim.,  plus  court 
ale-oblong,  à  fleurs  plus  serrées 
'acemosum,  penchées,  les  super. 

toutes  d'un  bleu  foncé  à  odeur 
)t  vignes  des  terrains  calcaire8,à 
—  Com.  dans  le  GERs(Ab.  Dup.) 
de  l'Ouest. 

i  ont  considéré  le  M,  neglectum 
épique  propre  à  la  Sicile  et  à  la 
anée,  et  ils  ont  établi  leur  Af. 

avec  l'ancien  M.  neglectum  de 
)e.  M.  Gadeceau  distingue  sur- 
la  forme  de  sa  capsule  aussi  large 
érieur  non  échancré  est  un  peu 
.  racemosum,  tandis  que  dans 
que  longue  a  le  bord  supérieur 
hancré  au  milieu. 
sur  une  espèce  nouvelle  de  Mus- 
XXÏV,  p.  295(1890),  et  in  BulL 

tab.  1  ;  Fouc.  ap.  Ch.  Magn.  FL 
s  St-Am.  140,  etLaterr.  PL  bord. 
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[)uleur  bleuâtre  dans  le  haut  ;  fleurs  blanches 
nique,  d*abord  serré,  puis  lâche  à  la  fin; 
égalant  ou  dépassant  le  périgone,  celui-ci 
é;  d'un  bleu  violacé  inférieurement,  àôdivi* 
imines  à  leur  base,  celles-ci  à  filets  membra- 
5  vers  le  bas  ;  anthères  d'un  bleu  foncé.  — 
des  à  Labarthe,  prés  Monflanquin  (Chaub., 
Vindège  et  Gaubel  au  même  lieu  (D^  AmbU 
gur  (L.  de  Bou.  mai  1850).  —  Rare  dans  le 
ins  la  Haute-Oar.  à  Toulouse  ;  manque  dans 
3  Gers,  les  Landes,  la  Gironde,  la  Dordogne 
[î'réquentdans  le  midi  de  la  France,  l'Espagne, 
,c. 

Ails  L.;  St-Am.,143.  -  Les  friches  calcaires  ; 
el  et  Cuzorn  (D'  Ambl.,  ab.  Garr.  septembre 
non(Dum.)  —  Cette  espèce,  qui  est  commune 
Ldi  de  la  France,  n'avait  pas  encore  été  signa- 
-Garonne.  Saint- Amans  ne  la  cite  dans  sa 
^llines  du  Lot.  On  la  retrouve  à  Bruniquel 
AR.  (Lagr.),  à  Arlac,  Centras,  Ëspiet  dans  la 
dans  le  Gers  et  les  Landes. 
les  L.  Syst.  veg.  XIII,  272;  Gr.  God.  III, 
es  sur  plus.  pL  reg.  médit.  Série  1,  in  Rev. 
(1891)  ;  Neciuroscilla  hyacinthoidesPhvL  — 
i  ;  feuilles  longuement  lancéolées,  de  3  à  4 
2  centim.  de  large;  hampe  dressée,  de  1  met. 
labre  ;  grappe  lâche,  très  allongée,  acuminée, 
ères  étalés  ;  divisions  du  périgone  d'un  beau 
btuses,  pubescentes,  étalées  ;  fi.  en  Juin.  — 
cailleuse  à  Costas,  commune  de  Gasques,dan8 
Ey  non  loin  des  limites  du  Lot-et-Garonne 
)  plante  de  la  région  méditerran.  (Toulon,  Hyè- 
le  parait  pas  devoir  s'éloigner  du  littoral.  Il 
I  S.  hyacinthoides  se  trouve  naturalisé  dans 
as,  par  suite  d'une  culture  antérieure  dans 
voisinage. 

ilus  Gren.  God.  loc.  cit.  III,  215  ;  Agraphts 
.  excurs.  107  ;  Scillapatula  DC.  FI.  fr.  III, 
oaiulus  L.;  St-Am.,  139.  —  Voisin  de  VE. 
distingue  par  ses  feuilles  plus  larges,  ses  fleurs 
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type  linnéen  A.  sphxro- 
:e  par  ces  auteurs  sous  le 
^parait  dans  sa  Flore  du 
i  la  maintenant  comme 
atre  de  la  France. 
)rox{matufn,  que  Saint- 
pris  pour  VA .  descendens 
ore  agenaise  ou  comme 
elle  du  Tarn-et-Garonne. 
différente^  qui  ne  se  ren- 
ie, Sicile,  Grèce,  Archi- 
aale,  et  dontje  n'ai  pas  à 

;.;  St-Am.,  133;  Ch.  des 
(1855);  A  polyanthum 
Bor.  FL  du  Cent,,  Ed.3*, 
1  ;  A,  muliijlorum  DC. 
rrondi,  composé  de  deux 
ante  Tannée  suivante,  et 
ss  d*une  autre  nature  qui 
,  lorsque  les  deux  cayeur 
es  champs  et  les  vignes 
^ion,  excepté  dans  le  Lot 
•'ouc.) 

ms  une  savante  disser- 
s  positifs  d'observation, 
;hult.  est  identique  à  VA. 
,  que  les  caractères  tirés 
ces  deux  plantes,  ne  sont 
es  auteurs  en  ont  donné 
îtes  ou  incomplètes.  Nous 
itéressant  mémoire  inti- 
ription  détaillée  de  VA. 
point  à  r^.  polyanthum, 
plusieurs  auteurs  regar- 
istinct. 
Clarion  in  DC.  FI.  fr. 
im  Gaud.  FL  helvet.  II, 
3.  —  Hampe  plus  élevée 
;one  plus  larges  et  plus 
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c.)  et  dans  l'ile  de  Ré  à  Loix  et  à  Arx  (Lemarîé)  ; 
•are  (Ab.  Dup.) 

uteurs  considèrent  aujourd'hui  Y  A.  magicum 
une  forme  bulbilifère et  sans  fleurs  de  VA, 
in.  non  L.,  laquelle  ne  peut  arriver  à  parfaite 
te  de  sa  station  dans  une  région  relativement 
Tabord  par  Saint-Amans  sur  les  coteaux  des 
te  variété  bulbilifère  a  été  retrouvée  en  1867 
à  Lauraët  et  à  Pradoulin  près  de  Lectoure,  et 
incore  à  La  Rochelle  et  dans  Tile  de  Ré.  Le 
Ibosum  est  au  contraire,  assez  répandu  dans 
»s  de  la  zone  littorale  de  la  Méditerranée. 
sur  quelques  productions  naturelles  du  Lot^ 
ées  en  1804,  Saint-Amans  entrevoyait  déjà  les 
lagioum  avec  VA,  multîbulbosum,  dont  il  n'est, 
rrae  non  florifère.  Après  en  avoir  donné  une 
tieuse,  Saint-Amans  ne  peut  Tidentifler  avec 
num,  dont  il  avait  reçu  des  bulbes  vivants  de 
ient  fleuri  dans  son  jardin,  sans  présenter  le 
Icum^  ni  les  dimensions  de  ses  feuilles,  c  Les 
jrs,  ajoute  le  Aoriste  agenais,  qui  ont  parlé  de 
nt  vue  dans  un  état  tout  autre,  tantôt  avec  des 
tes  ou  blanchâtres,  tantôt  avec  des  fleurs  et  un 
laire  au  sommet  d'un  appendice  ligule,  ou  bien 
3  fleurs  et  des  bulbilles,  ou  avec  des  bulbilles 
ce  fait  singulier  il  doit  résulter,  que  toutes  les 
dans  la  synonymie  de  l'^l.  magiaim,  sont  des 
ui-ci.  S'il  en  est  ainsi,  comment  ne  pas  voir 
ite  qui  se  confond  avec  VA.  magicum,  une  de 
xquelles  nous  pouvons  rapporter  VA.multibul' 
[uin  ?  D'un  autre  côté  Cyrillo  a  publié  dans  ses 
î5,  flg.  35  (1792),  un  A.  speciasum  qui  doit  avoir 
orts  avec  VA.  magicum.  Il  serait  intéressant  de 
.nte  du  Lot-et-Garonne  et  inobservée  en  France, 
ins  la  Calabre  et  l'île  de  Caprée  !  > 
L.;  Gr.  God.,  III,  206  ;  Lloyd  et  Fouc.  FI.  de 
^lante  exhalant  par  le  froissement  une  odeur 
)  ;  bulbe  oblong,  linéaire  ;  feuilles  au  nombre  de 
siles,  longuement  pétiolées,  luisantes,  d'un  beau 
glauques  en  dessous,  ovales-lancéolées,  aiguës; 
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le  à  fleurs  purpurines  l^ui 
Ls  non  celui  de  De  CâûdoUe, 
ii  se  rapporte  à  VA.  viola- 
.  iû  Gr.  God.  toc.  aY.,  III, 
le  la  Flore  agenaise.  Mais 
a  Garonne^  s'étant  mêlés 
eoaût  de  la  Morée  à  VA, 
us  dans  cet  état  a  pensé 
lans  TAgenais.  Aussi,  n'a- 
publication  récente  {Allii 
VA.  paniculatum  n'était 
âraceum.  Quant  à  l'autre 
lens  Lin.  » 

.  3«,  631;  A.  pallens  Saint- 
rn-et-Gar.,  303  ;  Oh.  des 
1.741  (1855)  an  Lin.  ?\  A, 
c.  III,  209  —  Foliole  infér. 
longue  de  15-20 centim.; 
le  dans  VA.  paniculatum; 
-  Les  champs  et  les  vignes 
ans  tous  les  départements 

son  VA.  pallens  de  notre 
)aniculatum,  et  il  le  carac- 
>ngée,  par  ses  fleurs  verdâ- 
)mmet,  par  ses  étamines 
}a  floraison  plus  précoce, 
mutent  fortement  que  VA . 
jice,  soit  identique  à  l'es- 
'Upsal  attribue,  en  eflet,  à 
aires  «  folia  heptagona,  » 
s  sont  cylindriques.  Pour 
m  pallens  de  Saint-Amans 
rtions  plus  fortes,  à  feuilles 
urvues  de  cdtes  saillantes 
isii.  Je  me  range  entière- 
ainsi  tous  les  doutes  sur 
mansii  est  fréquent  dans 
>ulottse  à  Bordeaux,  tandis 
rar.  pallens  Regel)  est  spô- 
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dans  le  C.  autumnale  ;  feuilles  plus  nombreuses,  moins  lon- 
gues» plus  étroites  et  toujours  dressées  ;  fleur  plus  petite  que 
dans  le  type,  le  plus  souvent  solitaire,  d'un  rose  lilacé  ;  divi- 
sions du  pérygone  inégales,  les  intérieures  plus  courtes,  toutes 
linéaires-oblongues,  élargies  à  la  partie  supérieure,  jamais  au 
milieu,  marquées  de  stries  ondulées-veinées  transversalement  ; 
styles  égalant  ou  à  peine  plus  longs  que  les  étamines  ;  capsule  de 
la  grosseur  d'une  petite  noix,  solitaire  ou  géminée,  elliptique, 
atténuée  aux  deux  extrémités,  enveloppée  par  les  feuilles,  sur- 
montée par  les  débris  des  styles  et  n'apparaissant  qu'au  prin- 
temps de  l'année  suivante  ;  fleur,  du  20  août  à  la  fin  de  septem- 
bre. —  Les  prairies  des  rives  du  Gers,  entre  Layrac  et  Astaffort 
(Ch.  Arnaud);  bords  du  ruisseau  TEstrevel  (Gh.Dufibur).  — 
Observé  pour  la  première  fois  à  Castres  dans  le  Tarn  par  de 
Larembergue. 

Obs.  Loret  distingue  la  var.  casirense  de  son  C.  provinciale 
par  ses  feuilles  moins  longues  et  moins  linéaires,  par  les  divi- 
sions du  périgone  plus  courtes,  ovales-oblongues  et  non  pas 
linéaires,  par  ses  styles  égalant  les  étamines  et  non  les  dépas- 
sant de  beaucoup  comme  dans  le  C.  provinciale, 

NARTHÉCIËES 

Narthecium  ossifragum  Huds.  PL  AnçL,  145  ;  Abama  ossi- 
rraga  DC.  FI.  fr.  III,  171  ;  Anthericum  ossifragum  L,;  St-Am. 
141  ;  Tofieldia  ossifraga  Chaub.  Fragm,  bot  criL  in  Act  Soc. 
Lin.  Bordx.  (1854)  p.  228.  —  Marais  tourbeux  des  landes  à  Sos 
(A.  Capg.)àBoussès,  Durance,  Lausseignan  (Chaub.);  prairies 
marécageuses  àPiombié  prés  de  Fumel(L.  de  Bon.),  à  Monsem- 
pron  (Combes).  —  Rare  dans  les  landes  de  la  Gironde  et  de 
rOuest  (Fouc.) 

Obs.  Chaubard  se  basant  sur  la  simple  ressemblance  du  Nar- 
thêcium  ossifragum  avec  le  Tofieldia  calyculata,  réunit  le  pre- 
mier au  genre  Tofieldia  sous  le  nom  de  T.  ossifraga.  Le  genre 
Narthecium,  ne  difiôre  des  Tofieldia  que  par  son  ovaire  sur- 
monté d'un  seul  style  et  non  de  trois  styles  très  courts  comme 
dans  ces  derniers.  Linné  avait  déjà  compris  le  genre  Tofieldia 
dans  les  Anthericum.  Grenier  et  Godron  et  un  grand  nombre 
d'auteurs  classent  les  Narthecium  et  Tofieldia  dans  la  famille 
des  Colchicacées  ;  mais  ces  deux  genres  en  sont  séparés  par 
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Benthara  et  Hooker,  et  rangés  daas  la  tribu  des  Narihéciées 
faisant  partie  de  la  grande  famille  des  Liliacées. 

JONCÉES 

Juncus  lamprocarpus  Ehrh.  Calant.,  n»  126;  Gr.  God.  loc. 
cit.  III,  345;  /.  aqtLaiicusRoi]i  Tentam.  /?.  ^^m.»II,  403;  /. 
ariiculatxis  Fries  Summ.  &S\J.articulatus\^v,  a  Lin.  ;  St-Am. 
149.  —  Rhizome  court  ;  chaumes  de  20  à  50  centim.,  couchés  ou 
ascendants,  cylindrftiues,  un  peu  comprimés;  glomérules  de 
4-12  fleurs,  disposés  en  une  panicule  étalée.  —  Alluvions  et 
graviers  de  la  Garonne,  marécages  au  voisinage  des  sources  ; 
com.  autour  d'Agen  ;  St-Pierre-de-Lévignac  (Portier.) 

Obs.  Espèce  variable,  à  chaumes  couchés  ou  ascendants,  sou- 
vent radicants  ou  allongés,  flottants,  et  dont  la  var.  repens  DC. 
(/.  articulaius  var.  p  repens  St-Am.  149),  n'a  été  maintenue 
par  aucun  botaniste  descripteur. 

jr.  Gerardi  Lois,  mt  60  (1810);  DC.  PL  fr.  VII,  308;  Gr. 
God.  loc.  cit.  III,  360  ;  /.  bulbosus  var.  Gerardi  Ghdi\xh.  FL  inéd, 
bass.  Oar.  ;  /.  compressus  var.  Gerardi  Lor.  et  Bar.  FL  Monip. 
686;  /.  attenuatus  Viviani  FL  cors.  5.  —  Rhizome  horizontal, 
plus  ou  moins  traçant;  chaumes  de  20-50  centim.,  dressés, 
presque  cylindriques,  feuilles  dans  le  bas;  glomérules  plus 
petits  que  dans  le  /.  bulbosits  ;  capsule  moins  globuleuse,  ovoïde, 
égalant  ou  dépassant  le  périgone  ;  styles  plus  allongés.  —  Les 
prairies  humides  des  landes  à  Réaup  (Chaub.  in  litieris) . 

Luzula  pilosa  Willd.  Enum.  hort.  bei^ol.  I,  393  ;  Gr.  God . 
m,  35  ;  L.  vemalis  DC.  FL  fr.  III,  160  ;  Juncus  pilosus  var.  a 
Lin.;  St-Am,  149.  —  Racine  fibreuse  ;  feuilles  nombreuses,  linéai- 
res-lancéolées, étroites,  ciliées  sur  les  bords  ;  fleurs  en  corymbe 
lâche,  à  rameaux  divariqués  et  à  pédicelles  uniflores  ;  achaines 
terminés  au  sommet  par  un  appendice  recourbé  en  faux.  —  Les 
bois  secs  et  sablonneux,  à  Beauregard,  Ségougnac,  Pommaret, 
etc.,  près  d'Agen  ;  bruyères  et  landes  sèches  à  Sos  (A.  Capg.)  — 
Com.  dans  toute  la  région. 

L.  Forsterl  DC.  FL  fr.  V,  304;  Gr.  God.  III,  352  ;  Juncus 
Forsteri  Smith  ;  /.  pilosus  St-Am.  149,  pro  parte  ex  Chaub.  — 
Racine' fibreuse;  chaumes  de  20  à  40  centim.  dressés;  feuilles 
étroites,  linéaires,  de  2-5  mmèt.  de  large,  velues;  fleurs  en 
corymbe  l&che,  à  rameaux  inégaux,  dressés,  uniflores;  achaine 
se  terminant  au  sommet  par  un  appendice  droit.  —  Bois  secs  et 
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taillis,  à  Ratier,  Beauregard,  Darel,  près  d'Agen  (0.  Debx.)  ;  bois 
de  Pommaret  (E.  de  Pom.)  —  Com.  dans  le  Gers,  les  Landes,  la 
Gironde  et  dans  tout  le  Sud-Ouest  (Fouc.) 

I«  maxima  DG.  FL  fr.  III,  160;  L.  silvaiica  GmA.  FI. 
helD.  II,  558  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  III,  353  ;  Juncus  silvaticus  Huds. 
FI.  angl.  151,  non  Allioni  nec  St-Am.;  /.  maœimus  Reichb.  — 
Racine  ligneuse  ;  chaumes  de  4-6  décîm.,  grêles,  dressés  ;  feuilles 
infér.  larges,  les  caulin.  plus  étroites,  linéaires-lancéolées,  poi- 
lues sur  les  bords  ;  fleurs  réunies  en  2-3  glomérules,  formant 
une  panicule  terminale,  à  rameaux  divariqués,  plus  longs  que 
les  feuilles  ;  pédicelles  1-3  flores;  capsule  ovoide-trigone ; 
achaines  apieulés  au  sommet,  et  à  pointe  obtuse.  ~  Les  bois 
secs  ;  forêt  de  Grateloup,  arrond.  de  Marmande  (Chaub.  in  liiU). 
Bois  de  chênes-liège  à  Sos  (A.  Capg.)  — -  Rare  dans  le  Lot;  com. 
dans  le  Gers,  les  Landes  à  Dax,  St-Sever,  Mont-de-Marsan  ;  la 
Gironde  à  Verdelais,  Coutras  ;  l'Ouest  (Fouc.) 

AROIDÉES 

Arum  italioum  Mill.  Dict.,  n»  2  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  III,  330; 
St-Am.  380.  —  Souche  tubéreuse;  feuilles  toutes  radicales,  bas- 
tées-sagittées,  non  maculées  de  blanc  (var.  immaculatum  St-Am. 
lac.  cit.)  ou  ps^rsemées  de  taches  blanches  (var.  maculatum 
St-Am.  non  L.),  paraissant  avant  Thiver  ;  spathe  d'un  blanc  ver- 
dàtre;  spadice  en  massue.  Jaunâtre  au  sommet,  égalant  son  pédi- 
celle.  —  Les  bois  frais,  les  haies  des  vallées  humides  ;  partout 
autour  d'Agen,  Marmande,  Lauzun  (Portier.) 

LBMNAGËES 

Lemna  fpibba  L.;  Gr.God.  loc.  cit.,  ÏSl,  387;  Telmaiophace 
gibba  Schleid.  in  Linnea,  391.  —  Racine  solitaire;  frondes  ver- 
tes, épaisses,  obovales-convexes  en  dessus^  gonflées  très  con- 
vexes en  dessous,  sans  nervures  «  Grands  fossés  aquatiques,  et 
eaux  stagnantes^  à  Brax,  Goulard  et  Sérignac  (Chaub.  in  litl.  ; 
E.  dePomm.) 

L.  polyrbiza  L.  ;  Gr.  God.  loc.  cit.;  III,  327;  Spirodela 
polyrhiza  Schleid.  loc.  cit.  ;  Telmaiophace  polyrhiza  God. 
—  Racines  fasciculées  ;  frondes  vertes  et  planes  en  dessus,  bru- 
nâtres, convexes,  non  spongieuses  en  dessous,  obovales-arron- 
dies  ou  suborbiculaires,  munies  de  quelques  nervures  vers  le 
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sommet, beaucoup  plus  grandes  que  dans  le  précédent,  et  réunies 
par  3  à  4  —  Nageant  à  la  surface  des  eaux  tranquilles,  à  Brax, 
(Chaub.),  Pommaret,  Sérîgnac  (E.  de  Pomm.  août  1850). 

ALISMACÉES 

Alismà  plantago  L.  ;  St-Am.,  154  ;  Gr.  God.  loc.  cil.,  III,  165; 

Var.  a  latifoHum  Gr.  God.  —  Feuilles  toutes  radicales,  ovales, 
acuminées,  arrondies  en  cœur  à  la  base,  pétiolées  ou  décur- 
rentes  sur  le  pétiole  —  Fossés  aquatiques;  berges  du  Canal  laté- 
ral ;  com.  partout. 

Var.  p  lanceolatum  Gr.  God.  loc.  cit.;  A.  lanceolalum  With. 
Arrang.36;  A.  plantago  var.  angustifolium  St.  Am.  154  — 
Diffère  du  type  latifoHum  par  ses  feuilles  plus  étroites,  lancéo- 
lées, atténuées  aux  deux  extrémités  —  Marais  des  landes  à  Sos 
(A.  Gapgr.);  fossés  aquatiques  dans  la  plaine  du  Lot,  à  Libos, 
Fumel  (Combes). 

Var.  Y  graminifolium  Gr.  God.  l.  a.;A.graminîfoUum  Ehrh. 
in  Herh.  ex  Koch  Syn,  Germ.  Ed  2«,  T72;  A.  plantago  var. 
angustissimum  St-Am.  154  —  Feuilles  flottantes,  linéaires-lan- 
céolées ou  linéaires  très  étroites,  graminiformes  —  Marais  et 
étangs  des  landes  à  Sos  (A.  Gapgr.) 

Sagittaria  sagittifolia  L.  ;  St-Am.  400  —  Les  marais  et  les 
grands  fossés  aquatiques  à  Sérignac,  à  Montesquieu,  au  passage 
de  Layrac,  Ferrussac,  etc. 

Var.  p  angustissima  Boreau  FI.  du  Cent  Ed.  3»,  596  ;  S. 
sagittifolia  var.  màior  St-Am.  400  —  Forme  à  feuilles  étroites 
et  longuement  acuminées,  à  oreillettes  très  aiguës  —  Bords  du 
DrotàCastillonnès  (Chaub.);  marais  des  landes  à  Sos  (A,  Gapgr). 

NAIADÉES 

Fotamoseton  polji^onlfollas  Pourret  Chloris  narb.  in 
Act.  Acad.  Se.  Tout.  III,  325  (1788);  P.  oblongus  Viviani  Pragm. 
flor.  ital.  I.  tab.  2  (1808);  Chaub.  PL  inéd.  hass.  Gar.  —  Tiges 
courtes,  de  10  à  20  centim.  au  plus;  feuilles  toutes  longuement 
pétiolées,  les  flottantes  oblongues  ou  ovales-lancéolées,  obtuses, 
arrondies  ou  en  cœur  à  la  base,  les  submergées  lancéolées,  per- 
sistantes pendant  la  floraison;  épi  cylindrique,  serré,  de  moitié 
plus  court  que  dans  le  P.  natans;  carpelles  petits,  ovales,  com- 
primés, à  bord  obtus  et  à  bec  nul  ou  très  court  —  Marais  des 
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landes  à  Réaup  (Chaub),  Sos,  St-Simon,  le  Rhimbès  (A.  Capgr.) 

—  Com.  dans  les  Landbs  et  la  Gironde  (Fouc);  manque  dans 
les  autres  départements  limitrophes. 

P.  heterophyllus  Schreb.  Spicil.  21;  DC.  FL  fr.  III,  184;  St- 
Am.  7b]  P.  fframineusL,;  Chaub.  Fragm.  boUcrit  in  Ad. 
Soc.  Lin.  Bordx.  (1854)  et  p.  32  du  tir.  à  part. 

Var.  a  heterophyllus  Gr.  God.  loc.  cit.  ;  Bor.  FLcentr.  Ed. 
3^  p.  600  ~  Feuilles  super,  flottantes»  ovales,  les  submergées 
linéaires-allongées,  ou  plus  courtes  —  Dans  les  eaux  peu 
profondes. 

Var.  p  gramineiis;  P.  gramineus  L.  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  non 
St-Am.  75  —  Feuilles  toutes  submergées,  de  10-15  centim.  de 
long  sur  1-2  mmèt.  de  large,  linéaires-lancéolées  —  Les  marais 
et  les  ruisseaux  des  landes  à  Sos  (A .  Capgr.)  ;  les  eaux  courantes 
àSérignac  (St.-Am.) 

P.  nltens  Weber  FL  holsaL  Suppl.  n»ll  ;  Gren.  God.  loc.  cit. 
m,  314;  Bor.  FI.  cent.  Ed.  3s  600;  Chaub.  FL  inéd.  bass,  Gar. 

—  Tiges  grêles,  rameuses  ;  feuilles  super,  flottantes,  en  petit 
nombre  ou  nulles,oblongues-lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  les 
infér.  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  nombreuses,  luisantes, 
arrondies  et  demi-embrassantes,  sessiles  à  la  base,  un  peu  sca- 
bres  sur  les  bords  ;  épi  fructifère  un  peu  lâche,  à  pédoncule 
allongé,  renflé  au  sommet,  aussi  gros  que  la  tige;  carpelles  com- 
primés, ovales-oblongs,  à  bord  aminci  en  carène  ;  fl.  juillet  et 
août  —  Ruisseaux  des  landes,  au  Pont-de-Gorre  (Chaub.  in 
liiteris)  —  Cette  rare  espèce  n'est  signalée  en  France  que  dans 
la  Haute- Vienne  à  Limoges  dans  2  ou  3  localités  seulement,  et 
dans  TOrne  à  Ségrie-Fontaine  dans  la  Rouvre  (Husnot). 

P.  serratus  L.;  P.  crispus  L.  et  auct.  mult.  p.  p.  ;  Gr.  God.  L 
c.  m,  3<6;  St-Am.  76;  P.  serratus  L.  Syst.  nat.  Ed.  XIII,  et 
Spec.pL  183  sub  P.  crispo  errore  typographico  ex  Chaub.  in 
litt.  ad  clar.  Lagrèze-Fossat  ;  Lagr.-Foss.  Fl.  Tarn^et-^Gar.^ 
358  —  Tiges  comprimées,  rameuses;  feuilles  toutes  submergées, 
linéaires-oblongues,  ondulées,  crépues,  flnement  dentées  en  scie, 
sessiles,  les  caulinaires  alternes,  les  super,  opposées  —  Eaux 
courantes  ou  stagnantes  à  Brax,  Sérignac  ;  les  alluvions  de  la 
Garonne  à  l'embouchure  du  Gers  (St-Am.)  ;  les  ruisseaux  des 
landes  à  Durance,  Sos,  Boussès»  Réaup;  vallées  du  Lot  et  de 
l'AUemance,  à  Libos,  Monsempron^  Martiloque(L.  de  Bon.)  — 
Com.  dans  tout  le  Sud-Ouest. 
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Obs.  Chaubard  a  reconnu  depuis  longtemps^que  la  description 
du  P.  crispus  dans  le  Specîes  de  Linné,  ne  se  rapportait  pas  à 
celle  de  cette  même  plante  décrite  antérieurement  dans  le  Sys» 
tema  naiurœy  sous  le  nom  de  P.  serratus,  lequel  est  le  P.  crispits 
de  notre  flore  et  de  presque  tous  les  auteurs.  Il  est  évident  que 
c'est  par  suite  d'une  erreur  typographique,  que  dans  le  Species, 
le  nom  de  P.  crispus  a  été  substitué  à  celui  de  P.  serratus  L., 
car  Linné  n'aurait  certainement  pas  appelé  P.  serratus  une 
espèce  à  feuilles  entières,  et  P.  crispus  une  plante  à  feuilles 
denticulées.  D'après  l'opinion  du  savant  botaniste  agenais,  le  P, 
crispus  L.  serait  une  forme  du  P.  heierophylluSy  dépourvue  de 
feuilles  flottantes,  commune  dans  le  nord  de  l'Europe,  et  par 
suite  bien  connue  de  Tillustre  professeur  d'Upsal. 

P.  densus  L.;  St-Am.  76  —  Feuilles  ovales-lancéolées  ou 
linéaires-lancéolées ,  élargies  et  embrassantes  à  la  base,  denses 
au  sommet  des  rameaux,  toutes  opposées,  distiques  et  trinerviées 
—  Eaux  courantes,  fontaines. 

Var.  p  oppositifolias  DC.  FI.  fr.  III,  186;  P.  densus  y^v, 
laxifolius  Gr.  God.  /.  c.  III,  320;  P.  serratus  Auct.  mult.  non 
Lin.  —  Feuilles  plus  grandes  que  dans  le  type,  étalées,  écartées, 
ohlongues-lancéolées  ou  lancéolées,  ne  dépassant  pas  3à  4  cen- 
tim.  —  Eaux  courantes  à  Riols,  la  Longue  vis-à-vis  le  passage 
de  Layrac(Et*«  Debx.,  Chaub.).  Le  type  est  commun  partout 
dans  la  plaine  de  la  Garonne  et  la  vallée  du  Lot. 

P.  perfoliatas  L.  ;  Gr.  God.  loc,  cit.  III,  316;  Lloyd  et  Fouc. 
FI.  deVOuest^  327.  —  Tiges  cylindracées,  très  allongées,  rameu- 
ses ;  feuilles  toutes  submergées,  largement  ovales,  lancéolées, 
embrassantes  et  en  cœur  à  la  base,  un  peu  ondulées  et  scabres  sur 
les  bords  ;  épi  court,  cylindrique-oblong;  pédoncule  non  renflé 
sous  l'épi  ;  carpelles  comprimés  à  bords  obtus  ;  fl.  juillet-août.  — 
Gom.  dans  le  Canal  latéral  à  Agen  et  dans  la  prise  d'eau  du  Canal 
au  Passage  près  d'Agen  ;  Saînt-Pierre-de-Lévignac  (PortierV  — 
Takn-et-Gar.,  le  Canal  latéral  à  Moissac  (Lagr.);  Gers,  laBaï:5e, 
à  Condom  (Ab.  Dup.)  ;  Landes  dans  l'Adour,  à  Saint-Sever  (Léon 
Duf.),  Mont-de-Mar.<an  (Perris)  ;  Gironde,  dans  la  rivière  Tlsle  à 
Coutras,  dans  la  Jalle  à  Saint-Médard,  dans  la  Leyre  (Durieu.). 
P.obtusifoliusMert.  et  Koo\ï  Deuisch.  flora,  I,  855;  Boreau 
FL  du  Cent. y  Ed.  3«,  661  ;  P.  gramineus  DC.  Fl.  fr.  III,  184; 
St-Am.,  76  non  Lin.  —  Tiges  allongées,  flexueuocs,  comprimées 
à  angles  obtus,  très  rameuses»  feuilles  toutes  submergées, 


Digitized  by 


Google 


—  294  — 

liaéaires-obtuses,  légèrement  mucronées  au  sommet,  3-6  ner- 
viées,  pellucides,  sessiles;  épi  deose  de  10-30  fleurs,  à  pédon- 
cule de  même  longueur  ou  plus  court  que  celui-ci  ;  carpelles 
obovales-comprimés,  munis  sur  le  dos  de  trois  côtes  peu  sail- 
lantes obtuses.  —  Les  grands  fossés  aquatiques  à  Brax,  Séri- 
gnac  (Ghaub.)-  —  Manque  dans  le  Lot  et  le  Tarn-et-Gar.  ;  com. 
dans  le  Gers,  à  Condom  (Ab.  Dup  ),  dans  les  Landes  et  la  Gi- 
ronde (Fouc). 

P.  pcetinatas  L.  Spec.y  183;  Lagr.-Foss.  FI.  Tam-el-Oar., 
359;  Gren.  God.  loe.  cit.  III,  319.  -  Tiges  grêles,  filiformes, 
cylindriques,  très  rameuses,  à  rameaux  alternes;  feuilles  toutes 
submergées,  presque  distiques,  linéaires  ou  linéaires-sétacées, 
aiguës  au  sommet,  longuement  engainantes  à  la  base,  uniner- 
viées,  pellucides  ;  épi  allongé,  interrompu,  longuement  pédon- 
cule ;  carpelles  presque  obovales,  comprimés,  arrondis  et  sans 
carène  sur  le  dos.  —  Ruisseaux,  eaux  courantes  ou  stagnantes, 
dans  un  ancien  bras  de  la  Garonne,  à  la  Longue,  au-dessus  de 
Boë,  et  dans  une  fontaine  à  Riols,  près  d'Âgen  (Ef^Debx.)^ 
Astaffort(Ch.  Duffour),  Saint-Pierre-de-Lévignac (Portier.)  — 
Tarn-et-Gar.  dans  le  Canal  latéral  à  Grisolles,  d'où  il  ne  peut 
tarder  à  s*acheminer  vers  Moissac  et  Agen  (Timbal)  ;  Landes  à 
Mont-de- Marsan,  Peyrehorade,  Dax;  Gironde  à  Bordeaux 
(Durieu),  à  Blanquefort  (Laterr.)  ;  non  encore  observé  dans  le 
Lot,  le  Gers,  la  Dordogne;  com.  dans  TOuest  (Fouc). 

Zanichellia  palustris  L.  ;  St-Am . ,  382  p.  p.  ;  Z.  macrostemon 
J.  Gay.  —  Tiges  submergées,  nageantes,  filiformes,  très  rameu- 
ses; feuilles  linéaires-sétacées,  les  infér.  opposées»  les  super, 
verticillées  par  trois  ;  anthères  à  quatre  loges  ;  stigmates  ova- 
les-aigus non  papilleux,  entiers  ;  style  un  peu  recourbé,  égalant 
presque  les  carpelles,  ceux-ci  deux  à  quatre,  sessiles  ou  rarement 
pédicellés,  oblongs,  obtus,  ou  atténués  aux  deux  extrémités,  en- 
tiers ou  dentés-crénelés.  —  Marais  des  landes  à  Sos  (A.  Capgr,), 
et  très  probablement  ailleurs  dans  cette  région.  —  Com.  dans 
tout  rOuest  (Fouc). 

Z.  dentata  Willd.  Spec.  IV,  181  ;  Gr.  God.  loc.  ctL  III,  320  ; 
Dup.  FL  du  GerSy  259;  Z,  brachysiemon  J.  Gay.  —  Voisin  du 
précédent,  mais  plus  robuste,  à  tiges  très  rameuses,  radicantes  ; 
anthères  à  deux  loges,  rarement  3-4;  stigmates  plus  grands, 
arrondis,  papilleux,  crénelés-dentés;  carpelles  réunis  2-6  en 
ombelle  sessile  ou  pédicellée,  terminés  par  le  style  égalant  la 
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moitié  du  fruit  environ.  «  Eaux  des  fontaines  et  petits  ruis- 
seaux, à  Ferrussac  et  Saint-Maurin  (Dum.);  vallée  du  Lot  à 
Libos,  Monsempron,  Fumel  (Combes)  ;  marais  des  landes  à  Sos 
(A.  Capgr.),  Lévignac  (Portier).  —  Gers  où  il  est  com.  près  des 
sources  (Ab.  Dup.);  com.  dans  les  Landes  et  la  Gironde  ;  Dor- 
DOGNE  dans  Tlsle  et  la  Dordogne  à  Lanquais(Ch.  des  Moul.); 
le  Tarn-et-Garonnb  (Lagr.)  ;  manque  dans  le  Lot. 

CTPÉRACÉES 

Cyperas  badios  Desf.  PL  atl.  I,  45,  tab.  7;  Koch  Syn. 
germ.  II,  849  ;  Ch .  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs. ,  n«  778  (1892)  ; 
C.  hrachystachys  Presl  Cyper.  elgram.  sic.,  15.  —  Chaumes 
triquètres,  de  3-5  decim.  et  moins  élevés  que  dans  le  C.  longus 
L.,  dont  il  a  été  considéré  comme  une  variété  par  quelques 
auteurs  ;  feuilles  d*un  vert  pâle,  plus  courtes  que  les  chaumes  ; 
épillets  plus  nombreux,  plus  larges,  moins  dressés,  rapprochés, 
linéaires-lancéolés,  disposés  en  fascicules  terminaux  denses, 
très  rameux  et  à  rameaux  latéraux  étalés  presque  à  angle 
droit;  achaines  bruns,  obovés-oblongs,  triquètres  à  angle  aigus, 
finement  ponctués,  de  moitié  plus  courts  que  les  écailles  ;  souche 
rampante.  —  Lieux  sablonneux,  humides,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne,  vis-à-vis  Saint-Hilaire(Ë.  de  Pom.),  et  sur  la  rive 
droite  à  Layrac,  près  d'Agen  (Ch.  Arn.).  —  Com.  dans  les  Lan- 
des, la  Gironde,  la  Hadte-Gar.  (Timbal)  et  tout  l'Ouest  iFouc.)  ; 
non  observé  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.  ,  le  Gers,  la  Dordogne. 

Eleocharis  multioanlis  Dietr.  Spec,  II,  46  ;  Gr.  God.  III, 
SSO;Scirpus  multicaulis  Smith  FL  brîL,  48;  St-Am.,  19.  ^ 

Var.  a  genuina.  —  Trois  stigmates  ;  achaines  trigones. 

Var.  p  digyna  Gr.  God.  ;  Scirpus  multicaulis  var.  vniglu- 
mis  Chaub.  Fragm.  boL  crit  in  Act.  Soc.  Lin.  Bordx.  (1854), 
non  Link.  —  Deux  stigmates  ;  achaines  convexes-planes.  —  Les 
var.  a  et  p  dans  les  marais  des  landes,  à  Sos,  Réaup.  (Chaub. 
A.  Capgr.). 

Obs.  Chaubard  a  fait  observer  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencon- 
trer des  individus  de  1'^.  multicaulis,  qui  offrent  sur  le  même 
épi  des  styles  à  deux  et  trois  stigmates,  et  des  achaines  trigo- 
nes ou  convexes-planes.  La  variété  digyna  est  toutefois  accep- 
tée comme  distincte  par  presque  tous  les  auteurs. 

S.  Tabernsemontanl  Gmel.  FI.  bad.  I,  101  ;  Bor.  PL  du 
Cent,  Ed.  3s  661  ;  S.  lacustrts  var.  di^ynus  God.  F/,  de  Lorr. 
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III,  90;  Ch.  Arn.  ia  PL  Soc.  Sauph.  exs,,  n<>  2615.  —  Voisin  du 
S,  laausiris  dont  il  diflêre  par  ses  chaumes  comprimés  subtri- 
quêtres,  moins  robustes  et  moins  élevés,  de  30à  50  centim.  au 
au  plus,  par  ses  épis  agglomérés,  presque  en  tête,  glauques,  par 
ses  glumes  rudes,  ponctuées,  échancrées-fnucronées,  frangées, 
par  ses  stigmates  au  nombre  de  deux,  par  ses  achaines  plus 
petits,  lisses,  comprimés,  convexes  d'un  côté,  non  trigones  ;  fl. 
mai  et  juin. 

Var.  ?  ntînor  Chaub.  FL  inèd,  bass.  Gar\;  S.  glaucus  L. 
Smith  Fl.  brit.  teste  clar.  Chaub.  —  Plante  plus  réduite  dans 
dans  toutes  ses  parties.  —  Le  type  sur  les  alluvions  de  la  Ga- 
ronne^ et  les  iparais  des  landes  (Chaub.)  ;  lieux  inondés  à  Saba- 
tier,  près  de  Layrac  (Ch.  Arnaud);  la  var.  p  sur  les  rives  de  la 
Baïse  (Chaub.).  —  Com.  dans  la  zone  maritime  de  l'Ouest (Pouc), 
lo  centre  de  la  France  (Bor.)  ;  les  Pyrénées-Orient,  à  Salses, 
en  Corse  à  Bastia  (0,  Debx.), 

S.  mucronatus  Poil.  Palat.  I,  44  ;  St-Am.,  21  non  Lin.  ;  S. 
Pollichii  Gr.  God.  III,  374  ;  S.  triqueier  Smith  Engl.  bot.  y  tab. 
694;  DC.  FL  fr.  III,  136  non  Lin.  ex  Chaub.  et  Gr.  God.  —  Chau- 
mes de  5-10  décim..  dressés,  triquètres,  à  angles  aigus,  munis 
à  la  base  de  2-3  gaines,  les  infér.  aphylles,  la  super,  mucronée 
au  sommet;  épis  ovales-oblongs,  multiflores,  agglomérés,  sessi- 
les  ou  pédoncules,  formant  une  anthèle  placée  latéralement  ; 
bractée  foliacée,  triquètre,  plus  longue  que  les  épillets,  consti- 
tuant le  prolongement  du  chaume  ;  glumes  ovales,  mucronées, 
plurlnerviées,  fauves  au  sommet.  —  Marais  des  landes  ;  étangs 
dQ  Hourtic  et  de  Saint-Pé,  près  de  Sos  (Chaub.,  A.  Capgr.,  D' 
Ambl.).  —  Landes  à  Peyrehorade,  Saint- Vincent-de-Tyrosse; 
Gironde  à  Centras,  Gujan,  La  Teste  (Leterr.,  Motelay);  com.  à 
Bayonne  (Darracq.). 

Obs.  Dans  ses  Fragments  de  botanique  critique  (Cf.  Archives 
de  botanique  II,  406,  1833),  Chaubard  a  écrit  la  note  suivante 
au  sujet  de  notre  S.  mitcronatus  ;  €  Le  S.  triqueter  Smith  non 
€  Lin.  dit  lo  botaniste  agenais,  n'est  qu'une  variété  du  S,  mu- 
€  cronatvs  à  épillets  pédoncules.  Ce  n'est  pas  le  5.  triqueier 
«  du  Mantissa  qui  en  diffère  par  ses  chaumes  planes  et  non 
€  crèusésen  gouttière  €culmis  angulisplanis  non  excavatis.'P 
«  En  outre»  le  prolongement  du  chaume  dépasse  de  beaucoup 
«  les  épillets  pédoncules.  Ce  serait  donc  le  S.  litloralis  Schrad. 
«  qui  se  rapporterait  au  S.  triqueier  L.  par  ses  chaumes  planes 
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€  et  non  concaves,  par  ses  épillets  pédoncules  aussi  longs  que  le 
€  chaume  prolongé.  » 

D'un  autre  côté,  notre  estimé  collègue  M.  P.  Gérard,  a  exposé 
dans  ses  Notes  sur  quelques  plantes  des  Vosges  (Cf.  Revue  de 
la  Soc.  franc,  de  bot.  235,  1890) ,  l'opinion  de  Boreau  et  de 
Nyman  sur  le  S.  triqueterhïn.y  qu'ils  réunissent  au  S.  Pollichii. 
Boreau  ne  peut  admettre  que  le  5.  iriqueler  L.  soit  identique 
au  S.  littoralîs  Schrad.  :  I»  parce  que  les  botanistes  qui  ont 
confronté  l'herbier  de  Linné  n'y  ont  pas  reconnu  le  5.  littora- 
lis;  2°  parce  que  le  synonyme  de  Micheli  sur  lequel  Linné  a  éta- 
bli son  -S.  triqueter,  se  rapporte  à  celui-ci.  Nyman,  s'appuyant 
sur  le  texte  même  de  Linné,  ajoute  (Conspect.  fl.  Eur.,  764) 
que  le  5.  triqueter  de  l'herbier  de  Linné  est  exactement  cette 
espèce,  et  non  le  S.  littoralis.  M.  Foucaud  a  tranché  définitive- 
ment (Cf.  Flore  de  V Ouest,  p.  374),  une  question  soutenue  avec 
autorité  par  Chaubard,  Grenier  et  Godron,  et  combattue  avec 
non  moins  de  talent  par  Boreau  et  Nyman,  en  admettant  au 
rang  d'espèces  distinctes,  et  sans  s'arrêter  à  leur  synonymie, 
les  S.  littoralis  Schrad.,  S.  mucronatus  L.  et  S.  triqvueter  L. 
qui  sont  assez  répandus  dans  la  région  landaise  du  Sud-Ouest. 

S.  Rothii  Hoppe  in  Sturm.  Deutschl.  Jlora,  36,  tab.  4  (1814)  ; 
Gren.  God.  toc.  cit.  III,  375;  S.  tenuifolius  DC.  Fl.fr.  VI,  300 
(1815);  S.  pungens  Yeih\  Enum.  hort.  ber.  II,  255(1827);  S.  mu- 
cronatus  Roth  Tent.  fl.  germ.  II,  60  non  Poil.  •  Rhizome  noi- 
râtre, rampant;  chaumes  de4-8décim.,  grêles,  dressés, trigones 
à  angles  aigus,  avec  doux  feuilles  engainantes  à  la  base,  aiguës 
à  leur  sommet;  épis  2-5,  ovales-oblongs,  agglomérés  latéra- 
lement, sessiles,  dépassés  longuement  par  une  bractée  foliacée, 
dressée,  triquètre,  pro^renaût  du  prolongement  du  chaume; 
glumes  frangées-ciliées  aux  bords,  échancrées,  mucronées,  à 
deux  lobes  aigus;  achaines  lisses,  obovales,  convexes  d'un  côté; 
fl.  juillet  août.  —  Landes  tourbeuses  et  marécageuses  à  Réaup 
(Chaub.  in  litteris).  —  Fréquent  dans  les  étangs  des  Landes 
et  de  la  Gironde,  surtout  dans  la  zone  littorale. 

S.  compressas  Pers.  Syn,  pi.  I,  66;  5.  cariciniÂS  Schrad. 
Fl.  Qerm.  I,  132  ;  Schcenus  compressus  L.  ;  Chaub.  Fl.  fnéd. 
ba^s,  Gar.  et  in  litt.  —  Souche  rampante,  stolonifère;  chaumes 
de  1-2  dëcim.,  dressés,  lisses,  anguleux  sous  l'épi;  feuilles 
linéaires-acuminées,  planes,  rudes  aux  bords,  un  peu  carénées  ; 
épillets  nombreux  d'un  brun-verdâtre,  oblongs,  sessiles,  réu- 
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nis  en  une  seule  grappe  spiciforme,  comprimés  et  munis  d'une 
bractée;  glumes  striées,  lancéolées;  achaines  bruns,  ovales, 
comprimés,  couverts  à  la  base  de  soies  aculéolées.  —  Les  ber- 
ges du  Lot  entre  Libos  et Condat  (Ohaub.  in  Heyh.  et  in  lilU), 
—  Landes  à  Dax,  Saint-Sever;  Gironde  à  Bordeaux  (Laterr.). 

Eriopbaram  ffraelle  Koch  apud  Rotb  CataL  bol.  II,  259  ; 
DO.  FI.  fr.  III,  132;  E.  triqueirum  Hoppe  Taschemb.,  106; 
Chaub.  FL  inéd.  bass.  Oar,  et  in  lilt.  —Rhizome  articulé,  lon- 
guement rampant  ;  chaumes  grêles,  dressés,  obscurément  tri- 
gones;  feuilles  linéaires  raides,  triquètros,  canaliculées  à  la 
base;  capitules  2-4  ovoTdes,  dressés  pendant  Tanthése,  à  pédon- 
cules inégaux  rudes,  pubescents  ;  achaines  oblongs,  triquètres, 
arrondis  et  mu  tiques  au  sommet.  —  Marais  tourbeux  des  lan- 
des du  Lot-et-Garonne,  sans  indication  précise  de  sa  localité 
(Chaub.).  —  Landes  à  Banos,  Gaujac  (Léon  Duf.);  Dord.  bords 
du  ruisseau  le  Queyrey  (Oh.  des  Moul.)  ;  l'Ouest  (Fouc). 

Carex  puliisaris  L.;  DC.  FL  fr.,  III,  101  ;  Chaub.  FI.  inéd. 
bass.  Oar.;  Ch.  des  Moul.  Cat.pL  Dord.  Suppl.  final,  760  —Souche 
gazonnante,  à  racines  fibreuses;  chaume  filiforme,  dressé,  de  2-3 
décim.,  strié  ;  épi  solitaire,  terminal,  androgyne,  les  fleurs  mâles 
au  sommet;  utricules  réfléchis,  luisants,  rétrécis  aux  deux 
extrémités,  munis  de  deux  côtes  latérales  se  prolongeant  sur  un 
bec  court  ;  achaines  oblongs,  comprimés.  —  Prairies  maréca- 
geuses dans  la  plaine  du  Lot,  à  Piombié,  près  de  Fumel  (L.  de 
Bon.);  marais  tourbeux  des  landes  à  Caste\jaloux et  les  rives  de 
l'Avance  (Chaub.  in  lilL)  —  Gers,  com.  à  Oarbotan,  Marsolan, 
rEstang(Ab.  Dup);  Landes,  Gironde  et  Basses-Pyrénées,  où 
il  est  fréquent  (Fouc.)  ;  Dord.  marais  de  Veyrines  et  les  bois  de 
Burée  (Ch.  des  Moul.)  —  Manque  dans  le  Lot  et  le  Tarn-et-Qar. 

C.  ebietoptaylla  Steud.  I^yn.  Olum.  et  Cyper,,  n«  52,  p.  187  ; 
C.  setifolia  Godr.  Nol.  fl.  Monlp,  25;  Gr.  God.  III,  300;  F. 
Schultz  Archj  fl,  Fr.  el  Allem.,  98,  non  Kunze.  —  Voisin  du 
C.  divisa  Huds.  dont  il  diflëre  par  ses  chaumes  plus  petits  et  plus 
grêles,  par  ses  feuilles  plus  étroites,  par  son  épi  plus  court  et 
plus  serré,  par  ses  utricules  deux  fois  plus  petits,  ovales- lancéo- 
lés, 9-iO  nerviés,  atténués  en  un  bec  allongé  bidenté  ;  fleur,  en 
mai  et  juin  —  Lieux  secs  dans  les  landes  de  Damazan  (Ch.  Duf- 
four). 

Obs.  L'habitat  du  C.  chœlophylla  dans  les  landes  du  Lot-et- 
Gar.  est  un  fait  de  géographie  botanique  des  plus  intéressants. 
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Cette  plante  n'est  indiquée  en  effet  que  dans  le  midi  de  la 
France,  à  Montpellier,  Aix,  Marseille,  Toulon  etàCéret  dans 
les  Pyrénées-Orientales.  Son  nom  le  plus  ancien,  celui  de  C.  seli- 
folia  donné  par  Godron^  adCL  être  changé  par  Steudel,  parce  qu*il 
existait  déjà  un  autre  C.  setifolia  Kunze,  originaire  du  Chili. 
Mais  Steudel  aurait  dû  rappeler  dans  sa  nouvelle  désignation,  le 
nom  du  botaniste  Godron,  qui  a  découvert  le  premier  cette 
plante  près  de  Montpellier.  C'était,  on  doit  l'avouer,  de  toute 
justice. 

C.  leporina  L.;  Gr.  God.,  III,  397;  C.  ovalis  Goodn.  Trans. 
of.  Lin.  Soc.  II,  148.  —  Elacine  courte,  fibreuse,  gazonnante; 
chaumes  de  3-6  décim.,  anguleux,  rudes  au  sommet;  feuilles 
linéaires-acuminées,  dressées,  rudes  aux  bords;  épi  terminal 
composé  de  5-^épiilets  ovaies-subglobuieux  rapprochés;  glumes 
lancéolées,  scarieuses  sur  la  margOj,  égalant  les  fruits;  utricu- 
les  ovales,  convexes  d'un  côté,  verdâtres  et  nerviéssurles  faces, 
abords  membraneux  se  terminant  par  un  bec  aigu  bidenté; 
achaines  ovales,  blanchâtres  —  Prairies  humides  à  Saint-Nico- 
las, près  Sauveterre  (Chaub.)  teste  D'  Puel  Cat.  pi.  Lot,  218;  les 
vignes  à  Saint-Nazairo  près  de  Lauzun  (Portier,  juin  1894)  — 
Tarn-et-Gar.  à  Auvillars  (Dubon) ;  Lot  à  Figeac  (Puel);  Dor- 
DOGNE  (Ch.  des  Moul.)  ;  tout  l'Ouest  (Fouc). 

C.  aeota  L.  ;  Pries  Mant.  III,  151;  Chaub.  FI.  ùiéd.  iHis.  Oar.; 
Gr.  God.  m,  403;  C.  gracUis  Curt.  FI.  lond.  IV,  tab.  62; 

Var.  a  genuina  —  Racine  rampante  stolonifère;  chaumes 
dressés,  de  6-15  décira.,  rudes  et  triquètres  ;  feuilles  planes 
linéaires,  acuminées,  rudes  aux  bords  ;  épis  mâles  2-3  dressés  ; 
épis  femelles  3-4,  cylindracés ,  allongés,  d'abord  penchés,  puis 
redressés  pendant  l'anthèse  ;  utricules  ovales,  comprimés,  un 
peu  renflés,  convexes  sur  les  deux  faces,  uninerviés  sur  le  dos, 
mais  à  nervure  pâle,  peu  apparente;  achaines  fauves,  lenticu- 
laires ponctués  —  Les  rives  du  Drot  à  Castillonnès  (Chaub.  in 
Herb.  et  in  lUL)—  Tarn-et-Gar.  Malause,  sur  lesalluvions  de 
la  Garonne  ;  Moissac,  sur  les  berges  du  Canal  latéral  (Lagr.)  ; 
GiR.  àLangon,  la  Tresne,  Bordeaux  (Durrieu,  Motelay);  l'Ouest 
(Fouc.)  —  Non  observé  dans  le  Gers  et  les  Landes. 

C.  glauca  Scop.  Fl.  cam.  II,  223;  St-Am.,  393;  Noulet,  FI. 
bass.  s.'pyr,,  667;  C.  recurva  Huds.  —  Les  prairies  humides 
au  vallon  de  Véronno,  à  Montanou,  Brax,  Sérignac,  etc. 

Var.  p  anoiuala  Ch.  Arnaud  in  Bull.  Soc.  Dauph.  série  2«,  p. 
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112,  et  in  PL  Soc.  Dauph.  exs.  n»  785  (1802)  —  Chaumes  élevés, 
dressés,  de  7-8  décim,;  épis  mâles  2-3,  quelquefois  plus,  tous  au 
sommet;  épis  femelles  3-4,  pédoncules  —  Dans  cette  anomalie 
les  épis  mâles  portent  à  la  base  plusieurs  épillets  femelles, 
allongés,  parfois  très  nombreux,  mais  à  épillets  toujours 
mâles  à  leur  sommet  —  Les  rives  de  la  Séoûne  près  de  Saint- 
Maurin  (Ch.  Arn.). 

r.  pallescens  L.;  Lagr.-Foss.  FL  Tam-ei-Gar,^  411;  Gr. 
Qod.  III,  407  —  Racine  fibreuse,  gazonnante;  chaumes  dressés, 
grêles,  de  30  à  40  centim.,  trigones,  à  angles  aigus;  feuilles 
linéaires,  étroites,  planes,  d'un  vert  pâle,  les  infér.  pubescentes 
â  la  base  et  sur  les  gaines  ;  un  épi  mâle,  pédoncule,  dressé, 
oblong,  2-3  épis  femelles  ovoïdes  ou  oblongs,  rapprochés,  pen- 
chés à  la  maturité  ;  bractées  foliacées,  engainantes,  dépassant 
les  épis  ;  utricules  obovaljBs-oblongs,  renflés,  glabres,  convexes 
des  deux  côtés^  munis  d'une  nervure  dorsale  peuapparente^  sans 
bec  au  sommet;  fl.  juin  —  Bois  couverts  dans  la  forêt  de  Saint- 
Nazaire,  près  deLauzun,  arrond.  de  Marmande  (Portier,. 

Obs.  Le  C.  pallescens  figurait  en  1806,  dans  le  Catalogue  des 
plantes  du  Loi-et' Garonne,  ^xxhWè  par  Saint-Amans  dans  la  Des-- 
cription  statistique  de  ce  même  département  par  Lafon-du- 
Cujula,  et  j'ignore  pour  quels  motifs  il  a  été  exclu  de  la  Flore 
agenaise  en  1821.  Observé  aussi  dans  le  Lot  à  Figeac  (Fuel), 
dans  le  Tarn-et-Gar.,  au  Pin,  à  Castelsarrasin,  dans  la  forêt  de 
Montech  (Lagr.)*  dans  les  Landes,  où  il  est  fréquent,  dans  le 
GERS(Ab.Dup.),  dans  la  Gironde,  à  Langon,  Pessac,  Blanquefort, 
près  Bordeaux,  et  dans  tout  FOuest  (Fouc). 

C.  panlcea  L.;  Gr.  God.  III,  408;  C,  mitcronata  Lesson  FL 
rocher»  515  non  Ail.  —  Racine  rampante  stolonifére  ;  chaumes 
trigones,  striés,  dressés,  de  20-40  centim.,  lisses,  à  angles  peu 
saillants,  feuilles  à  la  base  seulement  ;  feuilles  courtes,  linéaires 
raides  et  glauques,  accuminées  ;  un  épi  mâle,  rarement  deux, 
dressé,  lancéolé-aigu,  pédoncule  ;  2-3  épis  femelles  allongés, 
cylindracés-oblongs ,  écartés,  l'infér.  brièvement  pédicellé; 
glumes  lancéolées-aiguës,  violacées,  vertes  sur  le  dos  ;  utricules 
ovoïdes-renflés,  d'un  brun  foncé,  glabres,  terminés  par  un  boc 
court,  entier,  obtus,  dépassant  les  glumes  ;  fl.  juin  —  Les  prai- 
ries humides,  à  Goulard  et  Pommaret,  près  d'Agen{E.do  Pora.); 
marais  tourbeux  des  landes  à  Housses,  Réaup  (Chaub.  in  Herb. 
et  in  lut)  ;  rives  de  TAUemance,  à  Cuzorn  (L.  do  Bon.)  ;  Piombié 
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près  de  Pumel  (Ch.  Duffour)  —  Lot,  à  Figeac  (Puel);  Tarn-et- 
Gar.  à  Saint-UrciS36  (Mart.-Doii);  com.  dans  le  Gers,  les  Landes, 
la  Gironde  et  la  Haute-Garonne  à  Toulouse  (D^  Noulet). 

C.  lomentosa  Lin.  liant.  123;  Ch.  des  Moul.  CaL  pi.  Dord. 
Suppl.  final,  781  ;  Noul.  FI.  dass.  s.-pyr.  673  —  Racine  ram- 
pante stolonifère  ;  chaumes  dressés,  filiformes,  glabres,  de  2-4 
décim.»  non  feuilles,  triquètres  à  angles  aigus,  rudes  vers  le 
sommet  ;  feuilles  étroites,  linéaires-aiguës,  canaliculées,  rudes 
aux  bords,  plus  courtes  que  les  chaumes  ;  épi  mâle  solitaire,  lan- 
céolé-oblongi  obtus,  terminal;  1-2  épis  femelles,  presque  ses- 
siles,  cylindracés,  obtus,  peu  écartés  ;  bractée  infér.  foliacée,  un 
peu  engainante,  dépassant  les  épis  ;  glumes  ovales,  aiguës,  d'un 
roux  foncé  ;  utricules  arrondis,  légèrement  comprimés,  hérissés- 
tomenteux,  à  tomentum  d'abord  blanchâtre,  brunissant  à  la  fin  ; 
fl.  en  mai  —  Les  bois  frais,  dans  la  forêt  de  Saint-Naxaire  près 
de  Lauzun,  arrond.  de  Marmande,  où  cette  espèce  nouvelle  pour 
notre  flore,  a  été  découverte  par  M.  Portier  en  juin  1894.  —  Gi- 
ronde à  La  Teste  (Chantelat)i  Dord.  à  Dives  près  Manzac,  forêt 
de  Villedaix,  et  vallon  de  Ruchet  (Oh.  des  Moul.).  —  Rare  dans 
le  Centre  (Boreau). 

C.  Œderi  Ehrh.  Calarn.,  79;  Koch  Syn.  fl.  germ.  884; 
C.  flava  var.  ?  DC.  Fl  fr.  III,  121.  ~  Ne  difiere  du  C.  flava 
que  par  ses  épis  plus  petits,  les  femelles  plus  rapprochés  de 
répi  mâle,  rinférieur  souvent  très  écarté,  par  ses  utricules 
plus  petits,  renflés,  subglobuleux,  terminés  brusquement  par 
un  bec  court  et  droit,  par  ses  chaumes  de  hauteur  variable 
(10  à  30  contim.)  plus  fermes  et  plus  robustes,  étalés-dressés  ; 
fl.  en  juillet.  —  Marais  tourbeux  des  landes,  et  rives  de 
TAvance,  près  Casteljaloux  (Chaub.,  Et"»  Debx.),  Sos  (A.  Capgr.). 
—  Marécages  près  de  Poramaret  (de  Pom.).  —  Rare  dans  le  Lot, 
le  Tarn-et-Garonne,  la  Dordogne,  mais  fréquent  dans  les  Lan- 
des, la  Gironde  et  toutes  les  landes  de  TOuost  (Pouc). 

C.  panetata  Gaud.  Agrost,  it,  152;  Gr.  God.  III,  427; 
C.  corsicana  Link  Enum.  hort.  beroL  II,  208;  C.  pallidior 
Degl.  in  Lois.  Bot.  galL  II,  299.—  Souche  gazonnante  à  racine 
fibreuse,  età  chaumes  grêles,  dressés,  triquètres  ;  épi  mâle  soli- 
taire, étroit,  pédoncule;  3-4  épis  femelles  écartés,  dressés,  ova- 
les-oblongs,  les  infér.  pédicellés  ;  utricules  glabres,  luisants, 
ovales,  convexes  des  deux  côtés,  ponctués,  finement  striés, 
terminés  par  un  bec  court,  bidenté  ;  achaines  blanchâtres,  ovoî- 
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des,  trigones,  apiculés.  —  Los  marécages,  aux  bords  du  lac  de 
la  Laguë  (Ch.  Duff.  Juin  1803).  —  Com.  sur  les  sables  océani- 
ques, de  Brest  à  Bayonne,  et  s'avance  parfois  dans  Tintérieur,  k 
Dax,  Saint-Sever,  Mont-de-Marsan  dans  les  Landbs,  à  Lamotte, 
Qazinet,  Pessac,  près  de  Bordeaux  dans  la  Gironde  ;  abonde 
également  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  à  Toulon,  Hyéres, 
Antibes,  en  Corse,  en  Algérie,  etc. 

C.  ItalvaHoppe  Carie,  76;  Chaub.  FL  inéd.  bass.  Oar.; 
C.  flavo  X  Homschuchiana  A.  Braun  PL  od,  bot.  zeii.  V  (1846); 
C.  HomschwhianaUof^ïn  Flora  (18Î4),  599;  Gren.  God. 
loo.  cil.  111,  425,  var.  xanihocarpa  Degl.;  Lloyd  et  Fouc.  PL 
Ouest,  383.  —  Chaumes  triquètres,  lisses,  de  2-4  décim.  ;  feuil- 
les linéaires,  planes,  rudes  aux  bords  ;  un  épi  mâle  linéaire- 
lancéolé;  2-3  épis  femelles  ovales-oblongs,  écartés,  pédicellés,  le 
super,  sessile  ;  glumes  ovales-aiguës,  brunes,  munies  de  trois 
nervures  verdàtres,  scarieuses  sur  la  marge  ;  utricules  renflés, 
ovales-elliptiques,  nerviés,  convexes  sur  les  deux  faces,  verts 
ou  jaunâtres,  étalés-divergents,  terminés  par  un  bec  acuminé, 
bifide;  achaines  avortés.  —  Les  marais  tourbeux  des  landes  à 
Houeillés,  au  lac  de  la  Laguë  (Chaub.  in  Herb.  et  in  litt). 
Hâute-Gar.;  com.  sur  les  bords  du  Canal  du  Midi  (Chaub.  juin 
1834)  ;  rare  dans  la  Gironde  et  dans  l'Ouest  (Fouc). 

Obs.  M.  le  jy  Gillot  a  distribué  récemment  le  C,  Mva  dans 
le  Flora  selecta  eœsic.  de  Ch.  Magnier,  n«  3180  (1893),  et  il 
observe  (Cf.  Scrinia,  p.  296)  que  cette  plante  serait  plutôt  d'ori- 
gine hybride  qu'une  forme  stérile  du  Carex  flava  ou  du  C. 
Homschuchiana,  comme  certains  auteurs  l'ont  supposé.  Aussi 
engage-t-il  les  botanistes  à  rechercher  les  hybrides  de  ces  deux 
ÇareXj  pour  étudier  comparativement  leurs  caractères  dis- 
tinctifs. 

ORAMINËBS 

Sor^hma  alepense  Pers.  Syn.  I,  101;  Holcus  alepensis 
L. ;  Chaub.  FL  inéd.  bass.  Oar.;  Andropogon  alepense  Sibth. 
et  Sm.  —  Racine  rampante,  stolonifère  ;  chaumes  simples,  dres- 
sés, de  8-10  décim.,  pubescents  sur  les  nœuds;  feuilles  glabres,  li- 
néaires, longuement  acuminées,  rudes  aux  bords,  avec  la  nervure 
médiane  blanche;  panicule  oblongue,  étalée,  rameuse  à  rameaux 
verticillés,  rudes,  un  peu  flexueux  ;  épillets  rapprochés,  d'un 
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pourpre  violacé,  les  femelles  jaunâtres  ;  glumes  tridentées,  cel- 
les de  la  fleur  hermaphrodite  lancéolées-oblougues,  velues  ;  fl. 
juillet  à  septembre.  —  Les  alluvions  dé  la  Garonne  à  Agen 
(Chaub.  in  litl.)  ;  bords  des  champs  entre  le  Canal  latéral  et  la 
Garonne,  vis-à-vis  SainWlilaire  (E.  de  Pom.).  —  Tarn-bt-Gar. 
à  Saint-Nicolas-de-la-Grave  (Lagr.)  ;  Hautb-Qar.  à  Toulouse , 
où  il  est  fréquent  partout.  —  Oom.  dans  toute  la  zone  méditerr. 

Digitariaciliaris  Kœl.  Gram.y  27;  Panicum  ciliare  Retz. 
Observ.  bot  IV,  16;  P.  sanguinale  var.  p  ciliare  Gr.  God.  loc. 
cit.  m,  461  ;  St-Am.,  25  ;  Paspalum  ciliare  DC.  PI.  fr.  V,  260. 
—  Diffère  du  Z).  sanguinalis  dont  il  est  voisin,  par  ses  chaumes 
genouillés  à  la  base,  puis  ascendants^  par  ses  épillets  oblongs , 
lancéolés,  par  la  glume  de  la  fleur  stérile  nerviée,  hérissée  sur 
les  nervures  latérales  de  poils  caducs  et  bordée  de  cils  blanchâ- 
tres. -^  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne,  à  Agen  (Chaub.  in 
litt)  ^  Gironde  sur  les  sables  à  Arcachon(Motelay).  —  Manque 
dans  les  autres  départements  limitrophes. 

O.  flliforinis  Kœl.  Ch^am.,  26  ;  Panicum  glabrum  Gaud. 
FL  helv.  I,  155  ,  Gr.  God.  loc.  cit.  III,  462  ;  Digitaria  glabra 
Rœm.  et  Schult.  Syst.  veget.  II,  271  ;  Papalum  ambiguum  DO. 
FL  fr.  III,  16.  —  Chaumes  grêles,  couchés,  formant  des  touflbs 
denses,  étalées;  feuilles  et  gaines  courtes,  ou  parsemées  de 
quelques  poils  au  sommet  de  la  gaine:  ligule  courte,  lacérée  ; 
épis  souvent  au  nombre  de  trois;  épillets  ovales-elliptiques; 
valves  de  la  glume  (spathelle)  presque  égales,  la  super,  égalant 
la  fleur  stérile;  fl.  d'août  à  octobre.  —  Champs  des  landes  à 
Sos,  Saint-Simon  (Chaub.,  A.  Capgr.);  com.  à  Ghabrity,  com. 
de  Foulayronnes  (D' Ambl.  Cet.  1859).  —  Lot  à  Pigeac,  Cardail- 
lac(Puel);  Tarn-et-Garonne  à  Moissac  (Lagr.);  com.  dans  le 
Gbrs  (Ab.  Dup.)  et  tout  TOuest  (Fouc). 

D.  vaurinataCh.  Magnier  Flora  sélect,  eœsic.,  n»  426(1883); 
2).  paspaloides  Duby  Bot  galL,  501  non  Michaux  ;  Paspalum 
vaginaaium  Swartz  FL  ind.  1, 135;  Darracq  in  Bull.  Soc.  bot. 
ft,  XV,  p.  XI  (session  extr.  de  Pau,  1868);  Panicum  vagina^ 
tum  Gr.  God.  loc.  cit.  III,  462;  Durieu  Notes  sur  quelques 
plant  Gir.  in  Acf.  Soc.  Lin.  Bordœ.  XX,  p.  5  (1854);  Lamic 
Rech.  plant  nalur.y  101  ;  Couyba  Notes  sur  quelques  plant, 
acclim.  ;  P.  digitaria  Laterr.  Ami  des  champs,  p.  829  (1825)  ; 
Lagr.-Foss.  F/.  Tarn^t-Oar.,  493;  Paspalum  digitaria  Poir. 
Diet;  A.  Gray  FL  bor.  amer.^  576;  Oh.  des  Moul.  in  Act. 
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Soc.  Lin.  Bordœ.  I,  45.  —  Plante  vivace  à  chaumes  radicants  à 
la  base,  rampants,  puis  dressés -ascendants;  feuilles  étalées  à 
angle  droit,  presque  glabres,  linéaires  aiguës,  velues  à  l'entrée 
des  gaines,  rudes  aux  bords  ;  épillets  ovales-aigus,  imbriqués 
sur  deux  rangs,  glabres/  disposés  en  deux  épis  dressés,  puis 
étalés;  glumes  très  inégales,  Tinfér.  très  petite,  appliquée,  sou- 
vent avortée,  la  super,  ovale-aiguë,  pubescente;  anthères  et 
stigmates  d'un  violet  noirâtre.  —  Eords  du  Canal  latéral  sur 
tout  son  parcours  dans  le  Lot-et-Qaronne  ;  bords  du  Lot  depuis 
Aiguillon  jusques  à  Casseneuil  (D'  Couyba).  —  Com.  dans  les 
Landes,  la  Gironde,  la  Dordogne  à  Lalinde,  Lanquais,  la 
Haute-Gar.  à  Toulouse,  etc. 

Obs.  Le  />.  t7^^^nato>  originaire  de  l'Amérique  boréale,  consti- 
tue une  excellente  plante  fourragère,  de  juin  à  novembre.  Elle 
disparaît  alors,  mais  ses  robustes  rhizomes  souterrains  occu- 
pent le  sol  pendant  l'hiver  et  le  printemps.  Lorsqu'il  croit  à 
terre,  ses  chaumes  restent  courts,  mais  ils  s'allongent  beaucoup 
dans  un  milieu  aquatique.  Cette  espèce  a  été  découverte  pour 
la  première  fois  en  France,  en  1817,  par  le  capitaine  d'artillerie 
Guillaud,  dans  les  fossés  aux  bords  de  la  route,  à  La  Bastide, 
près  Bordeaux  (Léon  Dufour  in  litL  ad  clar.  Durieu,  1855).  Ch. 
des  Moulins  l'a  signalée  ensuite  dans  la  Dordogne  en  1845.  Le 
D' Noulet  l'avait  aussi  rencontrée,  en  1837,  derrière  le  jardin 
botanique  de  Toulouse,  d*où  ses  graines  s'étaient  probablement 
échappées,  et  elle  s^est  propagée  ensuite  dans  toute  la  région. 

Panicum  crus-galli  L.  ;  St  Am . ,  25;  Ch.  Arn.  in  Soc.  Dauph. 
exs.,  n»  234;  Echinochloa  crus-galli  P.  de  Beauv.  Aqrost,  53. 
—  Plante  polymorphe  à  chaumes  diffus  ou  dressés-ascendants, 
courts,  presque  nains  ou  élevés  de  0,50  à  1  met.  de  haut  ;  pani- 
cule  allongée,  composée  de  plusieurs  épis  alternes  ou  opposés, 
simples  ou  rameux  ;  glumes  hérissées  ;  glumelle  terminée  par 
une  arête  très  longue,  ou  médiocre  ou  nulle.  —  Fossés  aquati- 
ques, bords  des  eaux  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  com.  à 
Agen,  Layrac,  Sérignac,  Brax,  etc. 

Obs.  C'est  très  probablement  l'une  des  nombreuses  variations 
du  P.  crus-galli,  qui  a  été  prise  par  Saint-Amans  loc.  cit.  25,  pour 
le  P.  crus-corvi  L.  Ce  dernier  est  uneplantedes  Indes-Orientales, 
non  encore  signalée  en  Europe,  et  qui  est  définitivement  à  exclure 
de  la  Flore  agenaise. 

AnihozMitlimii  laxifloram Ohaub.  ap.  St*Am.toc.  ciL^lZ; 
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Ab,  Garr.  iu  Bull.  Soc.  Dauph.  IV,  121  Qi'\ti Plant.  Soc.Dauph. 
exs.  û»  1406  (1876);  A.  Puelii  Lee.  et  Lam.  Ann.  Se.  9iat.  XX, 
481;  A.  odoratum  var.  p  laxiflorum  Chaub.  olim;  A.  arts- 
tatum  Bor.  FI.  Cent.  Ed.  2,  576  non  Boiss.  —  Diffère  du  type 
A.  odoratum  par  sa  racine  annuelle  et  non  vivace,  par  ses 
chaumes  rameux  à  la  base  moins  élevés^  par  son  épi  plus  court, 
moins  épaissi,  par  les  glumes  de  la  fleur  stérile  du  double  plus 
longues  que  la  fleur  fertile,  Tinfér.  munie  d'une  arête  dépassant 
d'un  tiers  la  glume  super.,  par  son  odeur  moins  aromatique.  - 
Champs  et  bois  des  landes  à  Sos,  Saint-Simon,  au  Rhimbès  (A. 
Capg.,  E.  de  Pom.),  Durance,  Boussès,  Lausseignan  (Chaub.)  .— 
Très  com.,  dans  les  Landes,  la  Gironde  et  l'Ouest  (Pouc.)  — 
N'a  pas  été  signalé  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.  et  le  Gers. 

Ohs.  M.  Tabbé  Garroute  a  proposé  de  restituer  à  cette  plante 
son  nom  le  plus  ancien,  celui  qui  a  été  créé  par  Chaubard  dans 
la  Flore  agenaise,  et  de  reléguer  à  la  synonymie  le  nom  dM . 
Puelii  publié  à  une  date  postérieure  par  Lecoq  et  Lamotte. 
Comme  le  dit  très  bien  M.  Garroute,  si  la  var.  laxiflorwn  n'a 
pas  été  érigée  au  rang  d'espèce  en  1821,  c'est  à  cause  du  respect 
que  professait  pour  le  Grand-Maitre  Linné,  une  certaine  Ecolo 
à  laquelle  Chaubard  a  toujours  appartenu,  et  qui  rédigeait 
encore  en  1853  les  Fragments  de  botanique  critique,  d'après  le 
Système  et  les  écrits  de  Linné  ! 

D'un  autre  côté,  M.  Ë.  Bonnet  a  exposé  dans  une  séance  de  la 
Société  botanique  de  France  (28  janvier  1881),  qu'il  n'existe  pa?^ 
de  caractères  bien  définis  pour  séparer  VA.  odoratum  del'^l. 
Fuelii  (notre  A .  laxiflorum).  Le  port  de  la  plante,  la  dimension 
des  chaumes,  la  forme  de  Tépi  ne  fournissent  pas  toujours  des 
caractères  de  même  valeur,  tandis  que  les  glumelles  et  le 
caryopse  offrent  ordinairement  des  moyens  de  comparaison. 
Dans  les  A.  odoratum  et  A.  Bueliiles  pièces  du  périanthe,  les 
glumes,  glumelles  et  caryopses  sont  identiques;  mais  dans  l'.l. 
Puelii  répiJlet  est  plus  petit  et  un  peu  moins  coloré  que  dans  VA . 
odoratum. 

Milinin  eftasam  L.;  Gr.  God.  III,  498;  Chaub.  FI.  inéd. 
bass.  Oar.;  Agrostis  effusa  DC.  —  Souche  vivace,  fibreuse, 
émettant  des  stolons  courts;  chaumes  de 7  à  lOdécim.,  dressés, 
lisses,  ainsi  que  les  gaines  ;  feuilles  linéaires-lancéolées,  allon- 
gées,  rudes  aux  bords;  épillets  ovoïdes,  épars,  formant  une 
panicule  ample  et  lâche  à  la  fois,  très  rameuse,  à  rameaux  étalés, 
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pauciflores.  —  La  forêt  de  Grateloup,  arrond.  de  Marmande 
(Chaub.  in  Herb.)  —  LoT,à  Cahors  (Puel);  Haute-Gar.,  à  Tou- 
louse (Noul);  Gers,  dans  les  bois  deTArmagnac  (Ab.  Dup.);  R. 
dans  les  La.ndes  et  la  Gironde;  com.  dans  TOuest  (Fouc.)* 

Phleum  pratense  L.;  Gr.  God.,  loc.  cît  III,  446;  Ph.nodosum 
var.  pralense  St-Am.  23  —  Souche  courte,  fibreuse;  chaumes  de 
3-8décim.  dressés,  un  peu  genouillés  à  la  base;  feuilles  assez- 
longues,  planes,  aiguës,  rudes  sur  les  bords  ;  panicule  spiciforme 
cylindrique,  obtuse,  serrée  ;  glumes  linéaires-oblongues,  tron- 
quées obliquement,  terminées  par  une  arête  droite,  à  carène 
ciliée. 

Var.  [i  nodosum  Gauil.  FI.  helv,  1, 164  ;  Ph.nodoswn  L.;  Saint- 
Am.  22.  —  Souche  tuberculeuse  ;  chaumes  et  panicule  plus  courts 
que  dans  le  type.  —  Les  var.  a  et  fi  dans  les  prairies  des  vallées 
de  la  Garonne  et  du  Lot. 

Alopecurus  pratensis  L.;  Gr.  God.  L  c,  III,  450;  Chaub. 
FL  inéd.  bass.  Gat\  —  Souche  vivace,  épaisse,  articulée;  chau- 
mes dressés,  de  3-6  décim.;  feuilles  linéaires-lancéolées  très 
rudes  sur  les  bords;  panicule  cylindrique,  dense,  obtuse,  soyeuse, 
d*un  vert  pâle  ou  d*un  violet  foncé;  glumes  lancéolées-aiguës 
soudées  au-dessous  du  milieu,  velues-ciliées  sur  la  carène.  — * 
Les  prairies  de  la  vallée  de  la  Garonne  ;  çà  et  là  de  Toulouse  à 
Agen  (Chaub.  in  lilt,).  —  R.  dans  le  Lot  et  la  Dorooone  ;  Tarn- 
ët-Gar.,  àMontauban  autour  delà  ville (Mart.-Don.);  com.  dans 
les  prairies  du  Gers  (Ab.  Dup.);  peu  fréquent  dans  les  Landes 
et  la  Gironde. 

A.  folvas  Smith  E7îgL  bot.  1,  83  ;  Gr.  God.  L  c.  III,  451  ;  ^. 
genicuîatus  var.  fulvus  Chaub.  FL  inéd.  bass.  Gar.\  A.  palu^^ 
dostcs  Mert.  et  Koch  Deuisch.  fl.  I,  481.  —  Port  et  faciès  de  TA. 
genicalaius  dont  il  était  considéré  par  Chaubard  comme  une 
variété.  Il  en  diffère  toutefois  par  la  couleur  glauque  de  toute 
la  plante,  par  ses  chaumes  plus  grêles,  plus  rameux  dès  la  base, 
par  sa  panicule  atténuée  au  sommet,  par  ses  glumelles  plus 
larges,  munies  vers  le  milieu  d'une  arête  égalant  les  glumes,  par 
ses  anthères  orangées,  non  blanchâtres.  — ^  Fossés  aquatiques 
dans  la  plaine  de  la  Garonne,  où  il  est  souvent  flottant  (Chaub. 
in  Herb.).  —  Tarn-et-Gar.,  à  Castelsarrasin  (Lagr.);  tout 
rOuest  (Fouc).  Com.  dans  une  grande  partie  de  la  France. 

Agrostis  albaLln.  Spec.  non  L.  in  Herb.]  Chaub.  Fragm. 
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bot.  crit.  in  A  cl.  Soc.  Lin.  Bordx.  (1854);  A,  capillaris  Trin. 
Icon.  non  Thore. 

Var.  a  genuina  Gr.  God.,  lac.  cit.,  III,  480';  St-Am.  29.  — 
Racine  fibreuse  ;  chaumes  rampants  à  la  base,  puis  ascendants  ; 
feuilles  planes  toutes  linéaires-aiguës,  rudes  sur  les  faces  et  aux 
bords;  ligule  oblongue,  obtuse,  saillante;  panicule  oblongue, 
lâche,  resserrée  après  la  floraison,  blanchâtre  ou  violette  à  ra- 
meaux et  pédicelles  scabres.  —  Les  saussaies  de  la  Garonne  à 
Agen  (Chaub.  in  Herb.). 

Var.  p  stoloïdfera  Auct.  mult-  non  Lin.  ;  Lloyd  et  Fouc.  FI. 
de  VOuesiy  499.  —  Chaumes  à  rejets  nombreux, rampants;  pani- 
cule plus  contractée  que  dans  la  var.  a  —  Même  station  que  la 
var.  a. 

Var.  Y  maritima  Chaub.  FI.  inéd.  bass.  Qar.  —  Chaumes 
grêles  et  raides,  dressés;  panicule  spiciforme  compacte,  très 
resserrée  ;  feuilles  plus  courtes,  plus  étroites,  raides  et  glauques. 
—  Prairies  marécageuses  des  landes  au  lac  de  la  Lagûe  (Chaub.). 
Com.  dans  la  zone  littorale  océanique. 

Obs.  Il  a  été  constaté  dans  l'herbier  de  Linné,  sous  le  nom  d'i4 . 
alba^  la  présence  de  la  variété  maritima^  distinguée  comme 
espèce  par  Lamark .  Mais  ce  n'est  point  certainement  avec  cette 
plante  sous  les  yeux,  que  Linné  a  pu  dire  de  son  A .  alba  «  Pani- 
cula  laœa^  calicibus  muticis^  a^qualibus,  >  car  aucun  de  ces 
caractères  ne  lui  convient.  VA.  mar/^/ma  se  fait  remarquer  par 
sa  panicule  en  épi,  et  non  lâche»  par  les  valves  calicinales  très 
aiguës  et  inégales.  Chaubard  pense  également  que  VA.  alba  n'est 
pas  une  plante  française.  Bile  n'a  été  indiquée  jusqu'à  présent 
qu'en  Sibérie,  en  Espagne  et  dans  le  nord  de  l'Afrique  (Chaub. 
toc.  cit.). 

A.  ▼ertlolllata  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  II,  74;  Gr.  God.  l.  c, 
III,  482;  Chaub.  Pragm.  bot  crit.  loc.  cit.  et  p.  6  du  tir.  à  part, 
A.  stolonifef^a  var.  oerticillata  Saint- Am.  28;  -4.  stoloniferah. 
m  Herb,  non  Linn.  Spec.--'  Ressemble  beaucoup  àl'^.  alha 
dont  il  diffère  par  sa  panicule  plus  courte,  à  rameaux  très  serrés, 
rapprochés  en  demi-verticilles,  la  plupart  garnis  d'épillets  jus- 
qu'à la  base,  —  Prairies  et  fossés  humides  dans  la  plaine  de  la 
Garonne  (Saint-Am.).  —  Fréquent  dans  le  midi  de  la  France, 
l'Espagne,  l'Algérie,  etc. 

Obs.  VAgrostis  siolonifera  L.  est  une  espèce  encorejfort  dou- 
teuse, et  la  plupart  des  auteurs  ^ont  loin  d'être  d'accord  à  son 
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égard  puisque  ce  nom  a  été  donné  à  trois  plantes  différentes. 
D'après  le  Species  VA .  stolonifet^a  L.  serait  identique  à  VA. 
atba  du  même  auteur,  tandis  que  dans  l'herbier  de  l'illustre 
botaniste  suédois,  il  se  rapporterait  à  VA,  veriicillaia  Vill. 
Grenier  et  Godron  pensent  que  c'est  à  VA.  vulgaris,  que  le  nom 
à' A.  slolonifera  appartiendrait  de  préférence  à  tous  les  autres. 
Mais  Chaubard,  qui  a  étudié  avec  un  soin  tout  particulier  dans  le 
richeherbierDelessertlegroupe  nombreux  de  TA.  a/ôa,au  moyen 
des  descriptions  linnéennes,  ne  voit  dans  VA.  stolonifera  que  la 
forme  typique  de  l'^l.  mariiima.  Le  savant  critique  agenais 
caractérise  celle-ci  par  sd^  particule  contractée  après  la  floraison 
et  sa  ligule  deux  fois  plus  longue  que  large,  et  il  îgoute  cette 
remarque  que  je  transcris  ici  :  <  Puisque  d'après  tous  les  bota- 
<  nistes  suédois,  1'^.  mariiima  n'est  autre  que  V A.  stolonifera 
«  L.,  il  devient  évident  que  notre  plante  est  bien  celle  de  Linné. 
«  Aussi,  est-il  impossible  d'admettre  avec  Smith  que  ce  soit  VA. 
«  alta  L.  quoiqu'il  ait  le  témoignage  de  l'herbier  en  sa  faveur.  » 
En  présence  d'opinions  si  diverses  sur  la  valeur  spécifique  de 
VA.  stolonifera,  Grenier  et  Godron  sont  d'avis  de  le  supprimer 
entièrement. 

A.  vulgaris  Wither.  Arrang,,  152  ;  Gr.  God.  III,  482;  Saint- 
Am.,  28;  .1.  capillaris  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  II,  73,  non  Trio. 
Var.  ^  minor  Saint-Am.,  2&\  A.  vulgaris  var.  ^  pumila  Pers. 

—  Chaumes  de  12-20  centim.  de  haut;  paniculene  se  contrac- 
tant pas  à  la  maturité.  —  Lieux  secs,  coteaux  cale,  près  d'Agen. 

A.  canina  L.;  Saint- Amans,  28;  Gr.  God.  L  c,  III,  484. 
Var.  fi  rubra  Thuill.  FI.  Par.  35;  Chaub.  Fl.inéd.  bas.  Oar. 

—  Panicule  ovale-oblongue,  lâche,  rougeàtre,  contractée  après 
la  floraison. 

Var.  ^pumila  Chaub.;  A.  pumila  L.  Mant  31,  et  auct  mult., 
A.  vulgaris  var.  pumila  Gr.  God.,  III,  482  ;  Saint- Am.;  29.  -— 
Chaumes  de  4-10  centîm.  dressés,  non  rampants  à  la  base  en  touffes 
serrées  ;  panicule  très  étalée  ;  caryopses  souvent  déformés  par 
un  champignon  {Tilletia  sphœrococca  Fish.  et  Waldst.)  —  La 
variété  a  genuina  dans  les  bois  frais  ;  les  var.  ^p  et  y  dans  les 
sables  humides  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.),  à  Réaup,  au  Pont- 
de-Gorre  (Chaub.). 

A  setacea  Curt.  FL  lond.  fasc.  VI,  tab.  12;  Gr.  God.,  III,  484; 
Saint- Am.  28;  Calamagrostis  capillata  Chaub.  FI.  inéd,  bass. 
Gar.  et  Fragm.  bol.  crit.  in  Act.  Soc.  Lin.  Borda;.  XIX,  44- 
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tab.  I.  —  Chaumes  en  touffes  très  denses,  dressés^  raides,  do  2-3 
décim.  ;  feuilles  capillaires  enroulées  aux  bords^  d'un  aspect 
glauque,  couvertes  de  ânes  aspérités  ;  panicule  contractée  en 
épi  ;  valves  calicinales  (glumes)  lancéolées,  aeuminées  en  une 
pointe  aiguë  ;glumelles  inégales,  Tinfér.  munie  d'une  arâte  basi- 
laire  coudée,  saillante,  et  vers  le  sommet  de  deux  pinceaux 
de  poils  assez  courts,  la  super,  à  peine  visible  (Chaub.)  —  Corn, 
dans  les  sables  des  landes  du  Lot-et-Garonne,  et  de  tout  TOuest. 
.  A.  interrnpta  L.;  Gr.  God.,  III,  497;  Lloyd  ei  Fouc.  FL  de 
VOuesty  400;  Apera  interrupia  P.  deBeauv.  Agrost,  31  —  Très 
voisin  de  IM.  spka'Venti  àoni  lise  distingue  par  sa  panicule 
allongée,  étroite,  contractée  pendant  Tan  thèse,  souvent  inter- 
rompue, à  rameaux  courts,  rudes,  presque  filiformes,  par  ses 
étamines  à  anthères  ovales-arrondies,  par  ses  chaumes  grêles, 
de  3-4  décim.  au  plus.  FI.  juin.  —  Plaine  sablonn.  du  Lot  à 
Ladignac  au-dessous  de  la  Poujade,  cant.  de  Fumel  (Ch.  Duffour). 
Manque  dans  les  départements  limitrophes,  excepté  dans  les 
Landes  à  Mont-de- Marsan  (Perris)  ;  R.  dans  l'Ouest  (Fouc). 

€alainain*ostis  rpii^eios  Roth  Tent  fi,  Germ.  I,  34  :  Gr. 
God.,  111,488;  Chaub.  FL  inéd.  bass,  Oar,;  Arundo  epigeios 
L.  ^  Racine  noueuse  longuement  rampante;  chaumes  simples, 
dressés  de  8  à  13  décim.;  feuilles  planes,  rudes,  presque  glauques, 
linéaî res*lan cédées  ;  épillots  imbriqués  en  une  panicule  allon- 
gée, panachée  de  vert  et  de  violet,  à  la  fin  roussâtre  ;  glumes 
lancéolées-linéaires,  aeuminées,  rudes,  ciliées  sur  la  carène, 
dépassant  la  glumelle,  celle-ci  à  deux  valves  inégales,  blanches 
pellucides,  l'infér.  bifide,  munie  au  dos  vers  le  milieu  d'un<3 
arête  droite,  grêle  et  très  courte,  la  super,  bidentée.  —  Lieux 
humides  ou  boisés  à  Villeneuve-de-Pu>chagut.  cant.  de  Duras 
(Chaub.)  —  Lot,  à  Figeac  (Puel)  ;  Takn-et-Gar.  à  Moissae, 
Lavillediou  (Lagr.)  ;  com.  dans  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde 

et  la  DORDOGNE. 

Aira  multieulmis  Dumort.  AgrosL  befg,  121  ;  Gr.  God. 
m,  500;  Jord.  Pug,  planL  nov,  114;  A.  aggregata  Timeroy 
ap.  Jord.  loc.  cit.y  114.  —  Port  et  faciès  de  VA.  caryophyllea 
dont  il  se  distingue  par  ses  épillets  plus  petits,  à  lu  fin  en  grappe 
fasciculée,  par  les  arêtes  du  double  plus  longues  que  les  épillets. 
—  Plante  à  racine  fibreuse,  annuelle,  à  chaumes  grêles  fasci- 
cules, dressés,  del  à 3  décira.,  <à  panicule  plusieurs  fois  tricho- 
tome,  étalée-dressée,  à  rameaux  capillaires;  glumes  briève- 
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ment  acurainées,  aiguës;  glumelle  infér.  rude,  ponctuée,  munie 
à  la  base  de  deux  houppes  de  poils  courts  dans  les  fleurs  aristées  ; 
fleur,  en  juin.  —  Les  terrains  secs  et  sablonneux,  à  Pommaret 
près  d'Agen  (E.  de  Pom.,  Ch.  DnflTour).  —  Gers,  sur  les  sables  de 
TAdour  (Ab  Dup.)  —  C.  dans  tout  l'Ouest,  le  Centre  et  TEst  de 
la  France. 

Avena  strificosa  Schreb.  Spicil.52;  Gr.  God.,  III,  5tl; 
Chaub.  FI.  inéd,  bass.  Gar.;  A.  nervosa Ldimk,  IllusL  n»  1115. 
—  Plante  ayant  un  peu  l'aspect  de  VA .  saliva,  à  chaumes  dres- 
sés, striés,  glabres;  panicule  presque  unilatérale, à  rameaux 
grêles,  ne  portant  qu'un  seul  épillet;  glumes  glabres,  7-9  ner- 
viées;  glumelle  infér.  terminée  par  deux  arêtes  noirâtres  et 
munie  vers  le  milieu  du  dos  d'une  3^  arête  tordue-genouillée, 
une  fois  plus  longue  que  Tépillet;  feuilles  planes,  linéaires- 
acuminées,  plus  ou  moins  rudes  aux  bords;  fl.  juin-juillet  — 
Alluvions  de  la  Garonne,  à  Agen,  Saint-Hilaire  ;  talus  du  Canal 
latéral  à  Agen.  au  Picadis  (E.  de  Pomm.,  O  Debx.),  Sos  (A. 
Capg.).  —  Tarn-et-Gar.  sur  les  rives  du  Tam  (Lagr.);  com. 
dans  la  Gironde  à  Arlac  (Laterr.  Durieu).  L'Ouest  et  le  Centre 
de  la  France.  —  Non  encore  signalé  dans  le  Lot  et  le  Gers. 

Obs.  h' Avena  strigosa  paraît  être  une  forme  de  l'avoine  ordi- 
naire (^.  saiîva  L.),  d'après  les  expériences  de  culture  citées 
par  Bentham  dans  le  HandbooU  of  briiish  flora,  Ed.  4,  544  ; 
mais  ce  dernier  ajoute  aussi  qu'elles  méritent  confirmation. 
Host  a  donné  une  bonne  figure  de  VA,  strigosa  dans  ses  Icônes 
graminum  ausi^Hacorum,  II,  pi.  56,  qu'il  sera  toujours  utile 
do  comparer  avec  la  pi.  59  représentant  l'A.  saliva^  pour  en 
saisir  les  caractères  difi"érentiels.  Cette  espèce  ne  se  trouverait 
pas  en  Europeà  l'état  spontané,  mais  elle  serait  naturalisée  dans 
les  champs  abandonnés,  ce  qui  appuie  l'hypothèse  d'une  forme 
dérivée  par  suite  de  la  culture  (De  Cand.). 

\,  barbata  Brotero  FL  lusit.  I,  108  (1804);  Gr.  God.  III, 
512;  A.  hirsula  Roth  CaL  bot.  IIl,  19(1806);  Lagr.-Foss.  Fl. 
Tarn-elGar.,  433;  0.  Debx.  in  C.  Bill.  PL  Gall.  et  Cferm. 
exs>,  n»882;  .1.  strigosa  var.  hirstcta  Ghdiuh,  Fi.  viéd.  bass. 
Car,  —  Chaumes  drossés,  de  50  à  70  centim.»  simples  ou  en 
touffes;  feuilles  linéaires  planes,  un  peu  rudes,  les  infér.  héris- 
.séo6  sur  les  gainer  et  les  bords;  panicule  unilatérale,  allongée, 
làcbo,  parfois  étalée;  épillets  à  2-3  fleurs  toutes  articulées; 
glumes  glabres,  7-9  nerviées,  dépassant  les  fleurs;  glumelle 
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infér.  lancéolée,  ponctuée,  rude,  hérissée  de  longs  poils  blan- 
châtres dans  le  bas,  bifide  à  lanières  terminées  par  une  arête 
droite  plus  courte  que  Tarète  dorsale,  celle-ci  beaucoup  plus 
forte,  tordue-genouillée,  —  Se  distingue  surtout  de  VAé  fatxia, 
avec  lequel  on  peut  le  confondre  facilement,  par  la  cicatrice 
des  fleurs  ovale-oblongue,  par  la  valve  extér.  de  la  glumeUc 
égalant  la  glume,  terminée  par  deux  arêtes,  chargée  de  poils 
plus  longs  et  plus  nombreux  {Fouc*)\  fl.  en  juin-juillet.  — 
Coteaux  calcaires,  bords  des  rochers,  bords  des  champs  et  des 
rives  de  la  Garonne,  au  Bédat,  Saiht-Cirq,  Tuquet,  Monbran, 
Tibet,  etc.,  près  d'Agen  (Chaub. ,  0.  Debx.),  à  Dolmayrac,  à 
Beauregard^  et  sur  les  talus  du  Canal  latéral.  ~  Com.  dans  le 
Tarn-et-Garonnb,  à  Moissac,  à  Malause  (Lagr.),  dans  la  Hadte- 
Gar.,  à  Toulouse  (Arrondeau),  le  Gers^  les  Landes,  la  Gironde: 
àssezrare  dans  l'Ouest  (Fouc.j. 

Obs.  VA.  barba  ta  est  dans  le  groupe  de  VA,  fatua,  Tespèce 
la  plus  répandue  dans  le  Sud-Ouest  et  dans  le  midi  de  la  France. 
Cependant,  il  a  été  longtemps  méconnu  par  les  botanistes  méri- 
dionaux. On  le  trouve  indiqué  toutefois  par  Lagréze-Fossat 
dans  le  TarnetGaronne,  et  par  Arrondeau  aux  env.  de  Tou- 
louse. Dans  la  Gironde,  il  avait  été  pris  tantôt  pour  VA.  strigosa 
et  tantôt  pour  VA.  sierilis,,  avant  que  le  très  regretté  Durieu 
n'ait  démontré,  en  1854,  Terreur  de  détermination  dont  cette 
plante  avait  été  Tobjet. 

A.  fatua  L.  ;  Chaboiss.  Notes  sur  quelques  esp.  soumises  à 
la  cuit,  in  BulL  Soc.  bot.  Fr.  X  (1863),  299;  St-Am.,  49;  vulgt. 
Folle-avoine.  —  Chaumes  feuilles,  dressés ,  de  7-12  décim.  ; 
feuilles  planes,  striées,  linéaires,  glabres  ou  peu  velues,  rudes 
sur  les  deux  faces,,  à  gaines  hispides,  rudes  dans  le  bas  ;  pani- 
cule  rameuse,  ample,  étalée,  pyramidale;  épillets  gros,  penchés, 
composés  de  2-4  fleurs  aristées,  la  terminale  rudimentaire,  Tin- 
fér.  presque  sessile,  les  super,  à  pédicelles  hérissés;  glumes 
égales  dépassant  les  fleurs,  la  super.  9-nerviée;  glumelle  lan- 
céolée, hérissée  de  longs  poils  brnns  dans  le  bas,  dentée-bifide 
au  sommet.  —  Com.  dans  les  moissons. 

A.  î  adoviciana  Durieu  Noies  détachées  sur  quelques  plan- 
tes de  la  Gir.  (décembre  1854)  in  Act.  Soc.  Lin.  Bordx.XX,31; 
Gr.  God.  m,  513;  Lloyd  etFouc.  FL  de  V Ouest,  407;  Ab.  Garr. 
in  Plant.  Soc.  Dauph.  exs.,  no3094.  —  Port  de  T^.  fatua;  feuil- 
les et  gaines  glabres  ou  un  peu  velues;  ligule  courte,  ovale  ou 
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tronquée,  donlée-flmbriée;  panicuîe  subunilatérale,  dressée, 
étalée  pendant  Tantbèse,  peu  rameuse;  épillets  toujours  à  deux 
fleurs  fertiles,  aristées^  avec  le  rudiment  d'une  troisième  fleur 
stérile,  dépassant  à  peine  20  raillim.  avec  Taxe  glabre,  la  ter- 
minale mutique,  portée  sur  un  pédicelle  glabre  ;  glumes  égales, 
largement  lancéolées-acuminées,  Tinfér.  7-9  nerviée,  la  super. 
9-11  nerviée  à  rachis  montrant  une  cicatrice  ovale-elliptique, 
très  velue;  glumelle  de  la  fleur  infér.  longue  de  16-18  millim., 
celle  de  la  fleur  super.,  10-12  millim.  non  articulée,  sept-nerviée, 
atténuée  et  bicuspidée  au  sommet,  couverte  de  la  base  jusqu'au 
milieu  de  poils  fauves,  soyeux,  et  sur  le  dos  d'une  arête  longue, 
tordue-genouillée  ;  caryopse  linéaire,  atténué  en  un  bec  recourbé, 
creusé  d'un  sillon  étroit,  et  marqué  d'une  impression  hilaire 
très  étroite.  —  Champs  sablonneux,  parmi  les  moissons,  à  Dol- 
mayrac,  près  d'Agen  (0.  Debx.  Juin  1850.  —  Echantillons  vus 
par  le  D'  Cosson);  au  Passage-d'Agen,  au  Mestrot  (Ch.  Duf- 
four),  à  Pommaret  (K.  de  Pomm.);  Layrac  (Ch.  Arn.),  Astaffort 
(Ch.  Duff.),  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.).  —  Corn,  dans 
le  Gers  (Ab.  Dup),  la  Gironde  (Durieu),  la  Dord.  (Ch.  des 
Moul.),  les  Landes  dans  la  Chalosse  (Fouc.) 

Obs.  VA.  Ludovtclana  vient  se  placer  à  côté  de  VA.  sierilis. 
Il  on  diffère  par  sonchaumeplusgrêle,  par  ses  feuilles  plus  étroi- 
tes, moins  rudes,  à  ligule  plus  courte  et  tronquée,  par  sa  paui- 
cule  plus  fournie,  plus  étalée  en  tous  sens,  par  ses  épillets  tou- 
jours biflores,  par  ses  glumes  moins  acuminées,  dépassant  peu 
les  fleurs,  par  ses  arêtes  coudées  et  ses  glumes  plus  courtes.  Cette 
espèce  est  variable  dans  sa  taille,  dans  la  teinte  des  poils  qui 
recouvrent  les  fleurs,  ainsi  que  dans  la  présence  ou  l'absence 
totale  de  ces  derniers.  Durieu  a  fait  connaître,  en  effet,  une 
\^v\ëiè  glabresrens  Gr.  God.  III,  515,  à  glumelle  infér.  entière- 
mont  glabre.  Pour  les  auteurs  de  la  Flore  de  Montpellier, 
MM.  Loret  et  Barrandon,  l'.l.  Lvdoviciana  ne  serait  qu'une 
l'orme  moyonne  du  type  .1.  sierilis  à  gros  épillets,  et  sans  ca- 
ractères spécifiques  bien  définis.  La  petite  variété  de  l'Ouest  et 
du  Sud-Ouest  de  ce  type  A.  Ludoviciana^qm  manque  dans 
l'Hérault,  se  relie  à  1*^4.  sierilis  par  l'espèce  de  nos  contrées, 
prise  jusqu'à  présent  dans  le  Midi  pour  VA.  fatiia. 

A.  sulcata  J.  Gay  ap  Durieu  Plant,  asiur,  exsic.y  n»  176; 
Gr.  God.  III,  516;  ^.  versicolor  St-Am  ,  48;  Chaub.  Fragm. 
bot.  crit.  in  Act.  Soc,  Lin.  Bordx.  XIX,  45,  nonVillars!  —  Les 
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landes  sèches  parmiles  bruyères,  entre  Durance  et  Xaintrailles, 
(Ohanb.);  Sos,  Saint-Simon,  Pouclenas(A.  Capgr.).  —  Com.  dans 
les  Landes  et  la  région  landaise  de  la  Gironde,  et  des  Basses- 
Pyrénées  (Fouc). 

Obs,  Chaubard  a  fait  erreur,  je  crois,  en  démontrant  dans  ses 
F^'ogmenis  de  botanique  critique  [toc.  cit.),  que  1»A .  sulcaia  si 
bien  distingué  par  J.  Gay  par  ses  chaumes  (en  touffes)  compri- 
més à  la  base,  par  ses  feuilles  radicales  distiques,  celles  des 
chaumes  pliées  en  deux,  très  courtes,  glabres,,  par  sa  panicule 
allongée,  peu  étalée,  par  ses  épillets  formés  de  8-5  fleurs,  gla- 
bres, blanchâtres,  mêlées  de  violet,  par  ses  glumes  aiguës,  tri- 
nerviées  et  sa  glumclle  striée,  scarieuse  aux  bords,  bifide  au 
sommet  et  terminée  par  deux  pointes  fines,  était  identique  à 
1*^4  .  Scheuchzeri  Allioni  [A,  versicolor  Villars),  plante  spéciale 
à  la  zone  la  plus  élevée  des  Alpes,  de  l'Auvergne  et  des  Pyré- 
nées. Le  même  botaniste  ajoute  dans  la  note  qui  suit  la  descrip- 
tion de  son  A,  Scheuchzeri,  que  sauf  la  villosité  de  Taxe  à  poils 
beaucoup  plus  allongés,  et  les  chaumes  qui  sont  plus  courts 
dans  VA.  snlcata,  il  y  a  identité  entre  les  deux  plantes.  Il  suf- 
fira de  comparer  la  description  des  A  sulcata  Gay  et  A. 
Scheuchzeri  Ail.  dans  nos  flores  de  France,  pour  reconnaître 
les  différences  qui  les  séparent,  et  dont  Thabitat  est  d'ailleurs 
si  dissemblable. 

A.  pratc  n»ls  L.  ;  Or.  God.  111,  519;  Chaub.  Arch.  de  botan. 
II,  p.  404  (1833)  ;  A .  longifolia  Requien  et  DC.  apud  Duby  Bot. 
gall.^  504,  non  Thore.  —  Racine  vivace,  fibreuse;  chaumes 
dressés,  raides,  de  4-8  décim.  presque  nus  ;  feuilles  infér.  enrou- 
lées et  rudes  aux  bords,  les  super,  courtes,  à  gaines  longues 
etscabres;  panicule  contractée,  spiciforme,  non  rameuse;  pé- 
doncules courts,  portant  un  ou  deux  épillets  ayant  chacun 
3-5  fleurs,  velues  à  leur  base;  glumes  lancéolées,  trinerviées; 
glumelle  infér.  scarieuse  au  sommet,  rude,  ponctuée,  munie 
sur  le  dos  d'une  arête  brune  dépassant  la  fleur,  à  nervures 
peu  apparentes.  Juin-juillH.  —  Landes  du  Lot-et-Garonne 
(Chaub.  in  Herb).  —  Rare  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.,  la 
DoRDOONE,  la  Haute-Gar.  à  Toulouse  (Montané).  ~  Manque 
dans  le  Gers,  les  Landes  et  la  Gironde. 

Obs.  Nous  devons  à  Chaubard  {foc.  crt.)  de  connaître  les  parti- 
cularités suivantes  sur  cette  plante  :  «  UAvena  pratensis^  dit 
<  cet  auteur,  offre  deux  sortes  de  feuilles  qui  se  succèdent  :  les 
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«  premières  planes»  larges  de  2-4  mmèt.i  et  qui  sont  iniimes  sur 
€  la  marge  d'un  liseré  rude,  d'un  blanc  argentin,  non  encore 
4  observé  dans  aucune  graminée  d'Europe,  si  ce  n'est  dans  le 
€  Sesleria  cœrulea.  Les  secondes  feuilles,  celles  qui  viennent 
«  après  l'inflorescence,  sont  beaucoup  plus  étroites,  sans  aucun 
€  liséré,  et  s'enroulent  sur  les  bords.  » 

Arrhenatherum  elatius  Mert.  et  Koch  Deutschfl.  1, 546;  ^1. 
avenaceumV.  de  Beauv.  Agrost  55;  Avenaelatior  L.;  St-Am. 
46.  —  Com.  dans  les  prairies  des  rives  de  la  Garonne  et  les  bois 
frais  à  Ratier,  Beauregard,  Lécussan,  etc.  —  La  var.  p  bulàosum 
WiM.  (Avena precaiof'ia  Thuill.)  dans  l^s  haies,  les  friches, 
aux  bords  des  bois. 

Obs.  Une  variation  à  fleur  hermaphrodite  supérieure,  portant 
une  arête  semblable  à  celle  de  la  fleur  mftle  inférieure,  a  été 
signalée  par  Chaubard,  comme  étant  rare  aux  environs  d'Agen 
(Cf.  Arch.  de  bot.  II,  403-1833). 

Sesleria  eaeralea  Arduini  «Spec^m.  ait  II,  18  (1763)  ;  Or. 
God.  l,  c.  III,  453  ;  Cynosurus  cœruleus  L.  —  Souche  vivace, 
gazonnante,  souvent  stoionifère  ;  chaumes  grêles,  de  15  à  30  cen- 
timètres, dressés,  nus  au  sommet,  munis  à  la  base  de  quelques 
feuilles  linéaires^  courtes,  terminées  brusquement  par  une  pointe 
scabre,  carénées  et  rudes  sur  les  bords;  panicule  spiciforme, 
simple,  oblongue-obtuse,  presque  unilatérale,  à  épillets  compri- 
més, un  peu  lâches,  panachés  de  bleu  et  de  vert  ;  glumes  briè- 
vement aristées,  à  2-3  fleurs;  glumelleinfér.  terminée  par  2-4 
soies  et  par  une  arête  intermédiaire  très  courte;  fl.  mars-mai. 
—  liOs  friches,  les  ravins  calcaires,  sur  les  coteaux  de  Monségur 
près  Monflanquin  (D'  L.  Ambl.  avril  1852);  sommet  d'une  col- 
line entre  Fumel  et  Condat  (D'  Ambl.  Garroute,  E.  do  Pom. 
mars  1866.)  —  Lot,  àCahors  (Puel);  Tarn-et-Gar.  à  Montaigu 
(Lagr.);  le  Gbrs  (Ab.  Dup.),  la  Dord.  à  Mareuil  sur  les  coteaux 
crayeux  (Gh.  des  Moul.);  non  observé  dans  les  Landes  .et  la 

GiaONDE. 

Kfldleria  cristata  Fers.  Syn,  pi.  I,  97;  St-Am.  37;  Aira  cris- 
tatah.  —  Env.  de  Monségur  près  Monflanquin  (L.  de  Bon.); 
friches  calcaires  à  Tournon  (St-Am.). 

Var.  p  gradlis  Lag.-Foss.  FL  de  Tarn-et-Oar.  437  ;  K.  gra- 
c//^  Saint-Am.,  37  non  Fers.  —  Simple  forme  à  feuilles  plus 
courtes,  à  chaumes  plus  longuement  prolongés  au-dessus  de  la 
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feaiUe  supérieure.   *-  Lieux  sablonneux  ou  caillouteux  des 
vallées;  rives  de  la  Garonne  (St-Am  ,  Chaub.)* 

K.  albesoens  DO.  Hort.  monsp.  liletFl.fr.  V.,  269;  Gr. 
God.  L  c,  III,  228î  K.  gracilis  var.  p  albescens  St-Am.  37  — 
Racine  fibreuse,  vivace;  chaumes  droits,  glauques,  de  10-20 
centim.,  finement  pubescents  ;  feuilles  étroites,  enroulées  aux 
bords,  et  gaines  pubescentes  -veloutées,  les  super,  planes  ;  pani- 
cule  en  épi  serré,  un  peu  aigu,  interrompu  à  la  basera  rameaux 
très  courts,  dressés  ou  appliqués  ;  épillets  à  2  ou  3  fleurs,  blan- 
châtres, luisants  ;  glumes  légèrement  ponctuées,  aiguës,  rudes  sur 
la  carène;  glumelle  infér.  lancéolée,  mutique  ou  à  peine  mucro- 
nulée;  fi.  de  juin  à  août.  —  Champs  sablon.,  bruyères  et  bois  de 
pins  dans  les  landes,  au  lac  de  la  Laguë  (Chaub.),  Sos,  Saint- 
Simon  (A.  Capgr.).  —  Com.  dans  les  Landes  et  la  Gironde; 
rOuest  (Fouc). 

K.  valesiaca  Gaud.  Agrosi.  helv.  1,  149;  [jLagr.-Poss.  PL 
Tam^et'Oar.  457;  Ch.  Des  Moul.  Cat.  pL  Dard.  Suppi.  final 
p.  814  (1855)  ;  K,  setacea  Pers.  Syn.  I,  97;  K.  iuberosa  var.  a 
typica  SaiDt-Am.  37  —  Chaumes  de  20  à  40  centim.»  glabres  ou 
un  peu  pubescents  au  sommet;  feuilles  très  étroites,  les  radi- 
cales courtes,  filiformes,  enroulées  aux  bords,  les  caulinaires  à 
languette  courte  et  tronquée,  toutes  très  glabres  ;  fleurs  en  une 
panicule  dense,  allongée  ;  épillets  bi  ou  triflores,  glabres  ainsi 
que  les  glumes,  celles-ci  lancéolées-aiguës;  glumelle  infér.  rude 
sur  la  carène,  mutique  ou  mucronulée. 

Var.  ?  ciliata  Gren.  God.  226;  K.  valesiaca  p  setacea  Koch 
Syn.  çerm.  Q13;  K.  iuberosa  var.  p  setacea  Saint- Am.,  37; 
Pesiuca  splendens  Pourret  in  Mém.  Acad.  Scienc,  Tout.  III, 
319.  —  Chaumes  toujours  pubescents  ainsi  que  les  gaines  folia- 
cées ;  épillets  glabres  ;  glumelle  infér.  velue-ciliée  sur  le  dos.  — 
Les  coteaux  et  les  friches  calcaires  près  d'Agen  ;  la  var.  ^  à  Pé- 
caoû,  Lacandelie  (St-Am.).  —  La  var.  a  com.  dans  le  Tarn-et- 
Gar.  ;  la  var.  ^  dans  la  Dordoqnb,  mais  manquent  toutes  les 
deux  dans  le  Lot,  le  Gers,  les  Landes  et  la  Gironde  ;  R.  dans 
rOuest. 

Obs.  Ch.  des  Moulins  a  remarqué  que  dans  la  var.  ^  c//(âto,  le 
caractère  principal  €  glumelle  inférieure  tHliëe  sur  le  dos  "^  ne 
se  montre  que  rarement  en  Périgord,  et  jamais  dans  leTarn-et- 
Garonne  (Lagrèze).  Si  Ton  fait  abstraction  de  ce  caractère  et  de 
la  pubescence  du  chaume  dans  sa  partie  supérieure,  qui  sont  de 
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valeur  bien  mince  en  eux-mêmes,  et  qui  manquent  totalement 
de  constance,  il  ne  restera  plus  qu'une  espèce  homogène,  le  K. 
valeslaca  Gaud.,  distincte  par  les  gaines  des  anciennes  feuilles 
persistantes,  déchirées  en  un  réseau  filamenteux  entrecroisé, 
produisant  un  épaississement  plus  ou  moins  considérable  à  la 
base  des  chaumes . 

Melica  nebrodensis  Gren.  God.  loc.  ciL  III,  551  ;  Ch.  des 
Moul.  Cal,  pi.  Dord.  Supplément  final  (1855),  p.  280  ;  Lloyd  et 
Fouc.  FI.  de  VOuesl,  Ed.  4, 409,  an  Parlai.  FI.  panorm,  l,  120  -, 
M.  ciliata  L.;  St-Am.  32  et  Mult.  auct.  pro  parte.  —  Chaumes 
de6-8décim.  étroitement  fascicules,  rudes  au  sommet;  feuil- 
les linéaires,  enroulées,  sétacées,  rudes,  pubescentes  et  glau- 
ques :  ligule  oblongue,  obtuse  ;  panicule  unilatérale,  en  épi 
allongé^  blanchâtre,  peu  rameuse  ;  glumelle  infér.  lancéolée- 
aiguë,  bordée  de  cils  blancs  et  soyeux.  —  Coteaux  et  friches 
des  terrains  calcaires  ou  crayeux;  Anthès,  Survallon,  Pech 
de  Catus  à  227  met.  ait  prés  Tournon  (L.  de  Bon.) ,  les  vieux 
murs  et  le  clocher  de  Téglise  de  Pumel,  coteau  de  Condat  (L. 
de  Bon.,  Combes);  Martel  et  Saint-Léger,  cant  de  Penne  (L. 
de  Bon.).  —  Com.  dans  le  Lot,  le  Tarn-et  Gar.,  la  Dordo- 
ONE  ;  rare  dans  la  Gironde,  à  Bourg  (Laterr.)  ;  TOuest  (Fouc). 
—  Manque  dans  le  Gers  et  les  Landes. 

Obs.  Lors  de  la  publication  du  troisième  volume  de  la  Flore 
de  France  par  Grenier  et  Godron,  en  1854,  Ch.  des  Moulins  a 
reconnu  dans  le  M.  nebrodensis  de  ces  auteurs,  la  plante  de  la 
Dordogne  que  tous  les  botanistes  périgourdins  rapportaient  au 
Af.  ciliata  Lin.  Il  s'ensuit  que  ni  le  M,  cilîala  L.,  ni  le  M,  Ma- 
gnolii  Gr.  God.  n'existeraient  pas  dans  la  Dordogoe  et  la 
Gironde,  et  que  Ton  n'aurait  dans  cette  région  que  le  A/,  nebro- 
densis Gr.  God.  La  même  remarque  doit  s'appliquer  à  l'ancien 
M.  ciliata  Aq  la  Flore  agenaisCy  identique  à  la  plante  des  dépar- 
tements limitrophes  du  Lot  et  de  la  Dordogne.  D'après  Grenier 
et  Godron,  le  M.  ciliata  est  une  espèce  du  Nord-Est,  qui  com- 
mence à  se  montrer  en  Alsace,  puis  dans  la  vallée  du  Rhin,  le 
Palatinat,  la  Saxe,  et  se  rencontre  même  dans  la  Suède  méri- 
dionale. 

Briza  minor  L.;  St-Am.,  33.  —  Champs  sablonneux  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  à  Brax,  Pommaret,  Sérignac,  dans  la  val- 
lée du  Lot  à  Libos,  Monsempron  (Combes)  ;  cultures  des  landes 
àSos  (A.  Capgr.). 
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Var.  à  virens  Auct.  mult.  ;  St-Am.,  33;  B.  virens  Lin.  \  — 
Simple  variation  à  épillets  ovales  ou  arrondis.  —  Chatnps  sablon. 
dans  la  plaine  de  la  Garonne.  Corn. 

Obs,  Steudel  range  le  B.  virens  L.  (Cf.  Syn.  plant  glum.  I, 
284)  parmi  les  synonymes  du  B,  ^nedta^  dont  il  ne  diffère  par 
aucun  caractère  essentiel.  Malgré  la  description  détaillée  qu^en 
donne  Saint-Amans,  pour  maintenir  le  B.  virens  au  rang  d*e|S- 
pèce,  je  crois  qu'il  serait  mieux  de  le  conserver  comme  une 
forme  du  B.  minor^  mais  encore  de  mince  valeur. 

Dactylis  glomerata  L.  ;  Gren.  God.  III,  559  ;  St-Am.,  38. 

Var.  a  genuina  Auct.  mult.  —  Racine  fibreuse;  chaumes  de 
5  à  10  décim.^  rudes  dans  le  haut  ;  gaines  comprimées,  «cabres 
aux  bords;  panicule  dressée,  unilatérale;  épillets  agglomérés  à 
Textrémité  des  rameaux,  les  infér.  longuement  nus,  les  super, 
bien  plus  courts,  confluents;  glumelles  cinq-nerviées,  plus  ou 
moins  ciliées  sur  le  dos.  —  Prairies,  bords  des  chemins  ;  partout. 

Var.  ^australis  Willk.  et  Lge  Prod.  fl.  hisp.  I,  88;  Rouy 
Eœcurs  bot  Esp.,  85;  O.  Debx.  Syn.  fl.  Gibraltar,  235;/). 
hispanica  Roth  CaUiL  bot.  I,  8,  et  Auct.  mult.  p.  p.  ;  D.  glome- 
rata var.  pubescens  St-Am.,  38.  —  Forme  glaucescente,  à  chau- 
mes peu  élevés,  de  25  à  40  centim.  ;  feuilles  linéaires-étroitesi 
pliées  et  enroulées  aux  bords  ;  épillets  d'un  vert  pâle  glauces- 
cent,  disposés  en  une  panicule  spiciforme  étroite,  à  glomérules 
tous  sessiles;  glumelle  infér.  lancéolée,  échancrée  au  sommet, 
avec  un  mucron  intermédiaire  très  court,  et  à  carène  souvent 
ciliée  (Rouy).  —  Les  friches  calcaires  aux  bords  des  rochers,  à 
Ferrou,  au  vallon  «le  Véronne  (K.  de  Pom.),  Guitard,  Dorville 
(Chaub  );  la  côte  de  Monbran  (Cb.  Duff.).  ^  Gom.  dans  tout 
le  midi  de  l'Europe,  TAlgérie. 

Poa  nemoralis  L.  ;  St-Am.,  36. 

Var.  a  genuina.  —  Chaumes  grêles,  de  6-8  décim.  ;  ligule  très 
courte  ou  presque  nulle;  panicule  lâche,  peu  garnie. 

Var.  ?  firmula  Gaud.  Agrost,  181  ;  St-Am.,  36.  —  Chaumes 
raides,  en  touffes;  gaines  rudes  aux  bords  ;  panicule  droite  ou 
un  peu  penchée  au  sommet,  resserrée  ;  épillets  à  3-5  fleurs  non 
laineuses  â  la  base. 

Var.  Y  coarctata  Gaud.  Agrost.,  185;  St-Am.,  36;  P.  coarc-^ 
tata  DC.  PI.  fr.  VI,  273.  —  Chaumes  en  touffes,  dressés  ;  pani- 
cule resserrée,  droite  ou  un  peu  penchée;  épillets  3-9  flores, 
brunâtres,  laineux  à  la  base.  —  Lieux  ombragés,  bois  frai^ 
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ou  humides  ;  la  var.  aà  Ratier,  Beauregard,  au  vallon  de  Véronne, 
à  Pommaret  ;  la  var.  ^  les  saussaies  de  la  Garonne  ;  la  var.  y 
sur  les  rives  du  Lot  à  Port-de-Penne  (Chaub.), 
P.  alpina  L,  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  ÏII,  542. 
Var.  p  brevifolîa  Gr.  God.  ;  P.  brevifolia  DC.  FL  fr.  V,  274  ; 
Lagr.-Foss.  FL  Tam-^i-Gar.,  442;  P.  badensis  Hœnii.  in 
Willd.  Spec.  I,  392.  —  Feuilles  larges,  courtes,  un  peu  fermes, 
rudes  aux  bords  ;  ligules  des  feuilles  super.,  très  courtes,  oblon- 
gues-aiguës  ;  panicule  plus  petite,  plus  dense  que  dans  le  type 
a^pl>ta,  ovale,  étalée  pendant  Tantbèse,  puis  contractée,  à  ra- 
meaux géminés  aux  nœuds  inférieurs.  —  Coteaux  et  bois  secs 
des  env.  d^Âgen,  sans  indication  de  sa  localité  (Ghaub.).  — 
Tarn-et*Gar.  à  Margnac,  près  Monclar  (Lagr.). 

Obs.  Lagrèze*Fossat  a  reçu  de  Chaubard  un  spécimen  du  Poa 
alptna  var.  brenlfolia  provenant  des  env.  d*Agen^  et  identique 
à  la  plante  du  Tarn-et-Garonne.  Le  môme  auteur  nous  apprend 
que  Chaubard  avait  aussi  récolté  cette  espèce  aux  environs  de 
Paris  (toi^ours  sans  aucune  mention  de  sa  station,  selon  Thabi- 
tude  des  anciens  botanistes  agenais),  et  où  personne  ne  Ta 
signalée  Jusqu'à  présent.  Elle  reste  donc  à  rechercher  encore 
dans  le  Lot-et-Garonne. 

P.  pratensis  L.  ;  St-Am.,  35  ;  var.  a  vulgaris  Gr.  God.  loc, 
cit.  III,  545.  —  Feuilles  linéaires,  planes,  assez  larges,  brusque- 
ment aiguës,  un  peu  rudes  aux  bords  ;  gaines  lisses,  striées, 
dépassant  les  entre-nœuds;  panicule  dressée,  étalée^  à  ra- 
meaux rudes,  les  infér.  demi-verticillés  par  cinq  ;  épillets  ova- 
les, 3-5  flores  ;  glumelle  infér.  pubescente  sur  la  marge  et  la 
carène. 

Var.  p  angustifblia  Smith  FL  briL,  105;  P.  angv^iifolia  L.; 
St-Am.,  35.  —  Diffère  de  la  var.  a  par  ses  feuilles  plus  étroites, 
les  infér.  enroulées,  sétacées  au  sommet.  —  La  var.  «  vulçaris 
les  prairies,  bords  des  chemins  ;  partout.  —  La  var.  ^  est  la 
forme  des  terrains  secs  et  calcaires,  et  ne  mérite  pas,  comme 
i*a  foit  Saint- Amans^  d*ètre  séparée  du  P.  pratensis  comme 
espèce  distincte. 

Criyeerla  plleata  Pries  Nov.  mant.  III.  176;  Koch  Syn.  fl. 
germ.j  Ed.  2«,  932;  Gr.  God.  III,  531  ;  G.  flnitans  Gussone  Syn. 
fl,  neap,  1, 101  non  R.  Brown.  —  Port  et  faciès  du  G.  fluitanSy 
mais  plus  robuste,  à  racines  rampantes  et  à  chaumes  de  6-10 
décim.  moins  longuement  rampants  à  leur  base.  Il  se  distingue 
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surtout  du  G.  fiuilans  par  ses  feuilles  planes,  largement  linéai- 
res, acuminées,  plus  glauques,  celles  des  jeunes  rameaux  pliées, 
par  sa  panicule  dressée,  allongée,  plus  serrée  et  régulièrement 
verticillée  par  trois  à  cinq  dans  les  rameaux  infér.,par  ses  épil- 
letâ  à  7-11  fleurs  plus  petites,  à  glumes  plus  courtes  et  plus  obtu- 
ses, et  à  glumelles  infér.  ovales-oblongues,  verdàtres,  marquées 
de  sept  nervures  saillantes.  FI.  août  et  septembre.  —  Prairies 
humides  des  rives  du  Drot,  à  Auriac  (Portier,  Oh.  DuflT.).  —  Çà 
et  là  dans  l'Ouest  (Fouc). 

Vulpia  pseudomyuros  Soy.-Willem.  in  Godr.  FL  de  Lor^ 
raine  III,  177;  V.  myuros  Gmel  FL  bad.  I,  8;  0.  Debx.  Syn. 
PL  de  Oibr,,  236,  var.  a  genuina;  Fesiuca  myuros  St-Am.  39 
non  Lin.  —  Glumes  linéaires,  acuminées-sétacées,  inégales,  la 
super,  trois  fois  plus  longue  que  Tinfér.  ;  glumelle  infér.  non 
ciliée,  rude  sur  la  face  externe,  la  super,  brièvement  bidentée. 
—  Lieux  secs,  rochers,  vieux  murs;  assez  commun. 

V.  sciuroides  Gmel.  FL  bad,  1,8;  Gr.  God.  III,  666;  V. 
bromoîdes  Link  Enum.  hort  beroL  II,  271  ;  Festicca  sciuroides 
Roth  CaiaL  bot  II;  p.  11  ;  St-Am.,  39.  —  Chaumes  longuement 
nus  au  sommet;  panicule  dressée,  non  inclinée  comme  dans  le 
V.  pseudomyuros;  glumes  moins  inégales,  la  super,  deux  fois 
plus  longue  que  Tinfér.,  trlnerviée,  égalant  presque  la  moitié 
de  la  fleur.  —  Champs  et  terres  sablon.  dans  la  plaine  de  la  Ga- 
ronne, à  Beauregard,  Brax,  Pommaret,  près  d'Àgen.  R. 

V.  ciliata  Link  Enum.  hort,  beroL  I,  47  ;  Fesiuca  ciliata 
Fers.  Syn,  pL  I,  94;  St-Am.,  39;  Vulpia  myurosReichh.  Flora 
eœcurs.,  37;  F.  myuros  Lin.—  Chaumes  dressés,  de  15-26 cen- 
tim.  ;  panicule  unilatérale,  contractée  en  un  épi  allongé  ;  glu« 
mes  lancéolées ,  glabres ,  inégales,  la  super,  deux  fois  plus 
courte  que  la  fleur  ;  glumelle  infér.  longuement  ciliée,  terminée 
par  une  arête  dépassant  la  fleur.  —  Lieux  secs,  sablonneux  ou 
calcaires,  à  Beauregard,  Martinet,  Mérens  près  d'Agen  (St-Am.). 
V.  bromoides  Reichb.  FL  eœcurs,  37  ;  V,  uniglumis  Par- 
lât. FL  xtaL  I,  424;  Fesiuca  bromoides  L.  ;  St-Am.,  38.'  — 
Chaumes  de  1  à  2  décim.  ;  panicule  unilatérale  en  épi  resserré  ; 
épillets  dressés,  à  pédicelles  dilatés  dans  le  haut;  glumes  infér. 
trôs  courtes,  la  super,  aristée.  —  Champs  sablon.  des  landes  au 
lac  de  la  Laguë,  près  Xaintrailies  (Chaub.);  à  Sos,  Saint-Simon, 
au  Rhimbès  (A.  Capg.)-  —  Oom.  dans  les  Landes,  mais  surtout 
dans  les  sables  maritimes. 
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f'estuca  duriuscula  Lin.  Spec.  non  Lin.  Syst.ex  Chaub.; 
Gr.  God.  III,  572  ;  St-Arn.  41  ;  F.  ovina  var.  duriuscula  Koch 
Syn.  /!.  germ.  Ed.  2«,  938  ;  F,  duriuscula  var.  çenuina  Godr. 
FllLorr.  III,  172.  —  Chaumes  de  taille  variable,  de  20  à  50cea- 
tim. y  dressés,  longuement  nus  ;  feuilles  vertes  ou  glaucosccntes, 
raides,  allongées,  étroitement  enroulées  aux  bords,  acuminées 
sétacées,  striées  ;  épillets  glabres,  linéaires,  à  4-8  fleurs.  — 
Friches  et  pelouses  des  terrains  calcaires.  —G.  sur  les  coteaux 
autour  d'Agen. 

Var.  p  glauca  Gr.  God.  III,  575  ;  F.  ovina  var.  glauca  Koch 
Syn.  gerrn.  938  ;  F.  glauca  Schrad.  FL  gemi.  1, 322,  non  Lamk.; 
F.  pallens  Host  —  Feuilles  glauques  beaucoup  plus  courtes 
que  les  chaumes  ;  épillets  glabres.  —  Mêmes  stations  que  la 
var.  OL  genuina.  (Chaub.). 

P.  heterophylla  Lamk.  FL  Fr.  III,  600;  Gr.  God.  /.  c.  III, 
575  ;  F.  duriuscula  Lin.  Syst  non  Spec.  ex  Chaub.  ;  F.  durius- 
cula var.  heterophylla  St-Am.  41.  —  Feuilles  caulinairos  pla- 
nes, les  infér.  très  étroites,  enroulées  aux  bords,  sétacées  et  à 
une  seule  nervure  ;  panicule  allongée,  lâche,  étalée  pendant 
Tanthèse  ;  épillets  à  4-5  fleurs  ;  glumes  lancéolées,  brièvement 
aristées  ;  chaumes  grêles,  croissant  en  toufies,  de  6-8  décim.,  et 
à  souche  fibreuse. 

Var.  ?  ameihysiima  ;  F.  ameihystinia  Host  Gram.  II,  tab. 
89;  DC.  F^  fr.  I,  653;  F.  ovina  var.  amethysiina  Koch  Syn. 
germ  Ed.  2,  938  ;  F.  glauca  Lamk.  Dict  enc.  II,  459,  non 
Schrad.  (teste  Chaub.  in  FI.  inéd.  bass.  Gar.)  ;  F.  nigrescens  St- 
Am.  41  an  Lamk.  ?)  —  Plante  gazonnante  à  souche  fibreuse,  non 
stolonifère  ;  feuilles  vertes,  glaucescentes,  raides«  acuminées, 
sétacées  au  sommet  ;  épillets  étroits,  oblongs»  4-5  flores,  muti- 
ques  ou  légèrement  aristés.  —  Les  bois  montueux  et  couverts  : 
la  var.  a  à  Darel,  Beauregard  (Chaub.)  ;  la  var.  p  les  bois  de 
pins  ou  de  chênes-liège  dans  les  landes,  à  Feugarolles,  à  La- 
vardac  (Chaub.)  —  Peu  com.  dans  le  Centre  et  TOuest.  —  Les 
Landes  et  la  Gironde  (Fouc  ). 

F.  rubra  L.  ;  Gr.  God.  III,  574  ;  St-Am.  40.  —  Racine  noi- 
râtre, rampante  ;  chaumes  droits  de  4-8  décim.  ;  feuilles  eau- 
linaires  planes,  glauques,  les  infér.  filiformes,  raides,  enroulées, 
sétacées  ;  panicule  unilatérale  étalée  pendant  l'anthèse  ;  épillets 
6-9  flores  ;  glumes  lancéolées,  aristées,  glabres  ou  pubescentes. 
—  Les  sables  des  landes  à  Barbaste,  Durance,  Pont-de-Gorre, 
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Lausseignan  (Chaub,)  ;  à  Sos  (A.  CapgrJ.   —  Com.  dans  tout 
rouest  (Fouc). 

F.  loliacea  Huds.  FI.  AngL  Ed.  1,  38;  Lagr.-Foss.  FI.  Tarn- 
el'Gar.  451;  F.  praiensis  var.  loliacea  St  Atn.  42;  F.  prate)isi 
X  Lolnim  peren7ie  Auct,  mult.  ;  F.  elaiiori  X  Loliumperenne 
F.  Schultz  ^rc/2.  de  Flore,  287,  et  ia  Herb.  norm.  4^  cent. 
û»  388  (1858)  ;  F.  elatiori  X  perennis  F.  Gérard  ap.Magnier  *Sc?'e- 
may?.  5e/.  175  (1890),  et  in  FL  sel.  eœs.  n»  2326.  —  Racine 
fibreuse  ;  chaumes  de  50  à  70  centim.,  élaucés-dressés,  compri- 
més, lisses  ;  feuilles  planes,  linéaires-lancéolées  ou  linéaires, 
striées,  rudes  aux  bords,  à  languette  très  courte  ;  épi  distique, 
étroit,  allongé,  interrompu  dans  le  bas  ;  épillets  linéaires- 
oblongs,  distants,  alternes,  les  super,  sossiles,  les  infér.  briève- 
ment pédicellés,  rarement  géminés,  à  5-10  fleurs  ;  glumes  ob- 
tuses, rinfér.  plus  étroite  et  plus  courte,  la  super.  5-nerviée  ; 
glumelle  infér.  mutique,  blanche-scarieuse  au  sommet  ;  caryopse 
glabre,  ovale-oblong,  le  plus  souvent  avorté.  —  Les  prairies, 
avec  l'espèce  précédente,  mais  très  rare  ;  les  landes  à  Sos  (A. 
Capgr.). 

Ob's.  La  description  du  F.prafensiSYdLV,  loliacea  de  la  Flore 
agenaise  quoique  très  écourtée,  no  laisse  aucun  doute  sur  la  na- 
ture de  cette  plante,  qui  doit  être  rapportée  au  F,  loliacea  et 
non  à  la  forme  appauvrie  du  F.  praiensis  [F.  pseiido-loliacea  ' 
Fries  Summ,  Scand.  75)  qui  s'en  distingue  par  ses  épillets  lon- 
guement pédicellés  et  son  caryopse  tout  différent.  Dans  notre 
plante,  Taspect  do  l'épi  qui  ressemble ?ï  celui  du  Loliumperenne, 
et  sa  station  au  milieu  dos  F.  praiensis  etLolium  perenne,  l'ont 
fait  considérer  par  quelques  auteurs  comme  un  hybride  de  ces 
derniers.  Cette  opinion  a  une  grande  valeur,  surtout  lorsqu'elle 
émane  d'un  botaniste  aussi  consciencieux  que  l'était  F.  Schultz. 
-Depuis  30  ans,  dit  cetauteur  {loc.  cit.),  qu'il  observe  le  F,  lolia- 
cea dans  les  prairies  où  il  se  trouve  en  société  du  F.  praiensis 
et  du  Loliumperenne  y  celui-ci  n'a  pas  varié,  et  dans  ses  cultu- 
res il  n'a  jamais  produit  de  graines,  parce  que  ses  anthères  u'ont 
pas  de  pollen.  Il  est  ceriainement  un  hybride  du  F.  praiensis 
plante-mère,  et  du  Lolium  perenne  porî^-poUen  ! 
La  plupart  des  botanistes  rhénans,  A.  Braun  in  Flora,  p.  262 

(1834),  Doell  Rheinish.  flora,  p.  78  (1843),  Wirtgen  FI.  der 
Preussich.  prov,  p,  525  (1857),  Kirschléger  PL  d'Alsace  y  I,  340, 
ont  partagé  la  même  opinion  que  F.  Schultz  concernant  Thybri- 
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dite  du  F.  loltacea.  Plus  récemment  encore,  notre  distingué 
collègue  •M.  Tabbé  F.  Gérard,  qui  Ta  vu  aussi  en  grande  quantité 
dans  les  Vosges,  à  Chatel,  à  Vaxoncourt,  à  Rambervillers,  etc., 
n*a  pu  rencontrer  un  seul  caryopse  arrivant  à  maturité. 
D'autres  fois  on  observe  des  fleurs  avec  deux  gluraes,  ce  qui  le 
rapproche  des  Fesiuca,  ou  bien  avec  une  seule  glume,  ce  qui 
est  l'indice  d'une  hyhvïàïtè  inverse  {Lolium  perenni  X  elatius) 
mais  stériles  les  unes  comme  les  autres  (F.  Gérard). 

Nardurus  tenellus .  Reichb.  PL  Genn,  exsic.  n*  105  ;  Gr. 
God.  l.  c,  III,  616  ;  Festuca  tenella  Willd.;  Chaub.  in  Arch.  de 
bot.  I,  p.  40  (1833)  ;  F.  tenuiflora  Koch  Syn.germ.  935  ; 

Var.  ot  Linneanas  Chaub.  loc.  cit.  ;  N.  ienellus  var.  a 
genuinus  Gr.  God.  ;  Triiîcum  unilatérale  Lin.  Mant.  35.  — 
Fleurs  brièvement  mucronées  ou  mutiques  ; 

Var.  p  arîstatus  Parlât,  fl,  itaL  I  485  ;  (jv.  God  /.  c.  ;  Koch 
Syn,y  935  ;  Triticum  nardus  D.  C.  FL.  fr,,  III,  87  ;  T.  hispaniciim 
St-Am.  55,  p.  p.  —  Fleurs  aristées  ;  arête  ne  dépassant  pas  la 
longueur  de  la  fleur.  —  Les  var.  a  et  ?  dans  les  champs  secs 
des  coteaux  calcaires,  à  Pécaôu,  Cambes  (Chaub.)  ;  près  du 
château  d'Arasse  fAb.  Garr.). 

N.  Lachenalii  Godr.  FL  de  Lorraine,  III,  187  et  FL  de  Fr. 
III,  616  ;  Festuca  Lachenalii  Koch  Syn.  fl.  germ,  935. 

Var.  ctgenuinus  Gr.  God.;  Triticum  Ilalleri  Wiy\a.m  Fragm. 
Jl.  itaL  21  ;  St-Am.  55  ;  T,  Poa  DO.  —  Chaumes  de  10-20  centira. 
raides,  bruns  sur  les  nœuds  ;  feuilles  courtes,  planes,  enroulées 
aux  bords,  sétacées  au  sommet,  avec  deux  oreillettes  latérales  ; 
ligule  courte  ;  épi  filiforme  allongé,  raide  ;  épillets  alternes, 
oblongs,  lancéolés,  brièvement  pédicellés,  à  3-4  fleurs  obtuses, 
mutiques  ;  glumelle  inférieure  trinerviée. 

Var.  p  aristatus  Boiss.  Voy.  bot.  Esp,  II,  667  ;  Festuca 
tenella  var.  tenuicula  Chaub.  /.  c.  40;  F.  tenuicula  Kunth  ; 
Triticum  hispanicum  Viviani  Fragm.  fl,  itaL  24  ;  St-Am.  55. 
—  Epillets  aristés,  d'abord  alternes,  à  la  fin  unilatéraux  ; 
glumelle  infér.  terminée  par  une  arête  égalant  la  moitié  de  sa 
longueur.  —  La  var.  a  sur  les  coteaux  pierreux  au  Bédat, 
St-Cirq,  Pécaôu,  Cambes  près  d'Agen  (Chaub.);  la  var.  p  dans 
les  champs  sablonneux  des  landes,  au  lac  de  la  Laguë,  à  Xain- 
trailles  (Chaub.)  ;  Sos  (A.  Capgr.).  —  Tarn-et-Gar.  la  var.  a  à 
Bourg-de-Visa,  St-Antonin,  Montaigu,  Lauzerte,Malause  (Lagr.)  ; 
la  var.  p  com.  dans  presque  toute  la  France. 
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Serrafalous  seoalinus  Godr.  FI.  de  Lorr,  III,  182  et  in  FI. 
de  Fr.  III,  588;  Bromus  secalinus  L.;  Chaub.  Fragm.  bot.  crii. 
in  Arch.  de  bot  II,  406  (1833)  ;  Lagr.-Foss.  FI.  Tarn-el-Gar. 
453.  —  Chaumes  de  6-10  décim.»  dressés,  glabres  au  sommet  ; 
feuilles  linéaires,  larges,  rudes,  velues  en  dessus  et  sur  les 
bords,  à  gaines  supérieures  glabres  ;  panicule  d'abord  étalée- 
dressée,  à  la  fin  penchée,  à  rameaux  allongés,  rudes  ;  épillets 
glabres  oblongs,  à  8  10  fleurs  imbriquées,  puis  enroulées- 
cylindriques  et  écartées  à  la  maturité  ;  glumelles  d'égale  lon- 
gueur, Tinfér.  largement  elliptique,  7-nerviée,  munie  d'une  arête 
courte,  dressée  ou  flexueuse.  —  Champs  sablonneux  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  auPassage-d'Âgen,  Brax  (Chaub.),  Dolmay- 
rac  (0.  Debx.  —  Bchaniillons nommés  par  le  D^  Grenier,) 

Var.  p  hordeaccus  Gmel.  Fi  bad.  IV,  68  non  Pries  ;  Koch 
Syn.  fl.germ.  Ed.  2®,  946;  B,  secalinus  var.  ol  microstachys 
God.  FL  Lorr.  III,  183.  --  Epillets  plus  petits  que  dans  le  type, 
ovales,  pauciflores,  puboscents  ou  velus.  —  Moissons  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  près  d'Agen  (Chaub.,  Ch.  Duffour). 

Var.  Y  maorofttachys  God.  FL  Lorr.  III,  183  non  Parlât.  ; 
Bromus  racemosiis  var  3  grossiis  Chaub.  Arcfi,  de  bot.  II, 
406  ;  B.  grossus  DC.  FL  fr.  lU,  08  ;  B.  mulliflorus  Smith  FL 
brit.  I,  120.  —  Epillets  gros,  multiflores,  lancéolés,  velus.  — 
Les  moissons  prèsd^Agen  (Chaub.) 

S.  commulatiis  God.  FL  de  Lorr.  III,  184,  et  FL  de  Fr.  III, 
589;  Bromus  commuta  lies  ^Q\iVài\.  FL  germ.  I,  353;  Koch 
Syn.  fl.  germ.,  946:  Lloyd  et  Fouc.  Fl.de  VOuest,  417;  B. 
racemosus  var.  commutatus  Lag.-Foss.  Fl.  Tarn-et-Gar.  , 
454;  B.  racemosus  St-Am.  43,  et  Auct.  mult.  p.  p.  non  L.  — 
Chaumes  do  0-10  décim.,  dressés;  fouilles  et  gaines  infér. 
velues;  panicule  plus  fournie  que  dans  lo  vS.  secalinus,  étalée, 
à  la  fin  penchée;  épillets  obloags-lancéolés,  glabres,  k  fleurs 
elliptiquos-oblonguos,  toujours  imbriquées;  valve  infér.  de  la 
glumcllo  sept-nerviéo,  dépassant  la  super.  ;  arête  presque  de  la 
longueur  de  la  glumelle  ;  fl.  juin-juillet.  —  Champs  sablonneux 
dans  la  plaine  de  la  Garonne,  Dolmayrac,  Beauregard  (0. 
Debx.);  champs  près  d'Arasse  (Ab.  Garr.).  —  Tarn-et-Gar.  à 
Moissac  (Lagr.):  peu  fréquent  dans  les  Landes,  la  Gironde; 
com.  dans  TOuest  (Fouc);  manque  dans  le  Lot  et  le  Gers. 

S.  raoemosus  L.  sub  Bromo  ;  Bromus  racemosus  Koch 
Syn.  fl.  germ.  Ed.  2«,  946;  Bor.  FL  du  CenL  Ed.  3»,  708;  Lloyd  et 
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Fouc.  FL  de  VOuestj^\^\  St-Am.  43  ;  B.  secalinus  var.  race^ 
mo5W5Chaub.  FL  inéd.  bass,  Gar,  —  Chaumes  dressés,  grêles, 
de  6  à  8  décim.,  scabres  vers  le  sommet  ;  feuilles  largement  li- 
néaires, aiguës,  rudes  sur  les  bords  et  à  gaines  inférieures  ve- 
lues ;  panicule  oblongue,  lâche,  dressée  ou  légèrement  penchée, 
contractée  après  la  floraison  ;  épillets  ovales-oblongs,  glabres,  à 
6-10  fleurs  elliptiques  imbriquées  ;  glumelle  iafér.  à  bords  ar- 
rondis dépassant  la  super.,  etmunie  d'une  arête  droite,  aussi  lon- 
gue que  la  glumelle.  —  Prairies  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ; 
assez  commun. 

Bromus  tectoruniL.  ;  Lagr.-Foss.  FL  Tam-et-Oar.^  437; 
Gr.  God.  loc,  cit.  III,  582  ;  B.  avenaceits^oxxvvQi  AcL  Acad,  Se. 
TouL  III,  308.  —  Chaumes  grêles,  dressés,  de  2-4  décira., 
pubescents  au  sommet;  feuilles  mollement  pubescentes,  à  gai- 
nes velues  dans  le  haut  ;  panicule  lâche,  contractée,  pendante, 
presque  unilatérale,  à  rameaux  capillaires,  flexueux,  demi-ver- 
ticillés;  épillets  linéaires,  un  peu  plus  larges  au  sommet,  pu- 
bescents, très  fragiles,  luisants,  à  6-8  fleurs  lâches;  valve  infér. 
de  la  glumelle  lancéolée,  subulée,  bifide,  égalant  l'arête,  celle-ci 
dressée;  fl.  mai-juin.  —  Lieux  secs  dans  les  land^  du  Lot-et- 
Garonne,  rarement  sur  les  graviers  des  rivières  (Chaub.  in  lilL 
et  in  HtrJ),). 

Var.  p  ausiralis  Gr.  God.  loc.  ciL  III,  283;  Ch.  Arn.  in  PL 
Soc.  Dauph.  exsic,  n^  2672;  B.  aboriifïortts  St-Am.  f'L  agen.^ 
84  (1821);  B,  iectoru7n  var.  aboriifloyms  Qih^xxb.  FL  inéd.  bass. 
Gar.  —  Chaumes  de  30-50  centim.,  plus  forts  et  plus  robustes 
que  dans  le  type  ;  panicule  ample  et  penchée,  composée  de  4-7 
épillets  velus  ou  glabres,  et  renfermant  dans  chaque  épilletlO-12 
fleurs  dont  les  trois  infér.  sont  fertiles  seulement  ;  glumes  mem- 
braneuses, scarieuses  sur  les  bords.  —  Champs  des  landes  à 
Xaintrailles,  au  lac  de  la  Laguë  (St-Am.)  ;  Saint-Laurent,  vis-à- 
vis  Port-Sainte-Marie;  rives  du  Lot  a  Villeneuve,  Port-de- 
Penne  (Chaub.). 

Obs.  Le  B.  abortifloritSy  qui  n'est  en  réalité  qu'une  déviation 
du  type,  caractérisée  par  l'avortement  des  fleurs  supérieures 
dans  chaque  épillet,  paraissait  n'être  pour  Saint-Amans  qu'une 
variété  du  B.  tectorum,  ainsi  que  l'atteste  cet  auteur  dans  la 
note  qui  suit  la  description  de  son  B.  abortiflorus.  Je  dois 
ajouter  que  cette  plante  se  rencontre  sur  un  grand  nombre  de 
points  du  midi  de  la  France,  à  Argelès  dans  les  Pyrénées- 
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Orient.,  à  Montpellier,  Aix,  Marseille,  etc.  Dans  notre  région  elle 
est  signalée  dans  le  Lot,  à  Catiors  (Puel),  dans  le  Tarn-bt- 
Gar.  (Lagr.),  dans  la  Hadte-Gar.  à  Toulouse  (Noulet). 

B.  ambigens  Jord.  Noie  sur  le  B.  maximus  Desf.  in  F. 
Schultz  Armot  à  la  fl.  de  Fr.  et(VAllem.,221  (1861)  ;  B,  maxi- 
mus Boreau  FI.  du  Centre,  Ed.  3«,  710;  Lagr.-Foss.  FL  du 
Tarn-et-Oar,,  458  non  Desf.  ;  B.  madritensis  var.  maximus 
St-Am.,  45  non  Desf.  nec  DC.  —  Chaumes  de  40  à  70  centim. 
dressés,  un  peu  hérissés  au  sommet  ;  feuilles  étroites,  hispides, 
à  gaines  velues-ciliées  ;  panicule  lâche,  à  rameaux  solitaires 
ou  demi-verticillés ,  allongés,  à  la  fin  penchés  et  légèrement 
pubescents  sur  le  rachis  ;  épillets  linéaires-oblongs,  à  6-8fleurs 
lâches;  valve  super,  de  la  glume  brièvement  acuminée,  ne  dé- 
passant pasTépillet;  glumello  infér.  aristée  au-dessous  de  son 
sommet  qui  est  bifide;  arête  droite,  une  fois  plus  longue  que  la 
glumelle;  fl.  mai-juin.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Boë,  près 
d'Agen  (Chaub.);  bords  des  champs  à  Penne  (Ch.  Dufibur). 

Obs.  Les  Bromus  maximus  Desf.  et  B.  rîgidus  Roth  qui 
sont  très  rapprochés,  ont  donné  lieu  à  de  nombreuses  confu- 
sions, et  Ton  est  loin  encore  d*être  d'accord  à  leur  sujet.  Koch 
les  regarde  dans  son  Synopsis  Jlorœ  germante»  comme  bien 
distincts.  Ch.  des  Moulins,  Grenier  et  Godron  n'y  voient  que 
deux  variétés  du  type  rigidus^  et  Parlatore  n'admet  dans  sa 
Flora  italica  qu'une  seule  espèce  le  B.  maximus  Desf.,  après 
avoir  toutefois  créé  un  B,  Giissonei  avec  une  forme  du  B. 
maximum  Desf.  M.  A.  Jordan  qui  a  étudié  quelques-unes  des 
formes  que  renferment  les  groupes  des  B,  maximus  et  B,  rigi- 
dus,  et  qui  les  a  également  naturalisées  dans  ses  cultures,  a 
démontré  que  les  espèces  distinguées  par  Boreau  dans  l'ouest 
et  le  centre  de  la  France  sous  les  noms  de  B.  maaimus  Desf. 
et  B,  Gussonei  Parlât.,  ne  sauraient  être  identiques  à  leurs 
homonymes  provenant  du  sud  de  l'Europe,  de  la  Sicile  et  de 
l'Algérie. 

Le  B.  ambigens  Jord.  (B.  maximus  Bor.  et  de  St-Am.)  dif- 
fère entièrement  du  B.  maximus  Desf.  et  du  B.  rigidus  Roth 
par  sa  panicule  plus  lâche,  à  rachis  et  pédoncules  pubescents, 
par  la  valve  infér.  de  la  glume  brièvement  acuminée  et  n'éga- 
lant que  la  moitié  de  Tépillet,  et  par  ses  arêtes  beaucoup  plus 
courtes.  Il  a  été  signalé  dans  le  centre  de  la  France  (Bor.),  la 
zone  océanique  (Fouc.)  et  dans  le  Tarn-et-Garonne  à  Bourg- 
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de-Visa,  Malause,  Laspeyres  (Lagr.);  à  Toulouse  (Noul.),  dans 
l'Hérault  (Jord.).  Le  B.  maximxisDQst  ne  s'éloigne  pas  de  la  ré- 
gion méditerranéenne  (France,  Italie,  Sicile,  Espagne,  Algérie). 
B.  Borœl  Jord.  loc.  cit.,  230;  B.  Gicssonei  Boreau  FI.  du 
Cent.  Ed.  3»,  711,  non  Parlât,  in  Plant,  rar.,  fasc.  2,  p.  8;  B, 
maœimus  ysiv.  Gicssonei  Gr,  God.  loc.  cit,  III,  584.  —  Forme 
très  robuste  du  précédent,  d'après  M.  Foucaud,  à  chaumes  dres- 
sés, de  7-10  décim.  un  peu  velus  au  sommet;  feuilles  largement 
linéaires,  d'un  vert  intense,  velues  aux  bords  et  sur  les  gaines  ; 
panicule  ample,  lâche,  fournie,  étalée,  puis  à  la  fin  penchée  au 
sommet,  à  rameaux  allongés,  subverticillés,  velus  surlerachis; 
épillets  longs  de  6-7  centim.,  un  peu  convexes,  à  6-8  fleurs  droi- 
tes, allongées;  valve  super,  de  la  glume  plus  longue  que  la  moi- 
tié de  Tépillet  ;  valve  infér.  de  la  glumelle  aristée  au-dessous  du 
sommet  (celui-ci  bifide)  et  2-3  fois  plus  courte  que  l'arête, 
laquelle  est  droite,  subulée  et  couverte  d'aspérités  ;  fl.  en  juin- 
juillet—  Les  talus  du  Canal  latéral,  rive  gauche  de  la  Garonne, 
vis-à-vis  Saint-Hilaire,  près  d'Agen  (E.  de  Pomm.). 

Obs.  Le  B.  Borœi  se  distingue  du  B.  Gussonei  Pari,  de  la 
Sicile,  de  l'Italie  méridionale  et  de  l'Algérie,  par  son  port  plus 
robuste,  par  sa  panicule  plus  ample,  très  penchée,  à  pédoncu- 
les plus  allongés,  pubescents  et  non  glabres  et  scabriuscules. 
Boreau  l'indique  dans  le  Maine-et-Loire,  la  Sarthe,  le  Loir-et- 
Cher  à  Blois,  la  Haute-Vienne  à  Limoges  ;  mais  d'après  M.  Jor- 
dan, il  serait  fréquent  dans  l'Ouest.  Je  ne  connais  pas  d'autre 
localité  dans  le  Lot-et-Garonqe,  que  celle  qui  a  été  découverte 
par  E.  de  Pommaret,  lequel  rapportait  sa  plante,  en  1865,  au  B. 
Borœi,  du  Centre  et  de  l'Ouest. 

B.  rubens  L.  ;  Gr.  God.  III,  585;  B.  scoparius  var.  rubens 
St-Am.,  48.  —  Se  distingue  du  B.  mad7'itensis  par  sa  panicule 
obovée,  très  dense  et  non  oblongue  et  assezjlàche,  par  ses  épil- 
lets d'un  vert  pâle,  puis  devenant  rougeàtres,  par  ses  chaumes 
pubescents  au  sommet  et  non  glabres.  —  Les  friches  calcaires, 
les  rochers  sur  les  coteaux  autour  d'Agen  ;  com. 

Obs.  Chaubard  mentionnait  dans  sa  Flore  inédite  du  bass,  de 
la  Garonne  une  variété  ^p  polystacfiyus  (B.  polysiachyus  DC.) 
qui  n'est  qu'une  forme  du  B.  rubens,  à  rameaux  inférieurs  de 
la  panicule  portant  trois  à  quatre  épillets  à  peine  rudes  sur  les 
bords.  Cette  variété  se  rencontre  cà  et  là  avec  le  type. 
Brachypodium  silvaticum  Rœm.  etSchult,  SysL  veget.  II, 
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1741;  Gr.  God.  III,  610;  Bromus  silvaticus  Pollich.  PL  Palat. 
I,  118;  St-Am.  48;  Fesiuca  pînnaia  Chaub.  FL  inéd.  bass. 
Gar.  ;  Lagr.-Foss.  PL  Tam-eUQar.,  451  ;  Bromits  pînnatus  L., 
p.p.—  Racine  fibreuse  ;  chaumes  de  40  à  70  centim.  simples, 
grêles,  lisses,  velus  sur  les  nœuds;  feuilles  planes,  linéaires- 
lancéolées,  très  rudes,  couvertes  à  la  base  de  poils  étalés  ;  gaines 
poilues  également;  épi  grêle,  plus  ou  moins  allongé,  à  la  fin 
penché;  épillets  linéaires-oblongs,  presques  sessiles,  souvent 
alternes,  glabres,  composés  de  6-12  fleurs  ;  valves  de  la  glume 
inégales,  acuminées  ;  valve  infér.  de  la  glumelle  terminée  par 
une  arête,  celle-ci  un  peu  plus  longue  dans  les  fleurs  supérieu- 
res de  répillet.  —  Les  bois  frais  à  Beauregard,  Lécussan,  Ségou- 
gnac,  au  vallon  de  Véronne,  Peyrequatre,  Cambes,  au  bois  de 
Darel  (St-Am.,  Chaub.);  bois  de  Pommaret  (E.  de  Pom.). 

Var.  p  gracile  Chaub.  PL  inéd.  bass.  Gar,  ;  Gr.  Qod.  III,  610; 
St-Am.,  48;  Brachypodium  gracile  P.  de  Beauv.  Agrosi,,  101. 
—  Epillets  velus.  Plante  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties.  — 
Çà  et  là  avec  le  type. 

Obs.  Dans  le  jeune  âge  et  lorsque  les  épillets  sont  très  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  la  plante  constitue  le  Bromus  pin- 
naius  Lin.  parce  que  l'épi  ressemble  à  des  pinnules.  Mais  par 
leur  développement  successif,  les  épillets  s'écartent,  Tépi  de- 
vient plus  grêle,  plus  allongé  et  finit  par  se  recourber;  c'est 
alors  qu'il  représente  le  B,  silvaticus  =  Brachypodium  silva^ 
cum  (Chaub.  Arch.  de  bot,  II,  406). 

B.  phadnicoides  Lin.  Mant,  33,  sub  Festuca;  Chaub.  in 
Arch.  de  boL  II,  408  (1833),  et  Fragm.  boL  criL  in  Act.  Soc. 
Lin.  Bordx.  (1855);  B.  pinnatum  P.  de  Beauv.  AgrosL  , 
101  ;  Bromus  pinnatum  St-Am.,  45  non  Lin.;  Triticum  pinna- 
tum Mœnch  Meth.  non  L.  —-  Racine  longuement  rampante; 
chaumes  de  40  à  80  centim.,  rameux  à  la  base,  raides,  dressés, 
pubescents  sur  les  nœuds  ;  feuilles  rudes,  linéaires-lancéolées, 
glabres  sur  les  gaines,  planes,  puis  enroulées  aux  bords  ;  épi 
allongé,  dressé,  composé  de  6-12  épillets  glabres,  distiques, 
alternes,  subsessiles,  les  infér.  géminés,  linéaires-cylindriques, 
atténués  au  sommet,  un  peu  arqués  et  à  8-16  fleurs. 

Var.  p  ramosum  Chaub.  loc.  cit.;  B.  ramosum  Rœm.  et 
Schult.  SysL  vegeL  II,  737  ;  Gr.  God.  loc.  cit.  III,  610  ;  Triti- 
cum  cœspitosum  DC.  —  Chaumes  très  rameux  à  la  base  ;  feuil- 
les raides,  étroitement  enroulées  ;   épi  formé  de  3-4  épillets 
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(Lagr.),-^  Le  type  sur  les  coteaux  secs,  aux  bords  des  rochers  ; 
partout  autour  d'Agen  ;  la  var.  fi  dans  le  midi  de  la  France. 

Obs.  Le  Bromus  ramosus  de  la  Flore  agenaîse  ne  se  rap- 
porte nullement  à  la  var.  p  du  B.  pliœnicoideSy  mais  bien  au 
type  lui-même,  ainsi  quoTindique  le  synonyme  de  Pestuca  plue- 
nicoides  cité  par  Saint-Amans.  Le  Brdchypodium  ramosum  de 
Rœm.  et  Schult.  n*est  que  la  var.  ^  ramosum  de  ce  même  B, 
festiùcoides 

Chaubard  a  noté  depuis  longtemps  dans  ses  Fragments  de 
botanique  critique  ^  que  le  Brachypodium  phœnicoides  sub 
Festuca  L.  (B.  pinnatum  ?  australe  Gr.  God.)  dont  les  chau- 
mes sont  rameux  dès  la  base,  ne  saurait  correspondre  au  B.  pin- 
natum  du  même  auteur,  puisque  cette  plante  à  ses  chaumes 
simples  €culmis  indivisis"^,  Ainsi  qu'il  est  dit  a.\xSpecies,  C'est 
sans  aucun  doute  le  Festuca  pinnata  de  Mutel,  le  Tritictim 
pinnatum  de  Duby,  et  le  Brachypodium  pinnatum  de  P.  de 
Beauv.  que  les  botanistes  ont  eu  le  grand  tort  de  considérer 
comme  synonyme  du  Bromus  pinnatus  Lin.  D'après  les  re- 
cherches de  Chaubard  faites  dans  l'Herbier  Delessert,  le  Bro- 
mus pinnatus  L.  serait  une  plante  de  Suède  qui  n'aurait  pas 
été  rencontrée  en  France.  Il  n'y  aurait  donc  dans  nos  contrées 
que  deux  espèces,  les  Brachypodium  silvaticum,  comprenant 
le  B.  pinnatum  p .  p.  des  auteurs,  et  le  B.  phœnicoides  auquel 
on  a  rapporté  à  tort  le  Bromus  pinnatus  Lin.,  avec  une  variété 
ramosum  de  la  France  méridionale  (CoUioure,  Narbonne,  Mont- 
pellier, Marseille,  Toulon,  Hyères). 

Un  auteur  bien  connu,  le  professeur  Contejean,  va  beaucoup 
plus  loin  que  Chaubard  dans  la  délimitation  spécifique  du  groupe 
de  nos  Brachypodium  indigènes,  et  dans  une  note  déjà  ancienne 
(Cf.  Bull.  Soc,  bot,  France  XII,  p.  218),  il  propose  de  réunir  en 
une  seule  espèce  les  B,  pinnatum^  B,  ramosuyn  et  B,  phœni 
coides.  Cette  manière  de  voir  n'a  pas  été  partagée  par  notre 
regretté  collègue  Timbal,  en  compagnie  duquel  Contejean  avait 
récolté  aux  environs  de  Muret,  le  B,  pinnatum  Auct.  et  une 
forme  rapportée  par  ces  deux  botanistes  au  B.  ramosum.  Mais 
ces  plantes,  le  B.  pinnatum  et  le  B,  ramosum  (à  supposer  même 
que  la  forme  de  la  Haute-Garonne  soit  identique  à  celle  du 
Midi),  ont  un  mode  de  végétation  tout  différent,  et  présentent 
dans  l'inflorescence  des  caractères  propres  à  chacune  d'elles. 
Ce  qui  a  trompé  le  célèbre  géologue  de  Montbéliard,  c'est  d'avoir 
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rédigé  ses  notes  d'après  des  échantillons  d*herbier.  Il  a  vu,  d'un 
côté,  le  B.  ramosum  à  feuilles  roulées,  sétacées,  aiguëes,  de 
Tautre,  le  B,  pinnaium  à  feuilles  planes,  rubanées  et  il  a  consi- 
déré le  B.  phœnicoïdes  comme  une  forme  intermédiaire.  Celui-ci 
se  trouve  en  effet,  à  l'état  frais  avec  des  feuilles  aplaties,  ruba- 
nées, vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous,  tandis  que  sèches 
ou  en  herbier  les  feuilles  deviennent  fiues  et  sétacées  par  suite 
de  leur  enroulement  sur  les  bords  (Timbal). 

Lolium  perenne  L.  ;  St-Am.,  51,  var.  ol  genuinum.  -  Par- 
tout, dans  les  prairies,  aux  bords  dos  champs  et  des  chemins. 

Var.  p  tenue  Schrad.  FI.  germ.  I,  397;  Gr.  God.  loc,  cit.  III, 
612;  L.  tenue  L.  ;  St-Am.,  51.  —  Chaume  plus  grêle,  plus  effilé 
que  dans  le  type  ;  feuilles  plus  étroites  ;  épi  grêle,  lâche,  presque 
subulé;  épillets  formés  de  2-3  fleurs  et  non  de  3-10  fleurs;  fl. 
mai-juin.  —  Prairies  sablonneuses  dans  la  plaine  de  la  Garonne, 
à  Agen  (Chaub.j,  Pommaret,  Sérignac  (E.  de  Pom.). 

Var.  Y  fureatain  Billot  ap.  Gren.  God.  toc.  cit.  III,  612;  Ch. 
Arn.  in  Plant  Soc.  Dauph.  eœs.,  n<»  3114  (1881;.  -  Epi  lâche; 
épillets  allongés,  cylindriques,  tordus  sur  eux-mêmes  et  arqués 
en  dehors.  —  Bords  des  champs,  prés  de  Layrac  (Ch.  Arn., 
15  juillet  1879). 

L.  striefum  Presl  Cyper.  et  gram.  siculœ,  49(1820);  Gr. 
God.  loc.  cit.  III,  613;  L.  rigidum  Gaud.  Fl:  helv  I,  355(1828); 
Lloyd  et  Fouc.  Fl.  de  VOuest,  423.  —  Chaumes  de  3-5  décim., 
fameux  à  la  base,  souvent  rougeâtres  ;  feuilles  linéaires-étroi- 
tes ;  épi  dressé,  allongé,  formé  de  nombreux  épillets  comprimés 
à  5-10  fleurs;  glume  obtuse,  striée,  linéaire-lancéolée  ;  glumelle 
super,  munie  d'une  arête  courte  ;  glumelle  infér.  mutique,  cinq- 
nerviée;  fl.  mai.  -  Bords  des  champs  sablonneux  à  Pommaret, 
au  Picadis,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  vis-à-vis  Saint- 
Hilaire  (E.  de  Pomm.,  Ch.  Duflbur).  -  Landks,  dans  la  Cha- 
losse;  Gironde,  çà  et  là  dans  les  vignes;  l'Ouest  (Fouc).  — 
Manque  dans  le  Lot,  le  Gers^  le  Tarn-et-Garonne. 

L.  multiflorum  Lamk.  Fl.  fr.  III,  621  ;  Koch  Syn.  fl.  germ. 
Ed.  2e,  956  ;  St-Am.  51,  non  L.  multiflorum  Lag.-Fos.  FL  Tarnr- 
ei'Gar.  quod  ad  L.  itallcum  Brâun  pertinet.  —  Racine  fibreuse, 
annuelle  ;  chaumes  dressés,  rudes  au  sommet,  sans  faisceaux 
de  feuilles  à  la  base,  de  5-10  décim.  de  haut  ;  feuilles  radicales 
enroulées  aux  bords,  les  super,  linéaires,  planes,  acuminées,  ru- 
des sur  la  marge  ;  ligule  courte,  tronquée  ;  épi  très  allongé,  at- 
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teignant  3  à  4  décim.  ;  épillets  comprimés,  linéaires  ou  ovales- 
lancéolés,  étalés  pendant  Tanthèse,  contenant  10-20  fleurs  plus 
longues  que  la  glume,  celle-ci  fortement  nerviée  ;  glumeiles  aris- 
tées,  quelquefois  mutiques,  manifestement  trinerviées,  à  arête 
plus  ou  moins  longue  ;  fl.  juin-juillet.  —  Prairies  sablonneuses 
de  la  plaine,  au  Passage-d'Agen  (Chaub.  St-Am.).  —  R.  dans  le 
Lot  (Puel)  ;  Gers  prés  la  gare  d'Auch  (Ab.  Dup.)  ;  C.  dans 
rOuest  (Fouc.)  ;  manque  dans  le  Tarn-et-Garonne. 

Obs.  Lagrèze-Possat  a  réuni  à  tort  dans  sa  Flore  du  Tarn- 
et^Oaratme  le  £.  e7a//cM7n  Braun  au  L,  multiflomm  Lamk.,  par 
suite  ie  la  comparaison  qu'il  avait  faite  de  la  plante  de  Moissac 
avec  les  spécimens  du  L.  BoucheanumK\xn\h{LAtalicinnBvdMVi) 
♦distribués  par  F. Schultz dans  son  Flora  OallixelGerm.  exsicc. 
Ji"  197  et  1392.  Il  devient  évident,  d'après  les  termes  descriptifs 
•du  L.  mulliflorum  dans  la  flore  de  Lagrèze^Fossat,  que  cet  au* 
îteur  avait  sous  les  yeux  le  L.  italicum  Braun,  qu'il  nomme 
•d'Ailleurs  Ray-gra^s  ^Italie,  et  non  le  L,  multijlorum  auqtwl 
ii  avait  assimilé  ce  dernier. 

L.  linicolu  Sonder  apud  Koch  Syn.  fl.  germ.,  Ed.  2«,  957; 
Gr.  God.  loc.  cit.  III,  614;  Lagr.-Foss.  FL  Tam-et-Gar,,  462; 
Dup.  Fldu  Gers,  278;  Ch.  Arn,  in  PL  Soc.  Dauph.  exs,,  w  1448 
(1876);  L.  arvense  Schrad.  non  With.  ;  L,  tenue  Noulet  FL 
bass,  s.'Pyr.,  731  non  in  SuppL  —  Plante  annuelle  à  racine 
fibreuse;  chaumes  grêles,  de  3-6  décim.,  élancés,  solitaires  ou 
entoufles;  feuilles  étroites,  linéaires,  planes,  à  gaines  lisses  ; 
épi  mince  allongé,  à  épillets  obovés,  comprimés,  dressés  contre 
l'axe,  à  6-8  fleurs  lâches  ;  glume  infér.  linéaire-lancéolée,  aiguë, 
un  peu  plus  longue  que  l'épillet;  glumelle  infér.  oblongue-ellip- 
tique,  mutique  ou  brièvement  aristée  ;  fl.  en  juin.  —  Champs 
de  lin  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  du  Lot  et  du  Gers  ;  à  Dol- 
mayrac,  le  Mestrot,  Brax,  près  d'Agen  (0.  Debx.);  à  Pom- 
maret  et  Sérignac  \E.  de  Pomm.),  à  Layrac  (Ch.  Arn.).  —  Tarn- 
et-Garonne  à  Moissac ,  Castelsarrasin ,  Montauban  (Lagr.)  , 
Hadte-Gar.  à  Toulouse  (Noul.);  Gers  à  Auch  (Ab.  Dup.); 
rOuest  (Fouc).  —  Non  encore  observé  dans  le  Lot. 

L.  temulentum  L.  ;  St-Am.,  50.  —  Vulgt.  Ivraie.  —  Com. 
dans  les  champs  de  blé  et  de  seigle  ;  partout. 

Var.  p  arvense;  L  arvense  Wither.  Arrangt.  168,  non 
Schrad.  ;  Host  Gram  lil,  lab.  25  ;  Chaub.  Fragm.  bot.  criL 
in  Arch.  de  bot.  II,  406  (1833).  —  Dlflére  du  type  par  ses  chau- 
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mes  plus  grêles,  lisses,  et  de  moitié  moins  élevés,  par  ses  épil- 
lets  à  3-5  fleurs  beaucoup  plus  petites,  mctiques,  par  la  glu- 
melle  infér.,  obtuse  au  sommet,  munie  d'une  petite  soie  blan- 
châtre flexueuse.  —  Champs  sablonneux  des  landes,  à  Xain- 
trailles,  au  lac  de  la  Laguë  (Chaub.  in  Herb,). 

Leplurus  <*yliaflrieus  Trin.  Fund.  Agrost.,  123  ;  Koch 
Syn.  germ.,  Ed.  2*,  959;  Ch.  Arn.  in  Plant,  Soc.  Dauph.  exs,, 
n»  634;  RotlhoelUa  cylindrica  Willd.  Spec,  I,  464  ;  Chaub. 
FL  inéd.  hass.  Gar.;  R.  subulata  Savi  Botan,  etrus,  I,  27.  — 
Petite  plante  annuelle  à  racine  fibreuse  ;  chaumes  courts,  dres- 
sés, de  1-3  décira.,  fascicules,  genouillés,  rameux  à  la  base  ; 
épi  cylindrique,  raide,  subulé,  dressé;  çpillets  rapprochés  appli- 
qués contre  Taxe;  une  seule  glume  lancéolée-acuminée  dans  les 
épillets  latéraux;  deux  glumes  dans  Tépillet  terminal.  — 
Champs  des  terrains  argilo-siliceux  à  Layrac»  près  d'Agen,  où 
il  est  très  abondant  (Ch.  Arn.);  sables  des  landes  à  la  Ténarèse, 
près  de  Réaup  (Chaub.).  —  Com.  dans  les  Landes,  la  Gironde 
et  rOuest  (Fouc.j  ;  manque  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Garonne, 
le  Gers,  la  Dordogne.  —  Se  retrouve  sur  tous  les  sables  mari- 
times de  rOcéan  et  de  la  Méditerranée. 

L.  incurvatos  Trin.  loc.cîL,  123;  Lloyd  et  Fouc.  FL  de 
VOuesi,  424;  Rotiboellîa  încurvaia  Lin.  fil.  SuppL,  114  ;  Mgi- 
lops  incurvata  L.  —  Racine  fibreuse;  chaumes  de  10-15 centim. 
fascicules,  gazonnants,  rameux  à  la  base  ;  feuilles  planes,  très 
étroites,  enroulées  aux  bords  ;  épi  cylindrique  subulé  recourbé 
en  arc  ;  épillets  rapprochés,  appliqués  contre  l'axe  ;  deux  glu- 
mes linéaires,  acuminées,  scarieuses  sur  la  marge,  dépassant 
répillet,  alternes,  et  Tune  recouvrant  l'autre  dans  les  épillets 
latéraux,  opposées  dans  répillet  terminal.  —  Champs  des  ter- 
rains sablonneux  à  Francescas,  Lamontjoie  (Duff. -Dorz.)  ; 
sables  des  lande-  à  Durance  (Chaub.).  —  Com.  dans  la  zone  lit- 
torale de  rOuest  et  de  la  Méditerranée,  et  non  encore  observé 
dans  le  Lot,  le  Tarn  et-Garonne,  le  Gers,  la  Dordogne. 

Agropyrum  campestre  Gr.  God.  FL  de  Fr.  III,  607;  A. 
glaucum  Retchb.  FL  excurs.  I,  20;  Trîtîcum  inier médium 
Uosi  Flora  ausi,  I,  180;  Lor  et  Barr.  FL  de  Monip.,  769;  T. 
pungens  St-Am.,  54  non  Rœm.  et  Schult.  nec  Pers.  — -  Souche 
longuement  rampante;  chaumes  raides, dressés,  de 6-10 décim.  ; 
feuilles  raides,  glauques,  étalées,  distiques,  rudes  en  dessus, 
acuminées  à  leur  extrémité,  à  nervures  fortes  et  saillantes  ; 
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épillets  oblongs,  rapprochés,  peu  comprimés,  dressés  contre 
Taxe,  à  entrenoeuds  courts.  —  Lieux  incultes,  aux  bords  des 
champs  et  des  chemins  ;  com.  partout. 

Obs.  C'est  à  tort  que  cette  espèce  a  été  rapportée  par  Saint- 
Amans  au  Tritîcum  pungens  Pers.  (Agropyrumacutu  3  Rœm. 
et  Schult.  teste  clar.  Duval-Jouve  in  Mém.  Acad,  Se.  J/on/p.VII, 
387)  lequel  en  est  bien  différent.  Il  s'en  distingue,  en  effet,  par 
ses  épillets  lancéolés,  peu  rapprochés,  par  ses  entrenœuds  assez 
longs,  par  ses  feuilles  rudes  sur  toute  leur  surface  supérieure, 
et  à  nervures  couver  tes  de  plusieurs  rangs  de  petites  pointes  sca- 
bres.  UA.  pungens  est,  de  Tavis  de  tous  les  auteurs,  une  plante 
propre  aux  sables  maritimes  de  l'Océan  ou  de  la  Méditerranée, 
dont  elle  ne  s'éloigne  pas.  Charles  de  iMoulins  a  déclaré  aussi 
(Cf.  Cat.  pL  Dord.  Suppl.  final,  p.  830)  que  VA,  pungens  est 
exclusivement  maritime,  et  que  toutes  les  formes  qui  ont  été 
prises  jusqu'à  présent  dans  la  Dordogne  pour  cette  espèce,  se 
rapportent  à  VA,  campes tre  ou  bien  à  VA,  repens, 

A.  caninum  Rœm.  et  Schult.  Syst,  veget,  II,  756  ;  Triticum 
caninum  Huds.  FI,  angl,  58  ;  St-Am.  55  ;  Elymus  caninus  L. 
—  Souche  fibreuse,  non  rampante  ;  chaumes  grêles,  fascicules, 
dressés  ;  feuilles  planes,  longues,  rudes  sur  les  deux  faces,  fine- 
ment nerviées  en  dessus  ;  glumes  égales,  lancéolées,  acumi- 
nées,  aristées,  non  écartées  à  la  base  ;  glumelle  infér.  linéaire- 
lancéolée,  terminée  par  une  arête  flexueuse,  rude,  dépassant  la 
glumelle.  —  Champs  sablonneux  de  la  plaine,  où  il  est  fort  rare  ; 
Ste-Radegonde  près  d'Agen  (St-Am.).  —  Lot  à  Concorès,  seule 
localité  connue  (D^  Puel)  ;  Tarn-et-Gar.  très  rare(Mart.-Don.)  ; 
G.  dans  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde  et  tout  l'Ouest  (Fouc). 
Triticum  vulgrari  X  ovatum  Gr.  God.  loc.  ctL  Illf  600; 
jEgilops  triticoides  Requien  apud  Bertol.  FI.  ital.  I,  788  ; 
jE.  vulgari  X  ovata  Lor.  et  Barr.  FI.  de  lâontp,,  IIQ  ;  Ab. 
Garr.  in  Plant.  Soc.  Dauph.  exsic,  w  1037.  —  Hybride  du  Tri- 
iicum  vulgare  et  de  V^Egilops  ovata.  —  Chaumes  dressés,  de 
3-5  décim.  ;  feuilles  étroites,  courtes,  planes,  rudes,  ciliées  sur 
les  nervures  ;  épi  glauque,  cylindrique,  compacte,  composé  de 
7-9  épillets  rapprochés,  fragiles,  offrant  une  certaine  ressem- 
blance avec  celui  du  froment  pendant  sa  maturité,  Tinfér.  et  le 
super,  plus  petits  et  stériles,  les  intermédiaires  ovoïdes,  à  4-5 
fleurs  dont  deux  seulement  sont  fertiles;  glumes  égales,  ovales» 
carénées,  ua  peu  rétrécios  à  la  base ,  munies  au  sommet  de 
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deux  arêtes  inégales  et  d'une  denticulation  latérale  ;  caryopse 
jaunâtre,  ovale  oblong,  velu  au  sommet.  —  Bords  des  champs 
de  blé,  sur  les  coteaux  calcaires,  à  Tibet,  au-dessus  de  Termi- 
tage  de  Saint- Vincent,  près  d*Agen  (D^  Ambl.,  Ab.  Garr.,  Ch., 
Duffour.).  —  Beaucoup  plus  fréquent  dans  le  Midi,  à  Béziers, 
Agde,  Montpellier,  Nîmes,  Avignon,  Carpentras,  en  Sicile,  en 
Espagne  à  Pampelune  (D»"  Gillot). 

Obs,  M.  le  Dr  Gillot  a  fait  connaître  in  BulL  Soc,  bot.  Fr, 
XXVII  (1880),  une  particularité  remarquable  observée  par  lui 
dans  YjE,  iriticoides  des  environs  de  Pampelune.  Dans  cette 
plante,  ou  pour  mieux  dire  dans  Thybride  inverse,  Tépi  mère 
de  V^gilops  ovata  fécondé  par  le  Triliciim  vulgare  présentait 
à  la  fois,  et  comme  d'habitude,  des  touffas  à'jE.  ovala  type 
réunies  à  celles  de  VjE.  iriticoides  {QÏ.  Gr.  God.  Fi.  de  Fr.  III, 
p.  601). 

-ffigilops  ovata  L.  ;  St-Am.  423;  Triticum  ovalum  Gr.  God. 
III,  601.  —  Friches  pierreuses  des  coteaux  ;  commun. 

Var.  p  nig^ricans  Jord.  et  Fourr.  Brev.  plant,  nov,  II,  128 
pro  specie;  0.  Debx.  Recli,  fl.  Pyr,-Or.  I,  133.  —  Variété  dis- 
tincte par  son  épi  court,  dense,  renflé,  presque  obové,  à  la  /in 
noirâtre  ainsi  que  les  arêtes,  celles-ci  allongées  et  très  étalées  ; 
chaumes  courts  et  dressés  ;  feuilles  étroites  très  velues  ;  glumes 
velues- scabres  sur  les  nervures.  —  Les  friches  à  Cancon  (Ch. 
Dufi".),  et  très  probablement  dans  d'autres  localités. 

Uordeum  inarUiniuin  With.  Arrang.,  172;  Gr.  God.  III, 
595;  Lloyd  et  Fouc.  FL  de  V Ouest,  423.  —  Chaumes  glauques 
couchés-genouillés ,  puis  ascendants,  de  2-4  décim.  ;  feuilles 
molles,  linéaires-aiguës,  pubescentes  sur  les  faces,  à  gaines 
infér.  glabres  ;  épi  court,  dressé,  comprimé  ;  glumes  aristées, 
glabres,  inégales  ;  fleurs  latérales  et  celles  des  épillets  inter- 
médiaires lancéolées-subulées,  les  autres  sétacées  ;  glumelle  in- 
fér. de  la  fleur  fertile  terminée  par  une  arête  dépassant  la  glume. 
—  Sables  marécageux  des  landes,  près  le  lac  de  la  Lagûe  (Chaub.). 
Plante  commune  sur  le  littoral  océanique  et  méditerranéen, 
mais  s'avançant  parfois  dans  l'iniérieur. 

H.  secalinum  Schreb.  iSj^î'iJtV. /7.  lips.  148  (1771);  Gr.  God. 
III,  595  ;  St-Am.  52  non  L.  ;  H.  pratense  Huds.  PLangl.  Ed.  2, 
56;  JJ.  murinum  var.  ^  Lin.  —  Plante  vivace  caespiteuse,  à  racine 
fibreuse  ;  chaumes  solitaires  ou  peu  nombreux,  grêles,  de  5  à 
8  décim. 9  couchés  à  la  base  puis  redressés,  nus  dans  le  haut  ; 
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feuilles  linéaires,  étroites,  rudes  sur  la  marge,  les  infér.  à  gai- 
nes velues  ou  pubescentes,  les  super,  glabres  ;  épi  beaucoup 
plus  petit  que  dans  VU.  murinum  L.,  linéaire,  cylindrique  ; 
épillets  uniflores,  tous  à  fleur  aristée,  àglumos  égales,  sétacées, 
scabres,  non  ciliées,  plus  longues  que  Tarèt*^,  celle-ci  d*un  brun 
noirâtre  à  la  maturité; épillets  latéraux  plus  petits,  pédicellés,  à 
fleur  stérile  brièvement  aristée,  Tintermédiaire  sessile  herma- 
phrodite. —  Prairies  humides,  la  Salève  prèsd'Agen  (St-Am.). 
R.  —  Tarn-et-Gar.  à  Montaigu,  Bourg-de-Visa  (Lagr.)  ;  Gers 
où  il  est  com.  (Ab.  Dup.). 

CONIFÈRES 

Pintis  fiilvestris  L.  ;  Endlich.  Sijn.  conif.  171  ;  P.  rubra 
Miil.  Dîct,  a-^  3.  —  Arbre  élevé  à  cyme  pyramidale,  et  à  rameaux 
étalés  horizontalement  ;  cônes  petits,  ovales-coniques,  géminés 
ou  ternes,  brièvement  pédoncnlès,  réfléchis,  mûrissant  dans 
l'espace  d'une  année  ;  écailles  oblongues  à  écusson  convexe 
rhomboïdal,  avec  un  mamelon  obtus  vnrs  le  centre  ;  fl.  en  mai- 
juin.  —  Bords  des  bois  et  des  rochers,  à  Cuzorn  près  Monsem- 
prom  (Ch.  Duffour;,  et  probablement  naturalisé  dans  cette  sta- 
tion. —  Arbre  fréquent  dans  les  bois  mo  itagnoux  des  Vosges, 
du  Jura,  des  Alpes,  de  TAuvorgiejbs  Cévenno-i,  d^s  Pyrén?o  s 
etc. 

POLYPODI  ÂGÉES 

Asplcnium  s?ptentr  onalo   Swartz  Syn.  Jllic.   75;   Gr. 

God.  III,  657;  de  Roy-Pailhade  Fougères  de  France,  32,  tab.  X  ; 
Acrosiichum  septentrionale  L.  —  Fronde  de  5-15  centim.  de 
haut,  en  touffes  compactes,  glabres,  coriaces,  à  rachis  divisé  au 
sommet  en  2-3  lobes  ou  segments  linéaires,  allongés,  aigus,  bi 
ou  trifides  à  Textrémité,  d'un  beau  vert;  groupes  de  sporanges 
linéaires  couvrant  la  surface  inférieure  du  segment  à  la  ma- 
turité ;  indusies  linéaires-allongées,  persistantes  (de  Rey- 
Pailh.)  —  Anfractuosités  des  rochers,  au  Tiple  près  de*  Fumel 
(D^L.  Ambl.  Abb.  Garr.,  Gh.  Duffbur.) 

Obs.  UA.  septentrionale,  nouveau  pour  le  Lot-et-Garonne, 
n'est  indiqué  dans  les  départements  voisins  qu'aux  environs  de 
Figeac  (Lot),  et  dans  un  puits  à  Vie  (Dordogne).  Il  manque 
dans  le  Tarn-et-Garonne,  le  Gers,  les  Landes  et  la  Gironde 
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Cette  espèce  est  commune  dans  la  r^ion  montagûeuse  des 
Vosges,  des  Alpes,  des  Cévennes,  des  Pyrénées,  etc. 

4spidluiii  ansalare  Willd.  Spec,  pi.  V.  257  ;  de  Rey  Pailh. 
loc,  cit.  i5y  lab.  Y;  A.  aauleatum  Swartz  var.  angulare  Gr. 
God.  III,  631;  0.  Debx.  in  G.  Billot  FL  GalL  et  Germ.  exs. 
110  695;  Polypodium  aciUealuni  St-Am.  Cat.  pL  Loi-et-Gar., 
ap.  Laf.-dn-Cujula,  Desc.  Stat.  Lot-ei-Oar.,  129(1806)  non  Lin. 
—  Souche  grosse,  noirâtre,  flbrouso,  émettant  des  frondes  nom- 
breuses simples,  d'un  vert  pâle,  caduquf^s  en  hiver;  pétioles 
très  écailleux  de  la  base  au  sommet  ;  segments  bipinnés  (pin- 
nés  seulement  la  première  année),  à  lobes  ^\)etits,  plus  ou  moins 
égaux,  ovales,  un  peu  en  faux,  presque  tous  .auriculés,  bordés  de 
dents  sétacées  ;  lobes  super,  des  pinnules  principales  plus 
grands  que  les  infér.  ;  sporanges  disposés  à  l'extrémité  d'une 
nervure. —  Les  bois  frais  à  Ratier,  Beauregara,  Lécussan,  Pom- 
maret;  vallons  de  Véronne  et  de  Naux,  Tuquet,-  Astaffort,  Fran- 
cescas,  Lamontjoie  (Duff.-DorzeliJ  ;  com.  dans  la  vallée  du  Lot 
et  dans  tous  les  départements  limitrophes. 

Obs,  On  reste  surpris  de  voir  que  l'A.  angula'>  *^*  V^iXiQ  des 
fougères  les  plus  communes  autour  d'Agen,  et  qui  était  citée 
en  1806,  par  Saint-Amans,  dans  le  Catalogue  des  priantes  du 
Lot-etOaronne,  ne  figure  plus  en  1821  dans  la  Flore  Qgenaise 
du  même  auteur,  ni  sous  aucune  autre  dénomination. 

Polystiehum  Thelipteris  Roth  Tent.  fl.  germ.  Li^X,  77  ; 
Lloyd  et  Fouc.  FL  de  V Ouest,  433  ;  de  Rey-Pailh.  98,  tab-.  48; 
Polypodium  Thelipteris  L.  Mani.,  505.  —  Souche  rampaiite  ; 
frondes  de  2-7  décim.  nombreuses,  pinnatiséquées,  en  touffes 
dressées,  d'un  vert  clair,  à  pétiole  allongé,  dépourvu  d'écaili'îs; 
segments  linéaires-lancéolés,  pinnatifides,  à   15-20  paires  l\q 
lobes  ovales-aigus,  entiers,  glabres,   un  peu  arqués,  à  bordi^ 
repliés  en  dessous  sur  les  sporanges,  ceux-ci  nombreux,  petits, 
arrondis,  parallèles.  Juillet  à  septembre.  —  Marais  tourbeux 
des  landes,   l'Avance  près  de  Casteljaloux  (Chaub.),  env.  de 
Sos  (D'L.  Ambl.,  E.  de  Pomm.).  Fréquent  dans  les  landes  de 
rouest  (Landes,  Gironde,  Basses-Pyrénées). 

P.  spinulosum  DC.  PL  fr.  II,  361  ;  Gr,  God.  III,  632. 

Var.  dilatatam  Swartz;  P.  dilatatuynDQ.  loc.  oit,  ;  subspec. 
P.  dilataium  de  Rey-Pailh.  loc,  cit.  95,  tab.  L.  —Souche 
épaisse,  vivâce,  écailleuse;  frondes  de  3-8  décim.,  oblongues 
ou  triangulaires,  bi-tripinnatiséquées,  à  pétiole  allongé,  écail- 
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leux;  segments  triangulaires-lancéolés^  pinnatifîdes ,  dilatés, 
décroissant  de  la  base  au  sommet,  non  redressés;  15-20  paires 
de  lobes  oblongs,  obtus,  bordés  dans  le  haut  de  dents  spinuleu- 
ses  ;  sporanges  nombreux,  réniformes,  sur  deux  rangs  régu- 
liers, occupant  presque  toute  la  surface  infér.  de  la  fronde.  — 
Bois  humides  à  Sos  (A.  Capgr.).  —  Se  retrouve  dans  le  Lot  à 
Figeac  (Puel),  le  Tarn-et-Gar.,  près  Montech  (Lagr.)  ;  les  Lan- 
des ;  0.  dans  la  Gironde  à  La  Teste  (de  Pom.). 

Ceteraoh  offlcinarum  Willd.  Spec,  V,  136;  de  Rey-Pailh. 

loc,  clL,  p.  50,  tab.  XXII;  Asplenium  CeterachL.;  St-Am.,  432. 

Var.  a  iypicura  Milde  FIL  eur.,  94;  Ch.  Arn.  in  BiUl.  Sqc, 

bot.  Fr.  XXXVIII,  210  (1891).  —  Segments  des  frondes  entiers. 

—  Les  vieux  murs,  les  rochers;  com.  partout. 

Var.  ^  sublobatum  Milde  loc.  cit.  —  Segments  des  fron- 
des inégalement  et  peu  profondément  crénelés.  —  Vieux  murs, 
rochers  ombragés  à  Saint-Maurin  (Ch.  Arnaud). 

Var.  y  crenatiim  Milde  loc,  cit.,  94;  Ch.  Arn.  in  Bull,  Soc. 
bol.  Fr.  XXXVI,  431  (1889),  -  Frondes  à  segments  tous  pro- 
fondément crénelés.  —  Bois  du  Tailleur  ou  du  Pagnon  dans  1er, 
fissures  des  rochers,  à  Castelcutller,  près  d'Agen  (Abbé  Dané. 
Septembre  1885,  et  Ch.  Arnaud,  10  octobre  1889). 

Obs.  La  var.  y  crenatum,  nouvelle  pour  Idi  Flore  française,  a 
été  signalée  pour  la  première  fois  à  Veauche,  dans  la  Loire,  par 
notre  distingué  collègue  M.  l'abbé  J.  Hervier  (Cf.  Recherches 
flore  de  la  Loire,  Fasc.  1,  50  (1885).  Elle  n'était  indiquée  par 
M.  Mildo  qu'à  Trieste  et  à  Fiume  dans  le  sud  do  l'Autriche. 
Nous  devons  sa  découverte  près  d'Agen  à  M.  l'abbé  Dané.  ot 
c'est  dans  cette  même  localité  que  M.  Ch.  Arnaud  Ta  récoltée 
plus  tard  en  nombreux  exemplaires. 

ÉQUISÉTACÉES 

Equisetum  palustre  L.  ;  Sl-Am.,  430. 

Var,  a  genuînum.  —  Prairies  humides  ;  com.  à  Agen. 

Var,  p  polyKtaehyum  Ray  ex  Reichb.  FI.  eoccurs.,  254  ; 
Lagr.-Foss.  FI.  Tarn'et'Gar.,iQQ;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph. 
exsic.  n»  4331.  —  Diffère  de  la  var  ^genuinum  parles  rameaux 
des  verticilles  terminés  chacun  par  un  épi  fructifère.  —  Les 
prairies  marécageuses  à  Saint-Maurin  (Ch.  Arn.). 

E.  variegatam  Schleich.  Cal.  pl.  Helv.,  27(1807);  Boreau 
FI.  du  Cent,  Ed.  3«,  p.  748;  Gr.  God.III,  646;  Ch.  Magn.  FI. 
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sélect,  exs.y  n»1347;  E,  multiforme  var.  a  Vaucher  Monoçr^ 
Equis,,  tab.  12;  E.  ramùsum  var.  p  Lois.  FI.  gall.  II,  358.  — 
Rhizome  noirâtre,  émettant  de  nombreuses  tiges  de  3-5  décim.^ 
dressées,  en  touffes  ou  rarement  simples,  d'un  vert  pâle,  grêles, 
à  6-8  côtes  rudes;  gaines  noires  ou  jaunâtres,  cylindracées.  à 
côtes  convexes,  dilatées  vers  le  haut,  «'atténuant  en  6-8  dents 
scarieusos,  blanches,  membraneuses,  terminées  en  une  pointe 
lancéolée,  caduque,  et  souvent  entourées  en  dessous  d'un  cercle 
noirâtre;  épi  ovale-oblong,  court,  apiculé,  naissant  d'une  gaine 
large,  campanulée.  —  Alluvions  et  berges  de  la  Garonne  à 
Beauregard  (0.  Debx.  Septembre  1850.  -  Echantillons  vils  par 
Boreau),  —  Observé  en  France  dans  le  Centre  (Bor.);  sur  les 
alluvions  du  Rhône,  du  Rhin  (Billot,  Duval-  ouve),  et  de  Tlsère 
(Gr.  God.) 

E.  ramosum  Schleich.  Cal.  plant.  Helv.  II,  27,  (1807)  ;  Gr. 
God.  III,  645  ;  E.  hiemale  var.  ramosum  St-Am.  430  ;  E, 
ramûsîssimum  Desf.  FL  atL  II,  398  ;  E.  pallîdum  Chaub.  et 
Bory  Eœpéd,  scient,  en  Morée,  282;  Nym.  Syll.Jl.  eur.  439.  — 
Rhizome  pénétrant  profondément  dans  les  alluvions  des  rivières; 
tiges  et  rameaux  très  allongés,  grêles,  irrégulièrement  verti- 
cillés  par  2  à  8  ;  gaines  écartées,  dilatées  au  sommet,  à  dents 
courtes  lancéolées,  noirâtres,  bordées  par  une  membrane  blan- 
che et  terminées  par  une  longue  soie  caduque.  —  Alluvions  an- 
ciennes de  la  Garonne  à  Ri  ois,  Boë,  Beauregard  près  d'Agen 
(St-Am.  Chaub.)  —  Tarn-et-Gar.  à  St-Nicolas-de-la-Grave^ 
Moissac  (Lagr.);  Dordogne,  confluent  de  la  Dordogne  et  de  la 
Vézére  (Ch.  des  Moul.)  ;  Landes,  vallée  de  i'Adour  ;  Gironde  à 
Langon,  Coutras,  St- André -de-Cubzac;  l'Ouest  (Fouc).  —  Indi- 
qué aussi  sur  les  alluvions  du  Rhin,  du  Rhône,  de  l'Isère,  dans 
la  région  médite rr.  (Perpignan,  Montpellier,  Narbonne,  Mar- 
seille), en  Espagne  sur  les  rives  du  Guadalquivir,  et  au  Pélopo- 
nèse  (Bory),  en  Algérie,  etc. 

Obs.  Dans  la  plante  de  nos  contrées,  les  gaines  sont  dépour- 
vues d'anneau  noirâtre,  mais  les  dents  présentent  à  la  base  de 
trèi  petites  tâches  brunes,  qui  se  prolongent  sur  Tappendice. 
C'est  le  savant  botaniste  Ch.  des  Moulins,  qui  a  établi  les  rap- 
ports de  notre  E.  ramosum  avec  VE.  pallidum  du  Péloponèse 
(Cf.  Cat.pl.  Dord.  Suppl.  final,  p.  837-1858). 
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liARSIOLIACÉES 

Pflularia  nrlobulifera  L.  ;  Gr.  God.  III,  648;  Lloyd  et 
Fouc.  FI.  de  l'Ouest,  4?^.  —  Rhizome  grêle,  filiforme,  rampant, 
ou  parfois  flottant;  frondes  en  touffes  alternes,  linéaires,  subu- 
lées  ;  fruits  globuleux  solitaires,  sessiles,  d*env.  3  millim.  de 
diamètre,  velus-blanchâtres  à  leur  surface.  Fruct.  en  août-sep- 
tembre. —  Marais  tourbeux  des  landes,  entre  Sos  et  Gabarret 
(A.  Capg.,  D^  Ambl.,  de  Pomm.).  — -  Com.  dans  les  Landes  à 
Dax,  Saint-Sever,  Mont-de- Marsan  (Perris),  dans  la  Gironde  à 
Saucats,  Cestas,  La  Teste,  Cazau,  (Motelay),  Gujan  (Chantelat) 
la  Canau  (Laterrade),  et  dans  FOuest  (Fouc.)* 

Obs.  Le  Marsiglia  quadrifoliala  L.,  déjà  signalé  dans  notre 
région,  en  1806,  par  Saint-Amans,  dans  son  Catalogue  des  plan- 
tes du  Lot-et-Garonne,  n'a  pas  été  retrouvé,  que  je  sache,  par 
aucun  botaniste.  Comme  il  est  fréquent  dans  le  département 
des  Landes  limitrophe,  il  est  fort  probable  i(u'il  existe  égale- 
ment dans  la  zone  similaire  du  Lot-et-Garonne. 

AZOLLÉES 

Azolla  fllieuloldes  Lamk.  Dict,  enc.  I,  343,  et  lUust.,  tab. 
863  ;  Delacour  in  PI.  Soc.  Dauph.  exs.,  n»  4334;  Ch.  Magn.  FI. 
sel.  exs.  y  no  749  ;  A.  magellanica  Willd.  ;  A .  arbuscula  Desvaux 
Ueber  Azolla  (1873);  Roze  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  XXX,  198. 
—  Petite  plante  nageant  à  la  surface  des  eaux  tranquilles,  où 
elle  forme  à  la  fin  des  plaques  d'abord  vertes,  puis  devenant 
rougeâtres.  Sa  tige  rameuse  est  pourvue  de  feuilles  ovoïdes- 
obtuses,  membraneuses  aux  bords,  imbriquées,  serrées  et  sous 
lesquelles  sont  placés  les  involucres  fructifères,  ceux-ci  gla- 
bres et  globuleux .  -^V Azolla  fllicui-oides ,  qui  est  originaire 
de  l'Amérique  du  Sud,  est  très  abondant  autour  de  Bordeaux, 
et  s'est  propagé  dans  toutes  les  mares  et  les  fossés  aquatiques, 
le  long  de  la  voie  ferrée,  depuis  Bègles  jusqu'à  Sainte-Bazeille 
(0.  Debx.-1894).  Je  l'ai  retrouvé  à  Agen,  au  passage  à  niveau 
de  la  gare,  dans  un  fossé  alimenté  par  Peau  du  Canal,  et  où  il 
se  maintient  depuis  quelques  années.  Observé  aussi,  en  1895,  à 
Brax,  dans  un  vivier  à  Laville,  au-dessous  de  l'église  du  village 
(0.  Debx.),  et  dans  les  grands  fossés  à  Sérignac  (Ch.  DuflTour.- 
Aoùt  1894).  —  Haute-Gar.  C.  à  Toulouse  au  sud  de  la  ville, 
à  Braqueville,  etc.  (D'  G.  Debeaux). 
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DEUXIÈME   PARTIE 


FLORE  DU  LOT-ET-GARONNE 

ou 
OATALOaUS    MâTHOIDIQITB 

DES  PLANTES  VASCULAIRES  SPONTANÉES 

ACCLIMATÉES,  OU  DE  GRANDE  CULTURE 
ET    OBSERVÉES    DANS    CE    DÉPARTEMENT 


La  Flore  agenaise^qai  fat  imprimée  en  1821 ,  par  les  soins  de  la 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Agen,  avait  été  précé- 
dée quinze  ans  auparavant  par  la  publication  d'un  Catalogue 
des  plantes  observées  dans  le  Lot-et- Garonne ^  rédigé  par  de 
Saint- Amans  d'après  le  système  artificiel  de  Linné  (1).  Ce  Cata- 
logue n'est  qu'une  simple  liste  énumérative  d'environ  1070  es- 
pèces et  45  variétés  de  plantes  phanérogames  et  cryptogames 
vasculaires,  chiffre  déjà  important,  au  début  pour  ainsi  dire  des 
recherches  faites  sur  la  végétation  de  notre  département.  Je 
laisse  de  côté  les  plantes  cellulaires  (Mousses,  Algues,  Lichens, 
Champignons),  dont  je  n'ai  pas  à  m'occuper  ici. 

En  parcourant  cette  liste  des  plantes  phanérogames,  il  est  facile 
d'y  constater  la  présence  d'espèces  de  diverses  provenances,  et 
qui  n'ont  certainement  jamais  existé  dans  le  Lot-et-Garonne.  Il 
est  à  présumer  que  celles-ci,  se  trouvant  dans  l'hdrbier  de 
Saint-Amans  depuis  plusieurs  années  et  sans  aucune  indication 
de  leur  habitat,  ni  de  l'époque  de  la  récolte,  l'auteur  a  cru  pou- 
voir les  classer  ensuite  parmi  nos  végétaux  indigènes. 

Tels  sont  les  Helianthemum  marifolium  et  H.  œlandicum^ 
Polygala  buxifoUa^  Umbilicus  sedoides,  Lathyrus  setifolius 
Plantago  Psyllium,  Camphorosma  monspeliaca,  Allium  mos^ 

{i)  Catalogtte  dâs  plantes  observées  dans  le  département  de .  Lot-et-Ga- 
ronne^ publié  en  I8O0  dans  V Annuaire  ou  description  statistique  du  Lot-et- 
Garonne,  par  Lafont-du-Cujula,  p.  111  et  suivantes.  —  Agen,  1  vol,  in-8<»,  im- 
primé par  Raymond  Noubei. 
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chalum,  Andropogon  hîrttts,  plantes  toutes  spéciales  au  midi 
de  la  France  ; 

Dianthtcs  barbatus  et  D,  deltoïdes,  Spergufa  saginoîdes.  Tri- 
folium  alpestre  et  T.  spadiceum,  Orobus  vemus,  Potentilla 
aureUj  Hieracium  aurantiacum^  Pinguicula  alpina^  Ijiymus 
zygiSj  Statice  armeria,  Polypodium  rhœttcum,  Aspîdium 
oreopterîs,  Asplenium  fontanum,  etc.,  espèces  qui  ne^  se  ren- 
contrent que  dans  la  région  montagneuse  des  Alpes,  de  l'Auver- 
gne et  des  Pyrénées  ; 

.  Arenaria  vema  et  A.  saœatilis,  Epilobium  virgatiim,  Gna- 
phalium  arenarium,  Hieracium  ampleœicaule,  Melampyrum 
arvense,  Saliœ peniandra,  Allium  cavinatum,  Careœ  curta, 
C.  vema  et  C.  cœspiiosa,  Equisetum  limosuniy  Polystichum 
cristaium,  Salvinianatans,  Isoëtes  tacustris,  de  diverses  pro- 
venances de  France,  mais  non  observés  dans  le  Lot-et-Garonne. 

Et  enfin  Vicia  biennis,  Carex  loliaceaet  C.  saxaiilis,  qui 
n*ont  pas  encore  été  indiqués  sur  io  sol  français. 

D'un  autre  côté,  je  vois  figurer  sur  cette  liste  et  avec  le  plus 
grand  intérêt,  les  noms  de  dix-huit  espèces,  qui  ne  furent  pas 
mentionnées  plus  tard  dans  la  Flore  agenaise,  et  qui  ont  été 
signalées  depuis  cette  époque  dans  notre  département.  Ce  sont 
les  Sisymbrium  erucasirum,  Acer  pseudo-platanus,  Ononis 
spinosay  Rosa  alba,  Micropus  erccttis  indiqué  dans  le  Lot, 
Inula  Helenium,  Cenlaurea  amara,  Datuy^a  Tatula,  Linaria 
arvensiSy  Leonurus  cardiaca,  Saliœ  i7'iandra,  Lemna  gibba 
et  L,  polyrhiza,  NarcLssus  pocticits,  Carex  acuia  et  C.  lepo- 
rina,  Equisetum  variegaluni,  Pilularia  globulifera.  Celles-ci 
restent  donc  acquises  aujourd*iiui  à  notre  région. 

Le  nombre  des  plantes  phanérogames  et  cryptogames  vascu- 
laires  décrites  par  de  Saint-Amans  dans  sa  Flore. agenaise,  s'é- 
lève au  chiffre  de  1380  espèces  et  215  variétés,  non  compris  dans 
ces  dernières  quelques  variations  (40  environ),  sans  aucune  im- 
portance, mais  que  l'auteur  prenait  toutefois  pour  des  variétés 
bien  distinctes.  Il  s'est  glissé  dans  cette  Flore,  comme  dans  le 
premier  Catalogue  de  1806,  une  foule  d'inexactitudes  concer- 
nant plusieurs  plantes  qui  s'y  trouvent  signalées,  et  dont  leur 
habitat  dans  le  Lot-et-Garonne  serait  un  fait  inouï  de  géographie 
botanique. 

J'exclus  donc  de  la  Flore  agenaise  de  Saint-Amans  : 
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!•  Arenaria  hispida  et  Panicum  crus-corvî  qui  font  double 
emploi  avec  les  Aretiaria  setacea  et  Panicum  crus-galli  ; 

2»  Vicia  cornigera  Ciiaub.,  qui  n'est  qu'un  état  tératologique 
du  Vicia  angustifolia  ; 

3»  Thalicirum  minus,  Ranunculus  polyanifiemos^  Nigella 
arvensis,  Cistus  laurifolius,  Viola  hispida  Leunk.,  Resedaalba, 
Oeranium  pyrenaicum,  Ruta  chalepensiSy  Genista  sagittalis, 
Saxifraga  Geum,  Epilobium  rosmarinifolium,  Alchemilla  al- 
pina,  Crithm^um  murilimum,  Buplevrum  graminifolium,  Atha- 
manta  Libanotis,  Laserpiiium  gallicum^  Mesembryanihemum, 
crisiallinum,  Valeriana  Phu,  Inula  spirœifolia,  Arnica  mon- 
tana,  Hieracium  eriophorum,  Leontodon  crispus,  Phyieuma 
orbiculare,  Scrophularia  Scopolii  et  S.  lucida,  Stachys  alpina, 
Statice  armeria  et  S.  oleifolia,  Pinguicvla  grandijloray  Teu- 
crium  gnaphalodes,  Narcissus  JunquiUa,  Stipa  capillatUy  plan- 
tes étrangères  au  Lot-et-Garonne  ; 

4»  Veronica  longifolia  et  Scutellaria  albida,  qui  n'ont  pas 
encore  ét«^  signalés  en  France  ; 

5»  Papaver  somniferum,  Rosa  ceniifolia  et  R,  semperjlo» 
rens,  Philadelphus  coronarites,  Cucumis  lagenaria,  Archan- 
gelica  officinalis,  Caiendula  officinalis,  Barhausia  rubra,  Sy^ 
ringa  vulgaris,  Olea  europea,  Jasminum  officinale,  Nicotiana 
rustica,  Thymus  vulgaris^  Platanus  occidentalis,  Lîlium  can- 
didum,  Taxus  baccaia,  espèces  toutes  cultivées  comme  arbres 
ou  plantes  d'agrément  ; 

6  Chara  fœiida  L.  classé  parmi  les  végétaux  cellulaires  ; 

7<»  Brassica  napus,  B,  râpa  et  B,  oleracea,  Lepidium  sati- 
vum^  Cicer  arietinum,  Phaseotus  vulgaris j  Ph.  nanus  et  Ph. 
mulliflorus,  Amygdalus  communis  et  A.  persica,  Prunus  ar- 
menia*)a,  Anethum  graveoiens,  Petroselinum  sativum,  Apium 
graveolens,  Anthriscus  Cerefolium,  Cucurbiia  Pepo,  C,  macoi- 
ma  etc.  Citrullics,  Cucumis  saiivus  et  C,  Melo,  Arte^nisia 
Dracunculus,  Cynara  Scolymu^,  hactuca  saliva^  Cichorium 
endivia,  Solanum  iuberosum,  Capsicum  annuum,  Spinacia 
spinosaetS.  inermis,  Allium  Porrum,  A,  saiivum,A. ascaloni- 
cum  et  A.  Scorodoprasum,  Sorghum  vulgare^  Panicum  itali- 
cum,  Avena  nuda,  Triticum  hybemum, T,  iurgidum, T.  Spelta, 
et  T.  monococcum,  Hordeum  hexastichon  et  H.  distichon,  plan- 
tes cultivées  uniquement  pour  servir  à  Tusage  alimentaire. 

C'est  donc  en  tout  95  espèces  qui  sont  à  déduire  du  chiffre 
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déjà  connu  des  végétaux  mentionnés  dans  la  Flore  agenaise,  et 
qui  sont  ainsi  réduits  à  1284  espèces  et  215  variétés. 

Dans  notre  nouveau  Catalogue,  la  végétation  du  Lot-et- 
Garonne  se  trouve  représentée  par  1885  espèces  ou  variétés 
(1613  esp.  et  272  var.),  parmi  lesquelles  390  esp.  ou  var.  sont 
nouvelles  pour  notre  flore  et  non  363,  ainsi  que  je  l'avais  écrit 
dans  la  préface  de  cette  Révision,  page  18,  Je  dois  ajouter  qu*un 
certain  nombre  de  plantes,  qui  étaient  considérées  au  commen- 
cement de  ce  siècle  comme  espèces  distinctes,  sont  rangées  à 
notre  époque  parmi  les  variétés  des  types  auxquels  elles  se 
rattachent.  De  même  aussi',  plusieurs  variétés  admises  alors 
comme  telles,  sont  devenues  à  leur  tour  et  à  bon  droit  des  formes 
nettement  séparées  de  leurs  anciens  types  spécifiques.  Dans 
quelques  cas  d'appréciation  fort  embarassants,  je  me  suis 
inspiré  de  l'opinion  de  mon  savant  maître  Ohaubard,  laquelle 
devient  ici  d'une  valeur  incontestable,  étant  appuyée  surtout 
par  les  remarquables  études  de  cet  auteur,  sur  la  flore  de  la 
vallée  de  la  Garonne. 

Dans  la  première  partie  de  cette  Révision,  j'ai  donné  les 
diagnoses  des  espèces  ou  variétés  nouvelles  pour  le  Lot-et-Ga- 
ronne, suivies  parfois  d'observations  critiques  émanant  de 
divers  botanistes  bien  connus.  Mais  je  n'ai  pu  toutefois  signaler, 
ainsi  que  je  l'avais  annoncé  (Voir  préface,  p.  17),  tous  les 
changements  survenus  depuis  Tannée  1821  dans  la  nomencla- 
ture des  genres  et  des  espècos.  Ces  changements  devant  être 
reproduits,  sans  exception,  dans  le  Catalogue  formant  la  deu- 
xième partie  de  ce  travail,  j'ai  pensé,  avec  raison, qu'il  était 
inutile  d'en  augmenter  le  texte,  par  des  répétitions  n'offrant 
aucune  nécessité. 

Dans  rénumération  méthodique  des  plantes  du  Lot-et-Ga- 
ronne, les  noms  des  espèces  ou  des  variétés  nouvelles  seront 
imprimés  en  caractères  gras,  ce  qui  les  fera  ressortir  au  premier 
coup  d'œil.  En  second  lieu,  je  fais  précéder  d'un  astérisque (*) 
les  noms  de  toutes  les  epèces  mentionnées  dans  la  première 
partie,et  à  laquelle  on  devra  recourir  pour  avoir  des  indications 
plus  étendues  sur  leur  synonymie  ou  leurs  caractères  différen- 
tiels. Les  dénominations  linnéennes  adoptées  par  de  Saint- 
Amans^  ainsi  que  leur  pagination  dans  la  Flore  agenaise,  seront 
aussi  indiquées  avec  soin,  afin  de  faciliter  les  recherches 
comparatives  au  moyen  de  ce  dernier  ouvrage. 
Toulouse,  t  janvier  1896. 
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PHANEROGAMES  DICOTYLEDONEES 


RENONGULACÉES  Juss. 
ClematldeaD. 

Clematis  Vitalba  Lin.  S'pec,  ;  Saint-Âraans  PL  agen.  p.  221  ; 
Rouy  et  Foucaud  FL  de  France^  I,  p.  5,  var.  a  genuina  ;  C. 
tniegraia  DC.  Prod,  I,  4  prospecte;  C.  Vitalba  var.  a  integrata 
Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  ;  vulgairement  Herhe  auœ  gueux.  — 
Feuilles  entières  ou  peu  dentées. 

Var.  p  erenala.  Jordan  apud  Billot  AnnoL  fl.  de  Fr.  et 
d^Allem.  p.  12,  pro  specie.  —  Feuilles  crénelées.  —  Haies  et 
buissons,  bords  des  chemins;  commun  partout;  la  var.  p  crenaia 
çà  et  là  avec  le  type,  mais  plus  rare. 

Ol>s.  M.  Carlos  Pau,  botaniste  distingué  à  Ségorbe  (Espagne), 
nous  apprend  dans  le  6««  fascicule  de  ses  Notas  botanicas  à  la 
flora  espanola  (Juin  1895},qu'ira trouvé  à  la  Sierra  Espadaû  prés 
de  sa  résidence,  le  Clematis  Vitalba  présentant  sur  le  même 
l)/erf,les  feuilles  inférieures  incisées-crénelées^et  les  supérieures 
entières.  Ce  fait  démontre  le  peu  d'importance  que  Ton  doit  at- 
tribuer aux  variétés  integrata  et  crenata,  considérées  jadis 
comme  espèces  distinctes  par  quelques  auteurs.  Celles-ci  ne 
deviennent  que  de  simples  variations  d'un  type  unique,  à  feuil- 
les entières  ou  crénelées. 

ABemoBe». 

^  Thalietrum  flavum.  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.  dt.  31  ; 
subspec.  heterophyllum  I^ejeune  (pro  spec.)  Revue  fl.  de  Spa, 
109;  Th.  flavum  Lloyd  et  Fouc.  FL  de  l'Ouest,  2,  pro  parte.  — 
Prairies  marécageuses,  bords  des  fossés  aquatiques  et  des 
ruisseaux,  à  8os  ;  rare. 

*  Anémone  Pulsatilla  L..  ;  St-Am.  p.  223  pro  parte  ;  Puisa- 
alla  vulgaris  Miller  ;  vulgt.  Coguelourde.  —  Prairies  sablonn, 
et  bruyères  des  landes,  à  Sos;  rare, 

*  A.  rubra.  Lamk.  Dict.  enc.  1, 163  ;  A.  montana  Gren.  Qod. 
FL  de  Fr,  I,  11,  p.  p.  ;  A.  Pulsatilla  St-Am.  223,  p.  p.  ;  Pulsa- 
tilla rubra  Jord.  ^  Pelouses  sabl.  des  landes,  et  parmi  les 
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bruyères  âu  lac  de  la  Laguë,  Pont-de-Gorre,  Sos,  Durance, 
Pont-sur-Avance,  etc.  ;  corn.  ^ 

A.  ranunculoides  L.  ;  St-Am.  224;  Rouy  et  Fouc.  loc,  cit. 
44  ;  —  Prairies  humides  à  Combemingué,  aux  vallons  de  Véronne 
et  de  Naux,  Monbran  près  d'Agen  ;  com. 

^  A.  nemorosa  L.  ;  St-Am.  223;  var.  a  genuina  Auct.  om- 
nium. —  Fleurs  blanches  ou  rosées  (var.  a  Linneana  St-Am. 
223  ;  )  ou  teintées  de  bleu  (var.  y  cœrulea  DC;  St-Am.  223). 

Var.  p  grandiflora  Saint-Am.  2î3  (1821)  ;  Rouy  et  Fouc.  loc. 
cit.  (1893).  —  Les  prairies,  les  bois  frais  au  vallon  de  Véronne, 
Peyreqt^atre,  Monbran,  Port-Ste-Marie,  St-Nazaire  près  Lau- 
zun  (Portier),  Férussac,  St-Maurin  (Dum.)  ;  la  sous-var.  cœ- 
rulea à  Gondom  dans  le  Gers  ;  la  var.  ^  çà  et  là  avec  le  type, 
à  SaintTMaurin,  mais  peu  commun. 

*  A.  rosea  Hanry  Prod.  hist.  nat.  du  Var,  142  pro  specie  ; 
A.  coronaria  var.  rosea  Rouy  et  Fouc.  L  c.  I,  146.  —  Champs 
et  vignes  des  terrains  sablonneux,  entre  le  Pont  de  Mesplet  et 
Nérac  et  entre  Nérac  et  Mézin.  •-  Fleurit  dès  la  fin  de  mars. 

*  A.  fiDlirens  J.  Gay  ap.  Reichb.  PL  crit.  III,  tab.  20i  ; 
A.  pavonina  var.  p  pulgens  DC.  Prod.  I,  18;  A.  pavonina 
Lamk.  Dict.  enc.  1, 166  p.  p.;  A.  hortensis  Thore  Chlor,  des 
LandeSy23S  non  Lin.  —  Les  champs  cuit.,  les  vignes,  les  prairies 
à  Sos  et  Gabarret  ;  St-Antoine,  cant.  de  Villeneuve  ;  natur.  à 
Cazalet  près  d'Agen  ;  rare. 

Var.  p  pavonina  DC.  FI.  franc.  V.,  634  non  Gr.  God.  ;  A. 
fulgens  var.  duplex  Loret.  et  Barr.;  A.  hortensis  ^ar.  pavonina 
Or.  God,  —  Naturalisé  à  Sainte-Livrade,  arroild.  de  Villeneuve  ; 
rare. 

^  Adonis  œstivalis  L.  ;  St-Am.  224.  —  Moissons  des  ter- 
rains cale;  com.  dans  tout  le  Lot-et-Garonne. 

^  A.  flammea  Jacq.  Flora  austr.  IV,  tab.  515;  A.  œsti- 
valis  var.  flammea  St-Am.  224,  var.  a  genuina  Rouy  et  Fouc. 
—  Moissons  des  terrains  sablon.  entre  la  Grangerie  et  Lannes 
près  de  Mézin;  Saint- Arnaud  et  Pont-du-Casse  près  d'Agen; 
assez  rare. 

A.  autumnalis  L.  ;  St-Am.  224  in  nota  ;  vulgt.  Goutte  de 
sang.  —  Com.  dans  les  moissons  des  vallées  de  la  Garonne, 
du  Lot,  du  Gers,  du  Drot,  etc. 


Digitized  by  V:iOOQIC 


-  347  - 

aananealese 

Section I  :  BATRACHIUM.  —  Ranunoulus  hederaoeus  L.;  St- 
Am.  229;  Rouy  et  Fouc.  L  c.  I,  59.  —  Bords  des  marais  dans  les 
terrains  siliceux,  sous  Dolraayrac  près  d'Agen  ;  rare. 

*  R.  ololeaoos  Lloyd  FL  de  Loire-Infér.  3  ;  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cit.  I,  62;  Batrachium  ololeiicos  F.  Schultz  ;  R.  Petiveri 
Koch  Syn,  Jl,  germ.  Ed.  2»  18,  p.  p. 

Var.  a  fluîtans  Gr.  God.  FI.  de  Pr.  I,  p.  21. 
Var.  p  submersus  Gr.  God.  loc.  cit.  I,  p.  21. 
Les  var.  a  et  ^  dans  les  ruisseaux  et  rivières,  surtout  dans  la 
région  des  landes,  le  Gers,  la  Gélise,  leRhimbès,  T  Avance,  etc. 

*  R.  tripartllas  DO.  Icon.  pi.  g  ail.  rar.  15,  tab.  49;  Gr. 
God.  loc.  cit.  1, 20;  Batrachium  iripartitum  Presl. 

Var.  a  fluitans  Gr.  God.  I,  p.  20. 

Var.  p  terresiris  Gr.  God.  I,  p.  20. 

Les  var.  a  et  P  dans  les  marais  et  les  ruisseaux  des  landes. 

*  R.  aquatilis  L.  et  Auct.  mult.  p.  p.;  St-Ara.  229. 

Var.  a  diversifolius  Gilib.  FL  lith.5,2Q2  pro  specie ;  Schranck 
Baier  fl.  II,  103  p.  p.  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  I,  p.  63.  —  Ruis- 
seaux des  landes  à  Sos,  Boussès,  Damazan^  Lausseignan  ;  env. 
do  Layrac,  etc. 

Var.  p  peltaCas  Schranck  loc.  cil.  pro  specie;  R.  aquatilis 
var.  heterophyllusEoT.  FL  du  Cent.  Ed.  3®  p.  U;  Batracfiium 
heterophyllum  Fries.  —  Ruisseaux  des  landes,  la  Gélise  prés  de 
M ézin  ;  rare. 

Var.  Y  CtfP5p^fo.sw5  Thuill.  FL  Par.  279;  R.  fluviatilis  var. 
cœspitosus  St-Am.  229.  —  Les  marais,  dans  la  plaine  de  la 
Garonne  et  dans  les  landes. 

*  R.  trichophyllus  Chaix  in  Vill.  HisL  pi.  Dauph.  I,  325; 
R.  fluviatilis  St-Am.  229,  p.  p. 

Var.  ^  capillacev^  HhmW  FL  Par.  278;  R.  fluviatilis  wdiT, 
capillaceus  St-Am.  229.  -  Le  type  et  la  var.  p  dans  les  étangs, 
les  marais,  les  fossés  aquatiques,  etc.  —  Gom.  dans  toute  la 
région. 

*  R.  fluitans  Lamk.  Fl.  franc.  III,  184  ;  R.  fluviatilis  var.  a 
peucedanifolius  Si' A,m.  229;  Batrachium  fluitans  V^immer. 

Var.  p  terresiris  Godr.  Monog.  Batrach.  26;  Rouy  et  Fouc. 

/.  c.  I,  72.  —  Les  marais  et  les  fossés  aquatiques  ;  com.  partout. 

Sect.  11  :  FLAMMULA.  -  R.  llng^aa  L.  ;  Gren.  God.  /.  c.  I,  30  ; 
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—  Etang  de  Poulayres;  la  Croix- Blanche,  arrond.  d'Agen  ;  rare 
(Ch.  Duflfour.). 

R.  flammula  L.  ;  St-Am.  225.  ~  Les  marais,  les  fossés  aqua- 
tiques à  Brax,  Sérignac  près  d'Agen  ;  Férussac  près  de  St- 
Maurin  ;  vallée  du  Lot  à  Monsempron,  Fumel.  —  R. 

Var.  p  serratus  DC.Syst  I,  247  ;  St-Am.  225.  —  Çà  et  là 
avec  le  type  ;  R. 

Var.  Y  anipistirolius  Wallr.  Sched,  (?r/<.289;RouyetFouc. 
l.  c.  85.  —  Les  marais  de  Férussac  (Dumolin). 

Var  8  reptans  L.  pro  specie  ;  A .  flammula  var.  reptans  St- 
Am.  225.  —  Marécages  des  landes  (St-Am.).  —  R. 

R.  opluoglo88ifoliu8  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  IV,  tab.  49  ;  St- 
Am.  225.  —  Les  prairies  humides  ou  inondées,  la  Sauvetat-de- 
Savères  ;  très  rare. 

Sbct.  III  :  RANUNCULAS7RUM.  -  *  R.  flabellatus  Desf. 
FI.  atlant.  1,438;  Rouy  et  Fouc.  /.  c.  I,  88;  R,  chœrophyllos 
DC.  Syst  l,  234,  et  Auct.  mult.  p.  p.  an  Lin.  ? 

Var.  tnQllis  Freyn  ap.  Willk.  et  Lge  Prod,  fl.  hisp,  III,  92.  — 
Les  collines  sèches  aux  env.  de  Monsempron;  Baillet,  près  de 
Fumel  ;  Montaigut  près  de  Tournon.  —  Rare. 

Sect.  IV  :  EURANUNCULUS.  —  R.  nemorosuB  DC.  Syst  I, 
280  ;  R.  silvaiicusQr.  God.  /.  c.  I,  33.  —  Présente  deux  for- 
mes ou  sous-espèces. 

*  Subsp.  1  —  R.  Amansii  Jord.  Diagn.  esp.  nouv,  70,  pro 
spec.  ;  R.  villosus  St-Am.  L  c.  227,  tab.  V,  non  DU.  ;  Ch.  Duff.  in 
Ch.  Magnier  FI.  sélect,  eœs.  n«  3696  (1896).  —  Les  bois  sablonneux 
à  Agen,  Beauregard,  Lécussan,  Ségougnac.  Darel,  Tuquet,  Lay- 
rac,  etc.  près  d*Agen  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel  ;  assez  corn. 

*  Subsp.  2  —  R.  mixtus  Jord.  Ohs.  pi.  crii.  VII,  p.  1-2  ;  Rouy 
et  Fouc.  l.  c.  I,  98.  —  Lieux  sablonneux,  alluvions  de  la  Ga- 
ronne à  Boë,  Beauregard,  Agen,  etc.  Rare. 

R.  repens  L.  ;  St-Am.  226.  —  Les  prairies  et  les  fossés  hu- 
mides. C.  —  On  cultive  souvent  une  var.  à  fleurs  pleines. 

^  Kl  r^ptabundus  Jord.  Diagn.  esp.  nouv.  83  ;  R.  repens 
var.  prostratus  Poir.  Dict.  VI,  113  ;  St-Am.  227.  —  Les  coteaux 
secs,  dans  les  vignes  ;  com. 

^  R.  aurleomiis  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  L  c.  101  ;  var.  a  vul-- 
garis  Soyèr-Willem.  Obs.  pi.  Pr.  14.  —  Les  lieux  frais  et 
ombragés,  dans  la  garenne  de  Nérac  ;  bois  de  Labarthe  près 
Monflanquin.  —  Rare. 
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♦  R.  aoor  L.  ;  Rouy  et  Pouc.  L  o.  1, 102;  St-Am.  238-  —  Cet 
ancien  type  linnéen  comprend  les  trois  formes  ci-après  : 

Subsp.  1  —  R.  Borœanus  Jord.  Obs.  pL  crii.  VI,  19  ;  R. 
acris  var.  mulUfidus  DO.  ;  /?.  acris  vaLr.dissectusSt-km.  228. 

—  Dans  les  prairies  des  vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  C. 
Subsp.  2  -  R.  Steveni  Ândrz.  ap.  Besser  Cai.  pi,  Volhyn. 

22  ;  R.  polyanthemos  St-Am.  228,  non  Lin.  —  Prairies  de  la 
vallée  de  la  Garonne  à  Agen.  Rare. 

Subsp.  3  —  B.  Frleslanus  Jord.  Obs.  pi.  crit.  VI,  17  ; 
Rouy  et  Fouc.  l.  c.  1, 103  ;  iî.  nemorîvagus  Jord.  Diagn.  esp. 
nouv.  74.  —  Les  prairies  humides  de  la  plaine,  à  Agen,  et  dans 
les  landes  du  Lot-et-Garonne  à  Sos,  etc. 

^  R.  bulbosus  L.  et  Auct.  ;  St-Am.  226. 

Var.  OL  bulbifer  ;  R.  bulbifer  Jord.  Diagn.  esp.  nouv,  80, 
pro  spec.  ;  R.  bulbosus  yav.parvus  St-Am.  227.  —  Lieux  secs 
des  coteaux,  champs  et  vignes  ;  com. 

Var.  p  sparsipilus  Jord.  Diagn,  esp.  nouv.  80,  pro  spec;  R. 
bulbosus  var.  Linneanus  St-Am.  105.  —  Les  prairies  humides, 
les  bords  des  fossés  ;  com.  dans  la  plaine  de  la  Garonne. 

Var.  Y  dissectus  ;  R.  dissectus  Babey  FI.  juras,  pro  varie- 
tate  ;  R.  bulbosus  var.  angustîfolius  St-Am.  227.  —  Même  ha- 
bitat que  la  variété  précédente. 

*  R.  Sardous  Crantz  Siirp.  ausi.  I,  84;  iî.  philonoiis  Ehrh. 
Beiir.  II,  145  ;  St-Am.  226  ; 

Var.  a  hirsuius  Curtis  FI.  lond.  Fasc.  IL  —  Bords  des  fossés, 
dans  les  terrains  firais  et  cultivés. 

Var.  p  intermedius  Poir.  Dici.  VI,  116  ;  St-Am.  226. 

Var.  ^parvulus  Lin.  Mant.  79,  pro  spec.  ;  St-Am.  226. 

Les  var.  ^  et  y  dans  les  terres  sablonneuses  de  la  plaine,  et 
dans  la  région  des  landes . 

R.  panriflorus  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  /.  c.  I,  110  ;  St-Am.  228. 

—  Lieux  frais,  vignes,  bords  des  chemins  ;  com. 

Sbct.  V  :  ECHINELLA,  —  R.  merieatu»^  L.  ;  Rouy  et  Fouc. 
/.  c.  111  ;  0.  Debx.  in  G.  Billot  F/.  Gall.  et  Germ.eœs. ,  n*  705. 

—  Très  abondant  pendant  plus  de  vingt  ans  dans  les  fossés  voi- 
sins du  foirail  de  la  Porte-du-Pin  à  Agen,  et  probablement  dis- 
paru aigourd'hui. 

R.  arrensia  L.  ;  St-Am.,  228  ;  vulgt.  Patte  d'oie.  -  Moissons 
des  terrains  cale,  à  Agen,  Monbran,  Saint-Cirq,  etc.,  Com. 
Sect.  VI  :  HECATONIA.  —  R.  sceleratus  L-  ;  St-Anu,  226.  — 
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Les  prairies  marécageuses,  à  Montanou,  Brax,  Sérignac,  prés 
d*Agen  ;  marais  de  Férussac  ;  bords  du  Drot  à  Saint*Nazaire,  etc. 
—  La  var.  ^  minuttts  établie  par  Saint-Amans  loc.  cit.,  p.  226, 
n'est  qu'une  simple  variation  du  type,  croissant  sur  des  terrains 
asséchés. 

f  Ficaria  vema  Huds.  FI.  Angl.,  214;  F.  ranunculoides 
Roth;  Ranunculus  ficaria  L.  ;  St-Am.,  225.  —  Champs  culti- 
vés, bois  frais,  prairies  ;  partout. 

Caltha  palustris  L.  ;  St-Am.,  223.  —  Prairies  humides  ;  bords 
de  l'Allemance  à  Libos,  Monsempron  et  Martiloque  (St-Am., 
Combes),  i'Ësquibat  près  Condat  (L.  de  Bon.);  landes  marécag. 
à  Sos  (A.  Capg.)  ;  ruisseau  de  Guilleri  (Ch.  DufT.),  ruisseau  de 
l'Isos,  près  de  Meilhan  (Et"«  Debx.). 

Helleboreie. 

*  Helleborus  oooidentalis  Reut.  Cat.  jard.  Genève  pro 
spec.  ;  H.  virîdis  var.  occidenialis  Rouy  et  Fouc.  loc  cit. 
I,  117  ;  H.  viridis  St-Am.,  222  non  Lin.  -—  Bois  frais,  bords  des 
ruisseaux  à  Lécussan,  au  vallon  de  Naux  ;  Pont  de  Lauret,  près 
Libos;  ruisseau  de  la  Monesse,  près  de  Clausade;  bords  du  Drot 
à  Sàint-Nazaire.  —  Rare. 

H.  fœtidus  L  ;  St-Am..  222.  —  Bois  secs  et  friches  des  ter- 
rains cale,  à  Agen,  Tibet,  Monbran,  St-Cirq,  etc.  —  Com. 

Nigella  Damascena  L.  ;  St-Am.,  220  ;  vulgt.  Cheoeuœ  de 
Ventes.  —  Les  moissons  dans  les  vallons  de  Naux  et  de  Fou- 
layronnes,  près  d*Agen  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier).  — 
Rare. 

*  N.  gallica  Jord.  Puç.  pL  nov.y  3;  N.  hispanica  St-Am., 
220  et  Auct.  mult  non  Lin.  et  N.  arvensis  St-Am.,  224.  —  Les 
champs  cuit,  au  vallon  de  Naux,  entre  Lasfargues  et  le  mou- 
lin de  Màrsac,  Layrac  ;  dans  la  vallée  de  la  Baîse  ;  champs  des 
landes  à  Sos. 

Obs.  Le  N.  hispanica  Lin.  avec  lequel  Saint- Amans  et  un 
grand  nombre  d'auteurs  ont  confondu  le  N.  gallica,  est  une 
toute  autre  plante,  qui  n'a  pas  encore  été  rencontrée  en  France. 
Elle  est  spéciale  au  sud  de  l'Espagne  (Provinces  de  Grenade  et 
d'Andalousie),  au  Portugal  et  au  nord  de  l'Algérie  (Prov.  d'Oran). 

Aquilegia  YulgarisL.  ;  St-Am.,  220;  vulgt.. F^tonttne.— Les 
bois  frais  des  coteaux  cale,  au  vallon  de  Vérbnne,  à  Cambes, 
à  Charpaut,  dans  la  forêt  de  Saint-Nazaire,  etc.  ;  com. 

Var.  p  pauciflora  St-Am.,  220,  à  tiges  plus  petites,  bi-triflo- 
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res,  a  été  rencontrée  dans  les  bois  à  Lécussan,  à  Moirax,  à  Fer- 
rpu*  —  La  var.  y  parvi^ora  St-Am.  n'est  qu'une  forme  de 
cette  même  variété. 

Delphinium  Consolida  L.;  St-Am.,  214;  vulgt.  Pied  d'à- 
lovetle.  —  Les  champs  sablonneux^dans  la  plaine  de  la  Garonne 
et  du  Lot;  rare  à  Agen;  Saint- Vitte  (L.  de  Bon.). 

*  D.  pabeseens  DC.  FL  fr,  V.,  641  ;  D.  Consolida  var.  ex 
Chaub.  in  liiieris  ;  Z).  Ajads  St^Am.,  219,  p.  p.  non  Lin,  — 
Champs  après  la  moisson  ;  rare. 

D.  AjacisL.  ;  St-Am.  219,  p.p.  ;  vulgt.  Pied  d'alouette.  — 
Champs  sablonneux  dans  la  plaine  de  la  Oaronne;  rives  du 
Lot  entre  Libos  et  Fumel  ;  rives  du  Drot  à  Saint-Nazaire  (Por- 
tier); entre  Nérac  et  Mézin  (St-Am.).  ^ 

D.  Verdunense  Balbis  Cat.  hort.  taur.,  31  ;  D.  oardiopeta^ 
lum  DC.  ;  D.  Garumnœ  Lapeyr.;  />.  peregrînum  St-Am.,  219 
non  Lin.  —  Champs  de  la  plaine  après  la  moisson^  à  Monbusc, 
Monbran,  Bon-Encontre,  Riols,  Monréal,Madailhan,  St-Hilaire, 
près  d'Agen,  etc.  —  Com. 

BERBÉRIDÉES  Vent. 

Berberis  vulgaris  L.  ;  St-Am.,  131  ;  vulgt.  Epine- Vinetle. 
—  Los  haies  aux  bords  des  routes,  à  Agen,  Lécussan,  Sérignac, 
où  il  se  trouve  planté  et  non  réellement  spontané. 

NYMPHÉACÉES  DC. 

Nymphéa  alba  L.  ;  St-Am.,  218  ;  vulgt.  Nénuphar,  —  Les 
marais  des  landes  à  Sos,  dans  l'Avance,  entre  Barbaste  et  la 
Ménine;  étangs  près  d'Agen,  à  Reignac,  Estillac;  étang  de 
Biron  (L.  de  Bon.) ,  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier). 

*  Nuphar  luteum  Sibth.  et  Smith  Prod.  Orœc,  I,  301  ; 
Nymphéa  lutea  h,  ;  St-Am.,  219.  —  Etangs  et  marais  des  landes 
à  Sos,  Estillac,  Ségougnac,  près  d'Agea  ;  les  ruisseaux  TAuvi- 
gnon,  i'Auroue,  la  rivière  le  Drot  à  Saint-Pierre-de-Lévignac; 
étangs  de  Biron,  etc. 

PAPAVÉRACËS  Juss. 

¥  Papaver  Rhseas  L.;  St-Am.,  214  et  Auct.,  p.  p.  ;  vulgt. 
Coquelicot.  —  Plante  qui  a  donné  lieu  à  la  séparation  de  plu-> 
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sieurs  formes  décrites  par  M.  Jordan  dans  ses  Diagnoses  d*es* 
pèces  nouvelles,  et  par  Timbal  dans  sa  Florale  des  Corbières. 
J'indique  ici  celles  de  ces  formes  qui  sont  les  plus  jfréquentes 
dans  notre  région. 

I.  —  P  insl^nitoin  Jord.  Diag.  esp.  nouv.,  94.  —  Les 
moissons. 

IL  — >  P.  liiterni<*dloin  Beckin  Reicbenb.  FL  eœcurs.,  601  ; 
P.  Dodonœi  Timh.  Herboris.  à  Toulouse;  (1870).  —  Moissons 
dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  com. 

III.  —  P.  erratfeam  Jord.  Diaç.  esp.  nouv.,  96;  P.  Fuchsii 
Timb.  loc.  cit.  «—  Moissons  et  champs  sablonneux. 

P,  dubium  L.  ;  St-Am.,  215.  —  Champs  des  terrains  cale, 
sur  les  coteaux,  près  d*Agen  ;  la  Poi;^ade,  près  de  Fumel,  etc. 

P.  argemone  L.  ;  St-Am.,  214.  —  Champs  des  terrains  secs 
ou  calcaires;  com.  à  Agen,  Marmande,  etc. 

P.  hybridum  L.  ;  St-Am.,  214.  —  Champs  de  lin  à  Dolmay- 
rac,  Estillac,  Ségougnac,  près  d*Âgen;  Naresse,  dans  le  cant. 
de  Villaréal  (Ch.  Duff.). 

Obs.  Le  P.  somniferum  L.  ;  St-Am.  215,  est  fréquemment 
cultivé  dans  les  jardius,et  se  retrouve  parfois  sur  les  décombres 
et  autour  des  habitations  rurales. 

^  Olaucium  flayum  Crantz  Siirp,  aust  II,  ^41  ;  Chelido^ 
nium  glaucium  L.  ;  St-Am.,  214,  var.  glabratum  Willk.  et  Lge 
Prod.  fl.  hisp.  III,  874  ;  vulgt.  Pavot  cornu.  —  Alluvions  et 
graviers  de  la  Garonne,  rare  ;  les  sables  de  la  Baîse  à  Nérac,  et 
du  Drot  à  Saint-Pierre-de-Lévignac. 

Chelidonium  majus  L.  ;  St-Am.,  213.  —  Les  haies,  les  lieux 
incultes,  au  pied  des  vieux  murs,  décombres  ;  com.  partout. 

FUMARI ÂGÉES  DC. 

Fumaria  oapreolata  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  I,  171,  var. 
a  typica.  —  Les  champs,  les  vignes,  les  cultures  à  Agen,  Bon- 
Encontre,  Granfons,  Dolmayrac;  Brax,  etc. 

*  P.  ottoinalis  L.  St-Am.,  281,  var.  «  genuina  ;  vulgt.  Fu-- 
meterre.  —  Champs,  vignes  et  autres  cultures  ;  com. 

Var.  p  média  Rouy  et  Fouc.  1, 177  ;  F.  média  Lois.  ;  St-Am., 
pro  spec,  282.  ^  Champs  et  vignes  à  Monbran,  Libos,  Monsem- 
pron,  Fumel,  etc.  ;  rare. 

*  P.  parriflora  Lamk.  Dict.  II,  567  ;  St-Am.,  282  ;  F.  parvi- 
flora  var.  glauca  Clavaud.  —  Bords  de  la  route  entre  Fumel 
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et  Condat;  bords  du  Lot  à  Libos,  Cézérac;  au  pied  des  murs  à 
Saint-Maurin ;  rare. 

P.  Vaillantii  Lois.  NoU  pi.  Fr.,  102;  F.  parviflora  var. 
Vaillantii  St-Arn..  287.  —  Prairies  humides,  la  Salève,  près 
d'Agen  ;  rare. 

CRUCIFÈRES  Adans. 
Arablde». 

Cheiranthus  Cheiri  L.  ;  St-Am.,  260  ;  vulgt.  Giroflée; 

Var.  a  fruticulosus ;  Ch.  fruticulostcs  Lin.  Mant,  94;  Mart. 
Don.  FI.  du  Tarn,  I,  42;  Coss.  et  Germ.  FL  Par.,  88.  —  Fleurs 
petites,  peu  odorantes,  d*un  jaune  unicolore  plus  ou  moins 
foncé.  —  Sur  les  vieux  murs,  les  anciens  édifices;   corn,  à 
Agen  et  dans  toute  la  région. 

Var.  p  hortensis;  Ch.  Cheiri  L.  Spec.  et  Auct.  mult.  p.  p. 
—  Plante  cultivée,  à  fleurs  grandes,  odorantes,  d'un  jaune  pftle, 
lavé  de  brun.  —  Souvent  échappée  des  jardins. 

Naaturtium  offloinale  R.  Brown  ap.  Ait.  Hort.  Kew.  IV, 
109;  Sisymbrium  nasiurtium  L.  ;  St-Am.,  265  ;  vulgt.  Cres^ 
son  de  fontaine.  —  Ruisseaux,  fossés  aquatiques,  eaux  cou- 
rantes; com. 

4  N.  aaperum  Coss.  Noi.  pi.  crit.  Esp.,  26;  Sisymbrium 
asperum  L.  ;  St-Am.,  267.  —  Bords  des  eaux,  sur  les  graviers 
de  la  Garonne  ;  rare.  *-  Monplaisir  et  Monsempron  dans  la  val- 
lée du  Lot;  env.  de  Tournon. 

*  N.  silvestre  R.  Brown  ap.  Ait.  Hort.Kew.  IV,  110  ;  Sisym^- 
brium  silvestre  Lin.  Spec,  916  non  in  Herb.  ex  Chaub.  —  Les 
prairies  et  les  fossés  humides,  sur  les  rives  et  dans  les  saussaies 
de  la  Garonne  ;  com. 

4  W.  ane«tpsDC.  Frod.  I.  137  non  Reichb.  ;  Sisymbrium 
anceps  Wahlembg.  ;  N.  silvestri  X  amphibium  Rouy  et  Fouc. 
I,  207.  --*  Les  saussaies  de  la  Garonne,  à  Boë,  près  d*Agen. 

*  Roripa  naaturtioides  Spach  Hist.  végét.  VI ,  506  ;  Gr. 
God.  loc.  cit.,  120;  Nasiurtium  palustre  DC;  Sisymbrium 
palustre  L.  ;  8t-Am«,  265.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Ga- 
ronne et  du  Lot,  Agen,  Fumel,  etc.  G. 

Var.  ^pusilla  St-Am.,  265;  Sisymbrium p\ÀSillumV\\\.  ffist* 
pi.  Dauph.  III,  341.  —  Çà  et  là  avec  le  type. 

*  R.  pyronaioa  Spach  loc^  oit*  VI,  508;  Nasiurtium  pyre'^ 
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naicûm  R.  Brown ;  Sisymbrium pyrenaicumh,  —  Les  champs 
sablonneux  des  landes,  à  Sos,  Fargues,  Casteljaloux,  etc.  ;  rare 

*  R.  amphibia  Bcsser  Enum,  pL  Volhyn.;  Gr.  God.  1, 126; 
Sisymbrium  amphibium  L.  ;  St-Am.  266.  —  Mares  et  fossés 
aquatiques,  à  Brax,  Sérfgnac,  etc.  ;  rives  de  la  Garonne. 

*  Barbarea  Yulgaris  R.  Brown  Ait.  Hort.  Kew.,  109;  Bry- 
simum  barbarea  L.  ;  St-Am.,  268;  Tulgt.  Herbe  de  Sainte- 
Barbe,  —  Les  baies  des  champs  humides  et  bords  des  eaux  ; 
com.  partout. 

*  B.  rivularis  Mart.-Donos  FL  du  Tarn,  44;  B.  stricta 
Boreau  non  Andrz.  nec  Pries  ;  B.  vulgaris  var.  stricta  Lagrèze- 
Foss.  —  Bords  des  ruisseaux  à  Brax,  Goulard  et  Pommaret  ; 
rare. 

*  B.  arcuata  Reichb.  Fl,excurs,,  683;  Rouy  et  Fouc.  I, 
198;  B.  vulgaris  var.  arcuata  Lagr.-Foss.  PL  du  TarneUGar  , 
23.  -—  Bords  des  eaux  à  Cas  tel  sarrasin,  et  à  rechercher  dans  le 
Lot-et-Garonne. 

*  B.  inlermeflia  Bor.  FI  du  CenL,  Ed.  3»,  p.  40;  Rouy  et 
Pouc.  loc.  cit.,  200.  —  Bois  frais  et  sablonneux  à  Pommaret, 
prés  d'Agen. 

*  B.  prœoox  R.  Brown  ap.  Ait.  Hort,  Kew.,  109;  B,  patula 
Pries  ;  Gr.  God .  loc,  cit.  I,  912  ;  Ery simum  prœcox  Smith  ; 
St-Am.,  268;  vulgt.  Roquette  à  Agen.  —  Cultivé  dans  une  foule 
de  jardins  potagers,  et  subspont  sur  les  graviers  de  la  Garonne  ; 
rare. 

Var.  p  long^lsilfqaa  Jord.  Diagn.  esp.  nouv,,  103  pro  specie. 
—  Naturalisé  dans  quelques  jardins  à  Agen,  où  il  se  reproduit 
sans  aucune  culture,  et  souvent  apporté  sur  le  marché. 

*  Arabisperfoliata  Lamk.  Dlct.  1.  219;  Turritis  glabra 
L.  ;  St-Am.,  270.  —  Bois  sablonneux  des  landes»  à  Sos,  etc. 

*  A.  hirsuta  Scop.  FL  cqrn.  II,  30;  Turritis  hirsuta  L.  ; 
St-Am.,  270.  —  Bois  des  coteaux  à  Cambes,  Combebonnet , 
Saint-Hilaire,  près  d*Agen  ;  rochers  du  Lot  au  Moulinet,  près 
Fumel^  Monsempron. 

¥  A.  sag^ttata  DO.  FL  fr,  V,  592  ;  A.  hirsuta  var.  sagittata 
St  Am.,  270.  —  Les  rochers  des  bordsdu  Lot,  à  Penne,  Libos,etc.; 
rare. 

*  A.  turrita  L.  ;  St-Am. ,  270.  —  Rochers  des  bords  du 
Lot  à  Libos,  Ferrie  ;  ruines  d'une  ancienne  église  à  Laurenque, 
Monflanquin;  rare. 
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Caràamine  pratensis  L.  ;  St*Am.,  264,. var.  a çenuina  Rouy 
et  Fouc.  I,  25*2.  —  Les  prairies  humides»  boi*ds  des  fossés,  ber- 
ges du  Canal  latéral,  ilgen»  Brax  ;  marais  de  Férussac  ;  bords 
du  Drot  à  Saint-Pierre-de^évignac,  etc. 

Jf  Camara  L.  ;  RoUy  et  Fouc.  I,  235.  —  Bords  des  ruisseaux 
dans  la  région  des  landes,  la  Géliso  à  Méaûn  ;  rare. 

*  C.  impatiens  L.  ;  St-Am,,  264.  —  Sables  et  graviers  de  la 
Garonne,  Agen,  Boë,  Saint-Hilaire  ;  bords  du  Drot  à  Saint- 
Pierre-de-LéVignac. 

*  C.  hirsuta  L.;  St-Am.,  265. 

Var.  a  puberuîa  Rouy  et  Fouc.  I,  238.  —  Bords  des  chemins  ; 
vieux  murs  ;  com. 

Var.  p  iplabresrens  O.  Debx.  in  Iferb.  (1850);  C.  hirsuta 
var.  Icuioa  Rouy  et  Fouc.  loc,  cit.  —  Landes  humides  à  Sos, 
Espérons,  le  Houga  (A.  Capgrand). 

*  C.  silvatiea  Link  et  Hoffmg.  Phyt.  Blœtt.  VII,  50;  C. 
hirsuta  var.  stlvatica  Coss.  et  Germ.  var.  «  genuina  Gr.  Qod. 
—  Les  prairies  humides  à  Agen,  à  Sos,  à  Ladignac-sur-Lot. 

Alysslne». 

Alyssum  calycinum  L.  ;  St-Am.,  $63.  —  Coteaux  secs,  sur 
les  rochers,  les  vieux  murs,  à  Agen,  Tibet,  au  Saint-Esprit, 
Charpaut,  Cambes,  etc.;  vallée  du  Lot,  Fumel,  Libos;  com. 
partout. 

Draba  muralis  L.  ;  St-Am.,  259.  —  Les  vieux  murs,  au  Saint- 
Esprit  près  d'Agen,  à  Saint-Maurin;  plaine  du  Lot  à  Monsem- 
pron,  Gavaudun,  Castillonnès  ;  rare. 

Erophila  vulgaris  DC.  Sysl.  veg,  II,  356;  Draba  vema  L.  ; 
Rouy  et  Fouc.  loc,  cit.  II,  220;  St-Am.,  259  pro  parte.  —  Champs 
sablonneux^  cultures,  vieux  murs  ;  partout. 

C'est  au  type  linnéen  Draba  vema,  que  se  rapportent  les  for- 
mes nombreuses  décrites  comme  espèces  distinctes  par  MM.  Jor- 
dan et  Fourreau,  et  autres  auteur^.  Je  ne  possède  aucuns  ren- 
seignements, sur  celles  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  le  Lot- 
et-Garonne. 

Slsjmbrle». 

Hesperis  matronalis  L.;  St-Am.,  269  ;  vulgt.  Julienne.  — 
Les  bois  des  coteaux  calcaires,  à  Lamontjoie,  Montcrabeau^ 
Nérae^  Buzet,  etc.  ;  rare. 

^  Maleoliiiia  aMcana  R.  Brown  ap.  Ait.  Hort,  KeWé  IV> 


Digitized  by  V:iOOQIC 


'4 
'1 
V 


-.  366  - 

121  ;  Hesperis  afrîcana  L.  —  Champs  sablonneux  dans  la  plaine 
du  Lot,  où  il  serait  adventice  (D' Couyba). 

Sisymbrium  offloinale  Scop.  FI.  carn.  II,  26  ;  Erysimum 
officinale  L.  ;  St-Am.,  268;  vulgt.  Vélar,  Herbe  aiuv  ohantres, 

—  Bords  des  champs  et  des  chemins  ;  partout. 

-^  8.  polyoeratium  L.  ;  St-Am.,  266.  —  Lieux  socs  et  incul- 
tes à  Saint-Hilaire,  près  d*Agen  ;  coteaux  de  Monsempron,  Fu- 
mel,  Oondat,  Tournon;  rare. 

S.  Irio  L.  ;  St-Am.,  267.  —  Bords  des  chemins,  décombres, 
graviers  de  la  Garonne,  Agen,  Lescale,  au  vallon  de  Véronne  ; 
rare.  —  Très  abondant  à  Toulouse  et  dans  tout  le  Midi. 

S.^Sophia  L.  ;  St-Am.,  267;  vulgt.  Sagesse  des  chirurgiens. 

—  Champs  et  moissons  dans  les  landes,  à  Sos;  rare. 

*  H.  austriaeum  Jacq.  FI.  aust.  I,  tab.  262  ;  yar.  monti- 
vagum  Jord.  Diagn.  esp.  nouv.j  146  pro  specie  ;  S.  chrysan- 
thum  var.  montivagum  Rouy  et  Fouc.  II,  p.  17.  —  Alluvions  et 
graviers  de  la  Garonne  ;  rare. 

S.  Alliaria  Scop:  FI.  carn.  II,  26;  AlliariaofTîcinalis  knin  ; 
Erysimum  Alliaria  L.  ;  St-Am.,  268.*  -•  Lieux  humides,  bords 
des  ruisseaux  ;  partout. 

S.  Thalianum  J.  Gay  lu  Ann.  Se.  nat.  Sér.  I,  VII,  399; 
Stenaphragma  Thalianum  Rouy  et  Fouc.  II,  24;  Arahis  Tha- 
liana  L.;  St-Am.,  270.  —  Coteaux  secs,  bords  des  rochers, 
vieux  murs  ;  partout. 

*  Coringia  orientalis  DC.  Syst.  veg.  II,  507;  Erysimum 
orientale  R.  Brown;  Brassica  orientalis  L.  ;  St-Am.,  271.  — 
Champs  parmi  les  moissons,  Dondas,  Beauville,  Saint-Maurin  : 
Saint-Léger,  cant.  de  Penne.  R. 

CAinelliie». 
^  Camelina  sativa  Crantz  Slirp.  aust.,  18  ;  Myagrum  sati- 
vum  L.  ;  St-Am.,  258;  vulgt.  Caméline.  —  Champs  sablonneux 
dans  les  plaines  du  Lot  et  de  la  Garonne  ;  rare. 

Brasslee». 

Sinapis  anrensis  L.  ;  St-Am.,  273  ;  Brassica  sinapistrum 
Boiss.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  ;  champs  cale,  à 
Monbran  (Ch.  Duffour)  ;  rare. 

*  S.  Gheiranthus  Koch  Leutschl.  Jlora,  IV,  717  ;  Brassica 
Cheiranthus  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  III,  332;  St-Am.,  272. 

Var.  a  genuina  Rouy  et  Fouc.  II,  46;  Sinapis  arenosa  Jord. 
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Diagn.  esp.nouv.  pro  specie;  Brassîca  Cheiranthus  var.  mon - 
tana  St-Am.,  272  uoq  DC.  —  Les  landes,  aux  bords  des  petits 
cours  d^eau,  à  Boussès^  à  Sos,  etc.  R. 

S.  alba  L.  ;  St-Aru.,  273;  Brassica  alla  Boiss.  ;  vulgt.  Mou- 
tarde  blanche.  —  Les  champs  cultivés  dans  les  moissons,  sur 
les  coteaux,  à  Saint-Vincent,  Tibet  et  Bellevue,  près  d'Agen, 
au  vallon  de  Véronne,  etc.  ;  com. 

S.  nigra  L.  ;  St-Am.,  273  ;  Brassica  nigra  Koch  Deutschl. 
fl.  m,  713;  Rouy  et  Fouc.  II,  50  ;  vulgt.  Moutarde  noire.  — 
Bords  des  chemins  et  prairies  à  Montanou,  à  la  Salève,  près 
d'Agen;  rare.  —  Gers,  Tarn-et-Gar.,Haute-Gaii.  très  C. 

*  Eroeastram  PoUiehii  Schimp.  et  Spenn.  Fl.  frib.  III, 
996;  Sisymbrium  erucasirum  Pollich.  FL  Palai.  II,  234; 
Diplotaxis  bracteata  Gr.  God.  I,  81  ;  Rouy  et  Fouc.  II,  44.  — 
Les  graviers  de  la  Garonne,  près  d'Ageii,  et  probable^ient  adven- 
tice dans  cette  station. 

*  Hlrsohfeldia  adpresia  Uœnch  Meth.,  244;  Erucastrum 
incanum  Koch  ;  Sînapis  incana  L.  ;  St-Am.,  273.  —  Gom.  dans 
les  champs  sablonneux  des  vallées  du  Lot  et  de  la  Garonne, 
Agen,  Sérignac,  Libos,  Fumel,  etc. 

Obs.  Le  Brassica  napus  L.  var.  a  oleifera  DC,  vulgt.  le 
Colza,  et  le  B.  râpa  L.  var.  a  campestris  {B,  campestrîs  var. 
oleifera  DC),  vulgt.  la  Navette,  sont  parfois  cultivés  en  grand 
et  se  reproduisent  spontanément  dans  les  champs,  les  vignes  et 
autour  des  habitations  rurales. 

*  Diplotaxis  teuuifolia  DC  Syst.  II,  632  ;  Sisymbrium  mo- 
nense  Lin.  Mant.  non  Lin.  in  Herb.  ;  S.  ienuifolium  Smilh  non 
Lin:  St-Am.,  266.  —  Abonde  sur  les  alluvions  de  la  Garonne, 
à  Agen,  près  du  Pont-Canal,  au  Passage-d'Agen,  à  Boë,  à  Lay- 
rac,  St-Hilaire,  etc.  ;  graviers  du  Lot  à  Villeneuve  ;  com. 

*  D.  muralis  DC*  Syst.  II,  634;  Sisymbrium  7nurale  L.  ; 
St-Am.  267.  —  Champs  sablonneux  et  vieilles  murailles,  à 

*  Agen  ;  coteaux  de  Saint-Amans  ;  bords  du  Lot  à  Fumel  ;  rare. 

*  D.  viminea  DCc  Syst.  II,  635  ;  Sisymbrium  vimineum  L.  ; 
St-Am.,  267.  —  Vignes  des  terrains  cale,  à  Layrac,  à  Port- 
Sainte-Marie,  etc.  ;  rare. 

*  Eruoa  sativa  Lamk.  PI.  franc.  II,  496  ;  Brassica  eruca 
L.;  St-Am.  272;  vulgt.  Roquette.  —  Lieux  incultes,  décombres, 
graviers  de  la  Garonne,  et  souvent  échappé  des  jardins  ;  graviers 
du  Lot  à  Gondat.  —  Le  Gers  où  il  est  subspontané. 

83 
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Lepldlnete. 

*  Capsella  bursa-pàstoris  Mœncb  Meth.,  271  ;  Thlapsi 
bursa-pastoris  L.  ;  St-Am.,  362,  p.  p.  ;  vulgt.  Bourse  à 
pasteur. 

Var.  cLçenuina  —  Silicules  glabres,  cordiformes,  étalées. 

Var.  p  prœeox  Rouy  et  Fouc.  ;  C.  prœcox  Jord.  Diagn.  esp. 
nouv.  (pro  spec.)f  342.  —  Silicules  un  peu  plus  longues  que  lar- 
ges, à  lobes  ovales  et  profonds,  dépassant  le  style. 

Var.  Y  lanceolaia  St-Am.,  262.  —  Silicules  d'un  brun  foncé, 
triangulaires,  profondément  échancrées.  —  Le  type  partout  dans 
les  cbamps,  les  vignes  aux  bords  des  cbemins  ;  la  var.  ^  çà  et  là 
avec  la  var.  genuina;  la  var.  y  dans  les  terrains  secs  et  créta- 
cés, à  Agen,  Layrac,  etc. 

*  r.  rubella  Reut.  BulL  Soc.  HalL,  18;  Thlaspi  rubellum 
Lor.  et  Barr.  —  Cbamps  sablonneux  à  Brax,  Pommaret,  Lay- 
rac, etc.  ;  rare.  —  C.  dans  le  Gers  à  Lectoure,  Aucb,  etc. 

*  C.  §rracilis  Gren.  FL  massil,  adv,,  17;  C.  bursa-pastoris 
L.  /brma  a&oH/t?a  de  Mart.-Donos.  —  Cbamps  dans  la  plaine 
de  la  Garonne,  à  Agen,  Layrac  ;  rare. 

Senebiera  coronopus  Poir.  Dict,  VII,  76;  Cochlearia  coro- 
nopus  L. ;  St-Am.,  262.  —  Bords  des  chemins,  des  fossés;  com. 

*  Lepidium  oampestre  R.  Brown  ap.  Ait.  ffort.  Kew.  IV, 
465;  Thlaspi  campestre  L.  ;  St-Am.,  160,  p.  p.,  var.  a  campico- 
lum  Rouy  et  Fouc.  ;  L.  campicolum  Jord.  Diagn. ,  329.  —  Co- 
teaux calcaires  à  Monbran,  au  moulin  de  Baccara  ;  com. 

*  L.  vlrgpfaieain  L.  ;  Rouy  et  Fouc.  II,  80;  £.  mafus  Dar- 
racq.  —  Cbamps  des  bords  du  Lot  à  Sainte-Livrade;  com.  au- 
tour de  la  gare  de  la  Sauvetat-du-Drot  (Portier). 

*  L.  raderale  L.  ;  Thlaspi  rttderale  AUioni.  —  Talus  du 
Canal  latéral  au  Picadis,  prés  de  Brax  ;  rare. 

*  L.  graminifolium  L.  et  Auct.  p.  p.  ;  St-Am.,  260,  var.  a 
polycladum;  L.  polycladum  Jord.  Diagn,,  331  pro  specie,  — 
Bords  des  cbamps  et  des  cbemins  ;  partout. 

L.  latifolium  L.;  St-Am.,  260.  —  Bords  des  ruisseaux,  mou- 
lin de  Valère  sur  la  Baïse,  près  de  Nérac  ;  Dondas,  près  de 
Beauville;  Penne,  aux  bords  de  la  route  de  Villeneuve  à  Tournon 
(L.  de  Bon.).  —  Rare  dans  le  Gers  et  la  Haute-Garonne. 

L.Draba  L.  ;  Cochlearia  Draba  L.  Spec,  Ed.  2«;  St-Am., 
262.  —  Com.  dans  les  prairies  et  les  saussaies  des  rives  de  la 
Garonne.  Fleurit  de  mai  à  juillet;  G. 
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'  ThlMpIdeie. 

^  BIcMiatella  lœvig^al^  L.  ;  B.  didymi  Scop.  —  AllavioQS 
de  la  Garonne  à  Agen,  Saint-Hilaire;  bords  de  r\llemance  à 
Sauveterre.  R. 

Thlaspi  arvense  L.  ;  St-Am.  290.  —  Champs  sablonneux  de 
la  plaine,  près  d'Agen  ;  rare.  —  Environs  de  Fumel  ;  G. 

*  Th.  arenartnm  Jord.  in  C.  Bill.  Arch.  fl.  de  Fv.,  162; 
Th.  alpestre  var.  arenarium  Duby.  —  Bois  de  pins,  et  parmi 
les  bruyères  dans  les  landes  à  Sos,  le  Rhimbès,  Gabarret,  etc. 

*  Th.  perfoliatum  L.  ;  St-Am.,  261.  —  Champs  et  vignes 
des  coteaux  ;  commun  partout. 

Iberis  amara  L.  ;  St-Am.,  263  ;  /.  af finis  Jord.  Adn.  cat. 
Gren.  25.  —Moissons  des  terrains  cale.  ;  coteaux  de  Saint- 
Girq,  près  d'Agen  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac,  etc.  ;  com. 

I.  pinnata  L.  ;  Saint-Am.,  263.  —  Mêmes  stations  que  le  pré- 
cédent ;  Laborie,  Monbran,  près  d'Agen  (Chaub.)  ;  rare. 

*  Teesdalia  nudicaulis  R.  Brown  ap.  Ait.  Jlori.  Kew.  lY, 
85  ;  Iberîs  nudicaulis  L.  ;  St-Am.,  263.  —  Champs  des  landes  à 
Ses,  Durance,  Boussés,  Casteljaloux,etc.  ;  env.  de  Fumel  ;  C. 

*  Hutchinsia  petrsea  R.  Brown  loc.  cit  ;  Lepidium  petrœum 
L.  ;  St-Am.,  260.  —  Les  rochers  à  Condat  ;  rare. 

IsAtide». 

*  Clypeola  Joathlaspl  L.  var.  peirœa  Rouy  et  Fouc.  II, 
162  ;  C.  peirœa  Jord.  et  Pour.  —  Les  coteaux  calcaires  bordant 
la  route  de  Fumel  à  Sauveterre  ;  rare. 

*  Isatis  tiactoria  L.  ;  var.  %  sativa  DC.  Prod.  I,  211; 
vulgt.  Pastel.  —  Coteaux  et  champs  calcaires  ;  com.  àla  tuilerie 
de  Saint-Martin,  prés  la  Sauvetat-de-Savères,  Combebonnet; 
Fumel,  Sainte-Livrade  ;  graviers  de  la  Garonne  à  Agen.  R. 

*  Nôslea  panioulata  Desv.  Joum.  bot,  162  sub  Neslîa; 
MyagrumpanîculatumLry  St-Am.,  258.  —  Champs  et  mois- 
soHsS  à  Monbran,  au  moulin  de  Baccara,  à  Lacépède,  Saint-Cirq, 
près  d'Agen;  Libos,  Monsempron,  Fumel  ;  Saint-Maurin,  etc. 

*  Calepina  Corvini  Desv.  Joum.  bot,  III,  158  ;  Myagrum 
enccifôlium  Villars  ;  Saint-Am.,  258.  —  Plaine  de  la  Garonne,  à 
Brax,  Pommaret,  Saint-Hilaire  ;  champs  des  landes  à  Sos  ;  rare. 

Myagrum  perfoliatum  L.  ;  St-Am.,  258;  Cakile perfoiiaia 
DC.  —  Champs  cultivés  de  la  plaine,  Agen,  Marmande  ;  Saint- 
Fierre-de-Lévignac  (Portier).  C.  dans  le  Gbrs  àLectoure. 
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Erucago  campeiitris  Desv.  Joum,  bot  III,  168;  Nym.  Cons- 
pecL,  67;  B.  segetum  Tourn.  Inst,  233;  Bunîas  Erucago  L.  ; 
St-Am.,  259,  p.  p.  —  Champs  sablonneux,  Agen,  Dolmayrac, 
Brax,  Sérignac,  Colayrac,  Saint-Hilaire,  etc.  C. 

Cakillde». 

^  Rapistrum  rugosum  AIK  FI.  ped.  I.  237  ;  Myagrum  rugo- 
sum  L.  ;  St-Am.,  257.  —  Champs  et  vignes,  au  vallon  de  Vé- 
ronne  (St-Am.)  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier). 

*  R.  diflùsum  Crantz  Classis  cmcif.  (1769)  ;  Rouy  et  Fouc. 
II,  75  in  Obs.;  R.  ambiguum  Ch.  Arn.  in  Bull.  Soc.  bot.  Pr. 
X.  415;  Myagrum  perenne  L.  ;  St-Am.  ;  237.  —  AUuvions  de  la 
Garonne  à  Layrac  (Ch.  Arn.).  R. 

Raphanus  raphanistrum  L.  ;  St-Am.,  274  ;  vulgt.  Ravanelle. 
—  Très  fréquent  dans  les  champs  cultivés  ;  partout. 

*  B.  Landra  Moretti  in  DC.  Syst  ,11,  668  ;  Rouy  et  Fouc. 
II,  67.  —  Prairies  et  graviers  des  rives  de  la  Garonne,  Agen, 
Boë,  Beauregard,  Sérignac,  St-Hilaire,  etc.,  où  il  est  abondant. 

CAPPARIDÉES  Jusa. 

Capparis  spinosa  L.;  St-Am.,  213  ;  vulgt.  Câprier.  —  Les 
rochers  exposés  au  midi  ;  Lacour  au  vallon  de  Véronne,  Riols> 
près  Pont-du-Casse  ;  Saint-Sixte,  etc.  —  Souvent  cultivé. 

RÉSÉDACÉES  DC. 

^  Astrocarpus  purpurascens  Raân.  FI.  Tell.,  708  pro 
spec.  ;  Rouy  et  Fouc.  II,  253  ;  A.  sesamoides  var.  purpuras^ 
cens  Duby  ;  Reseda  sesamoides  L.  et  R.  purpurascens  St-Am., 
186.  —  Champs  sablonneux  des  landes,  à  Sos,  Réaup,  Durance, 
Boussès,  Poudenas,  Barbaste,  Casteljaloux,  etc.  ;  com. 

Reseda  Phyteuma  L.  ;  St^Am.,  188.  -*  Vignes  des  terrains 
calcaires,  Monbran,  Tibet,  Castelcuiller ,  etc.,  près  d'Agen; 
Tournon,  Pech-de-rEstelle,  Penne  (L.  de  Bon.)  ;  rare. 

R.  lutea  L.  ;  St-Am.,  187.  —  Bords  des  chemins  dans  les  val- 
lées de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  Agen,  Fumel,  Condat  ;  C. 

Var.  p  crispa  Mill.  Dict.  n«  2  ;  St-Am.  187,  avec  la  var.  y 
rugosa  St-Am.  qui  lui  est  identique,  les  capsules  étant  glabres 
ou  hérissées  dans  les  deux  var.  ^  crispa  et  y  rugosa.  —  Sables 
et  graviers  de  la  Garonne  ;  rare. 
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R.  luteola  L.  ;  St7Am.,  187  ;  vulgt.  Gatcde.  — .  Lieux  secs  et 
incultes,  bords  des  chemins  ;  com.  partout. 

GISTINÉES  DC. 

Gistus  salvifolius  L.  ;  St-Am.,  216;  Ledonia  salvîfolia  Dun. 
in  DC.  Prod.  I,  267  ;  L.  pîatyphylla  Jord.  et  Four.  var.  occi- 
dentalis  Rouy  in  Rouy  et  Fouc.  loc.  ciU  II,  p.  266. 

Le  C  salvifolius  sub  Ledonia  a  été  séparé  en  plusieurs  sous- 
espèces,  décrites  par  M\f .  Jordan  et  Fourreau  dans  leur  Bre- 
viarium  plant,  novar.  II,  p.  18,  et  par  Timbaldans  sa,  Flore  des 
Corbières.  La  forme  du  Lot-et-Garonne,qui  abonde  dans  toutes 
nos  landes  découvertes  à  Sos,  Boussés,  Durance,  Poudenas,  etc. 
appartient  au  L  platyphyllos  Jord.  et  Four.  (Cistm  platyphyl- 
lus  Tirab.)  var.  occidenialis  Rouy  et  Fouc.  II,  266,  caractérisée 
par  ses  folioles  de  Tépicalyx  larges,  ovales,  et  par  ses  pédoncu- 
les très  allongés. 

Halimium  umbellatum  Dunal  in  DC.  Prod.  I,  267  ;  Helian- 
ihemum  urnbellutum  Mill.  ;  Cistus  umbellatus  L.  ;  St-Am. , 
160.  —  Bois  et  bruyères  des  landes  à  Sos,  Xaintrailles,  Houeil- 
lès,  Durance,  Tour-d'Avance,  Caste^jaloux,  etc.  ;  très  com. 

H.  alyssoides  Venten.  Choix  depl.^  20  sub  Helianthemo; 
Rouy  et  Fouc.  II,  282  ;  H.  lasîanihum  var.  a  alyssoides  Spach  ; 
Cistîis  scabrosus  Ait.  Hort.  Kew.  ;  St-Am.  216.  —  Les  bruyè- 
res et  les  landes  découvertes,  où  il  est  fréquent. 

H.  rugosum  Dun.  in  DC.  Prod.  I,  208  ;  Helianthemum  alys- 
soides var.  rugosum  Bor.  FL  Cent,  Ed.  2«,  70. 

Var.  p  microphyllum  Dun.  loc.  cit.  ;  Rouy  et  Fouc.  II,  283  ; 
Cisius  scabrosus  var.  rotundifolius  St-Am.,  160.  —  Indiqué 
par  Saint-Amans  dans  les  bois,sans  aucune  autre  mention  de  sa 
localité.  —Le  type  est  commun  dans  l'Ouest  (Gironde,  Landes, 
Basses-Pyrénées);  la  var.  p  microphyllum  serait  très  rare 
d'après  MM.  Rouy  et  Foucaud.  Ces  auteurs  la  signalent  à  Pau 
et  à  Bordeaux  seulement. 

Helianthemum  vulgare  Gœrtn.  De  frucL  I,  371;  Cisius 
Helianthemum  L.  ;  St-Am.,  217.  —  Les  friches  et  les  pelouses 
rocailleuses;  com.  sur  tous  les  coteaux  autour  d'Agen. 

Var.  p  albiflorum  Koch  Syn.  Ed.  2,  87  ;  H.  apenninum  Bo- 

reau  FI.  du  Cent,  non  DC.  —  Les  friches  à  Tournon  (St-Am.). 

Obs.  La  var.  hirtellum  St-Am.  207,  serait  à  peine  une  simple 

variation  de  VH.  vulgare.  D'après  les  remarques  de  Lagrèze- 
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Fossat,  les  sépales  se  montrent  plus  ou  moins  hérissés  dans  ce 
type,  qui  abonde  dans  nos  contrées. 

*  H.  polifolium  DC.  FI.  Fr.  IV,  823;  Rouy  et  Fouc.  II,  299. 
Var.  a  angusiifolium  Koch  5^n.,  Ed.  2<*.  88;  H.  pulveruleti- 

ium  DC.  FL  Fr,  IV,  823;  Cistics  pulverulenius  L.;  St-Am. 
217.  —  Les  friches  calcaires,  les  rochers  du  Haut-Agenais,  au 
Pech-de-l'Estelle  près  de  Tournon,  Casidéroque,  Fumel,  Condat, 
Monsempron,  Monségur,  Lévignac,  etc.  R. 

Var.  ^  oblongrifoliam  Koch  Syn.,  88;  H.  apenninum  DC.  ; 
H,  controversum  F.  Schultz  ;  Cistus  apenninus  L.  —  Rochers 
qui  bordent  le  Lot,  entre  Fumel  et  Puy-Lévêque  ;  rare. 

H.  guttatum  Mill.  Dict  n*»  18  ;  //.  Milleri  Rouy  et  Foiic.  II, 
286;  Cistits  ffuttaius  L.  ;  St-Am.,  217  ;  Tuberaria  annimSpach. 

Var.  a  genuinum  Rouy  et  Fouc.  —  Les  bois  secs,  sablonneux, 
à  Beauregard,  Pommaret,  Darel,  Lévignac  ;  Monsempron  ;  bois 
et  bruyères  des  landes  à  Sos,  Réaup,  Durance,  Houeillès,  etc. 

Var.  p  planiagineum  Gr.  God.  I,  173  ;  H.  plantagineum 
Pers.  Syn,  ;  Rouy  et  Fouc.  II,  287  ;  Cistus  giUtaius  var.  serratus 
Desf.  non  Cavan.  ;  St-Am.,  217.  —  Mêmes  stations  que  la  var. 
a  genuinum^  mais  plus  rare. 

*  Fumana  procumbens  Gr.  God.  I,  173;  Helianthemum 
procumbens  Dun.  in  DO.  Prod,  I,  275;  Cistus  Fumana  Lin.  et 
Auct.  mult.  p.  p.  ;  St-Am.  217.  —  Les  friches  calcaires,  les 
pelouses  rocailleuses  ;  com.  sur  les  coteaux  près  d'Agen. 

*  F.  Spacliii  Gr.  I,  174;  Helianthemum  Fumana  ys,t .  ? 
DC.  ;  Cistus  Fumana  L.  p.  p.  var.  a  genuinus  Rouy  et  Fouc.  II, 
316.  —  Les  friches  arides  à  Fumel,  Condat,  et  probablement 
dans  d*autres  localités  du  Haut-Agenais. 

VIOLARIÉES  DO. 

Viola  hirtaL.  ;  St-Am.,  365;vulgt.  Violette  des  bois.  ^Les 
haies,  les  bois  frais;  com.  dans  tout  le  Lot-et-Garonne. 

*  V.  adulterina  Godr.  Thèse  hyb.  18  ;  Rouy  et  Fouc.III,  28  ; 
var.  %geymina  ;  V,  hirio  X  alba  Gr.  God.  I,  176.  —  Les  bois 
frais,  aux  vallons  de  Véronne  et  de  Naux,  Pommaret,  etc.  ;  bois 
de  Darel,  etc.  ;  rare. 

*  V.  alba  Bess.  in  Koch  Syn,  Jl.germ.,  Ed.  2«,  90;  Rouy  et 
Fouc.  III,  28  ;  V.  odoraio  X  alba  Reichb.  Icon.  VI.  —  Les  bois 
frais  de  Tuquet,  Monbran,  Véronne,  Lécussan,  etc.  ;  ruisseau 
de  Montanou,  près  d*Agen  ;  bois  des  landes;  rare. 
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*  V.  scotophylla  Jord.  Obs.pl.  crit.  Fragm.  VII,  p.  9;  V. 
alba  yar.  scoiophylla  F.  Schultz  ;  Rouy  et  Fouc.  III,  29.  —  Les 
bois  frais,  au  vallon  de  Véroiine,Manau  et  Pommaret,près  d'Agen. 

V.  odorata  L.  ;  St-Am.,  365  ;  vulgt.  Violette.  — -  Dans  tous 
les  bois  frais  desenv.  d'Agen,  et  aux  bords  des  ruisseaux  ;  com. 
Var.  ?  apetata  St-Am.,  365.  —  Bords  d'un  petit  ruisseau  dans 
le  vallon  de  Ségougnac.  (Chaub.).  R. 

*  V.  Riviniana  Reichb.  FL  excurs.,  706;  Rouy  et  Fouc.  III, 
14  ;  F.  silcestris  var.  Riviniana  Koch  Syn.  germ..  Ed.  2%  91  ; 
V.  canina  L.  p.  p.  ;  St-Am.,  366  non  Lin.  —  Bois  frais,  bords 
des  ruisseaux;  com.  autour  d*Agen. 

*  V.  Reiohenbachiana  Jord.  ap.  Bor.  FL  Cent,  Ed.  3«,  78  ; 
V.  silvatica  Fries  p.  p.  ;  V.  Rtippii  St-Am.,  367  non  AU.  nec 
Reichb.  —  Bois  frais,  bords  des  ruisseaux  au  vallon  de  Véronne, 
à  Lécussan,  Reignac,  Ste-Colombe,  à  Pommaret,  au  vallon  de 
Naux,  etc.,  près  d'Agen;  bois  des  landes.  C. 

Var.  ^  nana  Ohaub.  in  FL  agen.,  366.  —  Bois  des  landes  à 
Boussès  (Chaub.). 

*  V.  lusitanica  Brotéro  PhyL  lus.  39  (1801);  V.  lancifolia 
Thore  Chl.  des  Landes,  357  (IStt^);  V,  /actea Smith;  V.  pu- 
mila  Fries.  —  Les  bois  et  les  bruyères  humides  des  landes  à 
Sos,  Sainte-Meilhe,  Hourtic,  etc.,  (A.  Gapgr.),  au  Béas,  à  Réaup, 
Durance,  Pindères,  etc.  (Chaub.). 

*  V.  tricolor  L.  ;  Gr.  God.  I,  182;  vulgt.  Pensée  sauvage, 
Var.  a  hortensis  ;  V.  nortensis  DC.  Prod.  I,  303,  et  Auct. 

mult.  ;  vulgt.  Pensée.  —  Cultivé  dans  presque  tous  les  jardins, 
et  souvent  subspont.  dans  les  décombres. 

Var.  p  agrestis  Jord.  ObspL  crit.  II,  15.  —  Champs  cuit,  et 
moissons  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  com. 

Var,  Y  ruralis  Jord.  toc.  ctï.,*12;  V.  arvensis  St-Am.,  366 
p.  p.  «  Champs  et  moissons. 

Var.  5  segetalis  Jord.  loc,  cit.,  12;  F.  arvensis  St-Am.,  366 
p.  p.  —  Champs  sablonneux  de  la  plaine  ;  com. 

Var.  e  hispida  Lagr.-Foss.  FL  Tam-el-Oar,,  39;  St-Am.,  -.^ 

367,  non  Lamk.  nec  Lapeyr.  —  Cette  variété,  attribuée  à  tort  par  i 

St-Araans  au  V.  rothomagensis,  n'est  qu'une  forme  hispide  ou  \ 

hérissée  du  V.  segetalis,  et  qui  rech.erche  de  préférence  les  ' ^i 

terrains  secs  et  calcaires,  parmi  les  blés. 

Var.  0  Timball  Jord.  Pug.  pL  nov.,  22.  —  Champs  des  ter- 
rains cale,  à  Monbran,  Saint-Cirq,  Pécaôu,  Tuquet,  etc. 
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POLYGALÉES  Juss. 

^  Polygala  comosa  Scbkuhr  Bot.  Handb.  II,  324;  Gr. 
God.  1, 195.  —  Les  pelouses  des  terrains  siliceux,  entre  Moirax 
et  Ségougnac.  —  La  localité  n'est  pas  précisée  dans  mon  herbiel*. 

P.  vulgaris  L.  ;  St-Am.,  283.  —  Les  friches,  les  pelouses 
rocailleuses,  les  bois  secs  ;  com.  autour  d'Agen,  Moirax,  Sé- 
gougnac, Ste- Colombe  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier). 

^  P.  calcarea  P.  Schultz  in  FI.  Gall.  et  Germ,  exs.  Cent. 
II,  n»  15  ;  Gr.  God.  I,  190  ;  P.  amara  Reichb.  FI.  excurs.  350  ; 
St-Am.  284  non  Lin.  —  Les  pelouses  et  les  bois  des  coteaux  ; 
com.  aux  vallons  de  Véronne  et  de  Naux,et  dans  toute  la  région. 

♦  P.  depressa  Wend.  Schrif.  nat.  Marb.  I  ;  Gr.  God.  1, 196  ; 
P.  serpîllifolia  Weihe;  P.  austriaca  St-Am.  196,  non  Crantz. 

—  Bois  des  terrains  sablonneux,  dans  les  landes  à  Sos,  Reaup, 
St-Simon,  le  Rhimbès  (A.  Capgr.),  et  ailleurs. 

GARYOPHTLLÉES  Juss. 

Sect.  I  —  SiLÊNÉEs  DG. 

Dianthus  prolifer  L.;  St-Am.  170.  —Friches  et  coteaux 
secs;  bords  des  chemins;  com.  partout. 

D.  Armerla  L.  ;  St-Am.  170.  —  Taillis  et  bois  découverts  à 
Tuquet,  Ségougnac,  Pommaret  ;  dans  la  forêt  de  St-Nazaire,  etc. 

D.  Carthusianorum  L.  ;  St-Am.  170.  —  Les  bois  des  landes 
à  Sl-Jullien,  au  lac  de  la  Lagùe  (St-Ara.);  R. 

D.  fluperbus  L.  ;  St-Am.  171.  ^Bois  des  landes  à  Sos^Réaup, 
à  Boussès,  Houeillès,  Baudignan  ;  R. 

-♦  D.  Caryophyllus  L.  ;  St-Am.  170;  var.  <xgenu(nus  Rouy 
et  Fouc.  III,  65  ;  vulgt.  Œuillet  des  fleuristes.  —  Les  vieux 
murs,  les  anciens  édifices  à  Vianne,  Mézin,  Tonneins,  Port- 
Ste-Marie,  Castelcuiller  près  d'Agen  ;  Monsempron,  Fumel, 
Monségur,Biron,  Beauville,  St-Maurin,  Combebonnet,  etc.  —  G. 

Gypsophila  muralisL.  ;  St-Am.  169.  —  Vieux  murs,  coteaux 
calcaires  et  champs  des  rives  de  la  Garonne  ;  com. 

Saponaria  of&cinalis  L.  ;  St-Am.  169;  vulgt.  Saponaire. 

—  Bords  des  rivières  et  des  petits  ruisseaux,  les  saussaies  de 
la  Garonne  ;  com.  partout. 

S.  vaccaria  L.  ;  St-Am.  169;  Gypsophila  vaccarHa.  Sibth.  et 
Smith  PI.  grœc.  prod.  I,  279  ;  Vaccaria  parviflora  Mœnch.  — 
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Les  moissons  des  terrains  argilo-calcaires,  sar  les  coteaux  des 
env.  d'Agen,  deSt-Maurin,  Beauville,  Fumel,  Tournon,  etc.  ;  C, 
S.  ocimoides  L.  ;  St-Am.  170.  —  Rives  du  Lot  près  de  Ville- 
neuve (L.  de  Brond.  1847)  —  Corn,  dans  le  Lot  à  Cahors,  Figeac, 
Capdenac,  (D»  Puel),  etc.  —  Graviers  de  la  Garonne;  R. 

Silena  inflata  Smith.  FI.  hrit  467  ;  Gr.  God.  I.  202;  CvjCU- 
balus  Behen  L.  ;  St-Am.  174.  —  Bords  des  champs,  des  prairies, 
des  ruisseaux,  etc  ;  corn,  dans  les  vignes  des  coteaux. 

^  Var.  ^  lAlorophylla  Reichb.  FL  eœcurs.,  823.  —  Lieux 
frais  à  Monsempron,  au  Pont-de-Lauret  (Combes)  ;  rare. 

S.  conicaL.  ;  St-Am.  175.  —  Graviers  de  la  Garonne,  et 
champs  sablonneux  des  landes;  bords  du  Lot  à  Ladignac.  R. 

S.  gallica  L.  ;  St-Am.  174  ;  Gr.  God.  1. 206;  Rouy  etFouc.  III, 
116. 

Var.  X  genuina  Gr.  God.  —  Champs  sablonneux  dans  la  plaine 
de  la  Garonne,  Agen,  Marmande,  St-Nazaire,  Monsempron; 
champs  cuit,  des  landes  à  Sos,  Boussès,  Durance,  Houeillès. 
Com.  dans  les  terrains  argilo-silicieux  du  Gbrs. 

Var.  p  cermtoides  L.  :  St-Am.  174;  pro  specîe.  —  Champs  de 

la  plaine  à  Dolmayrac,  Brax,  Roquefort,  Pommaret,  etc.;  com. 

Var.  y  lusitanica  L.  ;  St-Am.  175  pro  specie.  —  Champs  de  la 

plaine  à  Dolmayrac,  Brax,  Roquefort;  vallée  du  Lot,  à  Libos, 

Fumel  ;  clu»nps  des  landes  à  Sos,  Réaup,  etc.  ;  com. 

Var.  8.  anglica  L.  ;  St-Am.  175  pro  specie.  —  Champs  sablon- 
neux des  landes  ;  assez  rare. 

S.  Portensis  L.";  St-Am.  176;  S.  bicolor  Thore  CMor.des 
LandeSy  174.  —  Terres  sablon.  et  alluvions  de  la  Garonne 
à  Sérignac  (E.  de  Pom.)  ;  champs  des  landes  ;  com. 

S.  '  Armeria  L.  ;  St-Am.  176.  —  Les  saussaies  et  les  graviers 
de  la  Garonne,  à  Agen  ;  R.  —  Subspont.  dans  la  Hadte-Gar. 

*  S.  annulata  Thore  ChL  des  Land.  173  ;  S.  fnibella  DC.  Fh 
fr.  V.  604;  St-Am.,  175,  non  Lin.  ;  S.  cretica  Gr.  God.  I,  215,  et 
Auct.  mult.  an  Lin.?  ;  Rouy  et  Fouc.  III,  135.  —  Les  champs  de 
lin  à  Agen,  Layrac,  St-Maurin;  vallée  du  Lot,  à  Libos,  Fumel, 
Condat  ;  champs  des  landes  à  Sos,  Réaup,  Houeillès,  etc. 

*  S.  peBdala  Lin.;  O.  Debx.  FL  de  la  Kàbyl.  du  Djurdj. 
37  ;  S.  pendula  var.  erectiflora  Oth.  in  DC.  Prod,  I,  375.  — 
Plateau  calcaire  de  Castel-Gaillard  près  de  Ste-Livrade,  où  il 
est  abondant  (D' Couyba)  et  certainement  adventice. 

S.  nutans  L.  ;  St-Am.  175.  —  Bords  des  bois  et  des  rochers 
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sur  les  coteaux  autour  d'Agen,  Moubran^  Tuquet,  Lacépéde> 
vallon  de  Véronne,  Foulayronnes,  Cambes,  Darel,  etc.  ;  Mar- 
mande,  Saint-Nazaire,  Moasempron,  Fumel,  etc.  ;  com. 

*  S.  italioa  Pers.  Syn,  pli,  498;  Gr.  God.  I,  218;  Cucuba-- 
lits  italiens  L.  —  Les  grands  graviers  de  la  Garonne,  près  de 
St-Hilaire  (E.  de  Pomm.).  Très  rare. 

S.  Otites  Sm.  FL  briL  469;  Cucubalus  Otites  L.  ;  St-Am. 
183.  —  Les  landes  sèches  et  parmi  les  bruyères,  à  Sos,  Réaup, 
etc.;  bords  du  Lot  à  Soturac,  Puy-l'Evôque  (Puel). 

Lychnis Flos-ouculi  L.;  St-Am.  183;  Coronaria  Plos-cuculf 
A.  Braun  —  Les  prairies  humides  ;  com.  autour  d'Agen,  au 
vallon  de  Véronne,  à  Lacassagne,  Brax,Goulard,  St-Maurin,  etc. 

*  L.  coronaria  Lsunlu.  Lict.  III,  643;  Gr.  God.  I,  224; 
Agrostemma  coro7taria  L.  —  Com.  dans  les  bois  de  Gimbrède 
(Gers),  sur  les  limites  du  Lot-et-Gar.  ;  bords  du  Lot  à  Clairac,  et 
à  St-Etienne-de-Pougères  près  Monclar  ;  château  de  Biron  sur 
les  vieux  murs  ;  rare. 

L.  Githago  Lamk.  Dict,  III,  643;  Agrostemma  Oithago  L.  l 
St-Am.  182;  vulgt.  Nielle  des  blés.  —  Les  moissons  dans  les 
vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  com.  partout. 

Melandryum  pratense  Rœhl.  Ed.  J,  274  ;  Silène pratensis  Gr. 
God.  I,  216;  Lychnis  vespertina  Sibth.  ;  L,  dioica  DC.  PI.  fr. 
IV,  702;  St-Am.  183;  vulgt.  Compagnons  blancs.  —  Les  prai- 
ries, les  bords  des  fossés  ;  com.  partout. 

M.  silvestre  Rœhl.  Ed.  I,  274  ;  Silène  diuma  Gr.  God.  I,  217  ; 
Lychnis  silvestris  Hoppe  ;  St-Am.  183.  —  Les  bois  des  landes, 
à  Sos,  Réaup,  Poudenas,  Tour-d' Avance,  Casteljaloux,  etc. 

Cucubalus  bacoifer  L.  ;  St-Am.  174.  —  Les  haies,  les  bords 
des  eaux  ;  com.  à  Agen,  etc. 

Sect.  II  —  Alsinkes  Barti. 

HolosteumumbellatumL.; St-Am., 57;  Gh.Arn.  in  PL  Soc. 
Dauph,eœsic.  n»  1132  bis.  —  Champs  cultivés  à  St-Maurin,  près 
de  Puymirol,  (Ch.  Arn.)  ;  alluvions  de  la  Garonne  à  Boë,  Beau- 
regard  (Chaub.);  plaine  du  Lot  à  Libos  ;  St-Léger  près  de  Penne 
(L.  de  Bonal);  garenne  de  Oombebonnet   R. 

*  Cerastium  vulgatuxn  L.  ;  St-Am.  179  ;  C.  triviale  Link  ; 
C.  viscosum  DC.  non  Smith.  —  Champs  cuit.  ;  com.  partout. 

*  C.  viscosum  L.  ;  St-Am.  180;  C.  ovale  Pers.  —  Champs 
sablonneux  ;  C. 
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Var.  ?  glofneratum  Thuill.  PL  Far.  226  ;  StrAm.  180.  — 
Champs  sablonneux  des  landes,  près  de  Sos.  R. 

*  C.  obsourumChaub.  ap.  St-Am.  Voyage  agr.  et  bot.  landes 
de  Lot^t'Gar.  197;  C.  glutinosum  Pries;  C.  Lensei  var.  obscu- 
rum  F.  Schultz.  —  Terres  sablonneuses  de  la  plaine,  région 
des  landes  à  Sos,  Boussès,  Réaup.  Casteljaloux,  etc. 

*  C.  pelluoidum  Chaub.  loc.  cit.  et  FI.  Agen.  181;  C.  semi- 
dccandrum  var.  pellucîdum  Duby  ;  C.  varians  var.  pelluoidum 
Ck)ss.  et  Germ  ;  C.  semideoandrum  Auct  mult.an  Lia.  ?  —  Champs 
sablon.  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Agen,et  sables  des  landes 
à  Sos,  Rèaup,  Poudenas,  Durance,  Houeillès  ;  corn. 

*  C.  brachypetalum  Desp.  in  Pers.  Syn.  1, 520  ;  Rouy  et  Fouc. 
m,  213,  C.  semidecandrum  Lin.  ex  Chaub^  ;  C.  strigosum  Fries. 

—  Bords  des  champs  et  des  che  j  ins  ;  com.  autour  d'Agen. 

*  C.  pumilum  Gr.  God.  I,  263,  an  Curtis?  ;  C.  alsinoides 
Pers.  Syn.  ;  C.  Orenieri  F.  Schultz  var.  a  pentandrum  Chaub. 

—  Les  sables  maritimes  des  Landes,  de  la  Gironde,  etc. 

Var.  ?  tetrandrum  Curtis  FI.  lond.  ;  C.  diffusum  Pers.  — 
Les  champs  sabl.  des  landes,  à  Réaup,  Poudenas,  etc.  (Chaub.). 

C.  arvense  L.  ;  St-Am.  182.  —  Alluvions  de  la  Garonne,  où 
il  est  rare  ;  champs  des  landes  (St-Am.),  Monsempron(Comb.). 

Mœnohia  glauca  Pers.  Syn.  I,  155  ;  Cerastium  glaucum 
Gren.  Monog.  Cerast.  47,  var.  quaiemellum  Gren.  God.  I.  267  ; 
Sngina  erecia  L.;  St-Am.  74.  —  Terres  sablonn.  dans  la  plaine 
de  la  Garonne,  à  Dolmayrac,  Beauregard,  Brax,  Pommaret,  etc. 

Malachlum  aquaticum  Fries  Hall.  77  ;  Gr.  God.  1. 275  ;  Ceras* 
tium  aquaticum  L.  ;  St-Am.  182.  —  Bords  des  fossés  aquatiques 
et  des  petits  ruisseaux  ;  Agen,  St-Maurin,  les  landes  ;  com. 

Stellaria  nemorum  L.  ;  St-Am.  173.  —  Rives  du  Lot  à  la  Pou- 
jadeprès  de  Fumel  (Combes)  ;  fontaine  de  Martiloque  (L.  de  Bon.)  ; 
bois  des  landes  (St-Am.) 

S.  holostea  L.  ;  St-Am.  173.  —  Bois  et  prés  humides;  com. 

S.  graminea  L.  ;  St-Am.  173.  —  Prairies  des  rives  de  la  Ga- 
ronne ;  cultures,  bords  du  Drot  à  St-Nazaire  (Portier),  Mon- 
semproû  ;  landes  humides  à  Sos. 

S.  média  Vill.  Hist.  pi.  Lauph.  III,  615;  Alsitie  média  L. 
St-Am.  126.  —  Jardins,  cultures,  bords  des  fossés  ;  partout. 

S.  uliginosa  Murray  Prod.  Oott.  55  ;  S.  aquaiica  Ser.  in  DC. 
Prod.  I,  398;  S.  alsine  St-Am.  173;  Larhrœa  aquatica  St- 
Hil.  —  Les  marécages,  à  Brax,  Sérignac  (St-Am.).  R. 
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Arenaria  montana  L.  ;  St-Am.  171.  —  Les  pelouses  sablon- 
neusses,  les  bruyères  et  les  bois  des  landes,  à  Sos,  Réaup, 
Boussès,  Xaintrailles,  Houeillès, Gasteljaloux,  etc.;  com. 

A.  serpillifolia  L.  ;  St-Am.  171.  —  Lieux  pierreux,  les  vieux 
murs,  etc.  ;  com.  autour  d'Agen. 

Var .  p  glutinosa  Koch.  ;  Gr.  God.  1, 260  ;  A.  vîscida  Lois.  Not. 
68;  A.  serpillifolia  var.  viscida  St-Am.  171.  —  Les  rochers,  à 
Ferrou,  à  Lescale,  au  vallon  de  Véronne  ;  rare. 

*A.  oontroversa  Boiss.  Voy,  bot.Esp,  II,  100;  A.conimbri" 
censis  Gay  non  Brot.  ;  A.  Gouffeia  Puel,  Cat.  pi.  Lot  ;  A,  setacea 
et  A.  hispida  St-Am.,  172.  —  Friches  du  Haut-Agenais,  au  mou- 
lin à  vent  de  Monségur  ;  env.  de  Castillonnès,  etc.  ;  rare. 

Mœhringia  trinerria  Clairv.  Man.  herb.,  150;  Gr.  God.  I, 
257;  Arenaria  irinervia  h,  ;  St-Am.,  171.  —  Les  bois  frais, 
Agen  (St-Am.),  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.)  ;  la  Croix- 
Blanche  (Ch.  Duff.). 

Alsine  tenuifolia  Crantz  Insi,  II,  407  ;  Gr.  God.  I,  250  ;  Are- 
naria  tenuifolia  L.;  St-Am.,  172.  —  Coteaux  secs,  murs,  ro- 
chers ;  com.  à  Agen,  Monbran,  au  vallon  de  Véronne,  etc. 

Sagina  prooumbens  L.  ;  St-Am.,  74  ;  Rouy  et  Fouc.  III,  285. 
~  Champs  et  pelouses,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  com.     . 
Var.  p  fasciculata  St-Am.,  74.  —  Çà  et  là,  arec  le  type. 

S.  apetala  L.  Man^.,  559;  St-Am..  74.  —  Champs  sablonneux 
de  la  plaine  parmi  les  seigles,  Agen  (Chaub.),  Tonneins  (Miciol); 
Saint-Nazaire  (Portier)  ;  plaine  du  Lot  à  Libos  et  Fumel  (Combes). 

*  Var.  p  fllicautls  Jord.  Obs.  pi.  crit,  VII,  p.  16  pro  spec.  ; 
S.  /îlicaulis  Bor.  FI.  du  Cent.  Ed.  3«,  p.  101.  —  Terres  sablon- 
neuses dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Pommaret,  au  Picadis,  à 
Saint-Hilaire,  etc.  ;  rare.  —  Se  retrouve  à  Toulouse  (Noulet). 

*  S.  ciliata  Pries  Novit.  Suec.  59  ;  S.  patula  Jord.  p.  p.  — 
Champs  sablonneux  et  alluvions  de  la  Garonne  (E.  de  Pom.). 

*  S.  strleta  Fries  Novit.  Suec. ,  58  ;  S.  maritima  Lloyd 
et  Fouc.  non  Don  ;  S.  maritima  Don  var.  siricta  Fries  Rouy  et 
Fonc.  m,  289.  —  Landes  humides  à  Boussès  |Ch.  Duflf.).  —  Com. 
sur  les  sables  maritimes  à  La  Teste  (Laterr.,  E.  de  Pomm.). 

S.  subulata  Wimm.  FI.  Schles.,  76;  Gr.  God.  I,  247  ;  Sper- 
gula  subulata  Swartz;  St-Am.,  179.  —  Landes  humides  à  Da- 
mazan,  Boussès  (Chaub.);  sables  du  Drot  à  Auriac  (Portier). 

Spergula  arvensis  L.  ;  St-Am.,  179.  —  Champ  de  la  plaine 
de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  champs  des  landes  ;  com. 
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s.  pentandra  L.  ;  St-Am.,  179.  —  Champs  sablonneux  à  Dol- 
mayrac,  Brax,  Sérignac,  Pommaret,  etc.,  près  d'Agen  ;  Saint- 
Pierre-de-Lévignac  (Portier).  Varie  de  5  à  10  étamines  (Chaub.) 

*  S.  Morisonii  Boreau  ap.  Duchart.  Rei\  bol.  H,  424,  et  FI. 
du  Cent.  Ed.  3*,  103;  S.vemalis  Wilid.  Enum.  hort.  ber.(\187) 
Nym.  ConspecL,  122.  —  Champs  sablonneux  des  landes,  à  Sos, 
Saint-Simon,  au  Rhimbès,  Réaup,  Poudenas,  etc.  ;  rare. 

Spergularia  segetalis  Fenzl  in  Ledeb.  FI.  ross,  II,  106; 
Arenaria  segelalis  Lamk.  ;  Alsîne  segetalis  L  ;  St-Ara.,  120.  — 
Terres  sablonneuses,  dans  la  plain^  de  la  Garonne,  Dolmayrac, 
Beauregard,  Ségougnac,  Brax,  Pommaret-,  etc.  ;  com. 

S.  rubra  Pers.  Syn,  1,  504,  var.  a  campestris  Fenzl  /oc.  cit.  ; 
Gr.  God.  I,  275  ;  Arenaria  rubra  L.  ;  St-Am.,  172,  —  Alluvions 
et  graviers  de  la  Garonne  à  Agen;  com.  —  Plaine  du  Lot  et 
champs  des  landes.  Fleurit  de  mai  à  septembre. 

Polycarpon  tetraphyllum  Lin.  fil.  SuppL;  St-Am.,  571.  — 
Lieux  sablonneux,  graviers  de  la  Garonne  à  Beauregard^  Lécus- 
san,  Clermont-Dessous,  près  d'Agen  (St-Am.)  ;  Agen,  dans  une 
foule  de  jardins,  où  il  serait  adventice. 

PORTULACÉES  Jusss. 

Portulaca  oleracea  L.  ;  St-Am  ,  185  ;  vulgt.  Pourpier.  — 
Champs  sablonneux,  lieux  cultivés,  et  alluvions  des  rivières  ; 
Agen,  Dolmayrac,  Brax^  etc.  ;  plaine  du  Lot  ;  com.  partout. 

Montia  minor  Gmel.  FI.  bad.  I,  301  ;  M.  fontana  L.  ;  St-Am«, 
57.  —  Bords  des  ruisseaux,  et  fossés  aquatiques,  à  Boë,  Brax, 
Sérignac,  près  4* Agen  ;  marais  de  Ferussac^  etc.  ;  Saint-Na- 
zaire,  près  de  Lauzun  ;  rare. 

TABftARISGINÉES  A.  St-Hil. 

♦  Tamarix  anir>t<^»  Webb  Ann.  Se.  nat.,  Sér.  2*  XVI, 
265;  T.  gallica  Smith  non  L.  —  Les  haies  aux  bords  des  champs 
dans  la  région  des  landes,  à  Vianne,  Feugarolles^  où  il  est  pro- 
bablement naturalisé;  com.  sur  les  sables  océaniques. 

HYPÉRICINÉES  DC. 

*  Hypericum  perforatuin  L.  ;  St-Am.,  316;  vulgt.  Mille' 
pertuis.  —  Ce  type  linnéen  présente  deux  formes  : 

Subspec.  I  —  H.  liBeolatam  Jord.  ap.  F.  Schultz  Arch.  fl. 

de  Pr.,  313.  —  Champs  sablonneux,  dans  la  plaine  de  Garonne^ 

Sabsp.  2  —  H.  mlerophrllom  Jord.  loc.  cit.  341  ;  H.  per^ 
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foraium  var.  parvijlorum  Koch.  —  Champs  des  terrains  secs 
et  calcaires,  sur  les  coteaux,  autour  d*Agen  ;  corn. 

H.  quadrangulum  L.;  ff.  quadrangulare  St-Am.  315.  — 
Bords  des  fossés  aquatiques  et  des  petits  ruisseaux  ;  corn . 

H.  humifusum  L.;  St-Am.  316.  —  Champs  sablonn.  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  après  la  moisson  ;  com. 

*  H.  linarifolium  Vahl  Symb.  i,  &^\  H.  linarifolium  St- 
Am.  316;  H.  linearifolium  DC.  —  Les  landes  marécageuses  à 
Sos,  Réaup,  Boussés,  Poudenas,  au  lac  de  la  Laguë,  etc  ;  com. 

H.  pulchruxn  L.;  St-Am.  àl*/.  -  Les  bois  secs  et  sablonneux 
à  Beauregard,  Moirax,Reignac,  Darel,  etc., près  d*Agen  ;  Fumel  ; 
forêt  de  Saint-Nazaire  près  de  Lauzun  (Portier). 

H.  hirsutum  L.;  St-Am.  317.  —  Les  bois  frais,  au  vallon  de 
Yéronne,  Lacépède,  Tuquet,  Lécussan,Ségougnac,Ste-Colombe, 
etc  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac.  R. 

H.  montanumL.;  St-Am.  316.  —Bois  de  Beauregard  près 
d*Agen  (St-Am.)  ;  bois  du  Haut-Agenais,  à  Bonaguil  ;  rochers 
de  Ferrie  prés  de  Lustrac,  cant.  de  Penne  (L.  de  Bon.) 

H.  Androsomum  L.;  Androsxmum  officinale  k\\,  \  St-Am. 
315  ;  vulgt.  Toute-Bonne.  —  Les  bois  secs  et  sablonneux  à 
Darel,  à  Cambes^  à  Reignac,entre  Moirax  et  Aubiac  près  d'Agen  ; 
bois  de  Lacépède,  Lévignac  près  de  Duras  (Portier). 

Helodes  palustris  Spach  Ann.  se.  nat.  Sér.  2,  V,  171  ;  Hype- 
ricum  Elodes  L.;  St-Am.  317.  —  Marais  tourbeux  des  landes  ; 
à  Sos,  Réaup,  Boussés  ;  Lausseignan,  Casteljaloux  ;  côm. 

MALVACÉES  R.  Brown 

Lavatera  trimestrls  L.;  Gr.  God.  I,  294  ;  L.  grandiflora 
Mœnch.  —  Champs  de  la  vallée  du  Drot,  à  Saint-Nazaire,  où  il 
s'est  montré  assez  abondant  en  1894  (Portier).  —  Plante  spé- 
ciale à  la  zone  méditerranéenne  (Toulon,  Marseille,  Mazargue,  ' 
etc.^.  Adventice  dans  la  station  de  Saint-Nazaire»  et  pouvant 
disparaître  entièrement  d*une  année  à  l'autre. 

AlthsBa  offloinalis  L.;  St-Am.  279  ;  vulgt.  Guimauve.  — 
Bords  des  eaux  et  marécages  des  landes  ;  com.  —  Subspontané 
autour  des  habitations  rurales. 

A.  oannablna  L  ;  St-Am.  279.  ^  Les  haies,  les  bords  des 
chemins,  au  Bédat,  aux  vallons  de  Naux  et  de  Foulayronnes 
près  d'Agen;  St-Maurin,  Puymirol,  Beauville,  rare. 

A.  hirsuta  L.;  St-Am.  279.  —  Les  vignes    des    terrains 
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calcaires,  bords  des  rochers,  etc.  ;  com.  autour  d'Agen  ;  env.  de 
Lauzun  (Ch.  Duif.)  ;  St-Maurin ,  Beauvilte  (Dum.)  ;  Fumel 

(Comb.). 

Malva  Alcea  L.;  Gr.  God.  1, 288  ;  var.  a  gmuina  Gr.  God.  — 
Le  type  non  encore  signalé  dans  le  Lot-et-Garonne. 

Var.  ^  fastigiata  Koch  ;  M.  fastigiata  Cavan.  Dissert.  II, 
tab.  23  ;  St-Am.  260.  —  Les  bois  firais'et  les  bords  des  ruisseaux 
à  Lacépède,  à  Tuquet,  au  vallon  de  Naux,  à  St-Hilaire  ;  Mont- 
plaisir  entre  Nérac  et  Mézin  ;  assez  rare. 

Var.  Y  dissecta  Chaub.  Mise.  ined.  et  in  FL  agen,  281  ; 
M.  alcea  var.  muliideniaia  Koch;  Gr.  God.  I,  288.  —  Mômes 
localités  que  la  var.  ^,  mais  beaucoup  plus  rare. 

M.  moschata  L.;  St-Am.  281.  —  Saussaies  et  alluvions  de  la 
Garonne  où  il  est  rare. 

M.  silvestris  L.;  St-Am.,  281  ;  vulgt.  Mauve  sauvage.  —  Com. 
partout,  aux  bords  des  champs,  des  chemins^  des  fossés,  etc. 

*  M.    nicœensis  AIL  FI.  ped,  iO  ;  M.  parviflora  var.   , 
rugosa  St-Am.  280;  vulgt.  Petite  mauve.  —  Champs  de  la 
plaine,  où  il  est  peu  abondant. 

M.  rotundifolia  L.;  S-Am.  280.  —  Com.  partout  aux  bords 
des  chemins,  des  fossés,  au  pied  des  vieux  mufs,  etc. 

TILIACÉESJuss. 

^  Tilia  platyphylia  Scop.  PL  cam.  I,  375;  T.  grandifolia 
Ehrh.;  T.  europxa  var.  platyphyllos  St-km.  218  ;  vulgt.  Tilleul 
—  Les  bois  de  Lacépède,  Tuquet,  Darel  ;  bois  de  Ségougnac,  Rei- 
gnac,  etc.  ;  forêt  de  Saint-Nazaire  près  de  Lauzun  (Portier). 

*T.  silvestris  Desf.  Cat.  Par.  152;  T.  microphylla  Ven- 
tenat;  T.  europxa  var.  microphylla  St*Am.  218.  —  Les  bois  à 
la  Roquette  près  do  Penne  ;  les  bords  du  Lot  entre  Garrigues  et 
la  chaussée  du  Moulinet  prôs  de  Fumel  ;  rare. 

LINËBSDC. 

Linum  gallicum  L.;  St-Am.  128.  —Terres  sablonn.  dans 
la  plaine  delà  Garonne  et  du  Lot  ;  rare. 

L.  strictum  L.;  St-Am.  128.  —  Les  friches  des  coteaux, 
bords  des  rochers,  etc.;  com.  autour  d'Agen,  à  Monbran,  au 
moulin  de  Baccara  à  Saint-Cirq,  Tuquet,  Lacépède,  Ste  Co- 
lombe; vallée  du  Lot,  Fumel,  Condat,  Penne,  Tournon,  etc. 

L.  tenuifolittm  L.  St-Am.,  129.  —  Les  friches  calcaires,  les 
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coteaux  secs  aux  env.  d'Àgen,  à  Pécaoû,  Oambes,  Dajïel,  Mon- 
bran,  etc.  ;  Castillonnés,  Gancon  (Ch.  Duff.)>  St-Maurin,  (Dam.)* 

^  L.  salsoloides  Lamk.  DicL  III,  521  ;  L.  suffruticosum 
Gr.  God.  I,  282  p.  p.  non  Lin.  —  Friches  calcaires  entre  Fumel 
et  Gondat  ;  Monségur  près  Monflanquin;  env.  de  Tournon; 
(D'L.  AmbL);  rare. 

*  L.  anyastirollHiii  Huds.  Flangl.,  134;  Gr.  God.  I,  283. 
*  Les  prairies  des  rives  de  la  Garonne,  à  Boë ,  Dolmayrac, 
Beauregard,  Brax,  Goulard,  Pommaret,  etc.,  près  d'Agan;  com. 

L.  usitatissimum  L.  ;  St-Am.  128  ;  vulgt.  Lin,  —  Cuit,  dans 
toute  la  plaine  de  la  Garonne,  et  souvent  subspont.  aux  bord? 
des  champs  et  des  chemins. 

L.  catharticum  L.  ;  St-Am.  129.  —  Les  prairies  humides; 
com.  à  Agen,  Brax,  Sérignac,  au  vallon  de  Véronne,  etc. 

Radiola  linoides  Gmel.  Syst.  I.  289  ;  Linuni  radiola  L.  ; 
St-Am.,  129.  ~  Allées  des  bois  sablonneux  à  Beauregard,  Sé- 
gougnac  (0.  Debx.)  ;  bois  de  Pommaret  ;  bords  du  Lot,  à  Libos, 
Monsempron,  Fumel  ;  bois  des  landes  parmi  les  bruyères  ;  rare. 

OÉRANIACÉES  DC 

Géranium  nodotom  L.;  St-Am.,  277.  —  Les  bois  frais  à 
Beauregard  et  Lécussan,  près  d'Agen;  Combebonnet,  Saint- 
Maurin(Dumol.);  Saint-Léger  près  de  Penne,  Lustrac  (L.  de 
Bon.)  ;  Cézérac  vis-à-vis  Libos,  Monsempron,  Moulinet  près  de 
Fumel  (Combes),  forêt  de  St-Nazaire  ;  rare. 

M  G.  san;t^aineam  L.  ;  St-Am.,  276.  —  Coteaux  calcaires 
aux  env.  de  Fumel  et  de  Monsempron  (Combes). 

O.  oolumbinum  L.  ;  St-Am.,  278.  —  Champs  et  vignes;  com. 

G.  dis^eotum  L.  ;  St-Am,  278.  —  Prairies,  fossés  ;  com. 

Q.  molle  L.  ;  St-Àm^  278.  —  Champs  et  cultures  ;  com. 

G.  pusillum  L.  ;  St*Am.  277.  —  Collines  sèches,  vieilles  mu- 
railles; Combebonnet,  Beauville,  Puymirol  (Dumolin.). 

O.  rotundifolium  L.  ;  St-Am  ,  278 .  —  Champs  et  vignes  ; 
com.  partout. 

0.  lucidum  L.  ;  St-Am.,  278.  —  Vieux  murs,  la  Sauvetatrde- 
Savères,  Monsempron,  Fumel  (Chaub.,  Combes),  Sauveterre, 
Saint-Front  (L.  de  Bonal);  Tournon  (Dum.). 

G.  Robertianum  L.  ;  278;  vulgt.  Herbe  à  Robert.  —  Les 
prairies,  les  bois  Ifrais,  les  vieux  murs  ;  partout. 

Var.  ^purpureum  St-Am.,  278;  O.purpureum  Vill.  Hist. 
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pi.  Dauph.  III,  374.  —  Rochers  humides,  vieux  murs,  à  Libo:^. 
Monsempron,  Fumel  ;  çà  et  là  avec  le  type,  mais  plus  rare. 

Erodium  malaooides  Willd.  Spec.  III,  639;  St-Am.,  276; 
Oeranium  malacoides  L.  -  Bords  des  chemins  et  des  rochers, 
sur  tous  les  coteaux  autour  d*Agen  ;  com.  à  Monbran,  St-Cirq, 
au  vallon  de  Véronne,  à  Tibet,  Pécaôu,  Cambes,  etc.  C. 

*  E.  ciconium Willd.  Spec.  III,  629;  Gtranium  cicontum 
L.  —  Lieux  secs  et  pierreux,  autour  de  Penne,  et  le  long  de  la 
route  de  Penne  à  Tournon  ;  rare.  —  La  Hautë-Gar.  où  il  est  com. 

E.  moschatum  L*Hérit.  in  Ait.  Hort.  Keic\,  Ed.  2%  I,  214  ; 
St-Am. ,  275  ;  Géranium  moschatum  L.  —  Bords  des  champs  et 
des  chemins;  Saint-Loup  près  Montagnac-sur-Auvignon  ;  Port- 
Sainte-Marie  (Brévière,  1884),  Tonneins  (Miciol);  Saint-Nazaire 
(Portier)  ;  bords  du  Lot  à  Soturac  (D'  Puel).  —  Haute-Gar.  C. 

4  E.  cicutarium  L'Hérit.  loc,  cit.  I,  414;  St-Am.,  275;  Gréa. 
Godr.  I,  p.  311  ;  Oeranium  cicutarium  L.  p.  p. 

Var.  a  triviale  Jord.  Pv{i,  pi.  nov.  pro  specie;  E,  cicutarium 
Auct.  mult.  —  Lieux  sablonneux,  bords  des  chemins;  com. 

Var.  ^ pimpineliifolium  DC.  FI.  fr.  IV,  841;  St-Am.,  275; 
E.  commixtum  Jord.  —  Champs  et  vignes  des  terrains  sablon- 
neux ;  vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  com. 

4  Var.  Y  earneiim  Jord.  Pug.  pi.  nov.,  47.  —  AUuvions  et 
graviers  de  la  Garonne,  Agen,  etc.  ;  rare. 

Var.  8  chœrophyllum  DC.  PI.  fr.  IV,  841  ;  St-Am.,  875  sub. 
E.  cicutario;  Oeranium  chœrophyllum  Cavan.  —  Champs 
sablon.  et  alluvions  de  la  Garonne  ;  les  sables  des  landes;  com. 

*  E.  romanum  Willd.  ^p^t?.  111,630;  Géranium  romanum 
L.  —  Collines  sèches  et  calcaires,  à  Saint-Maurin  ;  graviers  de 
la  Garonne  à  Agerf  (Chaub.).  —  Non  obs.  dans  les  départ,  limit. 

*  E.  tolenanum  Jord.  Pu{/.  pi.  nov.,  50;  E.  romanum 
var.  iolosanum  Lor.  et  Bar.  —  Graviers  et  alluvions  de  la  Ga- 
ronne à  Agen,  et  fort  rare  dans  ces  dernières  stations. 

OXALIDÉES  DC. 

Oxalis  oomiculata  L.  ;  St-Am.,  183.  —  Talus  des  fossés  au 
Passage-d*Agen  (St-Am.);  les  vieilles  murailles  à  Agen,*  Ville- 
neuve, Monsempron  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac,  et  ailleurs.  C. 

O.  Acetosella  L.  ;  St-Am.,  183.  —  Landes  humides,  aux  bords 
des  petits  ruisseaux,  à  Sos,  au  Rhimbès ,  Réaup  (Chaub.)  ; 
rives  de  la  Géliae  (A.  Capgr.),  etc.  —  Dord.  Gers,  Landes  ;  R. 
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BALSAMINÉES  A.  Rich. 
Impatiens  noli-tangere  L.  ;  St-Am.,  369.  —  Berges  du  Lot 
à  Villeneuve  (Chaub.)  ;  forêt  de  l.auzun  (Ch.  Duff.)  ;  R. 

RUTACÉ£S  Juss. 

Ruta  graveolens  L.  ;  St-Am.,  107  ;  R.  hortensîs  Mill.  ;  vulgt. 
Rite.  -—  Les  rochers  exposés  au  midi,  au  vallon  de  Véronne 
près  d'Agen;  les  friches  à  Fumel,  Condat  (Combes)  ;  Fournicou 
près  Saint-Léger,  cant.  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ;  St-Maurin  et 
Bourg-de-Visa  (Dum.).  —  Cultivé  et  souvent  échappé  des  jar- 
dins. —  Spont  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Dordogne. 

SIMAROUBÉES  A.  Rich. 

i^llanthns  iTlanduTosa  Desf.  Act.  acad.  Par. y  2GS{17S6); 
DC.  Prod.  II,  39  ;  vulgt.  Vernis  du  Japon.  —  Les  haies,  les 
bords  des  chemins,  autour  des  habitations  rurales  et  souvent 
planté  le  long  des  routes  ;  corn,  autour  du,  village  de  Brax,  près 
d'Agen  et  ailleurs.  —  Arbre  originaire  du  nord  do  la  Chine, 
d'où  il  a  été  importé  au  Japon.  Il  est  parfaitement  acclimaté  au- 
jourd'hui dans  le  midi  de  la  France,  en  Corse,  en  Italie,  en 
Espagne,  en  Algérie,  etc.,  et  se  reproduit  facilement  par  ses 
nombreux  rejets  radicants. 

ILICINÉES  Brongn. 

Ilex  aquifolium  L.  ;  St.-Am.,  74  ;  vulgt.  Houx  commun.  — 
Les  bois  frais  à  Beauregard,  Lécussan,  Saint-Féréol  (St-Am.), 
Tuquet,  Lacépède,  Darel ,  etc.;  Saint-Maurin ,  Combebonnet 
(Dum.);  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier.);  garenne  de  Moncu- 
quet  près  St-Robert  (Et.  Debx.). 

Obs.  J*ai  signalé  dans  la  deuxième  série  de  mes  Notes  sur 
plusieurs  plantes  rares  ou  nouvelles  de  la  région  méditera- 
néenne.  (Cf.  Revue  de  Botanique,  n»  de  juin  1894)  une  variété 
heterophylla)ReichhAa  Flora  eœcurs.  433,  comme  ayant  été 
trouvée  dans  la  Haute-Garonne  et  les  Pyrénées-Orientales. 
Cette  forme  ne  diffère  du  type,  surtout  dans  les  individus  ti'és 
âgés,  que  par  ses  feuilles  devenant  entières,  planes  et  ondulées, 
ou  bien  parfois  et  sur  le  même  rameau  un  peu  épineuses  dans 
les  feuilles  inférieures,  ovales  et  entières  dans  les  supérieures. 


Digitized  by  V:iOOQIC 


—  375  — 

La  yar.  heterophylla  a  été  observée  encore  par  Lagrèze-Fossat 
dans  le  Tarn-et-Garonne,  par  Ch.  des  Moulins  dans  la  Dordo- 
QNE  et  aux  env.  de  Bordeaux,  et  par  Boreau  dans  le  centre  do 
la  France.  Elle  doit  exister  aussi  dans  le  Lot-et-Garonne. 

CÉLASTRINÉES  R.  Brown. 

Evonymus  europsBus  L.  ;  St-Am.,  100  ;  vulgt.  Fusain,  — 
Les  bois  des  coteaux,  les  rochers,  aux  bords  des  ruisseaux; 
com.  dans  toute  la  région.  —  La  var.  lew^ocarpos  Lovl.  et 
Land.  est  à  rechercher  dans  notre  région. 

RHAMNÉES  R.  Brown. 

Rhamnus  Frangula  L.  ;  St-Am.,  99;  vulgt.  Bourdaine.  — 
Les  bois  des  terrains  siliceux  à  Beauregard,  Lécussan,  Sègou- 
gnac,  Pommaret,  au  vallon  de  Véronne,  près  d'Agen,  St-Maurin, 
Beauville,  forêt  de  Saint-Nazaire  ;  bois  des  landes  ;  com. 

Rh.  Alaternus  L.  ;  St-Am.,  99;  vulgt.  Alateme,  —  Los  ro- 
chers exposés  au  midi  à  Pécaoû,  Castelcuiller,  Cambes,  Darol  ; 
Saint-Maurin,  Combebonnet,  Beauville,  Tournon;  com. 

Rh.  oatharticus  L.  ;  Saint-Am.,  99;  vulgt.  Nerprun.  —  Les 
bois  des  coteaux,  à  Beaurèle,  Ferrou,  Lescale,  au  vallon  do 
Foulayronnes  ;  bois  de  Tuquet,  Lacépède,  Roquefort,  Sainte- 
Colombe,  etc.,  près  d'Agen  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac.  C. 

AMPÉLIDÉES  Humb.  Bonpl.  et  Kunth. 

Vitis  vinifera  L.  ;  St-Am,,  lôO;  var.  a  labrusca  ;  V.  lahrusca 
Lamk.  Illust,  tab.  145  ;  vulgt.  Vigne  sauvage.  —  Les  haios, 
bords  des  rochers  et  des  bois,  où  il  est  subspontané  ;  com. 

HIPPOCASTANËES  DG. 

.£8culu8  Hippocastanum  L.  ;  St-Am.,  155;  vulgt.  Marro- 
nier  d'Inde.  —  Naturalisé  partout  autour  d'Agen,  et  planté  le 
long  des  routes,  sur  les  talus  du  Canal  latéral,  etc.,  où  il  se 
reproduit  de  lui-même. 

AOÉRINÉES  DC. 

^  Aeer  pseuifo  platauus  L.;  Qr.  God.  I,  321;  vulgt.  Sy- 
comore,  »  Bois  des  collines  calcaires,  à  la  Sauvetat-de-Savè- 
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res.  —  Fréquent  dans  les  parcs,  les  jardins,  le  long  des  che- 
mins, etc.  —Zone  montagneuse  du  Centre,  Cantal,  Forez,  etc. 

A.  monspessulanum  L.  ;  St-Am  ,  426.  —  Les  bois  à  Tuquet 
(St-Am.,  0.  Deb.),  Lacaussade,  près  Monflanquin  (D'L.  Ambl.); 
la  Roquette  et  Puy-Calvary,  cant.  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ;  Beau- 
ville,  Tournon  (Dum.)  ;  env.  de  Fumel  (Chaub.). 

*  A.  oampestre  L.  ;  St-Am,  426;  var.  a  genuinum  0.  Debx.  ; 
vulgt.  Erable  champêtre.  —  Les  bois,  aux  bords  des  chemins  ; 
corn,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  et  du  Lot. 

Var.  p  kebeearpum  Boreau  FI.  du  Cent.,  Ed.  3«,  126.  — 
Les  bords  des  chemins,  dans  les  haies,  à  Brax,  Goulard,  Pom- 
maret,  Dolmayrac,  Roquefort,  Sainte-Colombe,  Layrac,  Saint- 
Maurin  ;  assez  com.  —  Le  centre  de  la  France  (Boreau). 

TÉRÉBINTHAGÉES  Juss. 

Pistacia  Terebinthus  L.  ;  St-Am.  ;  413.  —  Friches,  bords  des 
rochers,  à  Fumel  (Combes),  Condat,  au  Pech-Crabrillé  (L.  de 
Bon.),  à  Tournon,  et  probablement  dans  tout  le  Haut-Agenais. 

Rhu8  Goriaria  L,  ;  St-Am.,  125  ;  vulgt.  Sumac  descorroyeurs. 

—  Les  coteaux  calcaires  à  Agen,  Monbran,  St-C»rq,  Tuquet, 
Lacépède,  etc.  ;  env.  de  Tournon  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac. 

—  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  C.  ;  Gironde  et  Dordogne,  R. 

*  Rhus  tiphynum  L.;  St-Am.,  125';  vulgt.  Sumac  de  Virçi- 
nie,  125.  —  Originaire  de  l'Amérique  boréale  et  naturalisé 
dans  la  plaine  du  Bosc,  près  de  Tournon^  aux  env.  de  Fumel  et 
ailleurs.  —  Cultivé  souvent  datis  les  bosquets. 

GORIARIÉES  DC. 

*  Goriaria  myrtifolia  L.  ;  St-Am.,  419;  vulgt.  Redoul.  — 
Com.  sur  les  coteaux  cale,  des  env.  d'Agen,  Monbran,  St-Cirq, 
Tuquet,  Lacépède,  moulin  de  Baccara,  le  Bédat,  etc.  ;  Fumel, 
Condat,  Tournon  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac. 

LÉGUMINEUSES  Juss. 
GenlsteaB. 

Lupinus  albus  L.  ;  St-Am.,  287  ;  vulgt.  Lupin  blanc.  —  Cul- 
tivé en  grand  comme  fourrage  dans  les  champs  sablonneux  de 
la  plaine,  au  Passage-d'Agen,  Dolmayrac,  Brax,  Port-Sainte- 
Marie,  Damazan,  etc.,  et  subspont.  dans  ces  diverses  stations. 

*  L.  retioulatus  Desvaux  Ann.  bot.  111,  p.  100;  L.angusti- 
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folius  St-Am.,  288  non  Lin.  ;  L.  lînîfolius  Roth.  —  Champs  et 
cultures  des  landes  à  Sos,  Saint-Simon,  Réaup,  Barbaste,  Bous- 
sès,  Lausseignan,  Fargues,  Houeillès,  Casteljaloux,  etc.  ;  C. 

^  Argyrolobium  Linnadanum  Walp.  in  Linnœa  XIII,  508  ; 
Cytisics  argenteus  L,;  St-Am.,  298.  —  Les  friches  à  Tournon, 
les  Ondes,  près  de  Libos  ;  Barbène,  prés  Montesquieu  ;  rare. 

^  GenIstàcandicansL.  Amœn.  IV,  284;  Cytisus  candi- 
cans  DC.  —  Friche  siliceuse  à  Reignac,  près  d'Agen  (Oh.  Duf- 
four.)  —  Arbuste  de  la  région  méditerranéenne,  et  dont  la  station 
près  d'Agen,  sur  un  sol  silicieux,  constitue  un  fait  de  dispersion 
géographique  des  plus  intéressants. 

G.  pilosa  L.  ;  St-Am.  ;  285.  —  Les  bois  de  Courty  et  de  Darel; 
bruyères  et  landes  sèches  sur  le  plateau  de  Magnine  entre  Sos 
et  Castelnau-d'Auzun,  Damazan  (Oh.  Duff.).  —  Lot,  Gers,  Lajî- 
DES,  Tarn-et-Gar.,  Haote-Garonne  ;  0. 

G.  tinctoria  L.  ;  St-Am.,  285.  —  Les  bois,  lès  taillis,  partout 
autour  d'Agen,  et  dans  toute  la  vallée  du  Lot. 

G.  anglica  L.  ;  St-Am.,  285.  —  Bois  de  pins  et  de  chônes-sur- 
rlers  dans  toutes  .nos  landes,  à  Sos,  Poudenas,  Houeillès,  Da- 
mazan,Pindères,Oasteljaloux,  etc.  ~  Lot,  Gers,  Gir.,  Landes  ;  C. 

Spartium  junoeum  L.  ;  St-Am.  284;  vulgt.  Genéi  d'Espagne. 
—  Les  friches  calcaires  à  l'exposition  du  midi,  àFoulayronnes, 
Saint- Jullien,  près  d'Agen  (Ch,  Duff.);  Rigoulières  entre  Penne 
et  Libos  (Chaub.);  Puy-Oalvary,  Pech-de-l'Estelle,  près  de  Tour- 
non  (L.  de  Bon.).  —  Com.  dans  le  Midi  de  la  France. 

Ulox  europadus  L.  ;  St-Am.,  286  ;  Ch.  Duff.  in  FL  sélect, 
exsic.,  n°  3734  (1896)  ;  vulgt.  Ajonc.  —  Lieux  incultes,les  haies 
et  les  bois  des  terrains  siliceux,  sur  les  coleaux  des  env. 
d'Agen;  com.  dans  le  Sud-Ouest. 

U.  GalIliPlanch.  in  Ann.  Se.  naL,  Sér.  3%  XI,  213  ;  U.  Tho- 
r^  Lag.-Foss.  sub  l/.nano  var.  Thorei;  U.  nantis  var.  thyr- 
soideus  Oh.  des  Moul.  —  Hybride  des  U,  europœus  et  U.  nantis, 
teste  Oh.  Arn.  —  Les  bois  de  Barrastonet  la  vallée  de  l'Estresol, 
près  de  Layrac;  bois  de  Baloy,  près  d'Astaffort  (Ch.  Arn.). 

U.  nanus  Smith  FL  brit,  Ibl;  St-Am.,  286.  —  Le  bois  noir 
à  la  Olède,  entre  Roquefort  et  Moncaut  (St-Am.,  Ch.  Duff.,  O. 
Debx.);  env.  de  Layrac;  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier)  ;  bois 
et  bruyères  des  landes  ;  com.  —  Gir.  Landes,  Gers,  Tarn-et-G. 

Sarothamnus  sooparius  Koch  Syn.  FL  germ.,  Ëd.  1'*,  152; 
Spartium  scoparium  L.  ;  St-Am.,  284;  vulgt.  Genêt  à  balais. 
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—  Les  bois  secs  et  sablonneux  ;  corn,  sur  la  rire  gauche  de  la 
Garonne  à  Beauregard,  Ségougnac,  Reignac,  Ste-Colombe,  etc. 
Obs.  Le  Cyiisus  Labumum  L.,  vulgt.  Fatix-Bbénier,  est  sou- 
vent planté  dans  les  parcs  et  les  bosquets  et  parfois  subspon- 
tané dans  les  haies  des  jardins.  Spontané  dans  les  bois  monta- 
gneux du  Centre,  de  la  Lorraine,  de  la  Côte-d*Or,  etc. 

TrirolieaD. 

Ononis  Natrix  L.  ;  St-Am.  286.  —  Alluvions  et  graviers  de 
la  Garonne  ;  rare.  —  Rochers  des  bords  da  Lot  à  Fumel,  Condat. 

*  O.  campestris  Koch  et  Ziz  Cai,  Palat.,  82;  Gr.  God.  I, 
374  ;  0.  spinosa  h.  var.  p.  —  Les  friches  calcaires  à  Moirax, 
près  d*Agen  ;  env.  de  Libos  ;  rare.  —  Gers  où  il  est  c.  (Dup.). 

*  O.  procurrens  Wallr.  Sched.,  381,  var.  a  arvensis  Gr. 
God.  ;  0.  arvensis  Lamk.  Dict,  an  Lin.  ?  St-Am.,  286;  vulgt. 
Arrêie-Bœuf,  —  Les  champs  sablonneux,  les  prairies  aux  bords 
des  chemins;  com.  partout.  —  C.  dans  les  départ,  limitrophes. 

O.  Columnae  Allioni  FI.  ped.  1,  318;  0.  parviflora  Lamk. 
Inct.  I,  510  ;  St-Am,  286  ;  0.  minutissima  Jacq.  non  Lin.  — 
Les  friches  des  terrains  calcaires,  à  Saint-Arnaud,  prèsd'Agen 
(D^  Ambl.);  Roustide  et  Moulinéoû,  près  Saint-Maurin  (Dum.); 
Saint-Léger  près  de  Penne,  Condat  (Combes);  Serre-de-Mon- 
tayral,  Pech-de-rEstelle  et  Survallon,'  près  de  Tournon(Dum. 
L.  de  Bon.).  —  Lot,  Gers,  Tarn-et-Gar.,  Haute-Gar.  ;  C. 

Medioago  Lupulina  L.  ;  St-Am.  312.  —  Prairies;  com. 

M.  sativa  L.  ;  St-Am.  312;  var.  culta  ;  vulgt.  Luzerne.  — 
Cultivé,  et  subspont.  dans  les  prairies  des  bords  de  la  Garonne. 

M.  falcataL.  ;  St-Am.,  312.  —  Anciennes  digues  de  la  Ga- 
ronne à  Agen,  et  alluvions  de  ce  fleuve  ;  rare. 

^  m.  falcato  X  activa  Reichb.  FI.  excurs.,  504  ;  M.  inedia 
Pars.  Syn.  II,  356.  —  Ancienne  digue  sous  l'hospice  civil 
St- Jacques,  à  Agen  ;  rare.  —  Hadte-Gar.  à  Toulouse  ;  0. 

M.  orbioularis  Ail.  FL  ped.  1,  314  ;  Gr.  God.  I,  385;  St-Am., 
313.  —  Les  prés  secs  et  calcaires,  sur  les  coteaux  ;  com. 
.  M.  denticulata  Willd.  Spec.  III,  1414;  St-Am.,  313  ;  M.  poly- 
carpa  Willd.  var.  y  denticulata  Gr.  God.  I,  389.  —  Champs 
sablonneux  et  moissons  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  com. 

M.  apioulata  Willd.  toc.  cit.  ;  M.  polycarpa  var.  p  apicu^ 
laia  Gr.  God.  ;  M.  denticulata  var.  apiculata  St-Am.,  314.  — 
Mêmes  stations  que  le  précédent. 

*  M.  lappacea  Lamk.  DicL  III,  637;  Gr.  God.  1, 390  ;  M.  api-- 
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culata  var.  lappacea  Lagr.-Foss.  —  Champs  des  terrains  sablon- 
neux, parmi  les  moissons,  au  Passage-d'Agen,  à  Layrac;  rare; 
plaine  du  Lot  à  Monsempron,  Fumel,  Condat,  etc. 

M.  maotthUa  Willd.  Spec.  HI,  1412;  St-Am.,  313.  —  Les  prai- 
ries, champs  et  vignes  ;  corn,  partout. 

M.  minima  LamK.  Dict.  III,  636;  St-Am,,  314.  —  Les  coteaux, 
les  vieux  murs,  les  rochers  exposés  au  midi  ;  com. 

Var.  p  hirsuta  St-Am.,  314;  M.  polymorpfia  var.  8  hirsuta 
Lin.  ;  an  M.  hirsuta  Allioni?  —  Mômes  stations  que  le  type. 

^  M.  cinerascens  Jord.  in  Billot  Arch.  fl.  Fr.  et  d*Allem., 
316 ;  M.  Gerardi  Willd.  ;  Chaub.  FL  inéd.bass.  Gar.;  M.  inter- 
texta  St-Am.,  313,non  Willd.  —  Les  friches  pierreuses  à  Tibet, 
près  d*Agen;  à  Lauzun  (Portier,  Ch.  Duff.)  ;  env.  de  Monsem- 
pron (Combes)  ;  R. 

^  Al.  sphaeroearpa  Bertol.  Amœn.  itaL,  91;  Gr.  God.  I, 
396.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne,  à  Agen  (O.  Debx.). 

^  Melilotus  maororhiza  Fers.  Syn,  II,  348;  M.  altissima 
Thuill.  ;  Trifolium  altissimum  St-Am.,  303.  —  Bords  des  eaux, 
rives  de  la  Garonne  à  Agen,  du  Lot  à  Libos,  Fumel,  etc  ;  C. 

^  M.  arvensis  Wallr.  Sched. ,  391  ;  M.  Petitpierreana 
Reichb.  ;  if.  officinalis  Koch;  Trifolium  officinale  St-Am,  303. 
—  Com.  dans  les  prairies  des  bords  de  la  Garonne  et  du  Lot. 

^  M.  alba  Lamk.  Dict.  IV,  63  ;  M,  leucantha  Koch  ;  TrifO' 
lium  album  St-Ara.,  304.  —  Mêmes  stations  que  le  précédent. 

*  M.  parviflora  Desf.  Fl.  allant.  II,  192  ;  M.  indica  Allioni  ; 
Trifolium  indicum  St-Am.,  303.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à 
Agen  ;  rives  du  Lot,  près  Condat,  et  bords  du  Drot  à  Auriac 
(Portier);  rare.  —Indiqué  seulement  dans  le'LoT  ^St-Am.). 

Trifolium  angustifolium  L.  ;  St-Am. ,  306.  —  Pelouses 
sèches,  bords  des  champs  et  des  vignes  ;  com. 

T.  inoarnatum  L.  ;  St-Am.,  308  ;  vulgt.  Foin  rouge,  Fa- 
rouch.  —  Cultivé  en  grand  comme  plante  fourragère,  et  subs- 
pontané dans  la  plaine  de  la  Garonne. 

T.  médium  L.  ;  St-Am.,  305.  —  Les  bois  secs  et  taillis;  com. 

T.  pratense  L.  ;  St-Am,  304.  —  Prairies  ;  partout. 

T.  ochroleucum  L.  :  St.-Am.,  306.  —  Bois  secs  à  Gimbrède. 
Ferrou,  Tuquet,  Lacépède;  Beauregard,  Moirax,  Estillac  ;  com. 

T.  maritimum  Huds.  Fl.  Angl.j  284;  T.  irrt^gulare  Pourret 
Act.  Acad.  Toul.  III,  331  ;  St-Am.,  307.  —  Les  prairies  humides 
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entre  la  Salève  et  Montanou,  Pleychac  (St-Am.)  ;  alluvions  de  la 
Garonne  à  Agen  (Chaub,). 

T.  lappaceum  L.  ;  St-Ara.,  305.  —  Champs  parmi  les  mois- 
sons; vallon  de  Naux  (St-Am.)  ;  côte  de  Grézel,  plateau  de  Mon- 
bran  prèsd'Agen;  vallée  du  Drot  à  Saint-Nazaire  (Portier); 
champs  des  landes  à  Sos  (A.  Capgr.). 

T.  arvense  L.  ;  St-Am.,  306.  —  Champs  sablonneux  ;  partout. 

T.  striatum  L.  ;  St-Am.  307.  —  Allées  des  bois  secs  et  sablon- 
neux à  Beauregard,  Darcl,  près  d'Agen;  forêt  de  Saint-Nazaire. 

T.  scabrum  L.  ;  St-Am,  307.  —  Les  pelouses  rocailleuses  à 
Tibet,  Monbran,  Pourquières  près  Laroque-Timbaut  (S-tAm.); 
rare  ;  vallée  du  Lot  ;  R. 

T.  subterraneum  L.  ;  St-Am.,  305.  —  Terrains  sablonneux, 
bords  des  bois  à  Beauregard,  au  Passage-d'Agen  ;  com.  dans  les 
bois  des  landes  à  Sos,  Boussés,  Houeillès  (Chaub.). 

T.  fragiferum  L.  ;  St-Am  ,  308  —  Bords  des  chemins; 
partout  pelouses  sèches;  partout  autour  d'Agen. 

*  T.  resupina^uiii  L.  ;  Gr.  God.  L  414.  —  Bords  des  che- 
mins près  des  rives  de  la  Garonne,  du  Pont-Canal  à  Ageu  (O. 
Debx  ),  où  probablement  il  est  d'origine  adventice. 

T.  glomeratum  L.;  St.-Am.,  307.  —  Terres  sablonneuses  de 
la  plaine,  bords  des  bois,  à  Ratier,  Dolmayrac,  le  Mestrot,  près 
d'Agen,  Pommaret,  etc.  ;  rare. 

T.  laevigatum  Desf.  FI.  ail.  II,  195  ;  T.  sirictum  Waldst.  et 
Kit.  PU  hung.  I,  36;  St.Am.,  304  non  Lin.  —  Pelouses  sablon- 
neuses, au  lac  de  la  Laguë  (Chaub.)  ;  rare. 

T.  repens  L.  ;  St-Am.,  304.  —  Prairies,  bords  des  fossés 
et  des  champs  de  la  plaine;  com.  partout. 

T.  elegans  Savi  Bot.  eirusc.  IV,  42  ;  St-Am.,  304.  —  Les 
saussaies  et  les  alluvions  de  la  Garonne;  rare. 

T.  filiforme  L.  ;  St-Am.,  309;  T.  micranthum  Viriani.  — 
Pelouses  des  terrains  sablonneux,  à  Beauregard,  à  Ségougnac, 
Pommaret,  etc.  ;  com.  dans  les  landes  sèches,  près  de  Sos. 

T.  minus  Smith  FL  hrii.y  1403;  T.  procumbus  Gr.  God.  I, 
423  et  Auct.  mult.  non  Lin.  ;  T.  filiforme  var.  muliijlorum 
St-Am.,  310.  —  Les  bois  découverts,  les  taillis,  les  prairies  des 
coteaux;  com. 

T.  patens  Schreb.  ap.  Sturm  FL  germ,,  16  ;  Gr.  God.  1,  423; 
Lagr.  Poss.  FL  T^-el-Gar.  b23;  T.  partsiense  BC.  ;  T.  agrâ- 
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rium  var.  p  aureum  St-Am.,  308  non  PoUich.  —  Les  prairies 
humides;  R.  —  Lot,  Gers,  Landes,  Tarn-et-G.,  Haute-G.  ;  G. 

T.  procumbens  L.  Spec.^  1088  et  in  Herl).  ;  St-Am.,  309: 
T.  agrarium  Gr.  God.  non  Lin. 

Var.  a  majus  Koch  Syn.  germ.,  194;  T.  campestre  Schreb. 
ap.  Sturm  Fl.gèrm,,  16.  —  Bois  sablonneux  à  Beauregard, 
Lécussan,  Pommaret,  Roquefort,  près  d'Agen;  Saint-Pierre-de- 
Lévignac  ;  bruyères  et  bois  des  landes  à  Sos,  Réaup,  etc. 

Var.  p  minus  Koch  loc,  cit. ,  194  ;  T.  pseucUhprocumbens 
Gmel.  FI.  bad.  II,  24;  T.  procumbens  Schreb.  loc.  cit  ;  St-Am., 
309.  -—  Les  pelouses  sèches,  les  taillis  ;  com. 

L«teaD. 

Anthyllis  vulneraria  L.  ;  St-Am,  287  ;  vulgt.  Vulnéraire.  — 
Les  bois  et  les  friches  pierreuses  des  coteaux  ;  com. 

Doryonium  suShiticosum  L.  ;  St-Am.,  312.  —  Friches  cal- 
caires, à  Astaffort,  Francescas  (Duff.-Dorzeli)  ;  Poulène,  près 
d'Agen  (D'  L.  Ambl.);  Chaumette,  près  Roquefort  (G.  Debx.), 
Monsempron ,  Condesaygues  (Combes);  Gancon  (Gh.  Duff.): 
Monségur,  Condat  et  les  env.  de  Penne  (L*  de  Bon.),  Pech-de- 
TEstelle,  près  de  Tournon  ;  Roustide,  près  St-Maurin  (Dum.),  etc. 

Bonjeannia  hirsuta  Reichb.  FI.  excurs.y  507;  Lotus  hirsu- 
tush.\  St-Am.,  310;  vulgt.  Lotier  hémorroïdal.  —  Goteaux 
pierreux,  bords  des  bois;  partout  autour  d*Agen. 

Lotus  angustissimus  L.  ;  St-Am.,  312;  L.  gracilis  Waldst. 
et  Kit.  —  Ghamps  sablon.  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Beau- 
regard,  Dolmayrac,  Ségougnac,  Brax,  Pommaret;  Naresse, 
cant.  de  Villeréal  (Ch.  Duff.)  ;  plaine  du  Lot  à  Villeneuve  ;  R. 

L.  diffusus  Soland.  in  Smith  FI.  brii.,  794;  Bor.  Fl.  Cent., 
Ed.  3«,  162;  L.  angustissimus  var.  ?  diffusus  St-Am.  312.  — 
Champs  des  landes  (St-Am.).  —  Gir.  Landes,Gers,  Hadte-G.  ;  C. 

L.  hispidus  Desf.  Cat.  kart.  Paris,  190;  Bor.  FL  Cent.^ 
éd.  3%  162;  L.  angustissimus  var.  a  brevis  St-Am.,  312.  — 
Champs  sablonneux  des  landes,  à  Sos,Réaup,  Boussès  (Chaub.)  ; 
les  vignes,  près  de  Reignac  (0.  Debx.).  —  Gers,  Tarn-bt-Gar.  ;  C. 

L.  corniculatus  L.  ;  St-Am.;  311.  —  Prairies;  com. 

Var.  p  alpinics  St-Am.,  311  ;  L.  alpinus  DC.  —  Les  bruyè- 
res et  les  prairies  humides  des  landes  (St-Am.). 

L.  tenuifolius  Reichb.  FL  excurs.,  506;  St-Am.,  311  ;Z. 
corniculatus  var.  ol  tenuifolius  Lin  ;  L.  ienuis  Kit.  —  Prairies, 
bords  des  champs  secs  ou  humides  ;  com. 
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L.  uliginosus  Schkuhr  Handb.  II,  412  ;  St-Am.,  312;  L.  ma- 
jor Smith.  —  Prairies  humides  ;  com.  partout. 

Tetragonolobus  siliquosus  Roth  Tent  fl.  germ.,  I.  323; 
Lotus  siliquosus  L,;  St-Am.,  312.  —  Bois  des  landes  à  Sos  (A. 
Capgr.),  Poudenas,  Tillet,  le  Rhimbès,  Réaup,  etc.  (St-Am.). 

Psoralea  bituminosa  L.  ;  St-Am.,  302  ;  vulgt.  Trèfle  Mlu^ 
mineux,  —  Sur  tous  les  coteaux  calcaires  des  env.  d'Agen. 

Var.  ?  angustifolia  Lamk.  lllust,  614;  St-Am.,  312.  —  Feuil- 
les obloQgues,  plus  étroites  que  dans  le  type.  —  Mêmes  stations 
que  la  var.  a  genuina,  mais  plus  rare. 

^  Galeg^a  offleinalis  L.  ;  Gr.  God.  I,  455  ;  vulgt.  Ga- 
léga^  Lavanèze.  —  Bords  des  chemins  et  des  rives  de  la  Ga- 
ronne, à  Boë,  au  barrage  de  la  Garonne  ;  au  Bédat  (0.  Debx.)  ; 
bords  de  la  Séôune  à  Puymirol  ;  Sainte-Livrade  (D'  Couyba). 

Robinia  pseudo-aoacia  L.  ;  St-Am.  298;  vulgt.  Fauno-Aca» 
cia,  —  Les  haies,  aux  bords  des  chemins,  talus  du  Canal  laté- 
ral, etc.,  partout.  —  Originaire  de  TAmérique  boréale  et  natu- 
ralisé dans  toute  notre  région. 

ColuteaarboresoensL.  ;  St-Am.,  298;  vulgt.  Bagiœnavdier. 
—  Bois  des  terrains  calcaires,  à  Tournon  (St-Am.  L.  de  Bon.). 

Astragalus  Glyoyphyllos  L.  ;  St-Am.,  302  ;  vulgt.  Réglisse 
bâtarde.  —  Bois  frais,  bords  des  ruisseaux,  au  vallon  de  Vé- 
ronne,  Lécussan,  Beauregard,  Pommaret,  etc.  ;  com. 

HedysareaD 

*  Scorpiurus  subvillosaL;  Gr.  God.  I,  492;  S.  vermiculata 
St-Am.,  302  non  Lin.  —  Champs  sablon.  des  landes  à  Sos,  la 
Hourcatére,  Poudenas,  etc.  ;  R.  —  Gironde  et  tout  le  Midi. 

Ornithopus  ebraoteatus  Brot.  FL  lies,  II,  159  ;  St-Am.,  301  ; 
0.  eœtipulalus  Thore  Chl.  des  Land.  311.  —  Champs  sablon. 
dans  la  plaine,  à  Brax,  Pommaret,  Sérignac,  St-Hilaire  près 
d*Agen;  R.  —  Plus  com.  dans  les  landes,  TOuest  et  le  Centre, 

O.  perpusillus  L.  ;  St-Am.  300.  —  Terres  sablonneuses  de  la 
plaine  à  Dolmayrac,  Beauregard,  Ségougnac,Brax,  Pommaret;  R. 

O.  roseus  Léon  Dufour  Ann.  Se.  nat.  Sér.  1*,  V,  84  ;  0.  sali- 
vus  St.  Am.  300  non  Brotéro.  —  Champs  sablonneux,  plaine  du 
Mestrot,  Pommaret,  au  Picadis,  prés  d'Agen  ;  St-Pierre  de  Lé- 
vignac,  les  landes  au  lac  de  la  Lagûe  ;  R.  —  Libos,  Fumel 
(Combes).  —  GiR.  Landes,  Gers,  Tarn-et-Qar.,  Haute-Gar.. 
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Obs.  VO.  saiivus  Brot.  FI.  lus.  II,  160  (0.  isthmocarpus 
Coss.  Not.  pL  Esp.  36),  a  été  introduit  depuis  longtemps  dans 
les  cultures  de  la  Gironde.  Il  diffère  de  VO.  roseus  dont  il  est 
bien  voisin,  par  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  par  ses  gous- 
ses arquées,  se  terminant  en  un  rostre  plus  allongé  et  recourbé. 

O.  oompressus  L.;  St-Am.,  301.  —  Plaine  de  la  Garonne  et 
du  Lot,  les  champs  cuit.  —  0.  dans  l'Ouest,  le  Centre  et  le  Midi. 

Coronilla  Emerus  L.  ;  St-Am.  209.  —  Bois  des  coteaux,  bords 
des  rochers,  Monbran,  vallon  de  Véronne,  Tuquet,  Foulayron- 
nes,  Cazalet,  St- Vincent-des-Ck)rs,  St-Cirq  près  d'Agen  ;  C, 

C.  minima  L.  ;  St-Am.  298;  C.  minima  var.  a  genuina 
Gr .  God .  —  Friches  calcaires  à  Condat,  Fumel,  Monsempron, 
(Combes);  env.  de  Tournon  (Ab.  Debelmas). 

C.  varia  L.  ;  St-Am.,  298  —  Graviers  et  alluvions  de  la 
Garonne,  Agen,  Boë,  Beauregard,  Colayrac,  St-Hilaire,  etc.  C. 

C.  scorpioides  Koch  Deutsch.  11.  V.  201  ;  Omiihopus  scor- 
pioides  L.;  St-Am.  301.  —  Champs  et  moissons  des terr.  argilo- 
calcaires  Monbran,  St-Cirq,  Monrédal,  Tibet,  Cambes,  etc.  C. 

Hippocrepis  oomosa  L.  ;  St-Am..  301.  —  Les  friches  arides 
des  coteaux,  Agen,  Pécaou,  Cambes,  Moirax  ;  Beauville,  Rous- 
tido  près  Saint-Maurin,  Tournon  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac  ;  C. 

Onobrychis  sativa  Larak.  FL  fr,y  II,  652,  var.  a  culta  Gr. 
God.,  1,505  ;  Hedysarum  Onobrychis  L.  ;  St-Am.,  302  ;  vulgt. 
Sainfoin.  —  Terrains  secs  des  coteaux  calcaires  où  il  croît 
subspont.  sans  aucune  culture.  —  Cultivé  dans  tout  lo  Lot-et- 
Garonnb  comme  plante  fourragère. 

VIele» 

Vicia  sativa  L.;  St-Am.,  293.  —  Cultivé  dans  les  terres 
sablonneuses,  et  subspont.  dans  les  champs  et  les  prairies  ;  C. 

*  Var.  p  obovata  Sér.  in  DC.  Prod.  I,  360;  Koch  Syn.  germ. 
Ed.  2,  217.  —  Collines  calcaires  près  de  Tournon.  R. 

V.  angustifolia  Roth  Tent,  fl.  germ.  L.,  310;  St-Am.,  293. 
—  Les  bois  frais  et  les  taillis  des  coteaux  ;  com. 

Var.  p  segetalis  Koch  Syn.  Ed.  2,  217;  V.  sativa.  var.  sege- 
talis  St-Am.,  293  ;  V.  segetalis  Thuill.  —  Champs  sablon.  parmi 
les  moissons,  dans  les  plaines  du  Lot  et  de  la  Garonne. 

Var  ynemoralis  Pers.  Syn.,  II,  307;  V.  sativa  yslt,  nemora- 
lis  St-Am.,  293.  —  Les  bois  frais,  les  taillis  ;  com. 

Var.  ô  Bobartii  Koch  Syn.  Ed.,  2, 217;  V.  Bobartii  Forst.;  V. 
angustifolia  var.  acuta  St-Am.,  294.  —  Champs  et  prairies  des 
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landes,  à  Sos  ;  Poudenas,  Xaintrailles,  Houeillès,  etc.  (Chaub). 
à  Pommaret,  Brax,  Dolmayrac,  Sainte-Colombe,  Lécussan  ;  R. 

*  V.  la  thyroïdes  L.;  Gr.  God.,  I,  450.  —  Prairies  des  landes 
au  lac  de  Laguë.  (D'  L.  Ambl.]. 

V.  lutea  L.;St-Am.,  294.  -  Champs  cultivés  dans  la  plaine 
delà  Garonne;  Agen,  Marmande,  Villeneuve,  Saint-Nazaire;  com. 

Var.  p  hîrta  Balbis  Miscell.  ex  Fers.  Syn.,  II,  308;  St-Am. 
295.  —  Mêmes  stations  que  le  précédent. 

*  V.  Narbonensis  L.;  St-Am.,  295,  var.  p  serraiifolia,  Koch 
Syn.germ.,  215;  V.  serratîfotia  Jacq.  FI.  aust  append.  — 
Champs  de  la  plaine  parmi  les  moissons,  à  Agen,Saint-Maurin  ;  R. 

V.  bithynica  L.;  St-Am.,  295.  —  Les  moissons  dans  la  plaine 
de  la  Garonne,  du  Lot,  du  Gers,  etc.  ;  com. 
V.  sepium  L.;  St-Am.,  295.  —  Haies,  bords  des  bois  ;  com. 

*  Cracca  major  Frank.  Spec;  11;  Vicia  Cracca  L.;  V.  Ge- 
rardi  St-Am.,  293  non  Jacq.  nec  Vill.  —  Prairies  humides,  bords 
des  ruisseaux  à  la  Salève,  Montanou,  Férussac  ;  R. 

^  G.  varia  Gr.  God.  loc.  cit,  1. 469  ;  V.  varia  Host;  V.villosa 
var.  glabrescens  Koch  ;  V.  Cracca  St-Am.  p.  p.  nonLin.  —  Les 
moissons  dans  les  plaines  de  la  Garonne,  du  Gers  et  du  Lot  ; 
com.  —  GiR.  Landes,  Gers,  Tarn-et-G.,  Haute-Gar.  ;  C. 

*  C.  tenulfolla  Gr.  God.  I,  469  ;  Vicia  tenuifolia  Roth.  ;  V. 
Cracca  var.  grandiflora  Noulet.  —  Bois  frais  des  terrains  sili- 
ceux à  Pommaret  au  Picadis  près  d'Agen  ;  bois  des  landes  à 
Sos,  Réaup,  Boussés  ;  graviers  de  la  Garonne;  R. 

C.  monanthos  Gr.  God.  loc.cit,  1, 471  ;  Ervum  monanthos  L.  ; 
St-Am.  297  ;  Vida  monanthos  Desf.  —  Cultivé  en  grand  dans  le 
canton  de  Beau  ville,  et  parfois  subspont.  autour  de  ces  cultures. 

C.  minor  Rivin.  Tetr.  irr.  tab.  53(1);  Gr.  God.  I,  475. 

Var.  a  eriocarpum  Gr.  Godr.;  Ervum  hirsutum  L.  ;  St-Am. 
296  ;  Vicia  hirsuta  Koch.  —  Bords  des  champs,  et  moissons  des 
terrains  sablonneux  ;  comm.  et  dans  les  dép.  limit. 

Ervum  tetraspermum  L.;  St-Am.  296.  —  Moissons;  comm. 

Var.  p  macilenium  St-Am.,  296.  —  Moissons  des  terrains  cal- 
caires, à  Pécaou;  rare.  —  C.  dans  tout  le  Midi,  la  Corse,  etc. 

E.  gracile  DC.  Hort.  Monsp.,  109;  St-Am.,  296,  var.  a  leiocar- 
pum  Gr.  God.;  E.  tenuifolium  Lagasca  ;  Vicia  gracilis  Lois.  — 
Bords  des  champs,  moissons  à  Brax,  Pommaret,  Sérignac,  etc. 

(1)  Rivinus  «  Qrdo  plantarum  quœ  sunt  flore  irregularl  tetrapetah  »  ; 
Lipsiœ,  1  Tol.  in  folio  cum  124  tabulis  (1691). 
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Enrilia  sativa  Link  Enum,  hort.  ôer.,  II,  240;  Ervum  Ervî- 
lia  L.;  St-Am.  297.  —  Cultivé  et  parfois  subspont.  dans  les 
moissons.  —  C.  dans  le  Centre  et  le  Midi  de  la  France. 

Lens  esculenta  Manch  AfeM.  131  ;  Ervum  Lens  L.;  St-Am., 
206;  vulgt.  Lentilles  —  Cultivé  dans  les  landes  et  subspont.  dans 
les  champs  sablonneux  de  cette  région. 

*  Lathyrus  latifolius  L.;  St-Am.,  292  ;  Gr.  God.  I,  483  ; 

Var.  cLçenuinus  St-Am.,  toc.  cit.  —  Haies,  bords  des  champs 
et  des  bois  des  terrains  calcaires  ;  comm.  dans  le  Lot-bt-Gar. 

Var.  p  angustitolius  Gr.  God.  I,  484  ;  L.ensif'oliits  Badaro.  — 
Lieux  secs  des  terrains  calcaires  à  Layrac  près  d'Agen  (Ch.  Ar- 
naud). ^  C.  dans  le  midi  de  la  France,  la  Corse,  TAlgérie. 

ij.  silvestris  L.  ;  St-Am.  292  p.  p.  —  Les  bois  frais  à  Beau- 
regard,  Pommaret  Monbran,  St-Cirq,  Lacépède,  prés  d'Agen. 

^  L..  nef^leetufs  Puel  Cat.pl,  Lot,  168  ;  L.  silvestris  St- 
Am.  292,  p.  p.  ;  L.sïlveslris  ysiv, platyphyllos Lee.  etLam.  Ca/. 
plant,  pi.  cent,  non  Retz.  ;  L  ptatyphyllos  Bureau.  —  Les  haies, 
bords  du  chemin  du  Mestrot  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ; 
champs  sablonneux  des  landes,  etc.  ;  R. 

L.  pra tenais  L.  St-Am.  292.  —  Prairies  humides,  bords  des 
ruisseaux  ;  com.  autour  d'Agen. 

^  L.  angulatus  L.  ;  L.  spharicus  Retz.  ;  St-Am.  291  ex 
Chaubard.  —  Champs  des  coteaux  calcaires,  à  Monbran^  au 
Paradou,  à  Brax,  à  Pommaret,  près  d'Agen  ;  R. 

^  L.  hexaedrus  Chaub.  Ann.  se.  dCObserv.  (1830)  ;  L.  angu- 
latus  St-Am.  291  non  Lin.  —  Champs  sablonneux  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  à  Dolmayrac,  Beauregard  ;  R. 

L.  hirsutus  L.  ;  St-Am.  292.  -*  Champs  cultivés.  C. 

L.  annuus  L.  ;  St-Am.  291.  —  Bords  des  champs,  prairies  ;  0. 

L.  Cicera  L.  St-Am.  290;  vulgt.  Jarosse.  —  Cultivé  comme 
fourrage  et  subspontané  dans  les  prairies. 

L.  artioulatus  L.  ;  St-Am.  291.  —  Terres  sablonn.  des  lan- 
des, à  Sos,  Poudenas,  Houeiilès,  Barbaste,  Gasteijaloux»  etc. 

L.  Nissolia  L.  ;  St-Am.  290.  —  Champs  sablon.  dans  la  plaine 
de  la  Garonne,  à  Brax,  Roquefort,  le  Picadis,  Sérignac,  la  Sau- 
vetat-de-Savères,  etc.;  Lacassagne  et  vallon  du  Pont-du-Cassé 
(Oh.  Duff.);  env.  de  Seyches  (Portier). 

L.  Aphaoa  L;  ;  St-Am.  290.  —  Jardins  et  terres  cultivées  ;  C. 

Orobus  tuberosus  L.  ;  St-Am.  289  ;  Lathyrus  macrorhi- 
zus  Wimm.  —  Les  bois  à  Ageû>  Darel,  etc.  ;  Saint^Nazaire  ;  0. 
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Var.  p  tenuifolius  Roth.  TenL  fl.  germ.  I,  305;  0.  iuberosus 
var.  ançtisiifoliits  St-Am.  289.  —  Les  bois  secs  à  Reignac 
Ségougnac,  etc.  ;  çà  et  là  avec  le  type. 

O.  niger  L.  ;  St-Am.  289  ;  Lathyrus  niger  Wimm.  —  Les 
bois  à  St-Léger  et  à  la  Roquette  près  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ; 
bois  de  Verduc  près  de  Tournon  (Dumolin  J  R. 

Pisum  sativum  L.  ;  St-Am.  289  ;  vulgt.  Pois  cultivé.  — 
Cultivé  en  grand,  et  subspont.  dans  toutes  les  cultures. 

P.  arvense  L.  ;  St-Am.  289  ;  vulgt.  Pisaille.  —  Spontané 
dans  les  moissons  à  Agen,  Marmande,  Lévignac  ;  champs  des 
landes  ;  plaine  du  Lot  à  Monsempron,  Fumel,  etc.,  com. 

C.£SALPINIÉES  R.  Brown 

Cercis  Siliquastrum  L.  ;  St-Am.  166;  vulgt.  Arbre  de  Ju- 
dée.  —  Planté  dans  les  parcs  et  les  bosquets  où  il  se  reproduit 
sans  aucune  culture  ;  subspont.  dans  le  bois  de  Gourdon,  la  fo- 
rêt de  Verteuil  (St-Am.)  ;  au  vallon  de  Véronne  prèsd'Agen. 

ROSACÉES  Juss. 

PmiieaD 

Amygdalus  oommunis  L.;  St-Am.,  195;  vulgt.  Amandier. 

Var.  oidulcis  Mlll.  —  Fruit  doux;  style  dépassant  les  éta- 
mines.  —Cultivé  et  subspont.  dans  les  vignes,  etc. 

Var.  paniara  Hayn.  —  Fruit  amer;  style  égalant  les  éta- 
mines.  —  Cultivé  et  souvent  subspont.  dans  les  haies,  les  vignes. 

Prunus  Mahaleb  L.;  St-Am.,  196;  vulgt  Bois  de  Sainte-Lucie. 
—  Bois  des  coteaux  à  Charpant,  Cruzel,  Cambes  (St-Am.);  bords 
des  rochers  au-dessus  de  Saint-Amans  (Ch.  Duff.);  vallée  du  Lot 
à  Saint-Léger,  près  de  Penne,  Fumel,  Condat  (L.  de  Bon.). 

P.  avium  L.;  St-Am.,  197;  Cerasus  avium  DC.  —  Les  bois 
secs  et  les  rochers  des  coteaux  ;  com.  près  d'Agen. 

Var.  p  duracina,  St-Am.;  Cerasus  duracina  DC.  ;  vulgt 
Bigarreau.  —  Cuit,  et  subspont.  dans  les  vignes. 

P.  Cerasus  L.;  St-Am.,  196;  Cerasus  vulgaris  Mill.  ;  vulg. 
Cerisier.  —  Cuit,  et  subspont.  dans  les  haies  le  long  des  che- 
mins. 

Var.  ^  caproniana  St-Am.;  Cerasus  caproniana  DC.  ;  vulgt. 
Ouignier  Tarbre,  Guain,  guigne  le  fruit.  —  Cuit,  et  subsp.  au 
bord  des  bois,  des  rochers,  le  long  des  ruisseaux  ;  com. 

P.  domettioa  L.;  St-Am.,  196,  vulgt.  Prunier.  —  Oaltivéet 
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subsp.  dans  les  haies,  aux  bords  des  chemins  et  des  vignes.  G. 

*  P.  spinosa  L.;  var.  ol termina,  St-Am.,  197;  vulgt.  Prune- 
lier.  —  Les  haies,  aux  bords  des  chemins  ;  partout. 

*  P.  frutieaiis  Weihe  ap.  Reichb.  FL  excurs.  644;  P.  spi- 
nosa var.  macrocarpa  Wallr.  et  Auct.  mult.  —  Les  haies,  dans 
les  terrains  sablonneux,  à  Sos  et  les  landes  de  Casteljaloux. 

*  P.  lii8ltUlaL.;Bor.  FI.  du  Cent.  Ed.  3«,  183.  —  Haies,  bords 
des  chemins  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Brax,  Roquefort, 
Sainte- Colombe,  etc.;  comm. 

^  p.  Desva  xîi  Bor.  FL  du  Cent,,  Ed.  3«,  182;  P.  insiiiiia 
Desv.  non  Lin.  —  Haies,  buissons,  à  Brax,  Goulard,  Dolmayrac, 
Ségougnac,  etc.,  près  d*Agen. 

P.  Laurocerasus  L.;  St-Am.,  196.  Vulgt.  Laurier -cerise.  — 
Subspont.  dans  les  haies  des  jardins,  et  autour  des  habitations 
rurales;  comm. 

Splreae 

Spirœa  FilipendulaL.;  St-Am.,  202.  —  Les  friches  des  co- 
teaux, au  bois  de  Courty,  à  Gambes,  Saint- Vincent-des-Corvs, 
Moirax,  Lécussan,  Ségougnac  près  d'Agen  ;  bruyères  et  bois  des 
landes  à  Xaintrailles,Houeillès  (Chaub.),CasteUaloux  (Et.  Debx.). 

*  S.  ulmaria  L.  ;  St-Am.,  203  ;  vulgt.  Reine  des  prés. 

Var.  a  denudaia  Hayne  ;  S.  ulmarioides  Bory.  —  Les  prairies 
humides,  à  Férussac,  Saint-Maurin,  etc. 

Var.  p  discolor  Koch  ;  S.  çlauca  F.  Schultz.  —  Prairies 
humides,  Estillac,  Sérignac,  Layrac,  Pont-du-Cassé,  Grammont 
près  d'Agen  ;  Saint-Maurin,  Libos,  Fumel,  Sainte-Foy-d'Anthès, 
Pech  de  l'Estelle  près  de  Tournon. 

*  S.  hyperieifolia  DC.  FI.  fr.  V,  645;  Gr.  God.  I,  518;  S. 
hypericifolia  var.  crenata  Ser.;  S.  crenata  St-Am. ,  202  non  Lin.; 
S.  obovata  Walst.  et  Kit.  —  Collines  calcaires  à  Monsempron, 
(Combes). —Char.-Infer.,  Dord.,  Lot,  Tarn-et-Gar.  ;  R. 

Babeae 

Section  I.  W^l.  ->  Rubus  Idadus  L.  ;  St-Am.  208  ;  vulgt 
Framboisier.  —  Cuit,  et  subspont.  dans  les  haies  des  jardins  et 
autour  des  habitations  rurales. 

Sect.  n.  TRIVIALES.  -  *  R.  cfiBsius  L.  ;  St-Am.,  208  ;  var.  a 
typicus.  —  Les  haies,  aux  bords  des  champs  ;  comm. 

Var.  ^  aquaiicus  Weihe  et  Nées  ;  R.  umbrosus  Wallr.  —  Bords 
des  eaux,  des  fossés  aquatiques,  saussaies  de  la  Garonne. 
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Var.  y  agresUs  Weihe  et  Nées.  —  Haies,  bords  des  champs  et 
des  chemins.  —  Les  var.  p  et  y  com.  partout. 

Sect.  111  :  FRUTICOSr.  —  R.  f)ratici>sas  L.;  St-Am.  208,  p. 
p.  ;  Gr.  God.  I,  549  ;  R.  plicatus  Weilhe  et  Nées.  —  Vallée  du 
Lot,  à  Fumel  (Combes). 

*  H.  valgrari»  Weihe  et  Nées  Rubigerm.  38  ;  R.  fruticosits 
var,  vulgaris  Lagr.-Foss.;  R.  f^uticosus  St-Am.  208,  p.  p.  non 
L.;  vulgt.  Ronce  sauvage,  —  Haies,  bords  des  bois  et  des 
chemins.  Com.  partout. 

*  R.  corylifolius  Smith  PI.  hriL  542  ;  iî.  fruticosns  var. 
corylifolius  Lagr.-Foss.;  R.  villosus  Ait.  —  Haies  et  buissons, 
sur  les  coteaux  des  terrains  calcaires.  —  R. 

*  R.  discplor  Weihe  et  Nées  Rubi  germ.  46;  G  r.  God.  I, 
546;  R.  fruiicosiLS  Smith;  St-Am.  208,  p.  p.  non  L.  —  Haies, 
bords  des  chemins  ;  com.  dans  tout  le  département. 

*  R  tomentosus  Borkh.;  R.  fruticosus  var.  tomentosus 
Willd.;  St-Am.  268.  —  Coteaux  calcaires  à  Charpaut,  Castel- 
cuiller,  Lacépède,  Moirax,  etc.  près  d'Âgen  ;  R. 

^  R.  eollinusDC.  Cat.  hort.  monsp.  129;  Gr.  God.  I,  545; 
—  Coteaux  secs  et  pierreux  du  Haut-Agenais,  aux  env.  de  Penne 
et  de  Toumon. 

^  R.  Debeauxli  Gandg.  Decad.  pL  nov.  II,  n<»  1,  ïnBulL 
Soc.  agr.  et  scient,  des  Pyr. -Orient  (t875\  —  Haies,  au 
village  de  Goulard,  sur  le  chemin  de  Sainte-Colombe  (O.Debx.). 

Sbct.  IV  :  GLANDULOSI.  —  R.  glandulosus  Bellardi  Append. 
ad  flor.ped.  24;  R.  Bellardii  Weihe  et  Nées  ;  R.  hybridas 
Villars  ;  St-Am.,  208.  —  Bois  de  Darel,  près  d*Agen.  R. 

*  R.  radala  Weihe  et  Nées  Rubi  germ.,  89.  —  Haies,  bords 
des  champs  et  des  bois  dans  les  terrains  calc.^  à  Monbran  ;  rare. 

P«teiitllleaD 
Oeum  urbanumL.;  St-Am.,  218;  vulgt.  Benoite.  —  Les  bois 
frais  et  ombragés,  au  vallon  de  Yéronne;  à  Ratier,  Lécussan, 
Reignac,  Pommaret,  etc.,  près  d'Agen;  St-Maurin;  C. 

*  Fragaria  elatior  Ehrh.  Beitr.  VII,  23  ;  F.  vesca  var.  p  pra- 
tensis  L.;  F.  magna  Thuill.;  P.  vesca  var.  magna  St-Am.,  209. 
—  Bois  frais  près  d'Agen  (Ghaub.),  sans  autre  localité. 

P.  TescaL.;  St-Am.,  209;  vulgt.  Praisier.  —  Bois  autour 
d'Agen  ;  com.  sur  tous  les  coteaux. 
*^F.  eollina  Ehrh.  Beitr.  VII,  26;  Gr.  God.  I,  536.  —  Les 
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bois  secs  ou  siliceux  à  Ségougnac,  Manau,  Ste-Colombe,  Pom- 
maret,  Roquefort  ;  bois  des  landes  à  Sos.  R. 

Potentilla  anserina  L.;  St-Âm.  210.  —  Rives  de  laBaïse; 
(St-Am.)  et  du  Lot  à  Port-de-Penne  (L.de  Bon.);  Ladiguac-sur- 
Lot  (Combes)  ;  Castilloanès  (Phiquepal)  ;  marais  tourbeux  des 
landes  à  Sos,  Réaup,  Housses,  Durance  (A.  Capgr.). 

P.  argentea  L.;  St-Am.,  210.  —  Friche  caillouteuse  au  moulin 
d'Escournat  près  d*Agen  (St-Am.-182l)  ;  retrouvé  dans  cette 
même  station  en  1844  par  Louis  de  Brondeau  ;  collines  sèches  à 
Monsempron  et  Pumel  (Combes)  ;  Pech  de  l'Estelle  près  Tour- 
non  (L.  de  Bon.).  Rare. 

P.  minor  Gilibert  Suppl.  Syst.  pi.  362,  ex  Sw.  Murbeck  (in 
lia.  1887);  Ch.  Magn.  FLselecL  eœs.  n»  3502  (1895)  :  Corbière 
Nouv.  fl,  Norm.  218  ;  P.  vema  St-Am.,  211  et  mult.  auct. 
gall.an  Lin,?  — Pelouses  des  coteaux  cale.  ;  com.  autour  d'Agen. 
*  P.  Amansiana  F.  Schultz  in  Herb.  (1854),  et  in  Arch.  PI. 
Pr.  et  Allem,  (1856);  P.  vema  var.  Amansiana  F.  Schultz 
Herb.  nof^m.  Cent  I,  n»  41;  P.  Chaubardiana  Timbal.  Obs. 
crit.  Herb.  Chaix  (1856);  Ch.  Magn.  FI.  Sel.  exs.  n<»  1669;  P. 
rubens  St-Am.  210  non  Villars  (1821).  —  Pelouses  calcaires  et 
bords  des  rochers  à  Tibet,  à  Saint-Esprit  près  d'Agen  (St-Am., 
Chaub.,  O.  Debx.,  D' L.  Ambl.,  E.  de  Pom.). 

P.  reptansL.;  St.Am.  214  ;  vulgt.  Quinte  feuille.  —  Champs, 
bords  des  fossés  et  prairies  humides;  com. 

P.  splendens  Ram.  in  DC.  FI.  fr.  IV,  467;  Gr.  God.  I,  523  ; 
St-Am.,  211.  —  Bois  des  landes  à  Sos,  Réaup,  Poudenas,  Durance 
Houeillès,  Mézin,  etc.;  com.  ;  la  Capelle-Biron  (Chaub.);  R. 

P.  Fragariastrum  Ehrh.  Herb.  146  ;  Gr.  God.  1, 522;  P.  Fra- 
caria  DC  ;  Fragaria  sterilis  L.;  St-Am.  209.  —  Bois  sablonneux 
au  vallon  de  Naux  ;  bois  de  Véronne,  de  Tuquet,  de  Beauregard 
etdePommaret  ;  bruyères  et  bois  des  landes;  commun. 

P.  Tormentilla  Nestl.  Mon.  Pot.  65  ;  TormenUlla  erecta  L.  ; 
St-Am.  212.  —  Les  bois  des  coteaux  à  Monbran,  Tuquet,  Lécus- 
san,  Ségougnac,  Reignac,  Estillac,  Roquefort,  Roubiche,  Mon- 
caut,  etc.,  près  d'Agen  ;  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier)  ;  C. 

P.  procumbens  Sibth.  Oxon.y  162;  Gr.  God.  1,531;  P.  nemo- 
ralis  Nestl.  Mon.  Pot.  65  ;  Tonnentilla  reptans  L.;  St-Am.  212. 
-*  Bois  des  terrains  siliceux  ou  silicéo-calc.  à  Darel,  Cambes^ 
Ségougnac,  Astaffort  ;  com.  dans  les  bois  des  landes. 
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Poterlcae. 

Alohemilla  arvensis  Scop.  FI.  carn.  I,  115;  Aphanes 
arvensis  L.  ;  Alchemilla  aphanes  Leers  Herbor.,  n»  122;  Saint- 
Amans,  73.  —  Terrains  cultivés  dans  les  plaines  de  la  Garonne 
et  du  Lot;  com.  à  Arasse  (Ch.  Dulf.) . 

Agrimonia  Eupatoria  L.;  St-Am.,  186;  vulgt.  Aigremoîne. 
—  Bords  des  champs  et  des  fossés  ;  talus  du  Canal  latéral  ; 
partout  dans  la  plaine  et  sur  les  coteaux. 

A.  odorata  Mill.  Dict,  n»  3;  Bor.  FL  du  Cent,  Ed.  3«,  211  ; 
A.  Eupatoria  var.  odorata  St-Ara.  186.  —  Les  bois  frais  à  Pom- 
maret,  Lécussan,  Beauregard,  prèsd'Agen;  rare. 

*  Poterium  muricatum  Spach  Rev,  des  Poter.  in  Ann.  Se, 
nat.  (1846),  p.  36  ;  P.  Sanguisorba  L.  ;  St-Am.,  401  pro  parte  ; 
vulgt.  Pimprenelle  ; 

Var.  a  platylophum  Jord.  Ohs.  pL  crit.  III,  22;  P.  murica- 
tom  var.  a  Spach.  —Collines  pierreuses,  près  Saint-Maurin. 

Var.  ^  stenolophum  Jord.  toc.  cit.;  P,  muricatum  var.  p 
Spach.  —  Les  friches  et  les  pelouses  des  terrains  calcaires,  à 
Fumel,  Monsempronet  Coudât;  env.  de  Tournon;  rare. 

*  P.  dyctycNsarpoiii  Spach  loc.  C2Ï.,p.  34;  P.  dyctyopterum 
Ch.  deMoul. ;  P,  Sanguisorba  L;  St-Am.,  401  et  mult.  auct., 
p.p.—  Pelouses  sèches  à  Lévignac  (Portier),  au  château  d'A- 
rasse,  et  probablement  aussi  dans  les  landes  et  le  Haut-Agenais. 

Sanguisorba  offlcinalis  L.  ;  St-Am.,  65.  —  Bords  des  ruis- 
seaux et  marais  tourbeux  des  landes,  à  Sos,  Boussès,  Pont-de- 
Gtorre,  Houeillès,  Tour-sur-Avance,  etc.  ;  rare. 

BOSEJE 
Genre    ROSA. 

Sect.  I  :  SYNSTYLE^ 
A.  —  Senapervirexxtes 

^  Rosa  sempervirens  L.  ;  St-Am.,  203,  p.  p.  ;  ur.  God.  1, 555  ; 

Var.  a  genuina  0.  Debx.  FI.  KabyL  DJurdj.,  126  ;  R.  semper- 
virens var.  Linnœana  Chaub.  —  Les  haies  et  bords  des  che- 
mins des  coteaux  calcaires  ;  com.  autour  d*Agen. 

Var.  ^  Chaabardl&na  Gandg.  Decad.  pi.  nov.  II,  p.  38; 
antea  i^.  A man^//  Gandg.  non  Déségl.,nec  Ripart.  —  Haies, 
bords  des  chemins  à  Moirax,  Ségougnac,  Reignac,  près  d*Agen. 

Var.  Y  leptostyla  Gandg.  Dec.  pi.  nov.  ll,n<>  6.  —  Les  haies, 
près  du  château  d'Araase,  com.  de  Foulayronnes  (Ab.  Garroute). 
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Var.  S  atanlor  Gandg.  Dec.  pi.  nov.  Il*  a<»  7.  —  Haies,  borda 
des  champs  et  des  chemins,  à  Brax,  Goulard,  Pommaret  ;  au 
château  d'Arasse^  etc. 

Var.  e  Gordatifolia  Gandg.  Dec.  pi.  nov.  V,  n»  1.  —  Haies, 
bords  des  champs  ot  des  chemins  à  Brax,  Goulard,  Pommaret  ; 
au  château  d*Arasse,  etc. 

Var.  t  phyllomesas  Gandg.  ap.  G.  Debx.  Descript.  (Tune 
rosenouv.  des  Pyr. -Orient,  in  21»  Bull.  Soc.  agr.  et  scient. 
Pyr.'Or.  (1875).  —  Bords  des  bois  découverts  et  des  taillis, 
près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.),  Villeneuve-sur-Lot.  (A. 
GuiUon). 

^  R.  seandens  Mill.  Dict.  n<»  8;  R.  sempervirens  var. 
scandensSev.  in  DC.  Prod.  II,  597.  —  Coteaux  exposés  au  midi, 
Roquefort,  Sle-Colombe,  etc.,  près  d'Agen  ;  vallée  du  Lot  à 
Penne,  Libos,  Monsempron,  Fumel,  Condat;  env.  de  Tournon; 
rare. 

Var.  ^  heteropoda  Gandg.  Tab.  rhodoL,  p.  35;  R.  scan- 
dens  Garr.  in  Soc.  Dauph.  eœs.,  n»  117  non  Mill.  ;  Ch.  Duff.  ap. 
Coste  et  D'  Pons  in  Herb.  ros.  n»  67.  —  Bois  des  Clercs,  près 
de  Roquefort  ;  haies,  bords  des  bois,  près  du  château  d'Arasse 
(Ab.  Garr.). 

Obs.  Cette  forme  a  été  distribuée  en  1896  par  notre  excellent 
collègue  M.  Ch.  Duffour,  dans  le2««  fascicule  de  YHerbarium 
rosarum  de  MM.  Tabbé  Coste  et  le  D*  S.  Pons.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  du  type  scandens,  dont  elle  ne  diffère  que  par  ses 
folioles  ovales-oblongues,  glabres  des  deux  côtés,  et  par  ses  pé- 
doncules fructifères  lisses  à  la  base  et  non  entièrement  glandu- 
leux à  la  maturité.  Ces  caractères  sont  évidemment  de  peu  de 
valeur  dans  un  groupe  aussi  variable  que  celui  des  Semperoi* 
rentes^  mais  il  m*a  paru  nécessaire  de  distinguer,  surtout  dans 
une  Hore  locale^  les  diverses  variations  d'un  type  considéré 
comme  espèce,  malgré  la  pauvreté  relative  de  leurs  caractères 
différentiels. 

Var.  Y  Amlei  Gandg.  Dec.  pi.  nov.  IV,  n»  2  ;  il.  scandens 
Auct.  mult.,  p.  p.  —  Les  haies,  aux  bords  des  chemins,  à  Brax, 
à  Moirax,  Ségougnac,  (0.  Debx.). 

*  R.  prostrata  DC.  Cat.  hort  monsp.,  108;  R.  sempervirens 
var.  prostrata  Desv.  —  Bois  des  terrains  calcaires,  à  Cambes, 
Darel,  au  château  d*Arasse  ;  bois  des  landes,  à  Sos,  etc. 
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*  R.  bibraoteata  Bastardin  DC.  FI.  fr.  V,  537;  R.  arvensis 
var.  bibraoteata  St-Am.,  204.  —  Les  taillis,  les  bois  découverts 
sur  les  coteaux,  à  Tuquet,  Lacepède,  Charpaut,  près  d'Agen 
(St-Am.). 

*  R.  arvensis  Huds.  FI.  Angl,  192  ;  St-Am. ,  204 ; 

Var.  p  pubescens  Desv.  Joum.  bot.  II,  112  ;  St-Am.,  204.  -*^  Le 
type  et  la  var.  p,  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  aux  bords  des 
chemins  (St-Am.);  bois  de  Darel  (Ch.  Duflfour)  ;  rare. 

*  R.  ovate  Lejeune  FI.  de  Spa,  II,  312  ;  R.  arvensis  var. 
ovata  Desv.  ;  R.  seperina  Sauzé  et  Maill.  —  Haies  des  terrains 
calcaires;  chemin  de  Cambes,  près  d'Agen  (Ch.  Duff.). 

O  —  Stylosee 

*  R.  stylosa  Desv.  Joum.  bot.  II,  307;  St-Am.,  204  :  R.  sty- 
losa  var.  Desvaucciana  Ser.  in  DC.  Prod.  II,  590.  —  Taillis, 
bord  des  bois,  à  Monbran^  Tuquet,  Cambes  (St-Am.,  Ch.  Duff.); 
château  d'Arasse  (Ab.  Garr.). 

*  R.  rnstieana  Déségl.  in  Bilfotia,  34;  R.  arvensis  var. 
obtusata  Ser.  in  DC.  Prod.  II,  597  ; 

Var.  p  hirtella  Ripart  ap,  Crép.  Primit.  monog.  rosar.  V, 

584.  —  Les  haies  à  Pommaret,  près  de  Brax  (Puget,  E.  de  Pom,). 

Var.  Y  glabristyla  Gandg.  Taib.  rhod.,  493,  —  Haies,  bords 

des  chemins  à  Mourons,  près  Pommaret  (E.  de  Pom.). 

*  *  R.  systyla  Bast.  Essai  fl.  Maine-et-Loire,  Suppl.  (1812)  ; 

t  R.  canina  var.  fastigiata  Desv.  Joum.  bot.  II,  114;  i?.  stylosa 

var.  leucochroa  Ser.  in  DC.  Prod.  II,  599  p.  p.  —  Haies  des 

terrains  siliceux  à  Reignac  (Ch.  Duff.),  à  Pommaret  (Ozanon,  E. 

■  de  Pom.). 

*  R.  erratiea  Ripart  in  Bull.  Soc.  Dauph.  IV,  199.  —  Les 
haies,  aux  bords  des  chemins,  près  d'Arasse  (Ab.  Garr.). 

*  R.  Garroatei  Puget  et  Rip.  in  Bul.  Soc.  Dauph.  III, 
57,  antea  R.australis  Puget  in  Herb.  non  Kerner.  —Haies 
près  d'Arasse  (Ab  Garr.,  Ch.  Duff.). 

*  R.  leucochroa  Desv.  Joum.  bot.  II,  316;  R.  brevistyla 
î                                 DC.  var.  a;  R.  stylosa  var.  leucochroa  Ser.  in  DC.  Prod.  II, 

599.  —  Bois  découverts,  bords  des  rochers  à  Charpaut  (St-Am.)  ; 
bois  de  Roubiche,  près  Moncaut  (Ch.  Duff.). 

*  R.  obtaslfolla  Desv.  Joum.  bot.  II|  307;  R.  leucanîha 
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Bast.  Suppl.  fi.  Maine-et-Loire,  32  ;  R.  canina  var.  obîusifolia 
Desv.  —  Bois  secs  à  Mourens,  à  Pommaret,  près  d'Agen. 

*  R.  cxi^na  Gandg.  Tab.  rhod.,  50,  R.  pustlla  Ripart  non 
Rafln.  nec  Maurit.  —  Bois  découverts,  près  du  château  d*Arasse 
(Abbé  Garroute). 

Sect.  II  :  GALLICANE 

R.  gallioa  L.;  St-Am.,  307;  R.  çaUicaYdiV.  offictnalis  Ser.  in 
DC.  Prod,  II,  603;  vulgt.  Rose  de  Provins,  —  Coteaux  aux 
bords  des  rochers  (St-Am.);  les  bois  secs  à  Darel,  Cambes  (0. 
Debx.);  env.  de  Fumel,  de  Penne  (L.  de  Bon.).  ;  St-Maurin 
(Dumolin). 

Var.  p  versicolor  Tratt.  Mon,  Ros,  1, 40  ;  R.  gattica  var.  mar- 
morea  Ser.  in  DC.  Prod.,  II,  603.  —  Les  haies  près  d'Aiguillon 
(St-Am.). 

^  R.  provincialis  Ait.  Hori.  Kew.  204;  Ab.  Garr.  in  PL 
Soc.  Daiiph.  eœsic.  n*»  2460.  —  Sur  la  lisière  du  bois  de  Roubiche 
près  Moncaut  (Ch.  Duff.);  garenne  du  château  d'Arasse  (Ab. 
Garroute)  ;  Combebonnet  près  Beauville  (Dum.). 

Obs.  Cette  rare  espèce,  que  plusieurs  auteurs  considèrent 
comme  une  simple  variété  du  R.  gallicaj  a  été  distribuée  par 
M.  Ch.  Duffour  en  1896,  dans  Vfferbarium  Rosarum  de  MM. 
Coste  et  D'  Pons,  sous  le  n«  76,  et  provenant  des  terres  boisées 
d'Arasse  près  d'Agen.  Elle  se  distingue  du  type  gallica  par  ses 
fleurs  beaucoup  plus  grandes,  demi-doubles,  d'un  pourpre  rouge 
vineux  d'abord,  devenant  presque  noir  t>ar  la  dessioation,  par 
ses  folioles  orbiculaires,  doublement  dentées,  non  glanduleuses 
en  dessous,  par  son  fruit  petit,  globuleux,  et  souvent  avorté. 

Sect.  III  :  CANINJE 
A.  —  Nudee 

R.  oanina  L.;  St-Am.  205  et  Auct.  mult. 

Var.  a  vulçaris  Koch  —  Haies,  bords  des  chemins. 

Var.  p  fallax  St-Am.  non  Puget.  —  Mêmes  stations. 

*  R.  nitens  Desv.  ap.  Mérat  FI.  Par.,  192;  R.  camna  var. 
nilens  Desv.;  Bor.  PL  du  Cent.  Ed.  3,  222.  —  Haies  près  du 
château  d'Arasse  (Ab,  Garr.). 

*  R.  syntriehostyla  Rip.  ap.  Déségl.  Çat,  vais,  vos.  eur., 
312.  —  Haies  sur  les  coteaux,  à  Manau  et  à  Pommaret,près  d'Agen 
Ab.  Garr.,  D^  Rip.). 
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^ 9.  Amaiisll  Déségl.etRip.  in  TheJoum,  ofbot.y jniW.  1874; 
Ab.  Oarr.  in  Bull.  Soc.  Dauph.  71,  et  Plant,  exs.  n»  769  (1875 
non  Oandg.  ;  Ch.  Duff.  ap.  D'  Pons  Herb.  Rosar.  n»  72  (1896)  ; 
R.  Aginnetisis  Puget  non  Desp.  —  Haies,  bords  des  chemins, 
à  Bordebasse  près  d'Arasse  (Ab.  Garr.,  D^  Rip.  Ch.  Duff.). 

Obs.  Notre  zélé  collègue  M.  Oh,  Duffour,  a  fait  connaître  do 
nouveau  le  R.  Ainansii  dans  VHerbarium  rosarum  (n»  72, 
1896),  édité  par  MM.  Tabbé  Coste  et  le  D'  Simon  Pons.  Les 
échantillons  agenais  ont  été  récoltés  sur  le  même  pied,  qui  a 
déjà  fourni  à  M.  Tabbé  Garroute  les  spécimens  publiés  par  la 
Société  Dauphinoise  en  1875,  sous  le  n»  769.  Les  uns  comme  les 
autres  se  rapportent  exactement  à  la  description  du  R.  Aman^ 
siij  qui  en  a  été  donnée  dans  le  Bulletin  de  cette  même  Société, 
page  71,  et  leur  détermination  primitive  en  a  été  confirmée  par 
le  D' Ri  part. 

Cette  espèce  est  nettement  caractérisée  par  ses  aiguillons  adul 
tes  robustes,  comprimés  sur  les  côtés,  d*un  gris-cendré,  lisses, 
fortement  recourbés  à  courbure  régulière,  et  brusquement  acu- 
minés,  mesurant  17  mm.  de  long  sur  3  mm.  do  large,  laissant  sur 
la  tige  une  empreinte  ovale-linéaire^  aiguë  aux  deux  extrémités, 
par  ses  stipules  étroites,  à  oreillettes  courtes,  divergentes,  ci- 
liées-glanduleuses aux  bords,  par  ses  fruits  très  petits,  presque 
globuleux  (10-12  mm.  de  long  sur  8-10  mm.  de  large),  d'un  beau 
rouge  et  supportés  par  des  pédoncules  (1  à  5)  d'inégale  longueur 
dans  la  même  ombelle  fructifère.  Je  ne  contesté  nullement  la 
place  du  R.  Amansii  au  voisinage  du  R.  luieiiana,  mais  je  me 
trouve  d'accord  avec  MM.  Dufiour  et  Tabbé  Garroute,  pour  le 
considérer  comme  une  espèce  distincte,  et  non  comme  une  sim- 
ple forme  du  R.  canina  (1). 

Dans  la  description  que  j'en  ai  donnée,  d'après  M.  l'abbé  Gar- 
route (Cf.  Révision,  V^  partie,  p.  113),  J'ai  avancé  que  les  styles 
sont  libres,  courts  et  hérissés,  ce  qui  n'est  pas  tout-à- fait  exact. 
J'ai  observé  en  effet,  dans  tous  les  individus  qui  m'ont  été  remis 
par  M.  Duffour,  les  styles  glabres  au  sommet,  mais  pourvus  à 
leur  base  de  cils  longs  et  nombreux  qui  donnent  à  ces  derniers 
une  apparence  hérissée.  Il  est  également  possible  que  les  échan- 
tillons publiés  dans  Vfferbarium  rosarum^  soient  défectueux  ou 
môme  peu  nombreux.  M.  Ch.  Duffour  n'avait  qu'un  seul  buisson 

(1)  Cf.  D'  Pons  tt  abbé  Coste.  Herharium  Rosarum,  2"«  faicicule,  p.  5 
(189<5), 
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de  ce  rosier  à  sa  disposit'on  pour  faire  sa  récolte,  et  celle-ci  se 
trouve  identique  à  celle  d^jà  opérée  en  1875  par  M.  Tabbé  Gar- 
roule.  Nous  lui  conservons  donc  et  à  bon  droit  le  nom  de  R. 
Amansii,  imposé  en  1874  par  Déségli§e  et  Ripart,  en  souvenir 
du  savant  Aoriste  agenais. 

*  R.  sphterica  Gren.  ap.  Billot  Arch,  /l.  Fr,  et  Allem.  333; 
R.  canîna  var.  globosa  Desv.  ;  Ohaub.  FL  inéd.  bass,  Gar.  — 
Coteaux  secs,  bords  des  bois  et  des  rochers  autour  d'Agon, 
(Ghaub.))  sans  aucune  autre  mention  de  sa  localité. 

J3  —  Gaxiinee-lDiserratœ 

*  R.  medioxinia  Déségl.  Descr.  quelques  esp.  de  rosiers  in 
Mém.  Soc,  acad.  Maine-et-Loire,  XXXYlll,  110  ;  Crép.  Pr/m. 
mon,  ros,,  I,  17.  —  Haies  à  Arasse  près  d'Agen  (Ab.  Garr.). 

*  R.  damaiis  Bechst.  Forsth.  241  ;  Déségl.  CaU  rais.  ros. 
eur.  329;  /?. caw/na  var.  glandulosaRdM,  R,  sepiumysLV,  siipu- 
laris  Desv .  ;  R.  obscur  a  var.  siipularis  Chaub.  —  Les  haies,  les 
buissons,  aux  env.  d'Agen  et  de  Roquefort  (Chaub.  et  Ch.  Duff.). 

*  R.  biserrata  Mérat  FL  Par.^  190;  R,  canina  var.  Mera^ 
iiana  Ser.  in  DC.  Prod,  II,  614.  —  Env.  d'Agen  (Chaub.);  Moirax- 
Ségougnac  (G.  Debx.)  ;  prés  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.) 

G  —  Gaziixiee-Ixisplclee. 

R.  Andegavensis  Bast.  Essai  fl,  Maine-et-Loire  y  189  ;  Ab. 
Garr.  in  PL  Soc,  Dauph,  exs,  n»  2051  ;  R.  canina  var.  grandi- 
dentata  Desv.;  St-Am.,  205.  —  Haies,  bords  des  chemins  sur  les 
coteaux,  à  Thermitage  Saint- Vincent,  à  Tibet, (St-Am.  Chaub.); 
château  d' Arasse  (Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.) 

*  R.  ugrarïH  Ripart  ap.  Déségl.  Caf.  rais,  ros.  eur.  350  ; 
B.  agrestitia  Rip.  olim;  Ab.  Garr,  in  PL  Soc.  Dauph.  eœs.  n» 
2452.  —  Haies,  bords  des  chemins  près  du  château  d*Arasse. 

^  R.  obtiisa  Rip.  Mss.  ap.  Déségl.  CaL  rais,  ros.  eur.  p. 
352;  R.  Andegavensis  var.  obiusa  Déségl.  Descr.  qq.  esp.  ros., 
37.  —  Haies  et  buissons,  près  du  château  d' Arasse  (Ab.  Garr.). 

*  R.  inconspicua  Déségl.  in  Journ,  of  bot.,  juin  1874;  Ab. 
Garr.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs.  2455  ;  R.  verlicillacantha  Auct. 
mult.  non  Mérat.  —  Haies,  buissons,  bords  des  bois,  près 
du  château  d'Arasse  (Ab,  Garr.) 

ID  —  Gazxinee-pubesoeixtes. 

*  R.  dumetorum  Thuill.  FL  Par.  250;  St-Am.  205;  R.  ca- 
nîna var.  dumetorum  Desv.  Journ.  boL^  II,  115.  —  Com.  aux 
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environs  d'Agen,  sur  les  coteaux  cale,  à  Tibet,  à  Saint-Esprit 
(St-Am.)  ;  Arassô  près  d'Agen  (Ab.  Garr.). 

*R  urhlea  Lemsin  Bull,  philom.  (1818);  Ab.  Garr.  in  PI. 
Soc.  Dauph.exs.  n»  1623;  R.  canîna  var.  urbica  Baker;  R. 
platyphylla  Rau  ex  Boreau.  —  Les  haies,  aux  bords  des  bois, 
près  du  château  d'Arasse  et  d'Agen,  (Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.). 

*  H.  tomentella  Lem.  Bull,  philom.  (1818);  R.  canîna 
var.  tomentella  Baker;  R.  tomentosa  var.  dumelorum  Gaud. 
—  Haies,  bords  des  bois  et  des  chemins  à  Pommaret,  Manau, 
Mourens  près  Sainte-Colombe  (E.  de  Pom.!. 

*  R.  CarlonI  Déségl.  et  Gill.  Descript.  plus.  esp.  de  ros. 
in  Bull.  Soc.  roy.  bot.  Belg.  XIX,  26,  et  in  PI.  Soc.  Dauph. 
exs.,  n»  3270  (1882).  —  Haies  et  buissons  à  Pommaret,  près 
d'Agen  (E.  de  Pom.). 

O  —  OaulnaD-oollln». 

*  R.  albaL.  ;  Déségl.  Cat.  rais.  ros.  Eur.,  397  ;  Bor.  FI. 
du  Cent.  Ed.  2,  180.  —  Haies  des  jardins,  et  subsp.  près  des 
habitations  rurales,  au  petit  vallon  du  Seynet  (Et*»»  Debx.). 

Sect.  IV  .  EGLANTERIM 

*  R.  lutea  Dalech.  Hist,  pi.  I,  126(1587);  Mill.  Dicl.  nMl  ; 
R.  Eglanteria  L,  Spec.  p.  p.  ;  St-Am.,  206,  p.  p.  —  Haies 
aux>env.  deTalivos  et  de  Sauvagnas  (St-Am.)  ;  haies  près  de 
Fumel  (L.  de  Bon.);  coteaux  de  Penne  (Ch.  Duff.);  rare. 

Sect.  V  :  RUBIGINOS^ 
JL  —  Psetid^-rubigixios». 

*  R.  sepium  Thuill.  FI.  Par.,  252;  R.  canina  var.  sepium 
Goss.  et  Germ.|F/.  Par.,  179;  R.  rubiginosa  var.  sepium 
St-Am.,  206.  —  Haies,  bords  des  chemins  et  des  bois  ;  partout. 

*  R.  f^abdola  Déségl.  Descr.  de  qq.  esp.  ros.  (1876);  R. 
Klukii  Boreau  non  Besser.  —  Haies  des  env.  d'Agen  (St-Am. 
in  Herb.  Decand.,  1808). 

B  —  Ver8D-rul>i9lno08B 

*  R.  aprioorum  Rip.  àiss.  ap.  Crép.  Prim.  mon.  ros.  I,  24  ; 
R.  rubiginosa  St-Am.  et  mult.  auct.,  p.  p.  —  Lieux  secs,  fri- 
ches des  coteaux;  com.  autour  d'Agen. 

*  R.  permlxta  Déségl.  Essai  monog.  sur  i05  esp.  ros.  147 
(1861)  ;  R.  rubiginosa  var.  permixta  Baker  ;  R.  micrantha  var. 
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permixta  Gren.    -  Haies,  bords  des  chemins  dans  les  terrains 
siliceux,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ;  R. 

^  B.  nemorosa  Libert  ap.  Lejeune  FI.  de  Spa,  II,  311  ;  Âb. 
Garr.  in  PL  Soc,  Dauph.exs,,  n"  1617;  R.rubigïnosa  var.  ne- 
moralis  Ser.  in  DC.  Prod.  II,  615.  —  Haies,  bords  des  bois 
et  taillis,  près  d'Arasse  (Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.). 

*  R.  Riierantha  Smith  Engl.  bot.  XXXV,  230;  Ab.  Garr. 
in  PL  Soc,  Dauph.  exs.,  n»  2457;  R.  rubiginosa  var.  micrantha 
Ser.  in  DO.  Prod.  II,  617.  —  Bords  des  chemins,  dans  les  lieux 
secs  et  pierreux,  près  d'Arasse  (Ab.  Garr.). 

*  R.  Pommaretii  Pugetap.  Crép.  Prim,  mon.  ros.  I,  65; 
Ab.  Garr.  in  Plant.  Soc,  Dauph.  exs. y  n«  2450.  —  Bords  des 
chemins  à  Manau,  Mourens,  Pommaret,  com.  de  Sainte-Colombe, 
près  d'Agen  (E.  de  Pom.,  Puget)  ;  friche?  et  taillis  à  Arasse  (Ab. 
Garr.).  Rare. 

*  R.  ecbinooarpa  Rip.  ap.  Déségl.  Ess,  monog,  405  ros., 
410  (1861);  R.  rubiginosa  var.  echinocarpa  Gren.  FI.  jurass,, 
240;  R.  rubiginosa  yslt.  parviflora  St-Am.,  206.  —  Haies  aux 
env.  d'Agen  (Chaub.  in  Herb.  Decand.  1807). 

Sect  VI  :  TOMENTOS.^ 

*  R.  tomentosa  Smith  FL  brit.  II,  589;  R,  tomentosa  var.  x 
Smithiana  Ser.  in  DO.  Prod.  II,  618;  R.  villosa  St-Am..  205 
non  Lin.  —  Friches  des  coteaux  cale,  à  Monbran,  Tuquet, 
AstaflTort,  Combebonnet  près  Beauville;  Saint-Léger,  cant.  de 
Penne  ;  envir.  de  Fumel  ;  rare. 


Pone». 


Gydonia  vulgaris  Pers.  Syn.  II,  40  ;  Pirus  Cydonia  L.  ; 
St-Ara. ,  202  ;  vulgt.  Coignassier.  —  Les  haies  des  champs 
et  des  jardins  ;  subsp.  autour  des  habitations  rurales.  —Ori- 
ginaire de  TAsie  Mineure. 

Pirus  communis  L.  ;  Gr.  God.  I,  570;  St.  Am.  201;  vulgt. 
Poirier.  —  Les  bois  où  il  est  spont.  ;  cuit,  et  subspont.  dans  les 
haies,  les  vignes,  les  anciennes  cultures. 

P.  Malus  L. ;  St-Am.,  201  ;  Malus  communis  Poir.  ;  vulgt. 
Pommier.  —  Les  bois  où  il  est  spont.  —  Cuit,  et  subspont. 
dans  les  haies,  autour  des  habitations  rurales. 

Mespilus  germanioa  L.  St-Am.,  201;  vulgt  Néjlier,  —  Les 
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bois  où  il  est  rarement  spontané  ;  forêt  de  Saint-Nazaire  (Por- 
tier) ;  cuit,  et  subsp.  dans  les  haies,  aux  bords  des  chemins  ;  corn. 

Sorbus  domestica  L.  ;  St-Am.,  200  ;  Pirus  domesiica  Smith  ; 
vulgt.  Sorbier.  —  Cuit,  et  subsp.  dans  les  vignes;  rarement 
spont.  dans  les  bois  de  notre  région,  où  Ton  devra  distinguer 
les  deux  variétés  de  Mutel,  var.  a  pomîfera,  à  fruits  globu- 
leux, et  la  var.  ?  pirifera  à  fruits  en  forme  de  poire. 

S.  Auenparia  L.  ;  Gr.  God.  I,  572  ;  Pirus  Aucuparia  Gœrtn.; 
vulgt.  Sorbier  des  oiseleurs.  —  Les  bosquets,  les  haies  des 
jardins,  où  il  est  cultivé  et  rarement  subspontané. 

S.  Aria  Crantz  FL  axist.  II,  46;  Cratxgus  Aria  L.  var.  <x; 
St-Am,,  149.  —  Bois  des  collines  calcaires,  la  Sauvetat-de-Savè- 
res,  Lapeyro  et  Dondas,  près  de  BeauviUe  (St-Am.,  Dum.), 
Tournon  (Ch.  Duff.);  bords  des  rochers  à  Saint-Léger  et  à  Bo- 
nal,  cant.  de  Penne  (L.  cle  Bon.)  ;  rochers  du  Lot,  au  Moulinet 
près  de  Fumel  (Combes).  —Planté  souvent  dans  les  bosquets. 

S.  torminalis  Crantz  FL  ausL,  83;  Craiœgus  torminalis 
L.  ;  St-Am.,  199  ;  vulgt.  Alisier.  —  Les  bois,  aux  bords  des  ro- 
chers, au  vallon  de  Véronne,  en  suivant  la  route  de  Monbran  ; 
Lescale,  Guitard  (0.  Debx.),  Darel,  Cambes,  Cruzel  et  Catala, 
près  d'Agen  (Saint-Amans) ;  bois  d*Arasse  (Ch.  Duff.). 

*  Cratadgus  oxyacanthoides  Thuill.  FI.  Pa?'/5.,  245;  C. 
oxyacaaiha  Jacq.  FL  aust.,  tab.  292;  S]-Am.,  144  non  Lin.  ; 
vulgt  Aubépine.  —  Les  haies,  aux  bords  des  chemins  ;  partout. 

*  C.  monogyna  Jacq.  FL  ausL,  tab.  292;  St-Am.,  200;  C. 
oxyacaniha  Lin  y  non  Koch.  —  Les  haies,  aux  bords  des  che- 
mins ;  partout. 

Var.  p  floribnada  Gandg.  Reiy.  du  genre  Craiœgus  in  BulL 
Soc.  bot  Fr.  XVIII,  445,  forma  australis  0.  Debx.  in  Sched. 
1894.  —  Dans  une  haie,  sur  le  chemin  communal  du  Passage 
d'Agen  à  Brax  ;  rare  dans  cette  station. 

Cotoneaster  Pyracantha  Spach  HisL  vég.  phan.  II ,  75  ; 
Mespilus  Pyracanika  L.  ;  St-Am., 201  ;  vulgt.  Buisson  ardent. 
—  Friches  calcaires  à  Montréal,  Cambes,  près  d'Agen  ;  la  Mag- 
deleine  près  Puymirol  (St-Amans,  Ch,  Duff.);  Pech  de  Balès  ; 
Pechs  de  Murât  et  de  la  Martinie,  Saint-Léger,  Clausade  dans 
le  canl.  de  Penne  (L,  de  Bon.);  env.  de  Sos  (A.  Capgr.).  — 
Souvent  cultivé  dans  les  bosquets  et  les  haies  des  jardins  comme 
arbuste  d'ornement. 
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SAXIFRAOËES 

Saxifraga  granulata  L.  ;  St-Am.,  168.  —  Rochers  herbeux 
du  Lot  à  Villeneuve,  à  Roger  (0.  Debx.),  Rigoulières  (St-Am.), 
Ladignac(Ch.  Duff.),  Cézérac,  Libos  (Combes),  Garrigue,  près 
de  Fumel  (L.  de  Boa.);  R.  —  Com.  dans  la  Haute-Gar.  sur  les 
alluvions  de  la  Garonne  et  de  i*Âriège. 

S.  tridaotylitesL.  ;  St-Am.,  168.  —  Bords  des  chemins  et 
pelouses  des  coteaux  cale,  vieux  murs,  etc.  ;  com.  partout. 

Var.  p  major  St-Am.,  168.  —  Cultures  des  terrains  cale,  près 
d'Agen  (St-Am,). 

^  Chrysosplcnlum  oppositlfulium  L.  ;  Gr.  God.  I,  660. 

—  Lieux  humides  et  fossés  marécageux  à  la  Longue,  au-des- 
sus de  Boë,  près  d'Agen  (Chaub.,  Ei^'Debx.)  ;  rochers  des  bords 
du  Lot  à  Villeneuve  (L.  de  Brond.)  ;  rives  de  la  Gélise,  près  de 
Ses  (A.  Capgr.),  et  probablement  dans  d'autres  stations. 

Parnassia  palustris  L.  ;  St-Am.,  127.  —  Marais  tourbeux 
des  landes  à  Sos;  entre  la  Ménine  et  Barbaste;  env.  du  lac  de 
Laguë,  Durance,  Pont-de-Gorre,  Pindères,  Boussès,  Castelja- 
loux,  Houeillès,  etc.  ;  com. 

RIBÉSIACÉES 

Ribes  rubrum  L.  ;  St-Am  .  101  ;  vulgt  Groseiller.  —  Cuit, 
et  subsp.  dans  les  haies  des  jardins  et  autour  des  habitations 
rurales. 

R.  nigrum  L. ;  St-Am.,  iOl;  vulgt.  Cassis,  —  Mêmes  sta- 
tions que  le  précédent,  et  souvent  cultivé  dans  les  jardins. 

R.  Uva-crispa  L;  St-Am.,  101  ;  vulgt.  OroseiUer  épineuw; 

Var.  oisativum  Soy. -Willem.  Obs.pl.  Fran.^  153;  R.  Uva- 
crispa  ysiV. glandulosumQv.  God.,  R.  GrossulariaL.  ;  St-Am., 
101  ;  vulgt.  Groseiller  à  maquereaux  —  Cuit,  et  subsp.  dans 
les  haies  des  jardins. 

Var.  p  silveslre  Soy.-Willem.  loc.  ciLy  153  ;  R.  Uva-crispa 
yar. pubescens  Gr.  God.;  R.  Uva-crispa  St-Am.,  p.  101,  p.  p. 

—  Cuit,  et  subsp.  aux  bords  des  vignes,  sous  les  rochers  exposés 
au  midi,  près  d'Agen  (St-Am.). 

CRASSUL ÂGÉES  DC. 

Tillœa  muscosa  L.  ;  St-Am. ,  75.  —  Terres  sablonneuses 
humides,  au  Passage-d'Agen,  à  Beauregard,  au  moulin  d*Es- 
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cournat,  près  d'Agen  ;  bois  des  landes,  à  Sos,  Boussès,  Poude- 
denas,  etc.  ;  rare. 

Cotylédon  Umbilicus  L.  ;  St-Am.,  177;  Umbilicus penduli- 
nw^DC.  ;  vulgt  Nombril  de  Ventes.  —  Les  vieux  murs  de  l'an- 
cien collège  communal  et  au  moulin  de  St-Georges  à  Agen  ; 
murs  de  Téglise  de  Libos  ;  Port-de-Penne,  Sauveterre,  forges 
du  Moulinet  près  Monsempron  (L.  de  Bon.);  Auriac,  cant.  de 
Duras  (Portier)  ;  rare. 

Sedum  Telephium  L.  ;  St-Am.  177;  vulgt.  Herbe  de  Noire- 
Damey  Herbe  aux  coupures,  Orpîn.  —  Bords  des  vignes  et  des 
rochers  exposés  au  midi  ;  Ferrou,  Charpaut,  près  d'Agen  (St- 
Am.)  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier)  ;  com.  autour  des 
jardins  et  des  habitations  rurales. 

S.  Cepœa  L.  :  St-Am,  177;  vulgt.  Petite  Joubarbe,  —  Allu- 
viens  de  la  Garonne  où  il  est  rare  ;  les  bords  des  bois  des  ter- 
rains siliceux  à  Sainte-Colombe,  près  d'Agen  (Ch.  Duffour). 

Var.  p  verticillatum  DC  ;  St-Am.  177.  —  Mêmes  stations  que 
dans  la  var.  a  genuinum. 

S.  rubens  L.  Spec.  ;  Crassula  rubens  L.  S  y  si,  ;  St-Am.,  127. 

—  Vignes  et  champs  des  terrains  sablonneux  ;  com. 

S.  villosum  L.  ;  St-Am.,  178.  —  Marais  tourbeux  des  landes 
à  Sos,  Lausseignan,  au  lac  de  la  Lagùe,  etc.  ;  rare. 

S.  album  L.  ;  St-Am.,  178.  —  Rochers,  vieux  murs,  etc. 
com. 

S.  dasyphyllum  L.  ;  St-Am.,  178.  —  Les  vieux  murs  à  Li- 
bos, Monsempron,  Fumel  (L.  de  Bon.);  au  château  de  Bonaguil 
(Ghaub.).  —  Com.  dans  le  Lot  (Puel). 

S.  acre  L.;  St-Am.,  178  ;  vulgt.  Vermiculaire.  —  S\xp  les 
vieux  toits,  les  murailles,  les  rochers  ;  com .  partout. 

S.  reflexum  L.  ;  St-Am.,  178.  —  Les  rochers  à  Charpaut,  Les- 
cale,  Monbran,  à  la  Salève  près  d'Agen  (Gh.  Duflf.),  etc.  ;  rare. 

—  Haute-Gar.  à  Toulouse  ;  com. 

*  S.  albeseens  Haw.  Rev.  pi,  succuL,,  28;  S,  reflexum 
vslv.  glaucwn  Koch.;  S.  rupestre  Desvaux.  —  Lieux  sablon- 
neux, sur  les  graviers  de  la  Garonne  vis-à-vis  Sérignac,  Saint- 
Hilaire  (E.  de  Pom.).  R. 

S.  altissimum  L. ;  St-Am.,  178.  —  Les  rochers,  les  friches, 
sur  tous  les  coteaux  aux  env.  d'Agen,  de  Fumel,  etc.  ;  com. 

*S.  aiiopexaium  DC.  Rapp.  II,  80;  Gr.  God.  1,627;  S,  hûs- 
panioum  DC.  Fl.  fr.,  non  Lin.  ;  S,  ochroleucum  Chaix.  —  GoUi- 
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nés  calcaires  à  Mourens,  près  de  Sérignac  (E.  de  Pom  )  ;  Toufr 
non  (L.  de  Bon.)  ;  Monbran,  île  de  Saint-Hilaire  (Cli.  Duflf.)  ; 
rare. 

Sempervivum  tectorum  L.  ;  St-Am.,  193;  Ch.  Arn.  in  PL 
Soc,  Dauph,  exs.,  2«  Série,  93  ;  vulgt.  Joubarbe.  —  Les  ro- 
chers, les  toits  et  les  vieux  murs,  Agen,  Layrac,  Puymirol, 
Saint-Maurin,  Saint-Pierre-de-Lévignac,  Fumel,  etc.  ;  rare. 

DROSÉRACÉES  DC. 

¥  Drosera  rotundifolia  L.  ;  St-Am.,  127.  —  Marais  tourbeux 
des  laades,  à  Sos,  Boussès,  Durance,  Houeillès,  Xaintrailles, 
Allons,  etc.  ;  Pombié  près  de  Fumel  (Combes,  D'  L.  Ambl.). 

*  D.  intermedia  Hayne  in  Schrad.  Journ,  bot. y  37  (1801); 
D.  longifolia  Smith.  ;  St-Am.  127  non  L.  —  Prairies  tourbeuses 
des  landes,  avec  le  précédent;  com. 

HALORAGËES  R.  Brown. 

^  Hippuris  vulg^arls  L.  ;  Gr.  God.  I9589,  var.  digenuina. 

—  Marais  de  Férussac,  près  Saint- Maurin  (Dum.);  étangs  des 
landes  à  Sos  (A.  Capgr.)  ;  rare. 

Myriophyllum  spicatum  L.  ;  St-Am.,  400.  —  Les  marais  et 
les  grands  fossés  aquatiques,  à  Riols,  Brax,  Sérignac,  Férussac, 
etc.,  le  Drot  à  Saint-Nazaire,  Lévignac  ;  étangs  des  landes  ;  com. 

¥  M.  alterniflorum  DC.  FL  fr..  V.,  529;  Gr.  God.  I,  588. 

—  Les  eaux  stagnantes  des  landes,  Casteljaloux,  au  Pont-de- 
Gorre,  la  Durance  (Ch.  DuffO  ;  rare. 

M.  verticillatum  L.  ;  St-Am.,  400.  —  Eaux  stagnantes  à 
Brax,  Goulard,  Sérignac,  le  Canal  latéral,  etc.  ;  Auriac,  Saint- 
Pierre-de-Lévignac  (Portier,  Ch.  Duff.)  ;  env.  de  Fumel  (Com- 
bes). 

M.  pectinatum  L.  ;  St-Am.,  400;  M.  verticillatum  Var.  pec-- 
iinaium  Lloyd  et  Fouc.  PL  de  V Ouest.  —  Marais  des  landes, 
au  Pont-de-Gorre  ;  rare. 

LTTHRARIÉES  Juss. 

Peplis  Portula  L.  ;  St-Am.,  150.  —  Fossés  humides  dans  la 
plaine  de  la  Garonne  (St-Am.);  Sainte-Colombe  (Ch.  Duff.)  ; 
marais  à  Pommaret  (B.  de  Pom.)  \  Porquières  près  de  Oauzac, 
etc.  ;  rare. 
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Lythrum  SalicariaL.  ;  St-Am.,  185;  vulgt.  Salicairé. -^ 
Bords  des  ruisseaux  et  des  fossés  aquatiques  ;  com.  partout. 

Var.  p  verlicillatum  St-Am.  FI.  agen.  185  ;  Coss.  et  Germ. 
FL  Par. y  151.  —  Ça  et  là,  avec  le  type  ;  rare. 

L.  byssopifolium  L.  ;  St-Ara.  185.  —  Graviers  et  alluvions 
delà  Garonne  à  Agen,  rare  ;  St-Nazaire  (Portier);  marais  tour- 
beux des  landes  à  Sos,  etc.  —  Com.  dans  le  Gers,  le  Tarn-et- 
Gar.,  la  Haute-Gar.,  les  Landes  et  tout  le  Midi. 

L.  thymifolium  L.;  St-Am.,  185.  —  Marais  tourbeux  des 
landes,  où  il  est  rare  ;  entre  le  Passage-d'Agen  et  Roquefort 
(St-Am). 

GRANATÉES  Don. 

Punioa  Granatum  L.  ;  St-Am.,  195  ;  vulgt.  Grenadier.  ^ 
Cuit,  et  subspont,  sur  les  coteaux  et  au  pied  des  rochers  exposés 
au  midi  ;  rare  autour  d'Agen.  —  Naturalisé  sur  tout  le  littoral 
de  la  Méditerranée. 

ONOTHÉRACÉES  Benth.  et  Hook. 

^Epilobium  birsutum  L.  ;  St-Am.,  156,  var.  a  Lin.;  E. 
aquaiîcum  Thuill.  »  Bords  des  eaux,  fossés  aquatiques  ;  com. 

*  E.  parviflorum  Schreb.  SpiciL,  146;  E.  pubescens  Roth; 
E.  molle  Lamk.  ;  St-Am.,  157.  —  Bords  des  eaux  et  fossés 
aquatiques  dans  la  vallée  de  la  Garonne;  env.  d'Arasse  (Oh. 
Duff.). 

Var.  p  ternatum  St-Am.,  157.  —  avec  le  type  à  Agen;  rare. 
¥  E.  montanum  L.  ;  St-Am.  157.  —  Les  bois  des  terrains  si- 
liceux à  Beauregard,  Ségougnac,  Pommaret,  etc.,  près  d'Agen. 

*  E.  laneeolatnm  Sebast.  et  Maur.  FI.  rom,  prod.  138  ; 
E.  montanum  var.  lanceolatum  Koch  ;  E.  montanum  var.  an- 
gusiifoHum  St-Am .  157  ?  —  Bois  des  terrains  sablonneux  à 
Beauregard,  Pommaret  ;  rare. 

Obs.  Les  spécimens  de  VE.  lanceolatum  récoltés  dans  les  deux 
stations  de  Beauregard  et  de  Pommaret,  présentent  une  colora- 
tion d'un  rouge  vineux  intense,  ce  qui  est  l'indice  de  leur 
habitat  à  une  exposition  très  chaude.  Ils  sont  parfaitement 
caractérisés  par  la  forme  de  leurs  feuilles  et  surtout  de  leurs 
graines  oblongues-obovées,  finement  tuberculeuses.  Ce  dernier 
caractère  rapprocherait  cette  espèce  de  VE.  montanum  qui  a  des 
graines  Identiques. 
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E.  roseam  Schreb.  SpiciL  147  ;  Koch  Syn.  Jl,  germ.  Ëd.  2, 
267.  —  Bois  frais,  bords  des  eaux;  Agen,  in  Herh.  Chaub  ; 

*  E.  tetragonum  L  ;  St-Am.  158.  —  Bois  humides  et  bords 
des  fossés  marécageux,  Agen,  Marmande,  Saint-Pierre-de- 
Lévignac,  et  dans  toute  la  plaine  du  Lot  ;  com. 

*  K.  Lamyi  F.  Schultz  FI.  od.  bot.  zeit.  (1844),  806,  et  Arch, 
fi.  de  Fr,  et  Allem.  SI  ;  E.  tetragonum  var.  Lamyi  Lagr. 
Fossat  ;  Lloyd  et  Fouc.  FL  de  r Ouest,  132.  —  Bois  frais,  bords 
des  eaux  à  Pommaret,  teste  F.  Schultz  ex  specim,  a  clar, 
Pommaret  missis. 

*  Onothera  biennis  L.  ;  St-Am.  158  ;  vulgt  Onagre,  Herbe 
aux  ânes,  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  et  du  Lot;  C. 

^  O.  saaveolens  Desf.  Tabl.  écol.  bot,  180.  —  Saussaies  et 
berges  de  la  Garonne  au  Passage-d'Agen,  à  Beauregard,  et 
adventice  dans  ces  stations.  —  Souvent  cuit,  dans  les  jardins 
comme  plante  d'ornement. 

*  Ludwigia  palustris  L.  (sub  Isnardia,  1753)  ;  Swartz  Obs 
bot.  51  (1791);  H.  Leveillé  Petite  Jl.  de  la  Mayenne,  73  (1895) 
Dantia  palustris  Petit  Lettres  botan.  (1710)  ;  Isnardia  palus-- 
tris  L.  ;  St-Am.  72  et  Auct.  mult.  —  Les  marais  à  Pour- 
quiéres  près  Cauzac  ;  Combebonnet,  cant.  de  Beauvillo  ;  Férus- 
sac,cant.  de  Puymirol  ;  marais  des  landes  à  Sos,  Réaup,  Boussès, 
Durance,  Pont-de-Gorre,  Tour-sur- Avance,  etc;  rare. 

Obs.  M.  H.  Leveillé  vient  de  commencer  dans  le  Monde  des 
plantes  (n®  de  Juillet  1896),  l'étude  monographique  des  Onothé^ 
racées  françaises,  d'après  l'Herbier  de  l'Académie  interna- 
tionale de  Géographie  botanique.  L'honorable  Secrétaire  perpé- 
tuel de  cette  Académie  nous  apprend  dans  le  préambule  de  son 
travail,  qu'il  remplace  le  terme  Isnardia  ou  Z)an/^a par  celui  de 
Ludwigia.  Il  n'existe  en  effet,  d'après  M.  Leveillé,  aucune 
différence  générique  appréciable  entre  les  Isnardia  et  les 
Ludwigia  du  globe.  En  second  lieu,  la  presque  totalité  des 
espèces  voisines  du  Dantia  o\x  Isnardia  pattes  tris,  sont  rangées 
dans  le  genre  Ludwigia,  et  enfin  Linné  lui-môme  préférait 
attribuer  à  cette  plante  le  nom  de  Ludwigia  palustris,  dans  le 
volume  du  Species  paru  en  1753,  et  dans  lequel  il  décrivait  son 
Isnardia  palustris.  Malgré  les  droits  inconstestables  de  la  prio- 
rité en  faveur  du  genre  Dantia,  la  manière  de  voir  de  notre 
savant  collègue  M.  Leveillé,  sera  appréciée  et  adoptée  par  la 
majorité  des  botanistes. 
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CACTÉES  DC. 

*  Opuntia  vuigaris  Mill.  Dict,  n«  1  ;  Cactus  Opuntia  L  ; 
St-Am.  194;  vulgt.  Raquette.  —  Rochers,  vieux  murs  ;  natur.  à 
Saint-Vincent,  à  Saint-Esprit  près  d^Agen,  à  Saint-Maurin 
et  ailleurs  ;  rare. 

OMBELLIFÈRES  Juss. 

Hydroeotyleie. 

Hydrocotyle  vuigaris  L.;  109.  —  Les  marais  des  landes,  le 
long  des  ruisseaux  et  des  fossés  aquatiques,  àSos,Boussès,Laus- 
seignan,  lac  de  la  Lagùe,  etc.  ;  les  vieilles  murailles  à  Libos, 
Monsempron  (Chaub.)  ;  com. 

SanleoleaB. 

Eryngium  oampestre  L.  ;  St-Am.  109;  vulgt.  Panicaut, 
Chardon  Roland.  —  Bords  des  chemins  et  des  champs  ;  partout. 

Sanioula  europœa  L.;  St-Am.  110.  ~  Les  bois  frais,  à  Ratier, 
Beauregard,  Lécussan,  Ségougnac,  Cruzel,  au  Pélatier  (St-Am.) 
bois  de  Véronne,  Tuquet,  Monbran,  dans  les  garennes  de  St- 
Amans  et  du  château  d'Arasse  ;  com. 

Conium  maoulatum  L.;  St-Am.  114;  vulgt.  Orande  ciguë, 
—  Lieux  humides  et  ombragés,  autour  des  habitations  rurales  ; 
Saint-Maurin,  Combebonnet  (Dum.);  alluvions  de  la  Garonne  à 
Riols  près  d'Agen  (Ch.  Duff);  rare. 

*  Smyrmum  Olus-atrumL.;  St-Am.  122.  —  Agen,  au-dessus 
de  Prouchet  à  l'entrée  du  faubourg  de  Rouquet  (St-Am,  0. 
Debx.)  ;  la  Roquette  près  Saint-Léger,  cant.  de  Penne  (L.  de 
Bon.)  ;  bords  du  Lot  à  Soturac  (Puel). 

*  Bnplevrmii  rrnticosnm  L.  ;  Gr.  God.  I,  725  ;  vulgt. 
Oreille  de  lièvre.  —  Les  haies  aux  bords  des  bois,  à  Seyches, 
arrond.  de  Marmande  (M.  M.  Fontebride  et  Maurin).  —  C. 
dans  la  zone  médit,  la  Corse,  TEspagne,  Tltalie,  etc. 

B.  faloatum  L.;  St-Am.  116.  —  Collines  calcaires  à  Fumel, 
Condat,  Toumon,  Beauville,  etc  ;  rare. 

B.  rotundifolium  L.;  St-Am.  116;  vulgt.  Percefeuille.  — 
Champs,  parmi  les  moissons,  dans  la  plaine  de  la  Garonne 
du  Lot,  du  Gers,  etc.  ;  com. 

^  B.  protractam  Hoffmg.  et  Link  FI.  Portug.  II,  387  ;  B. 
rotundifolium  var.  intermedium  Lois  ;  B.  rotundifolium  var. 
difforme  St-Am.  116.  —  Moissons  des  terrains  secs  et  calcaires 
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au  Bédat,  Saiot-Cirq,  moulin  de  Baocara,  Monbraû,  Lacépède, 
Arasse,  Sainte-Colombe,  Laplume,  etc.  près  d'Agen  ;  Rare. 

*  B.  arlatatam  Bartlg.  ap.  Reichb.  Icon.  11,70;  B.  opa- 
cum  Willk.  et  Lge.  Prod.  fl.  hisp,  III,  71,  var.  humile  Malinvd.  ; 
B,  aristatum  var.  nanum  Timbal  ;  B.  Odoniites  Auct.  mult. 
non  Lin.  —  Friches  des  terrains  cale,  au  Pech  de  TEstelle  près 
de  Tournon  ;  R.  —  Lot,  au  Pech  d'Angély  à  Cahors  (Dumolin, 
D'Puel). 

B.  tenuissimum  L.  ;  St-Am.,  116.  —  Champs  sablonneux  de 
la  plaine,  au  Passage-d'Agen,  à  Brax,  Pommaret,  Sérignac, 
Saint-Hilaire,  etc.  ;  champs  des  landes  ;  Rare. 

Petroselinum  segetum  Koch  Umbellif.  128  ;  Sison  segelum 
L.  ;  St-Am.  117;  Sium  segetum  Lamk.  -*-  Les  champs  de  la 
plaine,  après  la  moisson,  Agen,  Brax,  Arasse,  Marmande,  Beau- 
puy,  etc.  —  Com.  dans  les  départements  limitrophes. 

Ammi  majus  L.  ;  St-Am.,  113  ;  A.  diversifolium  Noulet.  — 
Champs,  bords  des  fossés  et  des  chemins,  à  Beauregard,  etc. 

Var.  ^  glaucifoUum  ;  A.  glaucifolium  L.  ;  St-Am.,  113.  — 
Arec  le  type,  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  Agen,  Marmande, 
Saint-Pierre-de-Lévignac,  etc.  ;  plaine  du  Lot,  à  Fumel,  Mon- 
sempron,  Tournon,  Beauville,  St-Maurin;  C. 

A.  Vlsnaga  Lamk.  Dict,  I,  132;  Dauctts  Visnaga  L.  ;  St-Am., 
112;  Visnaga  dawioides  Qœrtn,  De  fruci,  I,  92.  —  Champs 
et  fossés  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  Brax,  Layrac,  Laplume, 
Nomdieu,  Sauvagnas,  Port-Sainte- Marie,  Lévignac,  Pont-de- 
Gorre  (Ch.  Duff.).  ;  Monflanquin  (Timbal).  —  Com.  dans  le 
Gers;  le  Tarn-et-Gar.,  le  Lot,  la  Gironde,  la  Haute-Garonne. 

Oàs,  VA.  Ffcno^a,  qui  est  assez  répandu  dans  le  sud-ouest 
et  le  midi  de  la  France,  en  Corse,  en  Algérie,  etc  ,  peut  attein- 
dre selon  la  nature  du  soi  une  taille  très  élevée.  11  recherche  de 
préférence  dans  nos  contrées  les  champs  sablonneux  des  plaines 
et  des  landes,  où  ses  tiges  ne  dépassent  pas  50  à  75  centim.  de 
haut.  M.  E.  Reverchon  Ta  récolté  en  juillet  1896,  dans  les 
marécages  aux  environs  de  Bougie  (Algérie),  avec  des  tiges 
de  1  met.  à  1  met.  50  de  hauteur,  tandis  que  les  échantillons 
distribuée  par  notre  très  honoré  collègue  M.  Authoman,  phar- 
macien à  Martigues  (Bouches-du-Rhône),et  provenant  de  l'étang 
de  Berre,  sont  à  peine  élevés  de  30  à  40  centimètres. 

Saint-Amans  a  relevé,  d'après  Dodoëns,  un  singulier  usage 
des  pédoncules  desséchés  de  Tombelle  après  la  fructification,  et 
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qui;  en  Orient,  serrent  de  ouredents.  Voici  comment  s'exprime 
Tauteur  des  Stirpium  historiée  pemptades,  chapitre  XII  de  la 
cinquième  pemptade,  p.  702,  au  sujet  du  Gingidiumaliertmi  qui 
n'est  autre  que  VA,  Visnaga  «...  Contrahuntur  hujus  umbellœ 
semfne  maturo,  quarum  pedicull  nonnihil  odorati,  adeo  mûri 
tandem  redduntur,  ut  adeœpurganda  ea  quœ  dentibus  a  cibo 
inhodrentj  dentiscalpiorum  vicem  suppléant.  »  Je  dois  lyouter 
que  les  rayons  de  l'ombelle  du  Daucus  parviflorus  Desf .  sont 
employés  au  même  usage  en  Algérie,  par  les  indigènes  des  pro- 
vinces d'Oran  et  de  Constantine. 

Carum  vertioillatum  Koch  Umbell.p  122  ;  Sison  verticilUi'- 
tum,  L.  ;  St-Am.,  118  ;  Bunium  verticillatum  Gr.  Qod.  —  Ma- 
rais tourbeux  des  landes  à  Sos,  Boussès,  Durance,  lac  de  la 
Laguë  ;  env.  de  Fumel  à  Pombié  ;  Rare. 

Sison  AmomumL.;  Gren.  God.  I,  732;  St-Am.,  117;i/Mm 
aromaticum  Lamk.  —  Bords  des  fossés  aquatiques  et  des 
champs  cuit,  dans  la  plaine,  au  Passage-d'Agen,  Brax,  Goulard, 
Sérignac  ;  talus  du  Canal  latéral,  etc.  ;  Condat,  Fumel,  Libos. 

Helosciadium  nodiflorum  Koch  UmbelL,  126;  Siumnodi- 
JUyrum  L.  ;  St-Am.,  117.  —  Bords  des  ruisseaux,  fossés  aqua- 
tiques ;  partout. 

H.  inundatum  Koch  UmbelL,  126;  Sison  inundaium  L.  ;  St- 
Am.,  117;  Sium  inundatum  Roth.  —  Eaux  stagnantes  et  marais 
lourbeux  des  landes,  à  Sos,  Durance,  Pont-de-Gorre,  etc.  ;  R. 

Sium  angustifolium  L.  ;  St-Am.,  117  ;  Berula  angustifolia 
Koch  Deutsch.  Jl,  II,  433.  —  Ruisseaux,  fossés  aquatiques,  à 
Brax,  Goulard,  Sérignac  ;  bords  du  Canal  latéral  ;  marais  de  Fé- 
russac  ;  com.  partout  et  dans  les  départements  limitrophes. 

Pimpinella  magna  Lin.  Mani.  217  ;  St-Am.,  123  ;  P.  major 
Gouan.  —  Bords  des  étangs  et  des  ruisseaux,  à  Ratier,  Courbo- 
rieu  près  d'Agen  (St-Am.)  ;  Lévignac-de-Seyches  (Portier.). 

P.  Saxifraga  L.  ;  St-Am.,  123.  —  Coteaux  calcaires,  friches 
et  bords  des  rochers;  com.  dans  le  Lot-et-Garonne. 

Var.  p  pratensis  Thuill.  FL  Par.j  154;  P.  Saœifraga  var. 
dissecta  St-Am.,  124.  —  Ça  et  là  avec  le  type. 

Conopodium  denudatum  Koch  Umbell.  118  ;  Bunium  majus 
Gouan  III.  10;  St-Am.,  115;  B.  denudatum  DC.  -*-  Les  bois 
secs  et  siliceux,  au  vallon  de  Véronne,  Férrou,  Lescale,  Beaurô- 
gard,  Lécussan,  Moirax,  Ségougnac,  Sainte-Colombe,  Pomma- 
ret»  Arasse,  etc.  près  d'Agen  ;  bois  des  landes  à  Sos  ;  Com. 
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Ohœrophyllum  temulum  L.  ;  St-Am.,  120.  —Bords  des 
raisseaux  et  bois  frais,  aux  vallons  de  Naux  et  de  Véronne,  Lé- 
cussan,  Pommaret,  Saint-Pierre-de-Lcvignac,  St-Maurin,  etc.  ; 
vallée  du  LotàLadignac(Ch.  Duff.).  —  Lot,  Gers,  Tarn-kt- 
Gar.,  Haute-Gar.,  Gironde,  Dordogne. 

Scandix  Peoten  L.  Spec.  Ed.  1,  256  ;  S.  Pecten-Veneris  Dod. 
Pempt.  701  ;  St-Am.  121  et  Auct.  mult.  ;  Chœrophyllum  Pec^ 
ten-Veneris  Crantz  Aust.  189  ;  Pecten  Veneris  Bauh.  Hisi.  pL 
111,71  ;  vulgt.  Aiguilles  de  berger.  —  Champs  cuit,  dans  la 
plaine  et  sur  les  coteaux  ;  C. 

Obs.  Dans  plusieurs  flores  locales  même  les  plus  récentes, 
nous  trouvons  cette  espèce  désignée  tantôt  sous  le  nom  de  Scan- 
diœ  Pecten-Veneris,  tantôt  sous  celui  de  S.  Pecten.  Cette  der- 
nière dénomination  est  la  seule  véritable,  Linné  n'en  ayant  pas 
adopté  d'autre  dans  les  deux  premières  éditions  du  Species 
(1752-1762).  Le  terme  le  plus  ancien  de  Pecten  V(?ner25  appliqué 
à  cette  plante,  remonte  à  C.  Pline  Second,  lequel  en  fait  usage 
dans  le  livre  vingt-quatrième,  chap.  19  de  son  <  Historix  na- 
turalis  liber  87  ».  Nous  trouvons  ce  même  nom  de  Pecten  Ve- 
neris dans  le  <  De  natura  stirpium  >  publié  par  J.  Ruellius  en 
1536,  dans  les  <Commentatres  surDioscorido  par  Mathiole  en 
1554,  dans  le  «  Deplantis  epitome  >  par  Camérarius  en  1586,  et 
dans  V Historié  plantariim  par  J.  Bauhin  en  1650.  Dodoëns  est  le 
seul  des  botanistes  prélinnéens,  qui  ait  écrit  exactement  en 
dessous  de  la  figure  représentant  notre  plante,  dans  ses  Stir- 
pium historiœ  pemptades,  p.  701  (1583),  le  nom  de  Scandix 
Pecten-Veneris..  C'est  probablement  pour  rendre  hommage  au 
droit  de  priorité,  que  plusieurs  Aoristes  modernes  adoptent 
cette  dernière  dénomination.  Mais  pourquoi  ne  font-ils  pas 
suivre  alors  Tindication  de  Dodoëns,  comme  étant  Fauteur  du  5. 
Pecten-  Veneris,  au  lieu  de  l'attribuer  à  Linné  qui  n'a  jamais 
fait  usage  de  ce  terme  dans  aucun  de  ses  écrits  ? 

Anthriscus  vulgaris  Pers.  Syn  ,  I,  320;  Scandix  Anthris- 
eus  L.  ;  St-Am.,  121  ;  Caucatis  scandicina  Roth.  —  Lieux  incul- 
tes dans  la  plaine  et  sur  les  coteaux,  à  Dolraayrac,  Saint-Vin- 
cent, Monbran  près  d'Agen;  Monsempron,  Fumel,  Condat,  etc. 

A.  silvestris  Hoffm.  Umbetl.,  40;  Chœrophyllum  silvesire 
L.  ;  St-Am.,  120. 

Var.  a  genuinus  Gr.  God.  I,  742.  —  Bois  frais,  bords  des  ruis* 
seaux  ;  corn,  dans  les  vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot. 


Digitized  by  V:iOOQIC 


-  408  - 

Obs.  VA.  CerefoliumEoffm.{y\x\gt.  Cerfeuil)  a  été  rencontré 
dans  les  haies  auxenv.  de  Penne,  par  M.  Ch.  Duffour^  avec 
toutes  les  apparences  de  la  spontanéité.  Cette  espèce  est  culti- 
yée  dans  une  foule  de  jardins  dont  elle  s'échappe  parfois^  Je  Tai 
rencontrée  souvent  moi-même,  sur  les  décombres  autour  d'Agen, 
et  aussi  sur  les  alluvions  de  la  Garonne,  mais  non  spontanée 
dans  ces  stations. 

Sesellnese. 

Seseli  glaucum  L.  ;  St-Am.,  121  ;  Bor.  FL  du  Cent.  Ed.  2, 
228  ;  S.  glaucum  St-Am.,  var.  a;  S.  montanum  var.  &  DO.  *;  S. 
glaucescens  Jord.  exNoulet.  —  Friches  calcaires  ;  Com. 

Var.  p  montanum  ;  S.  montanum  var.  a  DO.  ;  S.  glaucum 
var.  b  montanum  St-Am  ,  121;  S.  montanum  L.  —Friches 
cale,  et  coteaux  secs  près  d'Agen  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac, 
etc.  ;  Rare. 

Obs.  Saint- Amans  a  fait  remarquer  (Of.  FL  agen.  121),  qu'il 
n'est  pas  possible  de  séparer  le  Seseli  montanum  du  S.  glaucum 
comme  espèce  distincte.  11  ne  diffère  en  effet'  de  ce  dernier  que 
par  ses  tiges  souvent  simples,  plus  grêles  et  plus  allongées,  par 
les  pétioles  des  feuilles  inférieures  plus  longs  que  celles-ci,  par 
ses  feuilles  trifoliolées  à  segments  linéaires  cuspidés,  bordés  de 
petites  aspérités,  glauques  en  dessous,  vertes  en  dessus,  par  ses 
carpelles  pubérulents,  etc.  Les  S.  glaucum  et  S.  montanum 
sont  reliés  d'ailleurs,  par  des  intermédiaires  qui  ont  motivé  leur 
réunion  en  une  seule  espèce,  le  S.  montanum,  ]^Br  plusieurs 
Aoristes  de  nos  jours.  Boreau,  le  savant  auteur  de  la  Flore  du 
Centre,  dit  dans  la  deuxième  édition  de  cet  ouvrage,  p.  229,  que 
les  S.  glaucum  et  montanum,  sont  peut-être  des  modifications 
d'une  même  plante,  le  S.  montanum  de  Koch,  mais  il  ne  les 
réunit  pas  non  plus  dans  sa  troisième  édition.  Noulet,  au  con- 
traire, adopte  l'espèce  proposée  par  M.  Jordan,  \q S.  glaucescens^ 
comprenant,  d*après  lui,  les  S.  glaucum  et  S.  montanum. 

Je  me  range  pour  ma  part  à  Topinion  de  mes  illustres  devan-* 
ciers  St-Amans  et  Boreau,  en  admettant  le  S,  montanum  L# 
parmi  les  variétés  du  S.  glaucum  L. 

Fœniculum  vulgare  Gœrtn.  De  fruct.  1, 105  ;  F.  officinale 
AUioni  ;  Anethum  Fœniculum  L.  ;  St-Am.,  122  ;  vulgt.  FenouiL 
•—  Les  friches  calcaires,  aux  bords  des  vignes  et  des  chemins, 
dans  la  plaine  et  sur  les  coteaux  ;  Com. 

GSInanthe  pimpinelloides  L.  ;  St-Am.,  111  ;  Çh.  Arn.  in  PL 
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Soc.  Dauph,  exs.y  n^  656.  —  Les  bois  frais  à  Beanregard»  Lé- 
cassan,  Estillac,  Layrac,  Pommaret,Roubiche  ;  vallons  de  Naux 
et  de  Yéronne  ;  bois  de  Darel,  Monbran,  Saint-Nazaire,  etc.  ; 
Oondat,  Fumel,  Monsempron;  Com. 

^  Œ.  peueedanllolia  Pollich.  FI.  Palat.  289;  Œ.  Pollichii 
Gmel.  ;  Œ,  pimpinelloides  var.  peucedanifolia  Noulet.  —  Prai- 
ries des  rives  du  Drot  à  Auriac  (Portier,  Ch.  Duff.)  ;  Rare. 

Œ.  flstulosa  L.  ;  St-Am.,  110.  —  Les  prairies  marécageuses 
à  Brax,  Goulard,  Sérignac,  au  vallon  de  Véronne,  à  Génevoix, 
MontanoU;  etc.^  près  d'Agen  ;  marais  de  Férussac  ;  Saint-Na- 
zaire;  bords  du  Canal  latéral  ;  Com. 

Œ.  Phellandrium  Lamk.  FL  fr.  III,  452;  Phellandrfum 
aqiuzticum  L.  ;  St-Am.,  120;  vulgt.  Phellandrie,  Ciguë  aquati' 
que,  -^  Fossés  aquatiques  à  Brax,  Sérignac,  Montesquieu; 
Pont-de-Gorre  dans  les  landes,  etc.  ;  Rare. 

JSthusa  Cynapium  L.  ;  St-Am.,  119;  vulgt.  Petite  ciguë.  — 
Les  saussaies  et  les  alluvions  de  la  Garonne  à  Agen  (Chaub.); 
rare  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.  et  la  Haute-Gar. 

Silaûs  pratensis  BesserinRœm.  et  Schult.  Syst.  VI,  36; 
Peueedanum  pratense  Lamk.  FL  fr.  III,  469;  P.  Sila'us  L.; 
St-Am.,  114.  —  Les  prairies  humides  à  la  Salève,  Montanou, 
Brax,  Sérignac,  Arasse,  près  d'Agen  ;  Com. 

-K  Selinam  Carwifolia  L.  ;  Gr.  God.  I,  686;  S.  angulatum 
Lamk.  —  Les  prairies  humides  au  Tiple,  près  de  Fumel  (D' 
Ambl.,  Ab.  Garr.).  —  Lot  à  Montcuq  (D'  Puel),  com.  ;  Dord.  à 
Lanquais,  Rare. 

Obs.  Le  S.  Garvifolia  n'a  point  la  signification  en  français,de 
Selinum  à  feuilles  de  Carvi,  ainsi  que  plusieurs  auteurs  l'ont 
écrit  dans  leurs  ouvrages  descriptifs,  car  ce  serait  attribuer 
dans  ce  cas  à  Linné,  une  faute  de  latinité  qu'il  n'aurait  certaine- 
ment pas  commise,  le  terme  Selinum  étant  du  genre  neutre.  Le 
mot  Carvifolia  employé  par  Linné  dans  son  Mantissa  p.  353 
(1750),  et  dans  le  Species  Ed.  2,  p.  350  (1760),  s'applique  à  la 
plante  que  G.  Bauhin  appelle  Carvifolia  dans  son  Pinax  thea- 
tri  botaniciy  158  (1623),  et  dont  ce  même  nom  est  reproduit  par 
G,  Bauhin  et  Cherler  dans  leur  Historia  planlarum  universa^ 
lis,  III,  p.  71  (1651).  Le  nom  de  Carvifolia  est  employé  aussi  par 
Vaillant,  dans  son  Botanicum  parisiensCy  sur  la  planche  V  de  cet 
ouvrage  représentant  cette  môme  plante.  Linné  n'a  donc  eu  d'au- 
tre intention,  en  appelant  Carvifolia  cette  espèce  AeSelinum,  que 
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de  lui  attribuer  le  seul  nom  sous  lequel  elle  était  déjà  connue 
par  les  botanistes  qui  l'avaient  précédé.  Le  S.  Carvifolia  est 
très  fréquent  dans  TEst,  le  Centre,  et  le  Sud-Ouest  de  la  France 
(Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Cher,  Loiret,  Sarthe,  Mayenne, 
Maine-et-Loire,  Loire-Inferieure,  Finistère,  Ille-et- Vilaine, 
06tes-du-Nord,  Dordogne,  Lot,  Lot-et-Garonne,  etc.),  en  Suisse, 
Autriche,  Allemagne,  Hollande,  Scandinavie,  Belgique,  Espa- 
gne, Italie  (Piémont,  Lombardie),  Hongrie,  Croatie  Transylva- 
nie, Russie  moyenne  et  Russie  australe  etc. 

Anethum  graveolens  L.  ;  S.-Am.,  123;  Selinum  Aneihum 
Roth  ;  vulgt.  Fenouil  puant  dans  notre  région.  —  Observé  très 
rarement  dans  les  moissons  à  Agen  (Chaub.),  à  Saint-Maurin 
(Dum.);  souvent  cuit,  et  subsp.  autour  des  Jardins. 

Angelica  silyestris  L.  ;  S.-Am.,  118;  bnperatoria  silvestris 
DC.  —  Très  com.  aux  bords  des  ruisseaux,  sur  les  berges  de  la 
Garonne  et  du  Canal  latéral. 

Peneedaneie. 

Peucedanum  Cervaria  Koch  Syn.  fl.  germ.,  334;  Athamanta 
Cervaria  L.  ;  St-Am.,  115  ;  Selinum  Cervaria  Orantz.  — 
Coteaux  incultes  et  pierreux,  bords  des  bois  et  des  rocher»; 
com.  autour  d'Agen,  d'Arasse,  etc. 

Pastlnaca  opaea  Bernh.  ap.  Horn.  ffaffh.  II,  961  ;  P.  sil^ 
vesiris  Mill.  ;  P.  saliva  St-Am.,  122,  p.  p.  non  Lin.  —  Bords 
des  champs  et  des  vignes  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Dol- 
mayrac,  Ségougnac,  Brax,  Monbran,  St-Cirq,  près  d'Agen  ;  Com. 

*  P.  pralensis  Jord.  ap.  Boreau  FL  Cent.,  Ed.  3«,  286;  P. 
saUvaSi'A.m.  et  Auct.  mult.,  p.  p.  non  Lin.  -^  Les  saussaies  et 
les  alluvions  de  la  Garonne,  à  Agen,  Boë,  Beauregard,  Dol- 
mayrac,  Colayrac,  Saint-Hilaire,  etc.  ;  Com. 

P.  satiya  Mill.  DicL  nM  ;  F,  saliva  var.  oleracea  St-Am., 
122  ;  vulgt.  Panais.  —  Cuit,  et  subspont.  autour  des  jardins. 

*  Heracleum  adativum  Jord.  ap.  F.  Schultz  Arch-  fl,  Fr. 
etAllem.,  316  ;  H.  Spondylium  St-Am.,  110,  p.  p.  non  Lin.  — 
Bois  frais,  bords  des  eaux;  les  saussaies  de  la  Garonne  (0. 
Debx.),  où  il  devient  fort  rare  depuis  quelques  années. 

Tordylium  maximum  L.  ;  St-Am.  113.  —  Les  haies  aux  bords 
des  chemins,  les  saussaies  de  la  Garonne  ;  com.  à  Agen, 
Arasse,  etc.  (Ch.  Dufl). 
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Caoemllnefe. 

*  Bifora  testioulata  DC.  Prod.  IV,  249  ;  Coriandrum  tes- 
iiculaiumL.  ;  St-Âm.  119.  —  Les  moissoûs  des  terrains  sablon- 
neux, à  Saint-Maurin,  Mézin,  Sos  ;  Beaurèie  et  Guitard  près 
d*Agen,  et  certainement  dans  une  foule  d'autres  localités. 

DaaouB  Carota  L. ;  St-Am..  112^  var.  a  silvesiris  Lamk. 
Illust.,  tab.  190;  vulgt.  Carotte  sauvage.  —  Les  champs,  les 
prairies  sablonneuses,  dans  les  haies  et  aux  bords  des  chemins  ; 
corn,  partout. 

Orlaya  grandiflora  Hoffm.  Urnbell.  I,  58;  Caucalis  grandi* 
Hora  L.;  St-Am.  111.  —  Champs  parmi  les  blés;  com.  surtout 
dans  les  terrains  cale,  ou  argileux. 

*  O.  platyearpos  Koch  Umbeli.,  79;  Gr.  God.  I,  672;  Caw- 
calys  platycarpos.  —  Les  champs  parmi  les  blés,  Agen,  Tou- 
câu,  Bon-Encontre,  Monbran,  Monréal,  Baccara,  Saint-Cirq  ;  C. 

Turgenia  latifolia Hoffm.  Urnbell. ,  59;  Caucalis  laiifolia  L.  ; 
St-Am.  111.  —  Moissons  des  terrains  cale.  ;  Com. 

Cauoalis  daucoides  L.  ;  St-Am.,  111.  —  Mêmes  stations; 
Com. 

C.  leptophylla  L.  ;  St-Am.,  111  ;  C.  parviflora  Lamk.  — 
Champs  cultivés,  après  la  moisson;  Rare. 

Torilis  Anthrisous Gmel.  FI.  bad.  1, 615;  Caucalis  Anthris- 
eus  Scop.  ;  St-Am..  112;  Tordylium  Anthriscus  L.  —  Haies  et 
buissons;  com.  partout. 

T.  helyetioa  Gmel.  FI.  bad.  I,  617;  Caucalis  helveOca  Jacq.  ; 
C.  arvensis  Huds.  ;  St-Am.,  111  ;  C.  aspera  Lamk.  —  Champs 
cultivés  de  la  plaine,  après  la  moisson  ;  Com. 

T.  nodosa  Gœrtn.  De  fruct.  I,  82;  Tordylium  nodosum  L.  ; 
Caucalis  nodosa  Huds.  ;  Si-Am.  111.  —  Bords  des  champs,  des 
chemins;  com.  partout. 

ARALI ÂGÉES  Juss. 

Hedera  Hélix  L.  ;  St-Am.,  112;  vulgt.  Lierre  commun.  — 
Les  vieux  murs,  les  rochers,  les  bois  sur  les  vieux  arbres  ;  Com. 

CORNÉES  DC. 

Gomus  sanguinea  L.  ;  Saint- Am.,  72.  vulgt  Cornouiller.  — 
Les  friches,  aux  bords  des  bois  et  dans  les  haies  des  terrains 
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cale,  ;  partout  autour  d'Agea  et  dans  le  Lot-et-Garonne. 
C.  maB  L.  ;  Gr,  God.  II,  2;  C.  mascula  L.  ex  Saint-Am.,  72. 

—  Rochers  exposés  au  midi  à  Charpaut,  près  d'Agen  (Chaub.  in 
liiterîs).  —  Indiqué  par  Saint-Am.  comme  étant  fréquent  dans 
le  Lot,  et  sans  doute  aussi  sur  les  limites  du  LoVeUGaronne^ 
où  il  est  encore  à  rechercher. 

CAPRIFOLI ÂGÉES  A.  Rich. 

Sambucus  nigraL.  ;  Saint-Am.,  125  ;  vulgt.  Sureau.  —Les 
haies  aux  bords  des  chemins  et  des  jardins  ruraux  ;  com.  dans 
la  plaine  de  la  Garonne  et  du  Lot. 

Var.  p  laciniaia;  S.  laciniata  Mill.  Dict.  n<»  2.  —  Feuilles 
bipinnatiséquées,  à  segments  linéaires- lancéolés,  inégalement 
incisés-dentés.  —  Se  rencontre  quelquefois  dans  les  haies  des 
jardins,  mais  d'origine  cultivée. 

S.  Ebulus  L.  ;  Saint-Am.,  125  ;  vulgt.  Vèble.  —  Bords  des 
fossés  et  des  chemins,  dans  les  plaines  de  la  Garonne  et  du 
Lot.  —  Com.  partout. 

Viburnum  Lantana  L.  ;  Saint-Am.,  124;  vulgt.  Viorme, 

—  Les  bois  des  collines  calcaires  ;  com.  autour  d*Agen  au  vallon 
de  Véronne,  Lescale,  Ferrou,  Monbran,  Tuquet,  Lacépéde, 
Fumel,  Monsempron,  etc.  C. 

*  V.  Opulus  L.  ;  Saint-Am.,  124;  vulgt.  Boule  de  neige. 
Obier.  —  Bords  des  ruisseaux  à  Sérignac  (Chaub.)  ;  rives  de  la 
Séoûne  à  Férussac,  deTAUemance  à  Martiloque  et  Monsempron, 
du  Merlet  près  de  Penne  ;  ruisseaux  des  landes  à  Sos,  Boussès 
(A.  Capg.);  assez  rare. 

V.  TinusL.  ;  Saint-Am.,  124;  vulgt.  Laurier-Tin.  —  Cuit, 
et  subspont.  sous  les  rochers  exposés  au  midi,  aux  env.  d'Agen 
(Chaub.)  ;  coteaux  de  Port-Sainte-Marie  ;  Muges  près  de  Dama- 
zan(D'  Couyba).  —  Spont.  dans  la  Gironde,  sur  les  coteaux  à 
Verdelais  (Eyquem,  1894),  à  Cadillac  et  Langoiran  (D'  Lamic). 

Lonicera  Caprifolium  L.  ;  Saint-Am., 98  ;  vulgt.  Chèvre- 
feuille.  —  Com.  dans  les  bois  secs,  aux  bords  des  rochers,  sur 
les  coteaux  calcaires,  dans  tout  le  Lot-et-Garonne. 

*  L.  etrusoa  Santi  Viaggi,  I,  113  ;  L.  Caprifolium  L.  var. 
pubescens  Saint-Am.,  98  ;  L.  Periclymenum  Gouan  non  Lin.  — 
Les  bois  frais  à  Tuquet,  au  vallon  de  Véronne,  à  Cambes,  à 
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Darel,  dans  la  garenne  de  Saint- Amans,  à  Reignac,  Sainte-Co- 
lombe, Pommaret,  etc.  ;  C. 

*  L.  pallidaHost  FI.  aust  1, 298;  L.  Caprifoliumy^v.paU 
lida  Gr.  God.  II,  9  ;  L.  Caprîfolium  var.  prœcox  DO.  —  Bois 
frais  des  terrains  siliceux  à  Lécussan,  Ségougnac^  Reignac  et 
très  probablement  dans  d'autres  localités  autour  d'Agen  ;  Rare. 

—  Le  centre  de  la  France  (Boreau). 

L.  Periclymenam  L.  ;  Saint-Am.,  91.  —  Haies^  bords  des 
bois  et  des  chemins,  sur  les  coteaux  des  env.  d^Agen,  Monbran, 
vallon  de  Véronne,  Tuquet,  Lasfar^ues;  St-Maurin,  etc.  ;  C. 

L.  Zylosteum  L.  ;  St-Am.^  98.  -  Bois  secs  et  taillis  au 
vallon  de  Véronne,  à  Monbran,  Tuquet,  Lacépède,  Beauregard, 
Moirax,  Ste-Colombe,  Estillac,  etc.  ;  forêt  de  St-Nazaire;  C. 

RUBIAGÉES  Juss. 

Rubia  tinctorum  L.  ;  Saint-Am.,  65  ;  vulgt.  Garance  des 
teinturiers,  —  Lieux  secs  et  pierreux,  haies  des  coteaux,  au 
dessus  du  village  de  Saint- Amans;  Riols  près  d'Agen(Gh.  Duff.) 
env.  de  la  Sauvetat-de-Savères,  de  Puymirol  et  du  château  de 
Fumel  (Sfr-Am.),  stations  probablement  adventices  et  provenant 
d'anciennes  cultures. 

R.  peregrina  L.  ;  Saint-Am.,  66;  vulgt.  Garance  sauvage. 

—  Friches,  bords  des  rochers,  sur  tous  les  coteaux  près  d'Agen. 
Var.  p  Ixvigata  Lagr.-Foss.  FI.    Tam-ei-Gar.,  172  \R. 

Ittcida  Duby  Bot.  gall.  non  Lin.  ;  Thore  Prom.  golfe  de  Gasc, 
22;  R.  peregrina  var.  silvalica  Saint-Am.,  65,  —  Bois  ombra- 
gés (St"Am.);  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier);  bois  et  bruyè- 
res des  landes  ;  C. 

Genre  «ALtUM. 

Sect.  I  :  CRUCIATA.  —  G.  cruciatum  Scop.  FL  cam.  1, 100  ; 
Vaillantia  cruciata  Lamk.  ;  Saint-Am., -424;  vulgt.  Croisette. 

—  Prairies  humides,  bords  des  fossés  aquatiques  et  des  ruis- 
seaux; com.  dans  toute  la  plaine  de  la  Garonne  et  du  Lot,  et 
dans  les  départements  limitrophes. 

♦  G.  vemum  Scop.  loc.  cit.,  99.  var.  p  HalleriQr.  God.  t.  c. 
II,  16;  G.  Halleri  Rœm.  et  Schult.  ;  G.  nitidum  Laterr.  FI. 
bord.,  4«  Ed.,  223  ;  Vaillantia  g labra  Thore  Chlor.  des  Land., 
44;  V.  crebrifoliata  Chaub.  in  FL  agen.,  424.  —  Bruyères  et 
bois  de  pins  dans  les  lagdés,  à  Sos,  Saint-Simon^  Bquss^s,  Pu- 
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rance,  Pindères,  lac  de  la  Laguë^  Houeillès,  Casteljaloux,  etc.  ; 
forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier). 

Sect.  II  :  EUGALIUM,  —  G.  verum  L.  ;  Saint- Am.,  07  ;  vulgt. 
Caille- lait  —  Prairies  humides  ou  marécageuses  ;  com.  par- 
tout» dans  la  plaine  de  la  Garonne  et  celle  du  Lot. 

*  G.  boréale  L.  ;  var.  p  çlabrum  Qr.  God.  II,  17  ;  G.  orbi- 
braçieatum  Chaub.  ap.  Saint-Am.,FZ.  agen.  66;  O.  rubioides 
Noulet.  —  Bruyères  humides  et  bois  des  landes,  près  le  lac  de 
la  Laguë(D'  L.  Ambl.);  R. 

*  G.  silvestre  Poil.  FL  Palat,  151;  G.  argenieum  Saint- 
Am.,  68,  non  Villars.  —  Friches,  coteaux  secs  et  pierreux  ;  env. 
d'Agen  à  Monbran  (Chaub.  Oh.  Duff.)  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel 
(Ch.  Duff.). 

Var.  p  Bocconei  DC.  non  Allioni;  G.  nitidulumUhmW.  ;  G. pu- 
sillum  Chaub.  in  Herb,  non  Lin.  nec  Lois.  —  Bords  des  bois, 
pelouses  des  coteaux,  autour  d'Agen  (Chaub.)- 

*  G.  laeye  Thuill.  FL  Par,,  11  ;  G.  silvestre  var.  lœve 
Chaub.  in  fferb.  ;  G.  silvestre  var.  glabrum  Ch.  des  Moul.  — 
Coteaux  secs  et  pierreux  ;  rare  aux  environs  d'Agen  (Chaub.). 

M  G.  elatum  Thuill.  FL  Par.,  76  ;  Saint-Am.,  69;  G.  mol- 
lugo  var.  elatum  DC.  ;  Chaub.  in  Arch.  de  bot  I,  p.  40  (1833). 
—  Les  fossés  humides,  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Brax, 
Pommaret/Sérignac  ;  marais  des  landes  ;  R. 

*  G.  erectum  Huds.  FL  ^n^/.,68;  Saint-Am.,  68  p.,  p.; 
G.  lucidum  Koch  non  AU.  —  Prairies  humides  dans  les  vallées 
de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  près  d'Arasse  (Ab.  Garr.);  Fumel 
(Combes). 

Var.  p  scabrum  Saint-Am.,  68;  G.  scabrum  Jacq.  —  Com. 
sur  les  ruines,  les  anciens  remparts»  les  rochers,  Agen  (Chaub.), 
Auriac  (Portier). 

^  G.  album  J.  Bauhin  Pinax,  370  (1623)  ;  G.  aristatum  L. 
ex  Chaub.  ;  G.  mollugo  var.  a  DC.  ;  G.  erectum  Auct.  mult.  p. 
p.  —  Haies,  bords  des  chemins,  Agen  (Chaub.),  Lauzun  (Portier). 

Sect.  II!  :  APARINOIDEA.  —  *  G.  palustre  L.  ;  Saint-Am., 
66.  —  Fossés  et  prairies  aquatiques,  à  Montanou  près  d'Agen 
(Chaub.)  ;  Libos,  Monsempron  (Combes);  mares  dans  la  forêt  de 
Saint-Nazaire  (Portier)  ;  R. 

*  G.  elongatum  Presl  FL  sic.  I,  50  ;  G.  palustre  var.  mafus 
Saint-Am.,  67  ;  G.  palustre  var.  latifglium  Noulet.  —  Prairies 
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des  rives  de  la  Séoune  près  de  Puymirol,  de  rAllemance  à 
Monsempron  et  du  Lot  à  Fumel  ;  R. 

*  G.  oonstriotum  Chaub.  ap.  Saint-Am.  Voy.  agr.  et  dot 
landes  deLot-eUGar,,  208  (1818)  ;  O.  débile  Desv.  Observ.  plant. 
Anjou,  134  (1818),  non  Hoflfhig.  et  Link.  —  Prairies  humides  et 
fossés  aquatiques  à  la  Salève  et  le  long  de  la  route  de  Cahors  à 
Touçaû,  près  d'Agen;  bords  du  Lot  près  Fumel  ;  landes  maréca^ 
geuses  à  Sos,  Gabarret.  —  Com.  dans  les  Landes  (E.  Perris), 
et  le  Tarn-et-Gar.  (Lagr.)  ;  non  observé  dans  le  Gers. 

*  G.  uliginosum  L.  ;  Saint-Am.,  67  ;  G.  Witheringii  Smith  ; 
G.  spinulosum  Mérat.  —  Fossés  aquatiques  et  prairies  maré- 
cageuses à  Brax,  Pommaret,  Sérignac,  etc.  ;  R. 

Section  V  .-APARINE,  —  *  G.  divaricatum  Dict.  II,  380; 
St-Am.  69.  —  Marais  de  Montesquieu  près  de  Sérignac  (St-Am.). 

—  Non  observé  dans  le  Gers  et  le  Tarn  -et-Gar. 

*  G.  parisiense  L.  ;  St-Am.  70;  O.  litigiosum  DC.  —  Coteaux 
secs  et  pierreux  à  Saint-Hilaire  près  d'Agen  ;  vallée  du  Lot  à 
Libos,  Monsempron,  Fumel,  Condat  ;  R. 

Var.  ?  nudum  Gr.  God.  II,  42  ;  G.  anglicum  Huds.  ;  G.  pari- 
siense vsir.  granulatum  St-A^m,  70.  -—  Lieux  secs  et  sablon- 
neux à  Pommaret  près  d'Agen  ;  R. 

G.  tricorne  Wither.  FLhrit.  153;  St-Am.  70;  Vaillantia  tri- 
comis  Roth.  —  Champs  cultivés,  moissons  ;  C. 

G.  Aparine  L.  ;  St-Am.  70;  vulgt.  Gratei^on,  —  Haies,  bords 
des  chemins,  lieux  vagues  autour  des  villages  ;  C. 

G.  spurium  L.  p.  p.  ;  (?.  spurium  var.  Vaillantii  Gr.  God. 
II,  44;  O.  Aparine  var.  Vaillantii  St-Am.  70;  G.  infestum 
Waldst.  et  Kit.  —  Ne  diffère  du  type  spurium,  que  par  ses  flruits 
hérissés  de  poils  crochus.  —  Moissons  et  cultures  ;  C. 

Asperula  arvensis  L;  ;  St-Am.  72.  —  Champs  cuit.  ;  C. 
A.  Gynanchica  L.  ;  St-Am.  72  ;  vulgt  Herbe  à  Cesquinancie. 

—  Friches,  pelouses  pierreuses,  bords  des  rochers;  Com. 
Crucianella  angustifolia  L.  ;  St-Am.  77.  —  Friches  auxenv. 

de  Tournon  (L.  de  Bon.)  ;  château  de  Bonaguil  (Ch.  Duff.).  —  0. 
dans  le  Tarn-et-Gar.,  à  Bouloc,  Lauzerte,  Montaigu,  Bourg-de- 
Visa;  le  Lot,  la  Dord.,  le  Gers,  la  Hadtb-Gar.  et  TOuest. 

Sherardia  arvensis  L.;  St-Am.  71.  —  Prés  secs,  bords  des 
champs,  jardins  et  cultures  diverses.  Com. 
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VALÉRIANÉES  DG. 

Valeriana  offlcinalis  L.  ;  St-Am.  13  ;  vulgt  Valériane,  Herbe 
à  la  meurtrie.  —  Prairies  marécageuses,  bords  des  ruisseaux  ; 
commun  à  Brax,  Goulard,  Sérignac,  Montanou,  Lacassagne, 
Beauregard,  Layrac  près  d'Agen  ;  St-Maurin,  marais  de  Férus- 
sac  et  des  landes  d'Agenais. 

06^.  Le  V.  Phu  L.  ou  Grande  valériane  est  indiquée  par 
Saint- Amans  à  Bouloc  dans  le  Tarn-et-Garonne,  sur  la  crête 
d'une  colline.  Cette  espèce  est  souvent  cultivée  dans  les  jardins 
dont  elle  s'échappe  parfois.  M.  le  D'  Couyba  Ta  rencontrée  près 
de  Sainte-Livrade  avec  cette  dernière  origine. 

V.  dioica  L.  ;  St-Am.  14.  —  Marais  tourbeux  des  landes,  à 
Sos,  au  Pont-de-Gorre,  etc.  R.  —  Landes  et  Gironde,  où  il  est 
commun. 

*  Centranthus  ruber  DC.  FL  fr.  IV,  239;  Valeriana  rubra 
L.  ;  St-Am.  13  ;  vulgt.  Valériane  rouge.  —  Natur.  sur  les  vieux 
murs,  à  Agen,  Monbran,  Puymirol,  Aiguillon,  aux  Ondes  prés 
de  Libos,  Monsempron,  château  de  Biron,  Saint-Maurin,  Com- 
bebonnet,  Sainte-Livrade,  et  probablement  ailleurs. 

*  C.  Caloitrapa  Dufr.  Valér.  39  ;  Valeriana  Calcitrapa  L.  ; 
St-Am.  13.  —  Coteaux  secs  ou  humides,  vieilles  murailles,  Agen, 
sur  la  digue  du  Gravier,  très  abondant  en  juin  1842  ;  Saint- 
Léger»  Noaillac,  la  Roquette,  Penne,  vis-à-vis  le  chemin  de  Lus- 
trac  dans  une  grotte  ;  les  Ondes  près  de  Libos  et  bords  du  Lot, 
à  Fumel  ;  château  de  Sauveterre,  environs  de  Tournon,  etc. 

Valerianella  oUtoria  Mœnch  Meth,  493;  Valeriana  olitoria 
L.  ;  St-Am.  14,  var.  a  genuina  ;  vulgt.  Mâche,  Doucette.  —  Jar- 
dins, champs  cultivés  ;  com.  partout. 

V.  carinata  Loir.  Not.  149;  Valeriana  olitoria  var.  y  cari' 
nata  St-Am.,  14.  —  Mêmes  stations  que  le  précédent. 

V.  aurioulata  DC.  FL  /"r.,  V,  492  ;  Valeriana  olitoria,  var. 
p  auriculata  St-Am.  14.  —  Jardins,  champs  cultivés;  C. 

*  V.  pumila  DO.  FI.  fr.,  V,  242  ;  V.  membranacea  Lois.  Not. 
15;  Valeriana  pumila  St-Am.,  15.  —  Moissons  dans  la  plaine 
de  la  Garonne,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  vis-à-vis  Saint- 
Hilaire  (E.  de  Pom.)  ;  Colayrac  (St-Ara.),  Monbran  au  moulin 
de  Baccara  (Ch.  Duff.)  ;  Rare. 

*  y.  Itforisonii  DC.  Prodr.  IV,  627;  V.  dentaia  Pollich  ap. 
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Koch  Syn.  germ.  373;  Valeriana  qtuzdrUientata  St-Am.,  p.  15. 
—  Les  champs  sablonneux  de  la  plaine  et  des  landes  ;  G. 

Var.  ^spubescens  St-Am.  15;  V.  pubescens  Mérat;  V.  Mori^ 
sonii  var.  dasycarpa  Boreau  ;  V.  miœta  Dufr.  —  Mêmes  stations. 

*  V.  eriooarpa  Desv.  Joum.  bot.  11,314;  Valeriana  qiuxdri- 
dentata  var.  ?  eriooarpa  St-Am.  15.  —  Rare  dans  les  moissons, 
à  Tournon. 

-K  ¥.  inerassata  Ohaub.  et  Bory  Botan.  eœpéd.  Morée  in 
Add.  338;  Chaub.  Pragm.  bot.  crit.  (1833);  F.  eriooarpa  var. 
^ncra^^ato  Lagr.-Foss.  F/.  Tam-el-Gar.  129.  —  AU  avions  et 
graviers  de  la  Garonne,  à  Agen,  Moissac  et  Toulouse  (Ohaub.). 

*  V.  ooronata  DC.  Fl.  fr.  IV,  241  ;  Valeriana  coronata  St- 
Am.  15  ;  Valerianella  hamata  Bastard.  --  Moissons  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  Sain t- Arnaud ,  Pont-du-Casse ,  etc.  ; 
champs  cultivés  des  landes;  Rare. 

-^  V.  discoidea  Lois.  Nol.  148  ;  V.  ooronata  DC.  in  Prod. 
IV,  628,  non  DC.  FL  fr.  ;  Noulet  PI.  bass.  s.-pyr.  311  p.  p.  — 
Champs  sablonneux,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  rare  dans  la 
Haute-Garonne,  et  à  rechercher  dans  notre  région. 

DIPSACÉES  DC. 

*  Dipsacus  laciniatus  L.  ;  St-Am.  58.  —  Bords  des  prairies 
humides  à  Lacassagne,  Montanou,  Bon-Encontre  ;  au  vallon  de 
Naux,  etc.  ;  château  d'Arasse  près  d'Agen,  etc.  ;  Naresse,  ar- 
rond.  de  Villeneuve  (Portier),  et  graviers  de  la  Garonne  ;  R. 

D.  Fullonum  L.  ;  St-Am.  59;  vulgt.  Cfiardon\à  foulon.  — 
Etait  cultivé  autrefois  dans  le  Lot-et-Garonne,  et  se  trouvait 
parfois  subspontané  le  long  des  chemins.  Peut-être  a-t-il  per- 
sisté dans  quelques  rares  localités  i 

D.  silvôstris  Mill.  Dict.  n«  2;  St-Am.  59;  D.  Pullonum  var. 
a  Lin.  —  Bords  des  chemins  ;  partout. 

D.  pilosus  L.;  St-Am.  59.  —  Bois  frais,  bords  des  chemins^ 
Sauveterre  sur  les  rives  de  TAllemance,  Gavaudun  (Chaub.), 
Monsempron  (Duchartre,  Ch.  Duâf.)  ;  Cauzac,  près  de  Beauville 
(Dumolin)  ;  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier).  —  R.  dansleTARN- 
et-Gar.  (Lagr.),  et  la  Haute-Gar.  (Noulet). 

^  Cephalaria  leaeantha  Schrad.  Cat.  Ooelt.  ;  Scabiosa 
leucantha  L.  ;  St-Am.  71.  —  Les  friches  calcaires,  à  la  Serre  de 
Montayral,  près  de  Tournon  (L.  de  Bon.);  R. 

^  Knautia  arvensis  Coulter  Dipsac.  28  ;  K.  variabilis  F* 
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Schultz  ;  Scabiosa  arvensis  L.  ;  St-Am.  60.  —  Les  moissons  et 
les  champs  cultivés  des  terrains  calcaires,  à  Tibet,  Saint-Vin- 
cent-des-Corvs,  Arasse,  près  d'Agen  ;  vallée  du  Lot  à  Libos, 
Monsempron,  Fumel,  Condat.  Rare. 

Var.  p  integrifolia  Mutel  ex  Chaub.  in  Berb.  non  Lin.;  Sca- 
biosa arvensis  var.  hybrida  St-Am.  60,  non  Coult.  —  Mêmes 
stations  que  le  type  (Chaub.,  Cîombos). 

-^  K.  dipsacifolia  Host  PL  aust  1,  191;  K,  silvaiica  Duby 
p.  p.  ;  Scabiosa  silvatîca  L.  ;  St-Am.  60.  —  Lieux  ombragés, 
bords  des  rivières,  berges  du  Lot  à  Villeneuve,  Rigoullères, 
Port-de-Penne,  Fumel,  etc.  —  Rare  sur  les  alluvions  du  Lot  et 
du  Tarn. 

^  Scabiosa  columbaria  L.  ;  St-Am.  60,  p.  p. 

Var.  oLçenuina;  S.  columbaria  L.  et  auct.  mult.  —  Les  fri- 
ches et  les  pelouses  sèches  ;  com.  partout. 

Var.  p  permlxta;  S.  permiœta  Jord.  ap.  Boreau,  FL  du 
Cent  Ed.  3«,  319;  S.  columbaria  Auct.  mult.  p.p.—  Taillis  et 
coteaux  secs  à  Manau  et  Pommaret,  près  d'Agen  ;  R. 

*  S.  lucida  Villars  HisL  pi.  Dauph.  II,  293  ;  S.  columbaria 
var.  lucida  St-Am.  60.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne, 
à  Agen  (Chaub.);  R. 

*S.  GramuntiH  L.  ;  Koch  Si/n.  ft.  germ.  Ed.  2,  378.  — 
Rochers  des  bords  du  Lot  à  Villeneuve  (Chaub.  in  liti.). 

Var.  p  tomentosa  Gr.  God.  II,  80  ;  S.  pyrenaica  Ail.  FLped.  ; 
S.  columbaria  var.  pyrenaica  St-Am.  60.  —  Bois  et  bruyères 
dans  les  landes  de  TAgenais  (Chaub.,  St-Am.). 

*  S.  Loretiana  Timbal  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  VI.  330  et 
XII,  p.  LXXXUI  non  Guittard  ;  E.  de  Pom.  in  Bill.  PI.  GalU  exs. 
n»  2689  (1859);  S.  columbaria  L.  p.  p.  —  Les  bois  et  les  taillis 
des  coteaux  à  Manau,  Mourons,  Pommaret,  com.  de  Ste-Colombe 
près  d'Agen  (E.  de  Pom).  R. 

-^f  S.  maritima  L.;  Gr.  God.  II,  77  p.  p. 

Var.  a  grenwma;  S.m^rilima  L.  et  Auct.  merid.  —  La  zone 
littorale  de  la  Méditerranée. 

Var.  ^  calyptocarpa  ;  S.  calyptocarpa  St-Am.  60  non  Lin.  — 
Bords  des  champs,  des  chemins  et  les  talus  du  Canal  latéral, 
dans  toute  la  plaine  de  la  Garonne  :  C. 

Var.  Y  airopurpurea  Gr.  God.  II,  77  ;  S.  atropurpurea  L.;  S. 
calyptocarpa  var.  atropurpurea  St-Am.  60  —  Souvent  cultivé 
et  échappé  des  jardins. 
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-^  Suocisa  pratensis  Mœnch  Meth,  489;  Scàbiosa  Succisa  L  ; 
St-Am.*59  p.  p.  ;  vulgt.  Mors  du  diable. 

Var.  a  genuina  —  Les  prés  secs,  les  bois  ;  C. 

Var.  p  hirsuia  ;  S.  hirsurta  DC  ;  Scàbiosa  Succisa  var.  hir^ 
sula  St-Am.  59  p.  p.  —  Les  bois  secs  ;  Commun. 

Var.  Y  radiala  Ch.  Arn.  in  Bull.  Soc.  Dauph.  (1880)  p.  606.  — 
Le5  prairies  des  bords  de  la  Seoûne  près  de  Férussac,  et  abon- 
dant sur  certains  points. 

Var.  ô  incisa  ;  S.  incisa  Jord.  et  Four.  Brev.  pi.  nov.  II,  51  ; 
Scàbiosa  Succisa  var.  incisa  St-Am.  59?-- Lalande,  le  Passage - 
d'Agen  (St-Am.)  ;  R. 

Var.  £  viretorum;  S.  vireiorum  Jord.  et  Four.  loc.  cit. 
p.  50.  —  Les  bois  secs  à  la  Clède,  dans  le  bois  de  Roubiche 
entre  Roquefort  et  Moncaut  (Oh.  Duff.)  ;  R. 

Var.  t  striela  ;  S.  stricta  Jord.  et  Four.  loc.  cit.,  52.  —  Les 
bois  des  terrains  secs  et  siliceux  à  Moirax,  Reignac,  Ségou- 
gnac  près  d'Agen  (0.  Debx.) 

COMPOSÉES  Lessing 

Sect.  I   —  CORYMBIFÉRES 
Eopaloriaeete 

Eupatorium  cannabinum  L.;  St-Am.  342.  —  Bords  des  eaux 
courantes  et  des  fossés  aquatiques  ;  partout. 

Asieroldeae 

Solidago  Virga-aurea  L.;  St-Am.  352.  —  Les  bois  des  ter- 
rains sablonneux  à  Darel,  St-Pierre-de-Lévignac  ;  bois  et  bruyè- 
res dans  les  landes  de  TAgenais  ;  R. 

^  S.  (çla5ra  Desfont.  Cat.  hori.  par.  Ed.  3,402;  S.  serotina 
Alton.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  (Ch.  Duff.);  dans 
lelitduRioû-mort  près  d'Agen,  où  il  est  naturalisé  (0.  Debx.)  ; 
Rare  dans  ces  stations. 

*  S.  eanadensis  L.  ;  D'  Oouyba  Surqq.pL  acclim.  du  Lot" 
et'Oar.;  vulgt.  Gerbe  d'Or,  —  Berges  et  saussaies  de  la  Garonne 
à  Agen  (G.  Debx.)  ;  vallée  du  Lot  à  Villeneuve,  Ste-Livrade  ; 
(D'  Oouyba).  —  Subspontané. 

Bellis  perennis  L.;  St-Am.  354;  Yulgi.  Pâquerette.  —Les 

prairies  de  la  plaine  et  des  coteaux.  Fleurit  de  mars  à  octobre  ;  0. 

Aster  AmellusL.;  St-Am.  351.  —  Les  friches  calcaires,  lo 
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t^ech  du  Figuier,  à  la  Motte-d'Anthès  près  de  Tournon  (L.  de 
Bon.)t  dt  près  de  cette  ville  au  haut  de  la  côte  de  la  route  de 
Cahors  (D' L.  Ambl.  Sept.  1886)  ;  Condat  (Duchartre)  ;  R. 

Erigeron  canadensis  L.;  St-Am.  340.  —  Champs  cuit,  par- 
tout dans  la  plaine  et  sur  les  coteaux. 

E.  acris  L.;  St-Am.  349.  —  Coteaux  calcaires,  bords  des  che- 
mins et  terres  incultes,  autour  d'Agen,  Arasse,  St-Maurin, 
Fumel,  Condat,  Tournon,  etc. 

Linosyris  vulgaris  Cassini  inDC.  Prod.  v  352  ;  Chrysocoma 
Linosyris  L.;  St-Am.  343.  —  Friches  calcaires  à  Castillonnès  ; 
Pech  de  St-Michel  et  Clausade,  cant.  de  Penne  (L.  de  Bon.); 
bois  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.);  Boussès,  lac  de  la  Laguë 
(St-Am.) 

Inaioldeie 

*  Evax  pyflrmcBa  Pers.  Syn.  pi.  II,  422;  Filago  pyçmœa 
L.;  Micropus pygmœusDest.  —  Pelouses  des  terrains  calcaires, 
près  de  Tournon  (Ab.  Debelmas,  Ch.  DuflTour)  ;  R. 

-^  Hieropus  ereetus  L.;  Gr.  God.  II,  104.  ^  Champs  incultes 
et  pierreux  à  Villeneuve  (Chaub.),  Monségur  (D' L.  Ambl.)  ;  env. 
de  Fumel,  Condat  (L.  de  Bon.)  et  de  Penne  (Ch.  Duff.);  R. 

Filago  germanica  L.;  Gnaphalium  germanicum  Wiild. 
Spec.  III,  1894;  St-Am.  346.  —Champs  après  la  moisson;  C. 

*  F.  spathttlata  Presl  Délie. prag,  03;  F.  Jussiœi  Coss.  et 
Germ.  FL  Par.  406  ;  Gnaphalium  germanicum  yav.  flexuosum 
St-Am.  347,  teste  cl.  Chaub.  in  HerJ).  —  Champs  sablonneux  à 
Agen  ;  vallée  du  Drot  à  Auriac  (Portier)  ;  env.  de  Sos  (A.  Capg.) 

^  F.  laiewceos  Jord.  005.  pL  criL  III,  201  ;  Filago  apicu- 
lata  Smith;  Gnaphalium  gennanicum  St-Am.  348  pro  parte, 
teste  cl.  Chaub.  in  Herb,  —  Champs  sablonneux,  dans  la  plaine 
de  la  Garonne  (Chaub.);  R. 

P.  arvensis  L.  ;  Gnaphalium  arvense  Willd.  Spec.  III,  1897  ; 
St-Am.  347.  —  Champs  des  terrains  secs  siliceux  ou  argilo-cal- 
caires;  coteaux  des  env.  d'Agen  à  Tibet,  Monbran,  St-Cirq, 
Montréal,  etc;  alluvions  de  la  Garonne  ;  R. 

F.  montanaLin.  non  Fries;  GnapfuiUum  montanum  Lin. 
Spec.  Ed.  I,  837;  St-Am.  346.  -^  Champs  dans  la  plaine  de  la 
Garonne  (Chaub.)  ;  vallée  du  Lot  à  Libos,  Fumel  (Combes)  ; 
champs  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.)  ;  lac  de  la  Laguë  ("Ch.  Duff.) 

Var.  p  minima  Fries  lïerb.  norm.  Fa3C.I,n«»  3;  Filago  minima 
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pr.  God.  Il,  193;  OnapMlium  montanum^vdir.  j?tfn^mwmSt- 
Àm.  347.  —  Champs  des  landes,  au  lac  de  laLaguë  (Ch.  Duff.)  ; 
plaine  de  la  Garonne  à  Agen  (ChaubJ,  et  du  Lot  à  Libos,  Fumel, 
Condat,  etc. 

Onaphalium  luteo-album  L.;  St-Am.  346.  —  Terres  sablon- 
neuses dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  les  landes  à  Boussès  ;  C. 

G.  uUginosum  L.;  Gr.  God.  II,  188;  St-Am.  346;  G.  ramOr 
sumLsLmk.  Champs  cuit,  et  terres  inondées  pendant  Thiver 
dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  C. 

Logflà  subulata  Cassini />/(?/.  XXVII,  116  ;  L.  gallica  Coss: 
et  Germ.  FI  Par.  409  ;  Gnaphalium  galUcurnUuds:  FL  Angt 
361;  St-Am.  348.  —  Champs  sablonneux;  C. 

Heliohrysum  Staechas  DC.  FL  fr.  ÏV,  132  ;  Gnaphalium  Stcè- 
ckas\é.;  St-Am.  346;  vulgt.  Immortelle  jaune,  —  Les  friches 
calcaires  à  Roustide,  Moulinéoù  près  St-Maurin  ;  Àrasse  (Ch. 
Duff.)  ;  St-Léger  près  de  Penne;  Tournon,  Serre  de  Montayral; 
Condat,  Furael,  etc.  ;  Cambes  près  d*Agen  (0.  Debx.) 

Var.  linearifolium  0.  Debx.  in  Herh.  ;  Gnaphalium  Stœchas 
var.  ançusUfolium  St-Am.  346  non  DC.  —  Les  landes  sèches 
parmi  les  bruyères,  à  Sos,  Lausseignan,  Boussés  ;  R. 

i^  Inula  Helenlum  L.  ;  Corvisariia  Helenium  Mérat  FL 
Par.  Ed.  2,  II,  261  ;  Gr.  God.  Il,  173  ;  vulgt.  Aunée.  —  Les  prai- 
ries humides  ;  çà  et  là  autour  des  habitations  rurales,  à  Vaqué 
près  de  Pommaret  (0.  Debx.  août  1865);  env.  de  Franoescas 
(Duf.-Dopzeli),  —  Espèce  rare  dans  notre  région. 

I.  Coayza  DC.  Prod.  V,  464  ;  Gr.  God.  II,  174;  Conyza  squar- 
rosa  L.;  St-Am.  348;  vulgt.  Herbe  aux  mouches.  —  Les  friches 
cale,  les  bord.s  des  bois,  sur  les  coteaux;  cora.  autour  d'Agen. 

I.  salicina  L.;  St-Am.  353.  —  Les  prairies  humides  à  Lacas- 
sagne  près  d' Agen  (Et.  Debx.  1846);  Castillonnès  (Phiquepal). 

I.  montana  L. ,  St-Am.,  353.  —  Friches  calcaires  à  Arasse, 
Roustide  et  Moulinéoù  près  Saint-Maurin  (Dum.,  0.  Debx.); 
la  Roquette  près  de  Penne  et  les  Bouysses  du  Moulinet  près 
de  Fumel  (L.  de  Bon.);  entre  Fumel  et  Condat  (D'L.  Ambl.); 
coteaux  de  Condat  (Combes)  ;  env.  de  Cancon  (Portier)  ;  Tournon 
(Dum.).  —  C.  dans  le  centre  et  le  sud  de  la  France. 

*  I.  splraelfolla  Lin.  Sysi.  naU,  Ed.  10  (1759)  ;  D'  Puel,  Re- 
vue  criL  pi.  Lot  (1861)  ;  O.  Debx.,  Revis,  fl.  agen.,  1»«  partie, 
p.  158  (1895);  1.  squarrosa  L.  Spec.  pl.^Eà,2P,{ll63);  Puel 
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Ùat  pi.  Lot,  188;  1.  germanica  St-Am.,  Flag.y  35â  non  Lin.  t 
—  Les  coteaux  crétacés  sur  la  rive  droite  du  Lot,  au-dessus  de 
Condat(E.  de  Pommaret  in  Herh,  Ch.  Duffour);  les  rochers 
bordant  le  Lot  sur  la  rive  gauche,  entre  Condat  et  Fumel  (Ch. 
Duff.,  30  juillet  4894);  R. 

Obs.  Le  D'  Puel  s'est  longuement  étendu  {Cf.  BulL  Soc.  bot. 
Pr.  VIIL  584),  sur  la  synonymie  et  les  diverses  stations  de  cette 
plante  en  France.  Aucun  botaniste  ne  Tavait  encore  signalée 
dans  le  Lot-et-Garonne,  et  Saint-Amans  qui  la  cite  dans  sa  Flore 
agenaise,  Tindique  seulement  dans  le  département  du  Lot  limi- 
trophe. Son  habitat  dans  notre  région,  qui  n'était  que  probable 
en  1821,  est  devenu  certain  aujourd'hui,  par  suite  des  recher- 
ches de  notre  regretté  compatriote  Ë.  de  Pommaret,  et  de  notre 
zélé  collègue  M.  Ch.  Duffour. 

Pulioaria  dysenterica  Gœrtn.  De  fruct.  II,  461;  Inula 
dysenierica  L.  ;  St-Am.,  352.  —  Fossés  aquatiques,  bords  des 
eaux  ;  com.  partout,  en  septembre-octobre. . 

P.  Tulgaris  Gœrtn.  loc,  cît;  Inula  pulicariaL.;  StAm., 
353.  —  Bords  des  mares,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  marais 
tourbeux  des  landes  ;  rives  du  Drot  à  Auriac  (Ch.  Duff.)  ;  C. 

Cupularia  graveolens  Gr.  God.  II,  180;  Erigeron  graveo^ 
Leiis  L.;  St-Am.,  349;  Inula  graveolens  Desfont.  —Champs 
sablonneux  dans  toute  la  plaine  de  la  Garonne  et  celle  du  Lot  ; 
com.  en  septembre  et  octobre. 

Pallenis  spinosa  Cassini  Dict.  XXXVII,  276;  Asteriscus 
spînosus  Gr.  God.  II,  172;  Buphlalmum  spinosum  L.  ;  St-Am.', 
359.  —  Friches  cale.  ;  bords  des  rochers,  sur  les  coteaux  aux 
env.  d'Agen;  Francescas,  Lamontjoie,  Puyrairol,  Saint-Maurin , 
Tournon  ;  Libos,  Fumel,  Condat  ;  C. 


Hellfl 


Helianthas  taSierosas  L.  Spec.y  1277;  vulgt.  Topinam* 
bour.  —  Cultivé  en  grand  dans  quelques  localités  de  la  vallée  de 
la  Garonne,  à  Valence,  Lamagistère,  Saint-Nicolas,  Agen,  et 
devenu  spontané  çà  et  là  autour  des  habitations  rurales.  -^  Ori* 
ginairedu  Brésil. 

Bipens  tripartita  L.  ;  St-Am.,  342.  —  Bords  des  eaux;  berges 
de  la  Garonne  et  du  Canal  latéral  ;  C. 
*  B.  hir^a  Jord.  Mss.  ined.  ;  Gr.  God.  II,  168  ;  S.  bullata 
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Balbis  PL  lyon.  I,  376.  —  Fossés  aquatiques  à  la  Longue,  près 
du  passage  de  Layrac  (Et"«  Debx.,  1836). 

•^  B.  cernua  L.  ;  St-Am.,  342.  —  Lieux  marécageux  à  Brax, 
Goulard,  Sérigaac  ;  berges  du  Canal  latéral  ;  C. 

Var.  p  racltata  Auct.  mult.:  Coreopsîs  Udens  L.  ;  St-Am., 
342.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Saint-Hilaire,  la  Pouleille, 
près  d'Agen  ;  R. 

Var.  y  minima  L.  ;  Bidens  minima  L.  —  Alluvions  de  la  Ga- 
ronne, à  Beauregard,  Boë,  près  d'Agen  (Et"*»  Debx.)  ;  R. 

Anchemifleiie 

Achillea  millefolium  L.;  Sl-Am.  358;  vulgt.  MillefeuiUe, 
Herbe  aux  charpentiers,  —  Les  pelouses  des  terrains  secs, 
sablonneux  ou  calcaires;  corn,  partout.  —  Une  jolie  variation  à 
fleurs  rosées,  se  rencontre  souvent  mêlée  au  type. 

*  A.  Ptmr  mleviL.;  Ptarmica  vulgarisBG.  Prod.  VI,  23.  — 
Lieux  humides,  prairies  des  rives  de  la  Garonne,  à  la  Longue, 
au  passage  de  Layrac  (Et"«  Debx.);  moulin  de  Ladignac-sur-Lot 
(Ch.  Duff.),  bords  du  Lot  à  F«mel  (L.  de  Bon.);  marais  tourbeux 
des  landes  à  Sos,  Barbaste  (A .  Capg.)  ;  R. 

OOs,  Une  forme  de  cette  espèce  à  fleurons  tous  ligules,  est 
souvent  cultivée  dans  les  jardins,  sous  le  nom  de  Bouton- 
d'argent. 

Anthémis  arvensis  L.;  St-Am.  358.  —  Champs  cultivés  dans 
la  plaine  de  la  Garonne  ;  R. 

A.  CotulaL.;  St-Am.  358;  A,  fœtîda  Lamk.;  vulgt.  Ma- 
route,  —  Champs,  parmi  les  moissons  ;  très  com. 

Cota  altissimaGay  ap.  Gussone  Syn.  fl,  neap.  II,  867  ;  Anthe- 
mis  altissima  L.;  St-Am.   357.  —  Alluvions  et  graviers  de  la 
Garonne  à  Agen,  Boë,  Beauregard  (Chaub.);  moissons  des  ter- 
'  rains  cale,  à  Tournon  (Ch.  Duff.).  —  C.  dans  la  France  mérld. 

Ormenis  nobilis  Gay  ap  Coss.  et  Germ.  PL  Par.  i97\ 
Anthémis  nobilis  L.;  St-Am.  357  ;  Chamomilla  nobilis  Gr.  God. 
II,  J50;  vulgt.  Camomille  romaine.  —  Champs,  vignes  et  taillis 
des  terrains  secs,  siliceux  à  Dolmayrac,  Beauregard,  Reignac, 
Estillac,  Pommaret  le  Picadis,  bois  de  Roubiche,  etc.,  près 
d'Agen;  vallée  de  TAilemance  à  Cuzorn  ;  bruyères  et  bois  des 
landes  à  Sos,  Houeillès,  Xaintrailles,  Casteljaloux.  Com. 

O.  mixta  DC.  Prod.  VI,  18;  Chamomilla  miœta  Gr.  God.  II, 
151;  Anthémis  mixta  h.]  St-Am.  257.  —  Champs  sablonneux 


Digitized  by 


Google 


-  424  — 

dans  la  plaine  de  la  Garonne  à  Beauregard,  etc.  ;  champs  des 
landes  à  Sos  (A.  Capgr.)  —  C.  dans  le  centre,  l'ouest,  le  sud  de 
la  France,  la  Corse,  l'Algérie,  etc. 

Var.  ^  hipinnatifida  Lagr.-Foss.  FL  Tam-et-Oar,  199; 
Anthémis  ausiriaca  St-Am.  358  non  Jacq.  nec  D.  C.  —  Allu- 
yions  et  graviers  de  la  Garonne  à  Agen  ;  R. 

Matricaria  Chamomilla  L.;  St-Am.  357.  —  Moissons  dans 
les  vallées  delà  Garonne  et  du  Lot.  Com. 

Var.  p  suaveolens  Gr.  God.  II,  149;  M.  siiaveolens  L.  Flora 
suec.  297  ;  St-Am .  356.  —  Forme  plus  grêle,  à  calathides  plus 
petites  que  dans  le  type.  —  Mêmes  stations. 
.   M.  inodora  L.  FL  suec.  II,  765  ;  Gr.  God.  II,  149;  Chrysan- 
themum  modorum  L.;  St-Am.  356;  Chaniomilla  inodora  Koch 

—  Moissons  des  terrains  sablonneux  dans  la  plaine  de  la  Garon- 
ne et  la  vallée  du  Lot  ;  C. 

Chrysanthemum  segetum  L.;  Gr.  God.  II,  146;  St-Am.  355 

—  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  à  Agen  (Ghaub.  St-Am.), 
dans  les  cours  du  château  d'Arasse  où  il  est  abondant  (Ab. 
Garr.  Ch.  Duff.).  —  C.  dans  presque  toute  la  France. 

^  Leucanthemum  vulgare  Lamk.  EL  ft.  II,  137  ;  Chrysan- 
tenium Leucanthemum  L.;  St-Am.  355;  vulgt.  Marguerite  des 
prés,  Grande- Marguerite-, 

Var.  (ipratense  Timbal  in  BulL  Soc.  Dauph,  230(1879),  et  in 
Plant.  Soc.  Dauph.  exsic.  n»  2107.  —  Les  prairies,  dans  toutes 
les  vallées  du  Lot-et-Garonne  ;  com.  partout. 

Var.  ^  autumnale  St-Am.  355.  —  Alluvions  et  graviers  de  la 
Garonne,  à  Boë,  Beauregard,  etc.;  R. 

*  L.  palmatum  Lamk.  FL  /r.  Il,  138  ;  Chrysanthemum 
monspeliense  L.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Agen,  Colayrac 
(Ghaub.),  St-Hilaire(E.de  Pom.)—  Espèce  probablement  adven- 
tice dans  ces  stations.  —  Ardbche,  Lozère,  Aude,  Pyr.Or. 

Pyrethrum  corymbosum  Willd.  Spec.  III,  2055;  Chrysan^- 
themum  corymbosum  L.;  St-Am.  355.  —  Friches  calcaires, 
fentes  des  rochers,  à  Lescale,  Guitard,  Monbran,  etc.  au  vallon 
de  Véronne  ;  à  Papet,  Astaffort  ;  collines  pierreuses  à  Tournon, 
Penne,  Fumel,  Condat,  etc.;  assez  répandu  mais  peu  commun. 

*  P  Poarretii  Timbal  Herbor.  de  Montolieu,  8  (nomen  tan- 
tnm)  ;  Chrysanthemum  tanacetifolium  Pourret;  P.  corymbo- 
sum Willd.  pro  parte.  —  Collines  crayeuses  près  de  Fumel  (Ch. 
Duflf.);  R.  —  AVEYRON,  Aude,  Gard,  Pyrbn. -Orient. 
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P.  Parthenium  Smith  FLbrit  900;  DC  Prod.  VI,  58;  C/iry- 
santhemum  Parthenium  Pers.;  Matricaria  Parthenium  L.; 
St-Am.  356;  vulgt.  Matricaire.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à 
Agen  (Chaub.  O.  Debx.),  et  du  Lot  à  Villeneuve,  Ste-Livrade  (D' 
Couyba)  ;  souvent  échappé  des  jardins  autour  des  villages. 

Tanacetum  vulgare  L.;  St-Am.  344;  vulgt.  Tanaisie.  — 
Alluvions  de  la  Garonne  à  Agen  (O.  Debx.)  ;  côte  de  Camus  près 
Beauville  (Dumolin)  ;  St-Sixte  (Oh.  Duff.)  ;  naturalisé  dans  les 
landes  à  Sos  (A.  Gapgr.),  et  autour  deâ  habitations  rurales. 

T.  BalsamitaL.;  St-Am.  344;  vulgt.  Menthe-Coq,  Baume 
des  jardins,  —  Subspont.  sur  les  rochers  abrités,  àPeyrequatre 
(St-Am.)  ;  cuit,  et  natur.  dans  les  jardins  des  campagnes. 

Artemisia  Absinthium  L.;  St-Am.  345;  vulgt.  Grande 
absinthe,  —  Fréquent  sur  les  graviers  de  la  Garonne  à  Agen  (O. 
Debx.),  et  du  Lot  à  Villeneuve  (Chaub.)  ;  bords  des  chemins 
prés  des  villages  de  St-Amans,  Cantauzel,  St-Maurin,  etc.;  cuit 
et  souvent  échappé  des  jardins  —  Europe,  Algérie,  etc. 

^  A.  eamphorata  Villars  Prosp,  31  ;  Gr.  God.  II,  127;  A. 
corymbosa  Lamk.  —  Bords  des  rochers  et  friches  calcaires  au- 
dessus  de  Port-de-Penne  (A.  Bartayrès);  berges  rocheuses  du 
Lot  entre  Fumel  et  Puylévêque  (Puel).  —  Espèce  fréquente  dans 
la  région  montagneuse  du  Lot,  de  TAvetron,  de  TAdde,  du 
Gard,  des  Pyrenees-Orïentales  et  du  midi  de  la  France. 

A.  Yulgaris  L.;  St-Am.  345  ;  vulgt.  Armoise.  —  Com.  sur  les 
alluvions  et  dans  les  saussaies  de  la  Garonne  et  du  Lot;  talus 
du  Canal  latéral  et  bords  des  ruisseaux  »  G.  dans  toute  la  région 
et  les  départements  limitrophes. 

A.  campestris  L.  ;  St-Am.,  245  ;  Oligosporus  campestrts 
Jord.  et  Four,  pro  parte.  —  Com.  sur  les  alluvions  et  dans  la 
plaine  de  la  Garonne  ;  champs  sablonneux  des  landes,  à  Sos,  Du- 
rance,  Houeillès,  etc.  (A.  Capgr.). 

Obs.  VA,  pontica  L.  vulgt.  Petite  absinthe,  à  odeur  aromati- 
que faible  et  à  feuilles  incanescentes,  très  découpées,  a  été  ren- 
contré rarement  sur  les  alluvions  de  la  Garonne,  mais  d'origine 
adventice  dans  cette  station.  M.  Portier  Ta  trouvé  également 
à  Auriac,  sur  les  rives  du  Drot,  en  septembre  1895,  et  certaine- 
ment échappé  de  quelque  jardin. 

SenecloBlde». 

:  Tvssilago  Far&ra  L.  ;  St-Am.,  3Ç0  ;  vulgt.  Pas-d'âne,  Tus- 
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silage.  -*  Très  commun  aux  bords  des  chemins  et  dans  les  vi- 
gnes des  terrains  argileux  ou  argilo-calcaires. 

Petasllcs  ofllcinalls  Mœnch  Meih,,  598;  P.  vulgaris  Desf. 
FLail.  II,  270;  Tmsilago  Petasiles  L.  -Prairies  humides 
aux  bords  des  rivières  ;  atterrissomonts  de  la  Garonne  et  talus 
du  Canal  latéral  vis-à-vis  Saint-Hilaire  près  d'Agen  (E.  dePom- 
maret,  1848).  —  Espèce  fort  rare  dans  notre  région,  et  non  re- 
trouvée dans  cette  dernière  localité.  ^  Elle  est  encore  indiquée 
à  Saint-Céré  dans  le  Lot  (D'  Puel),  et  sur  les  rives  de  la  Garonne 
à  Montferrand  dans  la  Gironde  (Laterrade).  —  Non  observée 
dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Garonne  et  la  Hadte-Garonne, 

Nardosmia  frag^ans  Reichb.  FL  eœcurs.,  280  ;  Pelasiies 
ftagans  Presl  ;  Tussilago  fragransy\\\dx%  ;  St-Am.,  350  ;  vulgt. 
Héliotrope  cThivet,  —  Prairies  et  bois  humides  à  Girardin  dans 
le  vallon  de  Véronne  (Oh.  Duff.),  Gatala  (St-Am.),  Ste-Livrade 
(D' Couyba),  St-Pierre-de-Lévignac  (Portier;  ;  naturalisé  dans 
une  foule  de  jardins  et  autour  des  habitations  rurales. 

Obs.  Cette  plante  bien  connue  par  ses  fleurs  apparaissant  en 
janvier-février,  et  à  odeur  suave,  se  trouve  à  Tétat  spontané  en 
Sardaigno,  en  Sicile,  dans  Tltalie  mérid.,  en  Dalmatie  et  en 
Algérie  (Alger,  Blida,  Bougie,  la  Kabylie  du  Djurdjura). 

Doronicum  Pardali anches  L.  ;  St-Am.,  354.  -  Les  bois 
frais  à  Mourens  près  de  Pommaret  (B.  de  Pom.)  ;  rochers  des 
bords  du  Lot  à  Roger,  près  de  Villeneuve  (G.  Dôbx.),  Ladignac 
(Ch.  Duff.)>  Cézérac  vis-à-vis  Libos  (L,  de  Bon.),  Aiguillon  (St- 
Am.)  ;  vallée  de  TAllemance  à  Cussac  et  Monsempron  (L.  de 
Bon.).  —  R.  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Dord.;  non  ob- 
servé dans  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde.  R. 

Senecio  vulgaris  L.  ;  St-Am.,  350  ;  vulgt.  Séneçon.  — 
Champs,  vignes  et  jardins  ;  com.  partout. 

S.  viscosus  L.  ;  St-Am.,  350.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à 
Agen,  et  rives  du  Lot  à  Fumel,  Condat,  etc.  R. 

S.  silvaticus  L.  ;  St-Am.,  350.  ~  Bois  frais  des  landes,  entre 
Sos  et  Gabarret  (St-Am.).  —  Gers,  dans  les  bois  de  pins,  où  il 
est  abondant. 

♦  S.  eruoifolius  L.  ;  S.  tenuifolius  Jacq.  FL  aust,  non  DC. 
St-Am.,  351,  var.  a  genulnns  Gr.  God.  II,  116.  —  Com.  aux 
bords  des  fossés  et  des  ruisseaux,  dans  tout  le  département. 

Var.  p  lyrattts  Lagr.-Foss.  F/.  Tam-et-Oar.,  192.  —  Bords 
des  fossés  dans  la  plaine  de  la  Garonne  au  Passage-d'Agen,  à 
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Brax  où  il  est  rare.  —  Observé  également  sur  nos  limites,  aux 
bords  des  routes  près  Bourg-de-Visa  (Lagr.j. 

S.  Jacobsdus  L.  ;  St-Âm.,  331.  —  Les  prairies  humides  et  les 
bords  des  ruisseaux,  dans  les  plaines  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  C. 
-  ^  S.  erratieas  Bertol.  Amœnj  iial,^  92;  S.  Jœobœtts  var. 
erraiicus  Lagr.-Foss.  FL  Tam-et-Gar.  ;  S.  aquaticus  var.  erra- 
tiens  Coss.  et  Germ.  FL  Par.  421;  S.  aqtMtictis  Ends.  ;  St-Am., 
351,  pro  parte  ex  Chaub.  ;  S.  barbareifolius  Krock.  ex  Puel  Cat 
pi.  Lot,  185.  —  Bords  des  petits  ruisseaux,  dans  les  landes  à  Sos, 
à  Mézin  (A.  Capgr.);  rives  du  Drot  (St-Am.).  —  Répandu  dans 
le  Lot,  le  Tarn-bt-Garonne,  la  Dordognb,  la  Gironde,  les 
Landbs,  la  Haute- Garonne,  TAvbyron,  dans  une  grande  partie 
de  TËurope  australe,  la  Corse,  l'Italie,  TAlgérie  (Alger,  Bougie, 
la  Kabylie  du  Djurdjura,  etc.). 

Obs,  A  rexemple  de  Gosson  et  Germain,  M.  Foucaud  ne  voit 
dans  le  S.  erraticus  qu'une  variété  du  S.  aqtuzticus  (Cf.  Flore 
de  l'Ouest,  4«  éd.,  195).  Celui-ci  ne  se  séparerait  du  type  aqica-^ 
tictts  que  par  ses  tiges  plus  élevées,  à  rameaux  plus  nombreux, 
plus  grêles  et  divariqués,  par  ses  feuilles  moins  épaisses,  plus 
profondément  découpées,  à  lobe  terminal  beaucoup  plus  grand, 
par  ses  capitules  plus  petits  et  ses  achaînes  entièrement  glabres. 
Ces  caractères  différentiels  me  paraissent  bien  suffisants,  pour 
justifier  la  séparation  du  S.  err^aticus,  soit  du  S.  aquaticiLS,  soit 
du  S.  Jacobœus,  et  éviter  ainsi  le  doute  qui  existe,  d'après  les 
auteurs,  sur  la  place  qu'il  doit  occuper  comme  variété  de  Tune 
ou  Tautre  de  ces  deux  dernières  espèces. 

Calendalaeen. 

Galendula  arvensis  L.  ;  St-Am.,  363  ;  vulgt.  Souci  sauvage. 
-—  Champs  cultivés  de  la  plaine  et  les  vignes  des  coteaux.  Gom. 
à  Agen,  Bon-Ëncontre,  au  Saint-Esprit,  la  Sauvetat,  St-Martin, 
Beauville,  St-Maurin,  etc.  ;  vallée  du  Lot  àMonségur  (Ch.  Duff.). 

Sbct.  h  :  CARDUACÉES,  —  A.  Rich. 

Cynaroldefe. 

Echinops  sphœrocephalus  L.  ;  St-Am.,  364.  —  Gr.  God.  II, 
26.  —  Les  friches  pierreuses  à  Survallon,  près  Ste-Foy  d'Anthès, 
cant.  de  Tournon  (Dum.  L.  de  Bon.)  ;  Rare.  —  Observé  aussi  sur 
nos  limites,  à  Lectoure  et  Marsolan,  dans  le  Gers  (Abbé  Dupuy), 


Digitized  by 


Goo^( 


—  42»  — 

dans  îe  Lot  à  Cahors,  Castelfranc,  Luzeôh,  dans  la  Dordognb 
sur  les  ruines  du  château  deGrignoU  (de  Dives),  et  dans  quelques 
rares  localités  du  centre  de  la  France. 

Ê.  Ritro  L.  ;  St-Am.,  364.  —  Champs  cultivés  de  la  plaine 
après  là  moisson,  au  Passage-d'Agen,  Monbusc,  Boé,  Layrac,  St- 
Hilaire,  etc.  ;  vallée  du  Lot,  où  il  est  com.  —  Gironde  à  Cadillac 
(Laterr.),  le  Lot,  à  Capdenac  (D''  Puol),  le  Tarn -et- Garonne,  à 
Moissac  (Lagr.),  le  Gers,  à  Montfort  (Ab.  Bup.),  la  Haute-Ga- 
•  RONNE  où  il  est  com.  (Noulet),  et  dans  tous  les  départements  mé- 
ridionaux ;  manque  dans  les  Landes  et  les  Basses-Pyrénées. 

Xerantliemam  Inapertam  Willd.,  Spec,  III,  902  ;  X. 
erectum  Presl;  X,  annuum  St-Am.,  348  non  Lin.  —  Friches 
calcaires  au  Pech  de  l'Estelle,  près  Tournon  ;  env.  de  Damazan, 
(Ch.  Duflf).  —  R.  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.;  manque  dans  le 
Gers,  les  Landes,  la  Girondk. 

-^  X.  cylindraceum  Sibth.  et  Smith  Prod,  fl,  grxc,  II,  172; 
X.  inapertumDG.  FI,  A*.  IV,  130;  St  Am.,  348,  non  Willd.  — 
Coteaux  secs,  bords  des  chemins  à  Monbran,  St-Cirq,  Lacépède, 
Moirax,  Laplume,  Ste-Colombe,  près  d'Agen,  etc.  ;  vallée  du 
Lot  à  Libos,  Monsempron,  Fumel,  Condat,  Tournon,  St-Maurin, 
etc.  ;  C.  dans  les  départements  limitrophes. 

Garlina  vulgaris  L.  ;  St-Am.,  341.  —  Coteaux  calcaires;  com. 
aux  env.  d'Agen,  de  Fumel,  Condat,  Tournon,  etc. 

C.  corymbosa  L.  ;  St-Am.,  341.  —  Friches  à  Condat;  Rare. 
—  Très  abondant  dans  le  Lot,  à  Castelfranc,  à  Cahors  où  il  re- 
couvre la  montagne  d'Angély  (Dum.  0.  Debx.),  dans  le  Tarn-et- 
Garonne  (Lagr.),  la  Haute-Garonne  (Noulet),  TAude  (Mabille, 
0.  Debx.),  et  tout  le  Midi. 

Kentrophyllum  lanatum  Duby  Bot  galL,  293  ;  Carihamus 
lanatus  L.  ;  St-Am.,  341  ;  Centaurea  lanata  DC.  —  0.  aux  bords 
des  chemins,  et  dans  les  terrains  secs  et  incultes  des  coteaux  ; 
St-Cirq,  Estillac,  Laplume,  Arasse;  vallée  du  Lot,  etC;  C. 

Lappa  minor  DC.  FL  fr.  IV,  77;  Z.  glabra  var.  %  Lamk.  ; 
ArcUum  Lappa  var.  a  L.  ;  St-Am.  336;  vulgt  Sardane.  —  Bords 
des  chemins,  décombres,  lieux  incultes  près  des  habitations 
rurales;  C. 

L.  major  Gœrtn.  De  frucL  tab.  162  ;  L.  glabra  var.  p  Lamk.  ; 
Arctum  Lappa  var.  a  L.  p.  p.  ;  A^majus  St-Am.  337.  —  Lieux 
incultes,  bords  des  prés,  des  champs  et  des  chemins  ;  com.  au- 
tour des  villages. 
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- .  L.  tomentosaLamk.  Dict  1, 877  ;  Arctium  lappa  ^at*  6  JLitt;; 
A.  tomeniosum^chk.  ;  A  Bardana  Will<}.  r—Môme^  stations  que 
les  précédents^  mais  doit  être  plus  r^rQ-  Je  ne  l'ai  pas  encore 
observé  aux  environs  d'Agen. 

Garduus  tenuiflorus  Smith  FI.  briL  849;  St-Am.  338.  — 
Haies,  décombres,  bords  des  chemins;  com.  partout* 

♦  C  crispas  L.  ;  Koch  Syn.  germ.  Ed.  2,  560;  var.  oLgenui- 
nus  Gr.  God.  II,  230.  —  Bords  des  chemins  à  Marmande  (Ab. 
Revel). 

-^  C.  Amansii  Boreau  ija  Herb.;  C.  macrocephalus  St-Am. 
338  non  Desfont.  ;  C.  nuians  var.  spinosissimus  Loret.  —  Bords 
des  prairies  et  des  champs  voisins  de  la  Garonne,  à  Agen,  Boë, 
Beauregard,  etc.,  et  alluvions  du  Lot  à  Libos,  Fumel,  Condat  ;  R. 

♦  C.  acanthoides  L.  ;  Gr.  God.  II,  231  non  Villars  ;  C.  nuians 
St-Am.  337  non  Lin.  ex  clar.  Chaub.  in  litieris.  —  Bords  des 
chemins  et  des  fossés  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  Agen,  Brax  ; 
Saint-Pierre  de  Lévignac;  C. 

Cirsium  t^riophorum  Scop.  FL  cam,  II,  130;  Carduus  erîo- 
phorus  L.;  St-Am.  339;  vulgt.  Chardon  aux  ânes.  —  Bords  des 
.chemins,  sur  les  coteaux,  à  Carabes,  Arasse,  et  bords  des  fossés 
à  Brax,  près  d'Agen,  où  il  est  commun. 

C.  lanceolatum  Sop.  FL  cam.  II,  130;  Carduus  lanceolatus 
L.  ;  St-Am.  339.  —  Bords  des  chemins;  commun  partout. 

C  acaule  AU.  FL  ped.  I,  153  ;  Carduus  acaulis  L.  ;  St-Am. 
,340.  —  Pelouses  sèches  et  friches  des  coteaux;  C. 

Var.  ^  caulescens  Coss.  et  Germ.  FL  Par.  384;  Carduus  Ro- 
sent  Villars  ;  C.  acaulis  var.  mollis  St-Am.  340.  —  Tiges  peu 
élevées,  de  1-2  décim.,  terminées  par  2-3  capitules.  —  Çà  et  là 
avec  le  type. 

C.  anglicum  Lamk.  Dict.  I,  705  ;  Carduus  luberosus  var.  a 
L.  ;  C.pratensisEuds,  FL  AngL  333;  St-Am.  339.  —  Prairies 
marécageuses,  au  Tiple  près  Fumel  (Ch.  Duff.)  ;  bords  de  TAlle- 
manceàMonsempron  (L.  de  Bon.),  du  Drotà  Lévignac  (Portier); 
marais  des  landes  à  Sos,  Houeillès,  Durance^  Gasteljaloux  (Et. 
Debx.  A.  Capg.). 

Var.  ^  subpetiolatum  St-Am.  339.  Marais  tourbeux  des  lan- 
des à  Durance  (St-Am.). 

C.  palustre  Scop.  FL  cam.  ÏI,  128;  Carduus  palus'tris  L.  ; 
St-Am.  338.  —  Les  fossés  aquatiques  à  Brax,  Sérignac,  Peyre- 
quatre,  dans  le  vallon  de  Foulayronnes  près  d'Agen  ;  Sain(-< 
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Pierre-de-Lévignac  (Portier);  marais  de  Férussac  près  Saînt- 
Maurin^  et  des  landes  du  Lot-et-Garonne,  où  il  est  commun. 

C,  arvense  Lamk.  FI.  fr.  II,  26;  Serratula  arvensis  L.  ; 
St-Am.  337.  —  Champs  cultivés  et  vignes  siliceuses;  partout. 

Onopordum  Acanthium  L.  ;  St-Am.  341;  vulgt.  Chardon 
d'âne,  —  Friches,  bords  des  routes  et  des  chemins  ;  commun 
partout,  et  dans  presque  toute  l'Europe. 

Cynara  Gardunculus  L  ;  C.  Cardunculus  St-Am.  341; 
vulgt.  Cardon,  Chardonnet  —  Cultivé  et  souvent  subspontané 
autour  des  habitations  rurales.  Ses  fleurs  sèches  sont  d'un  fré- 
quent usage  pour  cailler  le  lait. 

Obs.  Le  C.  Cardunculus  L.  dont  l'Artichaut  (C.  Scolymus 
L.)  n'est  qu'une  forme  cultivée,  est  indigène  à  Madère  et  aux 
Canaries,  dans  les  montagnes  du  Maroc  près  de  Mogador,  dans  le 
midi  de  la  France,  de  l'Espagne,  de  l'Italie,  de  la  Grèce  et  dans 
les  îles  de  la  Méditerranée.  Il  est  remplacé  en  Algérie  par 
le  C.  humUis  L.  (Alph.  de  Cand.  Orig.  des  pi.  cuit.  74.) 

Silybum  Marianum  Gœrtn.  De  fruct.  II,  377  ;  Carduus  Ma- 
rianusL.;St-km.  338;  vulgt.  Chardon- Marie.  —  Bords  des 
champs  et  des  fossés,  décombres  autour  des  villes  et  des  villa- 
ges; commun  dans  tout  le  Lot-et-Garonne. 

Galactites  tomentosa  Mœnch  Meih.  558  ;  Centaurea  Oalactir- 
tes  L.  :  St-Am.  362  ;  Carduus  Galactites  Bory  et  Chaub.  Botan. 
Expéd.  Morée^  242.  —  Bords  des  chemins  dans  la  plaine  de  la 
Garonne,  à  Lacassagne,  Bon-Encontre,  Caudecoste;  talus  du 
Canal  latéral  près  d'Agen. 

Stœhelina  dubia  L.;  St-Am.  348 ;  iSerra/u/a du&^a Brotéro ; 
S.  rosmarinifolia  Cass.  —  Friches  calcaires  à  Saint-Cirq  ;  bois 
de  Courty,  de  Roudouioux,  de  Cambes,  près  d'Agen  ;  Roustide  et 
Moulinéoû,  près  Saint-Maurin  (Dum.,  O.  Debx.);  Pech  de  Lâ- 
martinie  et  Bonal,  canton  do  Penne  [L.  de  Bon.)  ;  Arasse  (Gh. 
Duflr.  Ab.Garr.) 

Obs.  Le  S.  dubia  se  retrouve  dans  les  départements  limitro- 
phes du  Lot,  du  Gers,  du  Tarn-et-Qaronne,  dans  la  Hauts* 
Garonne,  et  tout  le  midi  de  la  France,  en  Corse,  en  Espagne,  en 
Italie,  en  Algérie,  etc.;  manque  dans  les  Landes,  la  Gironde  et 
l'Ouest. 

Serratula  tinctoria  L.  ;  St-Am.  336.  —  Commun  parmi  les 
bruyères  et  dans  les  bois  des  landes^  à  Sos,  Houeillès,  Xitia- 
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trailles,  Lausaeignan,  Pont-de-Gorre,  Poudenas,  etc.  —  Une 
forme  pygmea  à  tige  uniflore,  de  4-6  centimètres  de  haut,  est 
indiquée  au  Rhimbès^  par  Saint-Amans. 

Leuzea  conifera  DO.  FI.  fr.  IV,  109  ;  Gr.  God.  II,  271  ;  Cm- 
iaurea  conifera  L.  ;  St-Am.  359.  —  Les  friches  pierreuses  à 
Roustide  et  Moulinéoû  près  Saint-Maurin  (Dum.,  O.  Debx.), 
Dondas  près  Beau  ville  (Dum.)  ;  vallée  du  Lot  à  Gondat  (Com- 
bes); Sainte-Foy-d'Anthès,  Pech  de  Balès,  canton  de  Tournon  ; 
Pech  de  Lamartinie,  canton  de  Penne  (L.  de  Bon.);  rare. 

Obs.  Cette  espèce  est  Tune  de  celles  qui  avec  V Aster  Amellxis, 
le  Stx?ielina  dubia,  le  Carlina  corymbosa  et  plusieurs  autres 
Composées,  caractérisent  le  mieux  la  flore  méridionale  de  notre 
région.  —  Elle  est  indiquée  en  outre  dans  le  Lot  (Cahors,  Castel- 
franc,  Montcuq),  dans  le  Tarn-et-Garonne  (Bruniquel,  Saint- 
Antonin,  Bouloc,  Montaigu),  dans  le  Gers  (Auch,  Gimont,  Pa- 
vie,  etc.),  dans  I'Aveyron  (Causse  de  Salvagnac)  et  toute  la  zone 
méditerranéenne.  —  Non  observée  dans  la  Gironde,  les  Landes, 
la  Haute-Garonne  et  les  Bassbs-Pvrénees. 

¥  Centaarf^a  serotina  Bor.  FI.  du  Cent.,  Ed.  3«,  350; 
C.  amara  Thuill.  FI.  Par.,  455  non  Lin.  —  Coteaux  secs  ;  rare 
auxenv.  d'Agen  (Chaub.,  0.  Debx.). 

*  C.  jacea  L.  ;  Gr.  God.  II,  241  ;  St-Am,  360; 

Var.  a  vulgaris  Coss.  et  Germ.  FI.  Par.,  392.  —  Les  prai- 
ries ;  com.  autour  d*Ag«n. 

Var.  p  intermedia  St-Am.,  360;  Coss.  et  Germ.  FL  Par.,  392; 
C.  decipiens  Thuill.  FI.  Par.,  445  ;  Boreau  FI.  du  Cent.,  Ed.  3«, 
350  pro  specie.  —  Friches,  taillis,  bords  des  bois.  R. 

*  C.  prat«n«l9'Thuill.  FI.  Par.,  145;  C.  nigrescens  Auct. 
mult.  non  Willd.  ;  C.  jacea  var.  rûdîata  Coss.  et  Germ.  loc. 
cit.,  392.  —  Pelouses  sèches,  borda  des  bois  à  Brax,  Pommaret, 
Mourons,  Sainte-Colombe,  et  dans  la  plaine  de  la  Garonne.  C. 

*  C.  ni^resceDs  Willd.  Spec.  III,  2288;  C.  jacea  var.  ni- 
grescens St-Am.,  360;  C.  nigra  Noulet  non  Lin.  —  Coteaux, 
friches,  bords  des  bois,  Cambes,  Darel,  près  d'Agen.  R. 

*  C.  Debeauxii  Gr.  God.  II,  243;  C.  nigra  var.  Debeauœii 
P.  Schultz  Arch.  de  Flore,  231;  C.  nigra  St-Am.,  361  non 
Lin.  ;  C.  nigra  var.  rufescens  Noulet. 

Var.  a  macrocephala  E.  de  Pomm.  ap.  F.  Schultz  Arch.  de 
Flor.,  231;  O.  Debx.  ap.  Ch.  Magn.  FI.  sélect,  eœs.,  n«  3043. 
—  Bois,  prés,  bords  des  champs  des  terrains  siliceux,  dans  la 
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vallée  de  la  Garonne,  à  Brax,  Goulard,  Sainte-Colombe,  etc.  C. 

Var.  p  microcephala  O.  Debx.  in  Herh.  (1850)  et  ap.  G.  Billot 
FL  Gall.  eœs.,  n»  807;  Ch.  Duff.  ap.  Soc,  Stid-EsU  pl-  eœsic., 
n<»692.  —  Terrains  secs  et  caillouteux  à  Beauregard,  Lécussan, 
Reignac,  la  Clède,  Roquefort,  Sainte-Colombe,  etc.  C. 

Var.  Y  subpinnatiflda  Chaub.  in  FL  inéd.  Mss.Gar.;  C.  niçra 
var.  subpinnatiflda  St-Am.,  361.  —  Les  bois  des  landes,  à  Sos, 
^Durance,  Lausseignan.  C. 

•^  C.  mutabilis  St-Am.  Mém.  Mus,  hisL  nat.  Par,  I,  477 
(1815),  et  FL  agen.y  361,  tab.  VI;  C.  jacea  var.  cucuUigera 
Reichb.  ;  C,  nigro  X  solsiitialis  Gr.  God.  II,  214;  C.  Debeauxii 
X  solsiitialis  E.  de  Pomm.  ;  C,  Debeauxii  forma  floribus  ex 
albido-roseo  lulescentibus  O .  Debx.  1894. 

Obs,  Cette  plante  devenue  introuvable,  n'est,  à  mon  avis, 
qu'une  forme  du  C.  Debeauxii  à  capitules  variant  du  blanc  rosé 
au  jaune  plus  ou  moins  pâle.  Il  n'en  a  été  rencontré  que  trois 
individus  aux  env.  d'Agen,  depuis  le  commencement  de  ce  siè- 
cle, un  à  Lamarque,  près  Saint- Amans  (St-Am.),  le  second  sous 
les  murs  de  THùpital  Saint-Jacques  (Ghaub.),  et  le  troisième  sur 
les  talus  du  Canal  latéral,  vis-à-vis  Saint-Hilaire  (E.  de  Pom.). 

*  C.  iiiontana  L.  ;  St-Am.,  360.  —  Bois  des  terrains  calcai- 
res, près  de  Tournon  (Dum.,  L.  de  Bon,). 

Var.  ^  pyrenaiea  Gr.  God.  II,  249;  C.  montana  var.  ançus- 
tifolia  Dum.  in  Herb,  olim.  —  Dans  un  petit  bois,  près  de  Tour- 
non  (Dum.)  —  R.  dans  les  Pyrénées  centrales. 

^  C.  maculata  Lamk.  Dict.  I,  669;  C.  paniculaia  var. 
corymbosa  Lagr.-Foss.  non  Pourret;  C.  paniculaia  St-Am. , 
350,  non  Lin.  —  Friches  calcaires  à  Thézac,  Péricard,  Tour- 
non,  Ladignac-sur-Lot.  R. 

^  C.  panicalata  L.  ;  Gr.  God.  II,  156  et  Auct.  omn.  non 
St-Am.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Agen  (Chaub.);  vignes 
des  terrains  siliceux  à  Reignac  (L.  de  Brond.,  O.  Debx.^  1850). 

C.  Cyanus  L.;  St-Am.;  359;  valgt.  BleueL  —  Les  mois- 
sons dans  la  plaine  et  sur  les  coteaux  ;  C. 

G.  Scabiosa  L.;  St-Am.,  360.  —Friches  calcaires  à  Ville- 
ueuvo  (Chaub.);  Condesaygues,  près  de  Fumel  (Combes);  Saint- 
Léger,  près  de  Penne  et  coteaux  de  Condat  (L.  de  Bon.)  ;  Oas- 
tillonnès  (Phiquepal);  Pech-de-PEstelle,  près  de  Tournon  (L. 
de  Bon.)  ;  Roustide  et  Moulineoû,  près  Saint-Maurin  (Dum.)  ; 
f^çcaoû  et  Cazalet  i»*às  d'Agen  (A.  Bartayrès). 
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*  C.  aspera  L.;  St-Am.,  362.  —  Bords  des  chemins  et  des 
prairies  le  long  de  la  Garonne  ;  coteaux  secs  aux  env.  d'Agen.  G, 

Var.  p  mitis  St-Am.,  362;  C.  aspera  var.  subinennis  DC.  ; 
C.  prœtermissade^âdirt.'Dotios  PL  du  Tarn,  388.  —  Mêmes 
stations  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  mais  beaucoup  plus  rare. 

C.  solstitialis  L.;  St-Am.,  362.  —  Champs  sablonneux  de  la 
plaine,  après  la  moisson.  C. 

C.  Calcitrapa  L.;  St-Am.,  362;  vulgt.  Chausse- Trappe.  — 
Décombres,  bords  des  champs,  au  pied  des  murs  ;  partout. 

♦  C.  triehaeantha  Spreng.  Syst.  veg,  III,  404;  Ch.  Arn.  in 
PL  Soc.  Dauph.  exs.,  n°  4580  (1885);  C,  calciirapoX  jacœaf 

—  Lieux  incultes,  décombres  près  de  Layrac  (Ch.  Arn.). 

¥  Garduncellus  mitissimus  DC.  FL  fr,  IV,  73;  Carthamus 
miiïssimits  L.  ;  C.  Carduncetlus  et  C,  mîUssimits  St-Am.,  341*. 

—  Friches  calcaires  à  Fumel,Condat,Tournon,  etc  ;  landes  sè- 
ches à  Poudenas  (Chaub.,  A.  Capgr.).  R. 

Sect.  111  :  CHICORACÉES  Juss. 

Scolymus  hispanicus  L.  ;  St-Am.,  336.  —  Allu viens  et  gra- 
viers de  la  Garonne,  à  Lespinasse,  Boë,  Bon-Encontre,  Beauré- 
gard  près  d'Agen  ;  au  passage  de  Layrac,  en  individus  isolés;  R. 

^  Gatananche  caerulea  L.  ;  St-Am.,  334  ;  vulgt.  Cupidône. 

—  Friches  calcaires,  à  Martinet,  Pécaoû,  Cambes,  Bon-Encon- 
tre, près  d'Agen  ;  Roustide,  près  Sl-Maurin,  St-Léger,  Ste-Foy 
d'Anthès,  Pech-de-Lamartinie  cant.  de  Penne,  Pech  de  TEslelle. 
près  Tournon,  etc.  —  Com.  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-et- 
Gar.;  r.  dans  la  Gironde  et  la  Haute-Garonne. 

Gichorium  Intybus  L.  ;  St-Am.,  335;  vulgt.  Chicorée  sau- 
vage. —  Bords  des  champs  et  des  chemins  ;  partout  autour 
d'Agen,  Marmande,  Lévignac,  et  dans  la  vallée  du  Lot. 

*  Arnoseris  pusilla  Gœrtn.  De  friccL  II,  355  ;  Lampsana  pu- 
silla  Willd.  ;  Hyoseris  minîma  L.  ;  St-Am . ,  332.  —  Champs 
sablonneux,  Agen,  Dolmayrac,  Beauregard,  Pommaret,  Séri- 
gnac,  etc.  ;  C.  dans  les  landes  à  Sos. 

Tolpis  barbata  Willd.  Spec.  pL  III,  1608  ;  Drepania  barbata 
Desf.  FL  aU.  II,  232;  Crépis  barbata  L.  ;  St-Am.,  331.  — 
Champs  sablonneux  de  la  plaine  ;  Agen,  Beauregard,  Dolmayrac, 
Roignac,  Brax,  etc.  ;  vallée  du  Lot,  à  Libos,  Fumel^  Guzorn  ;  d« 
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Lapsana  communis  L.  ;  St-Am  ,  332.  ^  Champs^  vignes, 
lieux  cultivés  ;  coin,  sur  les  coteaux,  près  d*Agen. 

*  Rhagadiolus  stellatusDC.  Prod,  VII,  77. 

Var.  a.leiocarpus  Gr.  God.  Il,  290;  Rh.  siellatus  DC.  PL  fr. 
IV  ;  Lampsana  siellata  L.  ;  St-Am.,  333.  —  Champs  cuit,  parmi 
les  moissons  à  Agen  (Chaub.),  et  dans  les  landes  à  Sos. 

Var.  p  edulis  Gr.  God.  II,  2Ô0  ;  Lampsana  Rhagadiolus  L.  ; 
St-Am.,  333,  —  Champs  des  terr.  cale,  sur  les  coteaux,  îion- 
bran,  St-Cirq,  Monréal,  Lacépède,  Pécaôu,  Castelcuiller,etc.  ;  R. 

*  Picris  hieracioides  L.  ;  St-Am.,  323.  —  Bords  des  chemins 
et  des  fossés,  surtout  dans  les  terrains  calcaires  ;  partout. 

Var.  ^  pauciflora  St-Am.,  324,  non  Willd.  —Coteaux  secs, 
près  d'Agen  avec  le  type. 

Helminthia echioides  Gœrtn.  DefrucL  II,  368  ;  St-Am.,  323  ; 
Picris  echioides  L.  —  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux,  des 
fossés  aquatiques  et  du  Canal  latéral  ;  C. 

*  Crépis  taraxacifolia  Thuill.  FI.  Par.,  409;  C.  cinerea 
Desf.  in  SuppL  DicL  II,  391  ;  St-Am.,  329  ;  C.  Dioscoridis  L .  ex 
clar,  Chaub.  ;  Barhausia  taraxacifolia  DC.  —  Les  prairies,  les 
champs  cultivés  ;  com.  partout. 

^  C.  setosa  Hall.  âl.  ap.  Rœm.  et  Schult.,  Arch.  (1796)  ; 
Gr.  God.  II,  331;  Barhausia  setosa  DC.  —  Les  prairies  artifi- 
cielles sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  au  Passage-d'Agen,  à 
Laboulbène,  Brax,  etc.  ;  com.  aux  bords  du  Canal  latéral. 

0.  faetida  L.  ;  St-Am.,  di9;  Barhausia  fxtida  DC.  —  Champs 
et  vignes  sur  tous  les  coteaux  ;  G. 

C.  biennis  L.  ;  St-Am.,  329.  —  Les  prairies  humides  à  Lacas- 
sagne,  près  d'Agen  (St-Am.),  et  probablement  adventice.  —  N'e- 
xiste pas  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.  et  la  Haute- 
Garonne. 

*  C.  virens  DC.  Hort.  mo)isp.  100;  Cpolymorpha  Wallr.  ; 
C.  Dioscoridis  etc.  scabraSt'Iim.y  330,  non  L.  nec  Willd.,  ex 
clar.Chaub.  in  litteris. 

Var.  a  virens  Auct.  mult.  ;  C.  Dioscoridis  var.  p  virens  St- 
Am.,  330.  —  Champs  et  prairies  dans  la  plaine  de  la  Garonne. 
—  C.  dans  toute  la  France. 

Var.  p  diffusa  DC.  FI.  fr.  IV,  448  ;  C  Dioscoridis  var.  diffusa 
St-Am.,  330.  —  Champs  sablonneux,  après  la  moisson;  G.  à 
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Brax,  au  Mestrot»  à  Dolmayrac,  dans  toute  la  plaine  de  la  Ùh* 
ronne  et  la  vallée  du  Lot. 

Var.  Y  scabra  ;  C.  scabra  St-Am.,  330,  non  Willd.  nec  DC.  — 
Prairies  des  rives  de  la  Garonne,  Agen,  près  le  pont-canal  ;  R. 
Les  saussaies  de  la  Garonne  ;  C  ex.  St-Am. 

0.  pulchra  L.  ;  Qr.  God.  II,  339;  St-Am.,  331;  Prœnanihes 
pulchra  DO.  ;  P.  hieracîfolia  Willd.  —  Bords  des  champs  et  des 
vignes  dans  les  terrains  calcaires  ;  com.  sur  les  coteaux  autour 
d'Agen  et  dans  la  vallée  du  Lot.  —  Fréquent  dans  tous  les  dépar- 
tements limitrophes. 

Obs.  La  variété  simpleœ  St-Am  ,  à  tiges  grêles,  peu  rameuses 
et  visqueuses  vers  le  sommet,  n'est  qu'une  simple  variation  du 
type,  due  à  son  habitat  dans  un  terrain  sec  et  pierreux.  —  Gim- 
brède  près  d'Agen  (St-Am.). 

Pterotheca  sancta  F.  Schultz  in  Herb.  norm.  Cent.  I,  n»  88  ; 
Lor.  et  Barr.  PL  de  Montp.,  398  et  app.,  828  ;  Hieracium  sanc- 
tum  L.  Spec,  1127;  Crépis  nemausensis  Oonàn  IlL,  60.  — 
Les  champs  de  luzerne  sur  le  plateau  de  Monbran  (O.  Debx, 
1847);  Chabrity,  commune  de  Foulayronnes  (D'  L.  Ambl.,  1862)  ; 
plaine  du  Lot  à  Ste-Livrade  (D'  Couyba). 

Obs.  Cette  espèce  qui  était  fort  rare  dans  notre  région,  en  1821, 
puisqu'il  n'en  a  été  trouvé  par  Chaubard,  qu'un  seul  échantillon 
au  Passage-d'Agen,  abonde  aujourd'hui  aux  env.  d'Agen,  et  in- 
feste tout  le  midi  de  la  France. 

Genre    HIEBAGIUV. 

Sect.  I  :  PILOSELLOIDEA.  —  H.  Pilosella  L.  ;  St-Am.,  326  ; 
var.  a  vulgare  Monnier  Essai gén,  Uierac.^  18.  —  Pelouses  sè- 
ches et  calcaires  ;  bords  des  chemins  sur  tous  les  coteaux  ;  C. 

Var.  p  Peleterianam  Mérat  F^.  Par.,  305;  H.  Peleteria- 
num  DC.  FI.  fr.  VI,  437  ;  H.  Pilosella  var.  pilosissimum 
Wallr.  —  Coteaux  calcaires,  bords  des  rochers,  avec  le  type  ;  R. 

♦  H.  Sehaltesli  F.  Schultz  Arch.  Jl.  Fr.  el  Allem.,d^\  H. 
Pilosello  X  Auricula  F.  Schultz  PL  GalL  et  Germ.  exsic.  (1836). 

Var.  minimum  Ch.  Arn.  in  Bull.  Soc.  Dauph.  (1884).  —  Pe- 
louses sèches,  bords  des  bois  découverts,  à  Layrac,  au  milieu 
des  H.  Pilosella  et  H.  Auricula  (Ch.  Arn.;  ;  bois  de  pins  et  de 
chènes-liège  à  Sos  (A.  Capgr.);  R. 

^  H.  Auricula  L.  ;  St-Am.,  326.  —  Taillis  et  pelouses  des 
terrains  secs,  siliceux  ou  argilo-calcaires  ;  env.  d'Agen,  à  Beau* 
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T^açd,  LéjcjusgaUsjLayrao,,  Brax,  I)ar^K  eto.  ;  vallée  xlu.liOt,  à 
Monsempron  ;  bruyères  et  bois  des  landes  à  Sos. 

Var.  p  dabiam  Bor.  FI.  du  Cent  Ed.  I,  320;  -ff.  dubium 
Smith.  —  Prairies  sèches  et  sablonneuses,  àBrax,.  prèsd'Agen  ; 
R.  (0.  Debx.,  1894).. 

Srct.  Il  :•  ACC/PJTR/XA.  -^  *  H.  unibellatum  L.  ;  St-Am., 
322.  »-  Les  bois  des  terrains  secs  ou  siliceux,  àBeauregard,  Le- 
cussan,  Moirax.  Ségougnac,  Reignac,  près  d'Agen,  la  Clède 
près  de  Moncaut  ;  vallon  de  Naux,  Tuquet,  Lacépéde  ;  bois  dé 
Cruzel  et  de  Darel  (St-Am.). 

♦  H.  boréale  Pries  Novit.  stœc,  26<  ;  H.  sabaudutnh.  FL 
suec.y  274,  non  L.  Spec;  St-Am.,  238;  H.  silvalicum  Tausch. 
—  Les  bois  secs  du  vallon  de  Véronne,  Ferrou,  Lescale,  Beau- 
regard,  Lécussan,  Arasse,  Darel,  près  d'Agen,  etc.  ;  R. 

Var.  p  «alllcum  Jord.  Ca^.  pl.Jard.  Gren.j  19;  H,  boréale 
var.  Friesii  F.  Schultz  ;  H.  sabaudum  St-Am.,  328^  p.  p.  — 
Bois  de  Darel  (Et.  Debx.),  et  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.)  ; 
forêt  de  St-Nazaire  (Portier). 

Var.  Y  vagum  Gr.  God.  II,  285  ;  H,  vagum  Jorâ,  Cai.  pi.  fard. 
Oren,y  21,  H.  sàbauduni  \ds .  foiiosum  St-Am.,  3:*8.  —  Bois 
ëecs  sur  les  coteaux  calcaires,  avec  les  variétés  <x  et  ?  (St-Am.). 

Sect.  III  :  VULGATA,  —  ->^  H.  vulgatum  Koch  Syn.  fl.  germ., 
éd.  2,521;  H.  sîlvaiicum  LjiVcùi.  Dict.  II,  366;*St-Ara.,  327,  p. 
p.  ;  H.  muroriim  var.  silvaticum  Fries  —  Les  bois  secs,  bords 
des  rochers,  au  vallon  de  Véronne,  à  Lacandélie,  au  Pélatier, 
Cambes,  Darel,  Tuquet,  Arasse,  etc. 

Var.  p  Amansii  0.  Debx.  mss.  (1895)  ;  H.  silvaticum  var. 
pulmonàrioides  St-Am.,  3i7,  non  Villaps  nec  JI.  amplexicaule 
DC.  —  Les  bois  autour  d'Agen.  çà  et  là  avec  le  type  (St-Am.). 

*  H  ar^illa^eam  Jord.  Cat.  pi,  fard.  Gren.  17;  H.  sùva^ 
licum  Lamk>  p.  p.  —  Bois  secs,  à  Pômmaret  (de  Poih.). 

^  H.  murorum  L.  ;  St-Am,,  327.  —  Les  bois  pierreux,  les 
rochers,  les  vieilles  murailles  ;  com.  sur  les  coteaux  près  d'Agen. 

Var.  p  nudïùn  St-Am.  327.  —  Les  murailles  à  Monsempron 
(Ôombes). 

'     Vaï».  y  maculatùm  St-Am.  327.  —  Mêmes  stations  que  celles 
du  typfe  H.  murorum: 
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AndryaU  integrifolia  L.  ;  St-Am.  216.  —  Terres  sablon- 
neuses, dans  la  plaine  de  la  Garonne  et  sur  les  coteaux  silic.  ;  C. 

Var.  ^sinuata  L.  ;  A.  integrifolia  YSj^.pinnalifida  St-Am.  332. 
—  Mêmes  stations  ;  com.  à  Beauregard,  Reignac,  Pommaret, 
bois  de  Roubiche  près  de  Moncaut;  Libos  ;  etc. 

Hypochaeris  glabra  L.  ;  St-Am.  334. 

Var.  a  genuina  Gr.  God.  II,  292  ;  H.  glabra  var.  p  sessilis 
St-Am.  334.  —  Achaines  tronqués  ;  aigrettes  toutes  sessiles.  — 
Champs  sablonneux,  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  et  dans  les 
landes  de  TAgenais,  au  lac  de  la  Laguë. 

Var.  p  erosiris  Coss.  et  Germ.  FI.  Par.  i27;  H.  arachnoidea 
Poiret  ;  H.  glabra  var.  dimorpha  St-Am.  334.  —  Achaines  dé- 
pourvus de  bec.  ^  Sables  des  landes,  près  du  lac  de  la  Laguë 
(Chaub.);R. 

H.  radicata  L.  ;  St-Am.  334.  —  Prairies,  bords  des  chemins  ; 
commun  dans  le  bois  des  Clercs,  à  Roubiche,  etc.  (Ch.  DulOT.). 

H.  maoulata  L.  ;  St-Am.  333.  —  Bruyères  et  bois  des  landes, 
au  lac  de  la  Laguë,  au  Pont-de-Gorre  (St-Am.). 

Var.  p  uniflora  St-Am.  333  non  Villars.  —  Çà  et  là  avec  le 
type  (St-Am.). 

Leontodon  erf<^piis  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  III,  84;  St-Am. 
315;  Apargia  crispa  Willd.  Spec.  pi.  III,  1551.  —  Racine  pivo- 
tante, fusiforme;  tiges  nues,  simples,  uniflores,  hérissées  de 
poils  bi  ou  trifurqués  ;  feuilles  sinuées  ou  roncinées-pinnatifldes, 
dentées,  ayant  un  aspect  incanescent  par  suite  du  grand  nombre 
de  poils  blancs,  allongés  et  trifurqués  qui  les  recouvrent  ;  cala- 
thides  d'un  jaune  clair  ;  achaines  à  bec  de  même  longueur  que 
celui-ci,  surmontés  d'une  aigrette  blanchâtre.  —Pelouses  sèches 
et  crétacées  aux  environs  de  Fumel  (Ch.  DulûT.,  20  mai  1895)  et 
de  Tournon  (Ch.  Duff.,  25  mai  1895).  —  Le  Lot,  à  Cahors,  Mont- 
cuq,  Concorès  (D^  Puel);  I'Aveyron  (D""  Bras),  et  le  midi  de  la 
France. 

Obs.  Le  L.  crispits,  nouveau  pour  la  flore  du  Lot-et  Garonne, 
n'était  indiqué  par  Saint-Amans  que  dans  les  ft*iches  pierreuses 
du  LoT;  et  il  était  à  rechercher  dans  notre  région,  sur  les  li- 
mites de  ce  dernier  département.  Je  dois  ajouter  que  cette  plante 
croit  également  sur  les  terrains  calcaires  de  formation  secon- 
daire, l'ayant  en  effet  récoltée  en  juillet  1864,  sur  les  pelouses 
sèches  et  crayeuses  du  camp  de  Châlons,  aux  environs  de  Mour- 
melon-le  Grand,  station  qui  parait  anormale  pour  cette  espèce. 

28 
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Celle-ci  recherche  de  préférence  les  collines  arides  de  la  région 
sous-montagneuse  dos  Alpes,  des  Pyrénées,  etc.,  et  de  la  zone 
méditerranéenne  à  Narbonne,  Perpignan,  Montpellier,  Aix, 
Marseille^  Toulon,  etc. 

L.  autumnalis  L.  ;  X.  auiumnale  St-Am.  328.  —  Pelouses 
sèches  des  coteaux,  à  Cambes,  Darel  ;  Combebonnet  près  Beau- 
ville  ;  Lévignac,  etc. 

♦  L.  proteiformis  Viil.  Hist.  pi.  Dauph.  III,  87  ; 

Var.  a  glàbratus  ;  Koch  Syn.  germ.  482  ;  L.  hostile  L.  —  Les 
bois  des  coteaux  ;  C. 

Var,  p  vulgaris  Koch  Syn.  ge'i^m.  482;  L.  hispidum  L.  ;  St-Am, 
338.  —  Les  friches  des  coteaux,  Arasse  (Oh.  Duff.)  ;  Mourons 
et  Pommaret  près  d'Agen  (E.  de  Pom.)  ;  R. 

Thrinoia  hirta  Roth  Catal.  bot,  l.  98;  Leontodon  hirtum  L. 
exGren.  etGod.  ;  St-Am.  328.  —  Champs  cuit,  dans  toute  la 
plaine  de  la  Garonne  et  celle  du  Lot  ;  C. 

Var.  ^  Mspîdula;  Leontodon  hirtum  YdiT.  p  hispidulum  St- 
Am.  328  ;  L.  saxatile  Lamk.  p.  p.  —  Mêmes  stations  que  le  type, 
mais  beaucoup  plus  rare. 

Taraxacum  officinale  Wigg.  Prim.  fl.  Hols.  56;  St-Am. 
324;  T.  DenS'Leonis  Desf. ;  Leontodon  Taraxacum  L.;  vulgt. 
Pissenlit.  —  Champs,  jardins,  et  prairies ,-  partout. 

^  T.  erythrospermam  Andrez.  ap.  Besser  Enum.pl.  in 
Volhyn.  Podol.  collect.  II,  nol586;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph. 
exs.  no  2144;  T.  lœvigatum  Willd.  sub  Leontodonte,  —  Bords 
des  champs  et  des  vignes,  à  St-Maurin  (Ch.  Arn.)  ;  R. 

T.  palustre  DO.  FL  fr.  IV,  45  ;  T.  officinale  var.  palustre 
St-Am.  324  ;  Leontodon  palustris  Smith.  —  Marais  tourbeux 
des  landes,  à  Sos,  etc.  (A.  Capg.);  St-Nazaire  (Portier). 

T.  obovatum  DC.  Rapp.  Voy.  II,  53;  T.  officinale  var.  obo- 
vatum  St-Am.  53  ;  Leontodon  obovatus  Willd,  —  Les  bois  secs 
à  Papet,  à  Catala  près  d'Agen  ;  R.  —  Fréquent  dans  les  provinces 
méridionales,  et  la  zone  méditerranéenne. 

Chondrilla  junoea  L.  ;  St-Am.  322.  —  Prairies  sablonneuses, 
bords  du  Canal  latéral  et  des  chemins  de  la  plaine  ;  Agen,  Brax, 
Sérignac,  le  Passage  d'Agen,  Dolmayrac,  Beauregard,  etc.;  C. 

Lactuca  viminea  Link  Enum,  hort.  berol.  II,  281  ;  Prœnan- 
thés  viminea  L.  ;  St-Am.  323  ;  Chondrilla  viminea  Lamk.  —  Vi- 
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gnes  et  champs  des  terrains  caletires  à  Roustide,  Moulinéoû, 
Fauroux  près  Saiût-Maurin;  Condat  et  Tournon  (Dumolin). 

L.  saligna  L.  ;  St-Am.  322.  —  Champs,  vignes,  bords  des  che- 
mins,  sur  les  coteaux  calcaires,  aux  env.  d*Agen  ;  C* 

L.  Soariola  L.  ;  St-Am.  321  ;  L.  silvestrisDC;  vulgt.  Scarole 
sauvage.  —  Vignes,  lieux  secs  et  incultes  des  coteaux  à  Cambes, 
Darel,  Lacépède,  Monbran,  etc.  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Por- 
tier); château  d'Arasse  (Ch.  Duff.). 

Var.  p  integraia  Gr.  God.  II,  320  ;  L.  virosa  var.  intégra  St- 
Am,  321.  —  Bords  des  chemins  et  sur  les  coteaux  calcaires  ;Tare 
autour  d*Agen. 

06^.  Alph.  De  Candolle  et  plusieurs  autres  auteurs,  considè- 
rent nos  diverses  formes  de  laitue  cultivée  (L.  satîva  L.)  comme 
dérivant  du  type  L.  Scariola.  Quelques-unes  de  ces  formes 
étaient  connues  des  anciens  Grecs  et  Romains,  qui  les  culti- 
vaient pour  l'usage  alimentaire.  Le  L.  Scariola  croit  à  l'état 
spontané  dans  TEurope  moyenne  et  australe.  Il  a  été  signalé 
également  aux  Canaries,  à  Madère,  en  Abyssinie,  dans  l'Asie 
occident.  (Alph.  D.  C),  dans  TArabie  pétrée,  la  Mésopotamie,  le 
Caucase,  le  Kurdistan,  la  Sibérie  près  de  Tlrtysch  (Boiss.). 

L.  virosa  L.;  St-Am.  321.  —  Lieux  secs  et  pierreux;  friches 
des  coteaux  ;  assez  com.  aux  env.  d'Agen. 

L.  perennis  L.  ;  St-Am.  322.  —  Friches  des  terrains  crétacés, 
à  Condat  (St-Am.  ^,  Cancon  (Portier)  ;  adventice  sur  les  graviers 
de  la  Garonne  à  Agen  (Chaub.). 

Praenanthes  muralis  L.  ;  St-Am.  323;  Chondrilla  muralis 
Lamk.  —  Bords  des  bois  et  des  rochers  à  Vives  prèsd'Agen,  où 
il  serait  fort  rare  (Chaub.)  ;  bois  d'Arasse  (Ch.  Duff.)  ;  rochers  qui 
bordent  le  Lot  à  Villeneuve  (0.  Debx.  1849).  —  Com.  sur  les 
vieilles  murailles  dans  le  département  du  Lot  (Puel). 

Sonchus  arvensis  L.  ;  St-Am.  320.  —  Champs  et  vignes,  où 
il  serait  commun  d'après  Saint-Amans,  et  retrouvé  par  M.  Ch. 
Duffour  en  mai  1895,  à  Agen.  —  Espèce  rare  dans  nos  contrées  et 
que  je  n'ai  jamais  vue  autour  d'Agen.  Elle  ne  croit  pas  non  plus 
dans  le  Lot,  ni  dans  le  Tarn-bt-Garonnb,  mais  serait  très  com- 
mune dans  le  Gers  (Ab.  Dupuy). 

S.  oleraceus  L.  ;  St-Am.  320;  vulgt.  Laîtron.  —  Com.  dans 
toutes  les  cultures. 

S.  asper  Vill.  Hist  pi.  Dauph.  m,  158;  S.  oleraceus  var.  ^ 
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aspêr  StrAm.  320;  S.  spinosics  Lamk.  —  Lieux  cultirés,  avec 
le  précédent  ;  G. 

-^  Trtkigopogon  Pommaretf I  F.  Schuitz  Arch.' de  Flore, 
356;  T.  pratensîs  St-Am.,  318,  non  Lin.  ;  T.  major  var.  decU 
piens  Chaub.  ap,  Noulet  FL  bass.  s.-pyr.  395;  T.  dubtus  C.  H. 
Schuitz  bipont.  olim,  non  Viilars.  —Prairies  sablonneuses  dans 
la  plaine  de  la  Garonne,  Agen,  Brax,  Sérignac  (E.  de  Pom.); 
vallée  du  Lot  à  Libos,  Fumel  (Combes). 

f  T.  pratensis  L.  ;  Gr.  God.  II,  310;  St-Am.  318,  p.  p.  ;  var. 
minor  Willk.  et  Lge  Prod.Jl.  hisp.  II,  226;  T.  minor  Pries  ; 
E.  de  Pom.  inC.  Bill.  F/.  Oall.et  Germ.  ea?5.,n»  1513.  — Prairies 
humides  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Pommaret,  au  Picadis 
(E.  de  Pom.,  1854),  à  Monbran,  St- Vincent  (Ch.  Duffl). 

T.  orooifolius  L.  ;  St-Am.  318.  —  Friches  calcaires  des  co- 
teaux, à  Pécaoû,  Lassori,  Gastiiiou,  Monbran,  Gambes,  Darel, 
Gastelcuiller  près  d*Agen,  etc.  R. 

T.  poriifolius  L.  ;  St-Am.  318;  vulgt.  Salsifis*  —  Les  prai- 
ries à  Charpaut,  Peyrequatre,  près  d'Agen  (St-Am.);  Condat 
près  de  Fumel  ;  Monségur  (L.  de  Bon.);  Saint-Nazaire  (Portier). 

—  Gultivé  et  souvent  subspont.  dans  les  cultures.  —  Observé  à 
rétat  sauvage  en  Italie,  en  Dalmatie,  en  Grèce  et  en  Algérie. 

T.  major  Jacq.  PI.  aust.  I,  19;  Gr.  God.  II,  312  ;  St-Am.  318. 

—  Les  vignes  des  terrains  secs  et  calcaires  à  Tibet,  Monbran» 
Gharpaut,  Lacépède,  Pécaoù,  etc.,  près  d'Agen  ;  R. 

-^  Scorzonera  plantaginea  Schieich.in  DC.  Prod.  VIII,  119; 
S.  humîlis  L.  ;  St-Am.  319  et  mult.  auct.  pp.  —  Prairies  maré- 
cageuses des  rives  de  TAllemance,  Cuzorn,  entre  Pombié  et 
Monsempron  ;  marais  tourbeux  des  landes  à  Sos,  Durance,  Bous- 
sès,  Poudenas,  etc.;  château  d'Arasse  (Gh.  Duff.). 

Var.  p  angustata  St-Am.  319  ;  S.  humilis  var.  angustifotia 
DC.  —  Mêmes  stations  et  mélangé  avec  le  type. 

S.  hispanica  L.;  St-Am.  319;  vulgt.  Scorzonère.  —  Gult.  et 
subspont.  dans  les  champs  sablonneux.  Rarement  naturalisé  sur 
les  vieilles  murailles,  à  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier). 

La  Scorzonère  d'Espagne  croît  spontanément  depuis  TEspagne, 
le  midi  de  la  France  et  TAllemagne  jusqu'à  la  région  caucasique, 
et  peut-être  jusqu'en  Sibérie.  Elle  n'a  pas  été  signalée  en 
Sicile,  ni  en  Grèce.  (Alph.  D.  G.) 

♦  Podospermum  laciniatum  I>G.  FI.  franc.  IV,  60;  Scar^ 
zonera  laciniaia  Lin.  non  Jacq.  ;  St-Am.,  319. 
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Var.  «  çenuinum  Gr.  God.  II,  309  ;  P.  ladniatum  Auct.  ple- 
rumque:  P.  Ttnorii  J>G.  Prod.  VII,  110.  —  Champs  et  vignes 
des  terrains  calcaires,  sur  les  coteaux  autour  d'Agen,  à  THer- 
mitage,  Tibet,  au  Saint-Esprit,  Pécaoû,  Gastelcuiller,  etc.; 
vallée  du  Lot  à  Libos,  Fumel,  Gondat,  Tournon.  —  Une  forme  à 
tiges  rudes,  couvertes  de  petits  tubercules  (P.  muricaium  DC. , 
Scorzonera  laciniata  var.  aspera  St-Am.),  se  trouve  çà  et  là 
avec  le  type. 

Var.  p  integrifolium  Gr.  God.  loc.  cit.  ;  P.  subulatwn  DC.  — 
Dans  les  mêmes  stations  que  la  var.  a  genuinum. 

Var.  Y  latlfollum  Gr.  God.  loc.  cit.;  P.  calcitrapifolium 
Koch;  Scorzonera  calcitrapîfolia  Vahl.  —  Champs  et  vignes  à 
Tournon  (L.  de  Bon.,  H.  Bouyssou).  —  Lot  où  il  est  rare(Lamy). 

Var.  8  decumbens  O.  Debx.  Rech.  fl.  Pyr.-Or.  II,  71  ;  P. 
decumbens  Gr.  God.  loc.  cit.  ;  Scorzonera  resedifôlia  L.  p.  p.  ; 
St-Am.,  319.  —  Champs  et  friches  des  coteaux;  Agen  (Lamy), 
Mauzac,  près  de  Castelcuiller  (St-Am.);  rare.  —  Lot  à  Saint-Céré 
(Boreau),  et  dans  les  départements  méridionaux. 

Obs.  J'ai  avancé  à  tort  dans  la  première  partie  de  cette  Rëvi- 
sion,  p.  182,  que  la  var.  y  latifolium  était  à  rechercher  dans  le 
Lot-et-Garonne.  Cette  opinion  n*est  nullement  fondée  aujour- 
d'hui, parce  que  je  possédais  déjà  dans  mon  herbier  cette  même 
vdx\éik  latifoliumy  provenant  des  environs  de  Tournon  (L.  de 
Bonal),  et  retrouvée  à  Montaigu  sur  les  limites  du  Tarn-bt- 
Garonnb,  par  H.  Bouyssou.  L'habitat  des  var.  ^  et  y  môlées  au 
type  P.laciniatum,  n'a  rien  de  surprenant,  et  d'autant  plus  que 
j'ai  eu  l'occasion  de  signaler  moi-même  (Cf.  Recherches  sur  la 
flore  des  Pyrén.-Orîent.  I,  p.  70),  les  variations  du  F.  lacinia- 
tum^  auquel  j'ai  réuni  les  var.  p  inteçrifolium,  var.  -^latifolium 
et  var.  S  decumbens,  croissant  ensemble  autour  de  Perpignan. 

AMBROSIACÉES  Link. 

^  Xanthiumstrumarium  L.;  St-Am,  307  ;  vulgt.  Lampourde. 
—  Les  alluvions  de  la  Garoune,  du  Lot,  du  Gers,  à  Agen,  Aiguil- 
lon, Sainte-Livrade,  Villeneuve,  Monsempron,  Pumel,  Gondat; 
Saint- Pierre-de-Lévignac  (Portier)  ;  Mézin,  Sos  (A.  Capg.).  C. 

♦  IL.  maeroimrpaiii  DC.  FI.  fr.  V,  357  ;  X.  orientale  Lin. 
fll.  ;  X.  echinatum  Wallr.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Ga- 
ronne ;  com.  à  Agen,  Boë,  le  Passage-d'Agen,  Beauregard,  Lay- 
rac,  Saint-Hilaire ,  Port-Sainte-Marie,  Marmande,  etc.  (0. 
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Debx.,  DrAmbl.,  E.  de  Pom.)  et  sur  tout  le  parcours  de  la 
Garonne  depuis  Toulouse  jusqu'à  Bordeaux. 

X.  spinosum  L.  ;  St-Am.,  397.  —  Alluvrons  et  graviers  de  la 
Garonne,  du  Lot  et  du  Oerf:,  où  il  est  corn.  ;  Agen,  Boë,  Layrac, 
Saint-Hilaire',  Port- Sainte-Marie  (0.  Debx.,  D'Ambl.,  E.  de 
Pom.)  ;  Libos,  Fumel,  sur  les  graviers  delà  Poujade  (L.  de  Bon., 
Combes).  —  Rives  du  Tarn  à  Moissac,  et  de  la  Garonne  à  Saint- 
Nicolas,  Auvillars,  Malause  dans  le  Târn-et-Gar.  ;  Cahors  dans 
le  Lot  (D' Puel,  0.  Debx.);  Langon,  Bègles,  Bordeaux,  Oastil- 
lon,  Soulac,  le  Verdon  dans  la  Gironde  (Laterr.,  Motelay). 

LOBÉLIACÉES  Juss. 

Lobelia  urens  L.;  St-Am.,  365.  —  Les  landes  humides  ou 
marécageuses  à  Barbaste,  Durance,  Casteljaloux,  Boussès,  au 
lac  de  la  Laguë  (Chaub.,  Et*"'  Debx.);  Sos,  Saint-Simon,  bords 
du  Rhimbès  (A.  Capg.);  Pombié,  près  de  Fumel  (L.  de  Bon.).  — 
Com.  dans  toutes  les  landes  de  l'Ouest. 

CABfPANULACÉES  Juss. 

Jasione  montana  L.  ;  St-Am.,  364.  —  Champs  cuit.,  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  après  la  moisson;  com.  parmi  les  bruyères 
et  sur  les  sables  incultes  des  landes. 

Vahlembergia  hederacea  Reichb.  Ceniur.  V,  47;  Campa^ 
nula  hederacea  L.  ;  St-Âm.,  97.  —  Landes  humides  et  rebords 
des  fossés  dans  cette  région,  à  Sos,  le  Rhimbés  (A.  Capgr.),  dans 
le  lit  de  TAvance,  à  Boussès,  Durance,  Lausseignan  (Chaub.); 
bords  du  Giron,  lac  de  la  Laguë  (Ch.  Duflf.). 

^  Phyteumaf^picatam  L.  ;  Gren.  God.  II,  403.  —  Bruyères 
et  bois  de  pins  dans  les  landes,  près  de  Sos  (A.  Capgr.).  —  Com. 
dans  les  départements  limitrophes. 

Campanula  glomerata  L.  ;  St-Am. ^  97.  —  Tous  les  bois  des 
coteaux  calcaires,  aux  vallons  de  Véronne  et  de  Naux,  Tuquet, 
Oambes,  Darel,  Beauregard,  Lécussan,  près  d'Agen  ;  forêt  de 
St-Nazaire  (Portier)  ;  Fumel  ;  C. 

C.  Trachelium  L.  ;  St-Am.,  97;  vulgt.  Gants  de  N.  Dame. 
—  Mômes  stations  que  le  précédent,  et  bois  des  terrains  siliceux 
h  Reignac,  Ségougnac,  Pommaret,  Arasse,  St-Maurin,  Combe- 
bonnet,  Beauville,  etc;  env.  de  Fumel. 

C.  Erinus  L.  ;  St-Am.,  97.  —  Parois  des  rochers  et  vieilles 
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murailles  à  Castelcuiller,  aux  Tricheries  (St-Am.);  St- Arnaud 
(Ch.  Du£f.);  SurvUlloû  etTournon  (Dum.);  Libos,  Monsempron, 
Fumel  (Chaub.  0.  Debx.,  Combes)  ;  St-Léger,  près  de  Penne, 
murs  du  château  de  Bonaguil  (L.  de  Bon.).  R. 

*  C.  rotundifolia  L.  ;  St-Am,,  96.  —  Rochers  bordant  le 
Lot  à  Villeneuve  (0.  Debx.),  Libos,  Fumel  (Chaub.,  Combes).  R. 

C.  Rapunculus  L.  ;  St-Am.,  96.  vulgt.  Raiponce.  —  Les 
saussaies  de  la  Garonne,  à  Agen  (St-Am.),  Colayrac  (Chaub.), 
bords  du  Lot,  entre  Rigoulières  et  Port-de-Penne(L.  de  Bon.)  ; 
landes  à  Housses  (Ch.  DuflF.).  —  Toute  l'Europe  moy.  et  aust., 
l'Algérie. 

C.  patula  L.  ;  St-Am.,  96.  —  Haies,  bords  des  chemins,  dans 
les  plaines  de  la  Garonne  et  du  Lot,  à  Dolmayrac,  Beauregard, 
Ségougnac,  Estillac,  Lapiume,  etc.  —  C.  dans  une  grande  partie 
de  la  France. 

Var.  p  aspera  St-Am.,  96;  C.  decurrens  Thore  Chloris  des 
Landes.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  son  calice  hérissé  de 
poils  rudes.  —  Les  bois  des  terrains  siliceux,  à  Ségougnac,  Rei- 
gnac  (0.  Debx.)  ;  Ferrou  au  vallon  de  Véronne  (St-Am.). 

^  C.  persioifolia  L.  ;  St-Am.,  96;  vulgt.  Bâton  de  Jacob.  — 
Bords  du  Lot,  à  Libos,  St-Vite,  Lustrac,  Fumel  ;  bois,  près  de 
Tournon  (Dum.),  Monségur  (Ch.  Duff.).  —  Souvent  cultivé  dans 
les  jardins  comme  plante  d'ornement. 

Var.  p  hispida  Puel  Catal.  pL  Lot,  51  ;  C ,  persicîfolîa  var. 
lasîocalyx  Goi,  FI.  Lorr.,  I,  491  ;  C.  subpyrenaica  Timbal. 
—  Berges  du  Lot,  à  Libos  (Chaub.)  ;  les  bois  près  de  Tournon 
(Dum.),  pêle-mêle  avec  le  type. 

Speoalaria  Speoulum  Alph.  DC.  Prod.  VII,  490  ;  Prismalo- 
ca7*pus  Spéculum  L'Hér.,  Sert,  ançL,  2.;  Càmpanula  Spéculum 
L.  ;  St-Am.,  96;  vulgt.  Miroir  de  Venus.  —  Com.  dans  les 
moissons  de  la  plaine  de  la  Garonne,  mais  rare  dans  les  champs 
de  la  région  landaise.  —  Abonde  dans  tout  le  Sud-Ouest. 

ERICACËES  Lindl. 

*  Calluna  vulgaris  Salisb.  in  Trans.  Soc.  Lin,  Lond.  VI, 
317  ;  C.  Erica  DC.  FL  fr.  III,  680 ;  Ericavulgaris  L.,  St-Am., 
161  ;  vulgt.  Bruyère^  ainsi  que  les  espèces  suivantes.  —  Com. 
dans  les  bois  des  terrains  siliceux,  et  dans  toutes  les  vallées  du 
Lot,  du  Gers  et  de  la  Garonne  ;  partout  autour  d'Agen. 

*  Erica  declpiens  St-Am.  Voy.  agr.  et  bot.  landes  dît  Lot- 
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et'Oar.,  203  (1818),  et  FI.  agen.  39,  non  Sprpngel;  0.  Debx. 
Notes  sur  2  espèces  dCErica  avec  une  planche  (1876);  E.  vagans 
Gr.  God.  II,  429,  et  Auct.  mult.  non  Lin.  !  —  Les  bois  des  ter- 
rains siliceux  à  Darel,  Gourty,  Chaumette  près  d*Agen  ;  bois  de 
Montmorès,  près  de  Villeneuve,  Monsempron  ;  bois  des  landes, 
à  Sos;  forêt  de  St-Nazaire  (Portier),  —  Assez  com.  dans  TOuest 
de  la  France  et  le  nord  de  l'Espagne. 

E.  oiliaris  L.  ;  St-Am.,  159.  ^  Landes  et  bruyères  tourbeu- 
ses, à  Sos,  Houeillès,  Boussès,  Durance,  Casteijaloux,  etc.  ;  G. 

E.  Tetralix  L.  ;  St-Am.,  159.  —  Mêmes  stations  que  le  pré- 
cédent ;  G.  au  lac  de  la  Laguë  à  Réaup,  Xaintrailles,  etc. 

E.  oinerea  L.  ;  St-Am.,  159.  ^  Les  bois  secs,  les  taillis,  les 
friches  des  terrains  siliceux  ;  com.  partout  autour  d'Agen,  dans 
toutes  les  landes  de  Gascogne  et  dans  les  vallées  du  Gers,  du  Lot, 
du  Drot,  de  la  Baise,  etc. 

S.  sooparia  L.  ;  St-Am.,  160.  —  Bois  secs  et  taillis  des  ter- 
rains calcaires,  àAstaffort  (Duff.-Dorz.)  ;  bois  du  Courty  (Chaub.), 
Arasse  (Ch.  Duff.);  forêt  de  S^Nazaire  (Portier)  ;  bois  des  landes 
où  il  est  commun  (A .  Capgr.). 

MONOTROPËES  Nutt. 

Monotropa  hypopithys  L,  ;  St-Am.,  167,  p.  p. 

Var.  a  iclabra  Gr.  God.  II,  440;  Hypopithys  glàbra  DC.  FI. 
fr.  VII,  780.  —  Fleurs  disposées  en  une  grappe  lâche  ;  ovaire 
subglobuleux.  Plante  entièrement  glabre.  —  Les  bois  a  Ferrou 
dans  le  vallon  de  Véronne  (D'  Ambl.)  ;  forêt  de  St-Nazaire 
(Portier). 

Var.  ?  hirsala  Gr.  God.  loc.  cit.;  M.  hypopithys  ysLV.pubes- 
cens  Roth  Tent.  fl.  germ.  II,  462  ;  Hypopithys  multiflora  Scop. 
—  Plante  d'une  teinte  blanc-jaunàtre,  plus  ou  moins  pubes- 
cente;  fleurs  en  grappe  serrée  ;  ovaire  ovale-oblong.  —  Les 
bois,  au  pied  des  chênes  et  des  châtaigniers  ;  Lescale  au  vallon 
de  Véronne (0.  Debx.)  ;  bois  de  pins  maritimes  à  Sos  (A.  Capgr.)  ; 

PLUMBAGINËES 

♦  Armeria  plantaginea  Willd.  Enum.  hort.  berol.  I,  334  : 
Statice planiaginea  AU.  Fl.ped.  II,  90;  St-Am„  130;  S.  arena^ 
ria  Pers.  —  Bruyères  et  pelouses  sablonneuses  des  landes,  à 
Sos,  Réaup,  Boussès,  Durance,  Lausseignan,  Houeillès,  etc.,  où 
il  est  commun,  et  aussi  dans  toutes  les  landes  de  l'Ouest. 
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PRIMULACÉES  Vent. 

Hottonia  palustris  L.  ;  St-Am.,  84  ;  vulgt.  Plumeau  (feau. 
—  Les  grands  fossés  aquatiques  à  Sérignac  ;  marais  de  Férus- 
sac  ;  étangs  des  landes  à  Sos,  Durance,  Réaup,  Pont-de-Gorre, 
Tour-sur-Avance,  etc.  ;  C. 

¥  Primula  Tulgaris  Huds.  FI.  angl.^  70;  P.  acaulis  Jacq. 
Mise.  1, 159;  St-Am.,  83  ;  P.  grandiftora  Lamk.  ;  Ch.  Duff.  ap. 
Soe.  Sud'EsLf  pi.  eœsicc,  n»  487.  —Les  bois  frais  àBeauregard, 
Lécussan,  Tuquet,  Dorviiie  au  vallon  de  Véronne,  Combebonnet, 
près  Beauviiie  ;  Naresse,  cant.  de  Vilieréal  (Gh.  Duff.)  ;  bois  des 
landes  à  Mézin,  Sos,  Boussès,  sur  les  rives  de  l'Avance  ;  C. 

P.  Yulgari  X  offloinalis  Godr.  Bull.  Soc.  bot.  Pr.  X,  182  ; 
P.  variabilis  Goupil  Mém.  Soc.  Lin.  Par.  IV,  293;  P.  acaulis 
var.  variabilis  St-Am.,  loe.  cit.,  83.  —  Coteaux  boisés  et  les 
taillis  ;  château  de  Garboste  près  de  Mézin  ;  rare  dans  le  Lot-et- 
Garonne.  —  R.  dans  l'ouest  et  le  centre  de  la  France. 

P.  offloinalis  Jacq.  Mise,  l,  159;  P.  veris  var.  a  offlcinalis 
L.;  St-Am.,  83;  vulgt.  Primevère,  Coucou.  —  Bois  frais  et 
taillis  ;  St-Martin  près  la  Sauvetat,  Gandaille  près  de  Beauviiie  ; 
prairies  de  la  Séoûne  entre  Puymirol  et  Montaigu,  Arasse,  etc; 
talus  du  Ganal  latéral  à  Sérignac  près  d'Agen  ;  la  Gatte  près  de 
Condat  (St-Am.,  Gombes);  St- Antoine,  cant.  de  Villeneuve 
(Et.  Debx.)  ;  forôt  de  St  Nazaire  (Poriier)  ;  bois  des  landes  à  Sos, 
Mézin  (A.  Gapg.)  ;  R. 

P.  elatior  Jacq.  Mise.  1, 158;  St-Am.  63  ;  P.  veris  var.  p  ela- 
tior  L.  ;  vulgt.  Primevère.  —  Etamines  insérées  à  la  gorge  de 
la  corolle;  style  moitié  plus  court  que  le  tube.  —  Les  prairies 
humides  et  aux  bords  des  ruisseaux;  abondant  à  Combemingué 
et  dans  le  vallon  de  Véronne;  vallon  de  Naux,  près  d'Agen  ;  fo- 
rêt de  Saint-Nazaire  ;  plaine  du  Lot  et  vallée  de  TAlIemance, 
Monsempron,  Fumel,  etc.  ;  G. 

Var.  p  decipiens  Ghaub.  Mise.  ined.  et  apud  St-Am.  loc.  oit. 
p.  83.  ^  Etamines  insérées  au  milieu  du  tube  ;  style  presque 
saillant.  —  Gette  variété  remarquable,  et  dont  les  caractères  se 
retrouvent  dans  le  P.  vulgaris  X  offlcinalis,  pourrait  bien  être 
une  hybride  des  P.  elatior  et  P.  acaulis,  et  d'autant  plus  que  ce 
dernier  croit  également  dans  le  vallon  de  Véronne.  Je  n'ai  pas 
eu  l'occasion  de  l'observer  encore  dans  me3  herborisations.  La 
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var.  ^  decipiens  est  indiquée  par  Saint-Amans  dans  les  mômes 
localités  que  la  forme  typique. 

Lysimaohia  vulgaris  L.  ;  St-Am.  85,  et  var.  verlicillata  du 
même  auteur,  à  feuilles  verticillées  par  trois  ou  par  quatre.  — 
Bords  des  eaux  courantes;  ruisseau  du  Mestrot;  fossés  aquati- 
ques à  Brax,  Pommaret,  l^érignac,  Férussac,  St-Maurin,  etc.  ; 
saussaies  de  la  Garonne.  —  Com.  dans  le  Lot-et-Garonne  et  les 
départements  limitrophes. 

L.  nummularia  L.;  St-Am.  85;  vulgt.  Herbe  aux  écus.  — 
Bois  et  prairies  humides,  à  Lécussan,  au  vallon  de  Véronne, 
Layrac,  Saint-Maurin,  etc.  C. 

L.  nemorum  L.  ;  St-Am.  85.  —  Landes  marécageuses,  à  Sos, 
à  l'étang  deBardin  près  du  Rhimbès  (A.  Capg.),  et  probablement 
dans  d'autres  stations  de  cette  région.  R. 

Anagallis  arvensis  L.  ;  St-Am.  85;  vulgt.  Mouron, 

Var.  oLphœnicea  Gr.  God.  11,467;  A.phasnicea  Lamk.  FL  p\, 
II,  285.  —  Cultures  et  jardins  ;  partout. 

Var.  p  cœrulea  Gr.  God.  loc.  cit.;  A.  cœrulea  Lamk.;  .1.  re- 
pens  DO.  —  Mêmes  stations  et  avec  la  var.  a. 

Var.  Y  veriicîllaia  St-Am.  85  ;  A.  verlicillata  Ail.  FL  ped.  318. 
—  Avec  les  var.  a  et  p,  mais  plus  rare. 

-^  A.  tenella  L.  ManL  335  ;  St-Am.  86.  —  Rives  du  Lot  à  Port- 
de-Penne,  Saint-Léger  près  de  Penne,  Pombié  près  de  Fumel  ; 
marais  tourbeux  des  landes  à  Sos,  etc.  R. 

Centanoulus  minimus  L.  ;  St-Am.  61.  —  Bois  des  terrains 
siliceux,  à  Beauregard,  Pommaret  près  d'Agen  ;  forêt  de  Saint- 
Nazaire  (Portier).  R. 

Samolus  Valerandi  L.  ;  St-Am.  05.  —  Bois  frais,  bords  des 
ruisseaux;  com.  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  rives  du  Lot  à 
Libos,  Fumel,  Condat,  Penne,  St-Nazaire,  etc.  ;  prairies  du 
moulin  d'Arasse  (Oh.  Duff). 

EBÉNAGËES  Vent. 

Dfiispyroft  Lotus  L.  ;  Gr.  God.  II,  469;  vulgt.  Plaqueminier 
d'Orient,  —  Cultivé  dans  les  parcs  et  les  jardins,  et  planté  depuis 
peu  d'années  le  long  des  routes  et  des  chemins;  à  la  cote  de 
Monbran  près  d'Agen.  —  Arbre  originaire  de  la  Perse,  de  l'Ar- 
ménie et  de  l'Anatolie,  et  acclimaté  dans  le  midi  de  la  France. 

Oàs,  Plusieurs  botanistes  commentateurs,  tels  que  Berto- 
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loni,  Walker-Arnott  et  autres,  ont  cru  voir  dans  le  D.  Lotus, 
l'un  des  arbres  à  Loliis  dont  parle  Pline,  mais  sans  avoir  bien 
approfondi  cette  question.  Le  D'  Bubani,  qui  s'est  également 
occupé  de  l'étude  des  plantes  produisant  le  Lotos  des  anciens, 
déclare  dans  sa  Flora  Virgiiianti,  p.  71,  que  la  distinction  spé- 
cifique des  divers  végétaux  ayant  servi  de  nourriture  aux  Lo- 
tophages,  est  encore  très  embrouillée,  et  il  laisse  à  d'autres  le 
soin  de  décider  si  l'opinion  de  Gaëtano  Savi,  concernant  le  D. 
Lotus,  est  ou  non  motivée. 

OLÉACËES  Lindl. 
«laBinliicaD. 

Jasminum  fruticans  L.  ;  St-Am.  loc.  cit.  2.  —  Les  friches 
calcaires  et  aux  bords  des  vignes,  à  Tournon(L.  de  Bon.);  bords 
des  bois  calcaires  derrière  Monbran,  près  d'Agen  (Ch.  Duff.); 
rare.  —  Gers,  à  Lectoure  (Ab.  Dup.)  ;  Lot,  où  il  est  assez  ré- 
pandu (D'  Puel);  Tarn-et-Oar.,  à  Laguépie,  Saint- Antonin, 
Montaigu  (Lagr.);  Bord,  à  Bergerac  (Ch.  des  Moul.);  Gir.,  à 
Fargues,  Floirac  (Motel.)  ;  Haute-Gar.,  subsp.  dans  les  haies 
des  jardins  (Noulet);  non  observé  dans  les  Landes.  —  Com.dans 
le  midi  de  la  France,  la  Corse,  l'Algérie,  etc. 

Le  /.  officinale  L.  (vulgt.  Jasmin)  se  rencontre  fréquemment 
dans  le  Lot-et-Garonne,  naturalisé  au  pied  des  murailles  et  des 
rochers  exposés  au  midi,  et  souvent  aussi  subsp.  dans  les  haies 
des  jardins. 

SyrlxiGreee. 

Syringa  vulgaris  L.;  St-Am.  3;  Gr.  God.  II,  473;  Lilac  vul- 
garis  Lamk.  ;  vulgt.  Lilas  commun.  —  Arbrisseau  originaire 
d'Orient,  et  généralement  cultivé  dans  tous  les  jardins  et  natu- 
ralisé aussi  dans  les  haies,  sur  les  vieux  murs,  les  ruines.  ^ 
Subspont.  sur  les  rochers  à  Peyragude,  au-dessus  de  Port-de- 
Penne,  et  loin  de  toute  habitation  (Ch.  Duflfour,  juin  1895). 

Frsuclzieee. 

Praxinus  exoelsior  L.  ;  St-Am.  427;  vulgt.  Frêne  commun. 
—  Les  bois  frais,  aux  bords  des  chemins  et  des  ruisseaux,  dans 
la  plaine  de  la  Garonne,  au  Passage-d'Agen,  à  Brax,  Goulard, 
Sérignac,  Roquefort,  Saint-Hilaire,  etc.,  près  d'Agen;  vallée  du 
Lot,  à  Villeneuve,  Libos,  Monsempron,  Fumel  ;  bords  du  Drot  à 
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Lérignac,  et  du  Gers  à  Layrac,  AstaflTort.  —  Corn,  dans  les  dé- 
partements limitrophes. 

OlelBeae. 

^  Phillyrea  latifolia  L.  ;  St-Am.  3.  —  Les  friches  calcaires 
et  aux  bords  des  rochers  dans  le  Haut-Agenais  ;  Puy-Calvary 
près  de  Penne  ;  Pech  de  TEstelle,  Serre  de  Montayral^  près  de 
Tournon;  rochers  exposés  au  midi  à  Guitard,  Peyrequatre,  près 
d'Agen  (St-Am.). 

Var.  p  média  Chaub.  FI.  inéd.  bass.  Gar.;  Ph.  média  L.  ; 
St-Am.  3.  —  Hab.  les  mêmes  stations  que  la  forme  typique,  au 
Saint-Esprit,  à  Pécaoû,  à  Castecuiller,  etc.,  près  d'Agen.  C. 

^  Ph .  anf^nstifolia  L.  ;  Chaub.  loc,  cit.  —  Les  friches  cal- 
caires du  Haut-ÀgenaiSy  au  Pech  de  TEstelIe  près  de  Tournon 
(Chaub.,  L.  de  Bon.  Duchartre).  —  Beaucoup  plus  répandu  dans 
la  région  des  oliviers  et  la  zone  littorale  de  la  Méditerranée. 

Ligustrum  vulgare  L.  ;  St-Am,  2;  vulgt.  Troène.  —  Les  bois 
et  aux  bords  des  rochers  ;  commun  dans  les  vallons  de  Véronne, 
de  Naux  et  de  Foulayronnes,  Layrac^  Pommaret,  Roquefort, 
Saint-Maurin,  Combebonnet^  Beauville,  etc.,  et  dans  les  dépar- 
tements limitrophes. 

APOGTNËES  Lindl. 

Vinca  major  L.;  St-Am.  94;  vulgt.  Grande  pei^venche.  — 
Les  bois  frais,  les  bords  des  ruisseaux  ombragés  à  Lécussan  (G . 
Debx.),  au  vallon  de  Véronne,  à  Ferrou,  Charpaut  (St-Am., 
Chaub.) ;  Labarthe,  au  vallon  de  Foulayronnes  ;  vallée  du  Lot  à 
Libos,  Monsempron  (L.  de  Bon.).  —  Subspont.  dans  les  haies 
des  Jardins  et  près  des  habitations  rurales. 

V.  miner  L.  ;  St-Am.  94;  vulgt.  Petite  pervenche.  —  Les  bois 
des  coteaux^  au  pied  des  rochers,  à  Cruzel,  Lescale  et  le  vallon 
de  Véronne;  la  Sauvetat-de-Savères,  Saint-Martin,  Gandaille, 
Beauville,  Saint-Maurin  ;  fprét  de  Saint-Nazaire  (Portier)  ;  colli- 
nes boisées  à  Monsempron,  Fumel  (Combes).  Com. 

ASCLÉPIADÉES  R.  Brown. 

Vincetoxicum  officinale  Mœnch  Meth.  717;  Gr.  God.  II, 
479;  Asclepias  Vinceloooiçum  L.  ;  St-Am  103;  vulgt.  Dompter- 
venin. —^o\^  secs  et  taillis  sur  les  coteaux  ;  com.  autour  d*Ageii 
à  Monbran,  Tuquet,  Lacépède,  Saint-Maurin,  Arasse,  etc.;  co- 
teaux de  Monsempron,  Fumel,  Condat. 
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OBNTIANÉES  Lindl. 

Chlora  perfoliata  L.;  St-Am.  158.  —  Les  bois,  les  taillis 
des  terrains  siliceux  ;  com.  autour  d'Agen  et  dans  les  bruyères 
et  les  bois  des  landes. 

^  Erythraea  Centaurium  Pers.  Syn.  pi.  I,  283  ;  Oentiana 
Ceniaurium  var.  a  L.  ;  Chironia  Centaurium  Smith  ;  St-Am. 
04  :  vulgt.  Petite  centaurée.  —  Bois  et  pelouses  des  coteaux  ; 
partout. 

Var.  p  Babcapitela  Corbière  Nouv.  fi.  de  Norm.  393;  E. 
Centaurium  var.  capitata  Koch  Syn.  fi.  germ.  566.  —  Çà  et  là 
avec  la  forme  typique. 

^  E.  pulohella  Friès  Notit.  fi.  suec.  74  ;  Koch  Syn.  germ. 
567;  Chironia  pulchella  Smith;  StrAm.  94;  E.  ramosissima 
Pers.  —  Champs  sablonneux  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  où  il 
est  très  fréquent  après  la  moisson;  vallée  du  Drot  à  Saint-Na- 
zaire  (Portier), 

Var.  p  mtermedia  Mérat  FI.  Par.  91  ;  Chironia  pulchella 
var.  gracilis  St-Am.  94.  —  Mômes  stations  que  le  var.  a  typica. 

Var.  y  pyrenaiea;  E.  pyrenaica  Pers.  Syn.  pi.  l,  283.  — 
AUuvions  de  la  Garonne  et  champs  voisins  du  Canal  latéral,  au 
Picadis,  à  Sérignac  près  d*Agen  (E.  de  Pom.). 

^  Cicendia  flliformis  Reichb.  FI.  eœcurs.  431  ;  Eœacum 
filiforme  Willd.  ;  St-Am.  64.  —  Bois  sablonneux  à  Beauregard, 
Pommaret  près  d'Agen  ;  landes  humides  à  Sos,  Boussès,  Du- 
rance,  lac  de  la  Laguë  ;  R. 

^  C.  pusilla  Griseb.  Monog.  Gent.  157  ;  Exacum  pusillum 
DC.  ;  St-Am.  64.  —  Bois  de  Pommaret  (E.  de  Pom.);  lieux  sa- 
blonneux où  Teau  a  séjourné  Thiver,  au  Mestrot  et  à  Roquefort 
près  d*Agen  ;  landes  marécageuses  à  Sos  (A.  Capg.)- 

Var.  p  Candolei;  Eœacum  Candolei  St-Am.  69.  —  Lieux  hu- 
mides et  sablonneux,  à  Pommaret  prés  d'Agen  (E.  de  Pom.); 
Cuzorn  près  de  Monsempron  (Duchartre). 

Oentiana  Pneumonanthe  L.  ;  St-Am.  103.  —  Landes  sèches 
et  bruyères  à  Sos,  Réaup,  Boussès,  Durance,  Xaintrailles,  etc. 
—Com.  dans  rouest,.le  centre,  l'est  de  la  France,  et  les  Pyrénées. 

Menya&tlieee. 
Menyanthea  trifoliâta  L.;  St-Am.  84;  vulgt.  Tréjle  a  eau 
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—  Les  ruisseaux,  les  eâux  courantes  et  les  fontaines  ;  ruisseau 
de  rourbise  à  Ansex  ;  Villefranche,  cant.  deDamazan  (Chaub.); 
naturalisé  à  Cazalet  près  d'Agen  (A.  Bartayrès)  ;  R. 

Limnanthemum  peltatum  Gmolin  Ad.  Petrop.  527  (1760)  ; 
L.  nymphoîdes  Hoffm.  et  Link  FL  port,  I,  344  ;  Villarsia  nymr 
phoides  Venten.  Choix  de  plantes  (IS03]  ;  Menyanthes  nymphoî- 
des L.  ;  St-Am.  89.  —  Etangs  et  marais  des  landes,  à  Sos, 
Réaup;  Durance  (Chaub.)  ;  Muges  près  de  Damazan  ;  Espalais 
près  Port-Sainte-Marie;  etc.  —  Com.  dans  Touest. 

BORAOINÈES 
CjBoi^lossefB. 

Heliotropium  europaeum  L.  ;  St-Am.  77  ;  vulgt.  Herbe  aux 
verrues.  —  Fréquent  dans  les  terres  sablonneuses  des  plaines 
de  la  Garonne,  du  Lot,  an  Gers,  et  dafis  les  champs  des  landes. 

^  CHophalodes  Terna  Mœnch  Meth,  420;  Cynoglossum 
omphalodes  L.  —  Naturalisé  dans  une  prairie  humide  à  Cazale^ 
près  d'Agen  (A.  Bartayrès).  —  Cultivé  souvent  dans  les  jardins 
pour  former  des  bordures,  et  d'où  il  s'échappe  quelquefois. 

^  Cynoglossum  offlcinale  L.;  St-Am.  80;  vulgt.  Cynoglosse 

—  Les  friches  pierreuses  entre  Monsempron  et  Martiloque  (L. 
de  Bon.)  ;  Pombié  près  de  Fumel  (Combes)  ;  Sauveterre  au-des- 
sus de  Cuzorn.  —  Répandu  dans  toute  la  France. 

G.  pictum  Ait.  Hort.  Kew.  Ed.  2, 1,  291  ;  St-Am.  80  ;  C.  cre- 
ticum  VihBirs.  —  Coteaux  secs,  bords  des  chemins;  com.  dans 
le  Lot-et-Garonne  et  les  départements  voisins. 

♦  C.  DioBOoridis  Vill.  Prosp.  21 ,  C,  sitvaticum  St-Am.  80 
non  Jacq.  nec  C,  montanum  L.  teste  clar.  Chaub.  in  litteris.  — 
Coteaux  secs  et  pierreux  du  Haut-Agenais (Chaub.),  sans  aucune 
autre  mention  sur  son  habitat.  —  Côte -d'Or,  Alpes  et  Pyr. 

Echinospermum  Lappula  Lehm.  Asperif.  121  ;  Cynoglos- 
sum Lappula  Scop.  ;  Myosotis  Lappula  L.  ;  St-Am.  78.  —  Les 
vignes  et  les  champs  des  terrains  secs  et  pierreux,  au  Saint- 
Esprit,  à  Tibet,  Monbran,  Saint-Cirq,  Lacépède,  Monréal,  Dol- 
mayrac,  Mourons,  Sainte-Colombe,  etc.  près  d'Agen;  Libos, 
Fumel,  Condat,  dans  la  vallée  du  Lot  ;  Beaupuy  près  de  Mar- 
mande;  assez  rare.  —  Lot,  Gers,  Tarn-et-Gar.,  Gir.,  Landes. 

A-xioliusesB. 

Symphytum  tuberoçum  L.  ;  St-Am.  81.  —  Les  prairies  aux 
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bords  des  ruisseaux  ;  Combemingué  et  vallon  de  Véronne  ;  plaine 
du  Lot  à  Casalbondet,  PorUde-Penne,  Rigoulières,  Libos  (L.  de 
Bon.);  bords  du  Drot  à  Lévignac  (Portier). 

Borago  offloinalis  L.;  StAm.  81;  vulgt.  Bourrache.  — 
Lieux  incultes,  décombres,  bords  des  chemins  ;  partout. 

*  Anchusa italica  Retz.  Obs,  1,  12  ;  St-Am.  79  ;  A.  officinaiis 
Gouan  non  Lin,;  vulgt.  Buglosse,  Langue  de  Bœuf.  —  Champs 
et  moissons  des  terrains  argilo-calcaires,  dans  la  plaine  de  la 
Garonne,  Agen,  Bon-Encontre,  Layrac,*  Saint-Sixte,  etc.  ;  vallée 
du  Lot  à  Fumel,  Condat  ;  Lauzun,  Auriac  (Portier). 

*  A.  offlelnallB  L.;  Gr.  God.  II,  512;  A.  angmtifolia  Vili. 
Hisi,  pL  Dauph.  II,  455,  non  L.  ;  il.  arvalis Reichb.  —  Champs 
des  terrains  calcaires  à  la  Croix-Blanche,  Saint-Sixte  (Ch.  Duff.), 
env.  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.  Ch.  Duff). 

-^  A.  UDdulata  L.  ;  St-Am.  79.  —  Indiqué  par  Saint-Amans 
dans  les  décombres,  aux  bords  des  chemins  à  Aiguillon»  où  il 
serait  commun.  N'existe  plus  depuis  longtemps  dans  cette  sta- 
tion. 

Lycopsis  arvensis  L.  ;  St-Âm.  82.  —  Fréquent  dans  les  cul- 
tures et  les  champs  sablonneux  des  rives  de  la  Garonne. 

*  Pulmonaria  tuberosa  Schranck  Act.  naiur,  cur.  IX,  97  ; 
P.  angusiifolla  Mert.  et  Koch;  St-Am.  81  non  Lin.;  vulgt.  Pul- 
monaire. —  Bois  frais  ou  ombragés  à  Peyrequatre  près  d*Agen 
(St-Am.)  ;  le  Tiple  près  de  Fumel  (Ch.  Duff.)  ;  bois  des  landes, 
à  Sos  et  autres  localités  (A.  Capgr.)  ;  R. 

*  P.  sacoharata  Nfill.  Dict.  n»  3  ;  P.  offloinalis  var.  saccha- 
rata  Lagr.-Foss.  ;  P.  officinaiis  St-Am.  80  an  Lin.  ?  —  Bois  frais 
ou  humides,  bords  des  ruisseaux;  com.  à  Agen  au  vallon  de  Vé- 
ronne, à  Montanou,  etc  ,  et  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  vallée 
du  Lot  à  Libos,  Monsempron,  Fumel  ;  rives  du  Drot  à  Lévignac. 

*  Myosotis  palustris  Wither.  A  r  rang  t.  brit.  IV,  225;  M. 
perennis  var.  a  DC.  ;  St-Am.  78  ;  M.  scorpioides  var.  p  L.  — 
Fossés  aquatiques  à  Riols  (St-Am.)  ;  Brax,  Pommaret  près  d'A- 
gen;  prairies  marécageuses  à  Monsempron,  Martiloque;  bois  de 
Frespech  et  de  Saint- Léger  près  de  Penne  ;  landes  au  Pont-de- 
Gorre,  Boussès  (k.  Capgr.);  R. 

Var.  ^  Btrl^^Mlosa  Relchb.  FL  eœcurs  342;  Af.  strigulosa 
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Mert.  et  Koch  Deutsch.  fl.  ïl,  42.  —  Mêlé  au  type  dans  les  mêmes 
stations. 

*  N.  repens  Reichb.  FL  eœcurs.  342  ;  U.  palustris  var. 
repens  Mert.  et  Koch  toc.  cit.  —  Marais  tourbeux,  à  Pommaret, 
Sérignac  (E.  doPom),  rare  :  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier). 

*  M.  lingulataLehm.  Asperif.  110(1818) sed  nomentantum; 
Gr.  God.  11,529;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs.  n»  2190;  M. 
cœspitosaF.  Schultz  ;  Nym.  Conspeci.  519;  M.  perennîs  ysiV. 
parvijlora  St-Am.  78  teste  clar.  Chaub.  in  lîiteris.  —  Fossés 
aquatiques  prés  de  l'usine  à  gaz  d'Agen  (0.  Debx.,  D'  Ambl.)  ; 
Labatut  près  de  Layrac  (Ch.  Arn.). 

*  M.  silvatfca  Hoffm.  Deutsch.  flor.  Ed.  1,  61  ;  M.  perennis 
var.  silvativa  DO.  —  Bois  frais,  humides  ou  ombragés,  à  Ra- 
tier,  Beauregard  près  d'Agen  (Chaub.). 

M.  intermedia  Link  Enum,  hort.  berol.  1, 164  ;3f.  scorpioi- 
des  var.  a  arvensis  L.  FI.  suec.  157;  M,  scorpioides  L.  ;  St- 
Am.,  78,  p.  p.  —  Friches  des  coteaux  calcaires,  bords  des  ro- 
chers, vieux  murs;  com.  autour  d'Agen,  à  Boë  (Ch.  Duff.). 

^  N.  bf«pfda  Schlecht.  Mag.  natur,  Berl.  VIII,  229;  if.  ool- 
Wna  Reichb.  ap.  Sturm  Deutsch.  Jt.  II,  47.  —  Friches,  lieux 
secs  et  sablonneux  ;  com.  partout. 

*  N.  versicolor  Pers.  Syn.pl.  1, 156.  —  Champs  des  ter- 
rains sablonneux,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  com. 

^  N.  strieta  Link  Enum.  hort.  befvl  I,  164;  M.  arvensis 
Reichb.  FL  excurs.  —  Lieux  sablonneux  des  landes,  parmi  les 
bruyères,  à  Sos  (A.  Capgr.)  ;  R. 

Lithospermum  purpureo-cœruleum  L.  ;  St-Am. 79.  —  Haies, 
bords  des  bois,  sur  les  coteaux  près  d'Agen,  com.  ;  Puymirol, 
Saint-Maurin  (Dum.)  ;  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier). 

L.  officinale  L.  ;  St-Am.  79;  vulgt.  Herbe  auœ  perles,  Gré^ 
mil.  —  Bords  des  bois,  des  champs  et  des  fossés,  à  Beauregard 
(St-Am.);  Arasse  (Ch.  Duff.);  Saint-Nazaire  (Portier);  R. 

L.  arvense  L.  ;  St-Am.  79.  —  Champs  et  moissons  ;  G. 

-^  L.  permixtum  Jord.  ap.  C.  Billot  Arch.Jl.  Fr.  et  Allem. 
344;  L.  incrassatum  Auct.  mult.  non  Gussone.  —  Friches  cal- 
caires prés  d'Agen  (Chaub.  in  litteris  et  in  Herb.  sub  L.  tenuU 
lloro  L.t)  —  Dauphiné,  Rhône,  Loiré  (Gr.  God.). 

Bohium  yulgare  L.;  St-Am.  82;  vulgt.  Vipérine.  —  Champs 
pierreux,  lieux  secs  et  stériles,  vieux  murs;  partout. 


Digitized  by  V:iOOQIC 


-  453  — 

*  E.  l¥lerzbickli  Haberl.  ap.  Reichb.  FL  excurs.  336; 
Bor.  FI.  du  Cent.  Ed.  3»,  456  pro  specie  ;  E,  vulgareYSir.  ^par- 
vîjlorum  St-Am.  82.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  à 
Agen,  et  dans  le  Tarn-et-Gar.  à  Malause,  Moissac,  etc.  ;  R. 

Obs,  VE.  Wierzhickii,  que  j'ai  considéré  à  tort  dans  la  pre- 
mière partie  de  cette  Révision,  p.  198,  comme  étant  une  simple 
forme  de  VE.  vulgare,  en  est  séparé  au  contraire  comme  espèce 
distincte,  par  Boreau  et  plusieurs  autres  botanistes  descripteurs. 
Les  caractères  qui  servent  à  le  différencier  de  VE.  vulgare  sont 
constants,  et  ne  se  modifient  nullement  par  la  culture. 

E.  pyrenaicum  Lin.  Mani.  334;  O.  Debx.  Rech.Jt.  Pyr.-Or. 

I,  79  et  II,  219  ;  E.  italicum  var.  p  Lin.  ;  E.  italicum  Gr.  God. 

II,  521,  p.  p.  ;  E.  pyramidale  Lapeyr.  ffist.  àbr.  Pyr.  96.  — 
Fréquent  aux  bords  des  routes,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne, 
depuis  Sauveterre  et  Saint-Sixte  jusqu'à  Auvillars  dans  leTARN- 
et-Garonne  (O.  Debx.)  ;  anciens  graviers  du  même  fleuve,  en  in 
dividus  isolés.  —  Gers  à  Lectoure,  Fleurance,  Auch,  etc  ;  Hadte- 
Gar.,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  et  la  vallée  de  THers  ;  Gir. 
à  Civrac,  Lesparre  ;  Char.-Infér.,  et  Vendée  (Foucaud), 

*  E.  plantagineum  L.  Ma^it.  202;  Gr.  God.  II,  524;  -Ê7.  vio- 
laceum  Lapeyr.  Hist.  abr,  Pyr.  91  non  L.  ;  E.  creticum  Lamk. 
non  L.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  à  Agen  (O.  Debx. 
iuill.  1847!  ),  Aiguillon  (Obaub.),  et  probablement  adventice  dans 
ces  stations.  —  Gers,  dans  la  plaine  do  l'Adour  ;  Landes,  à  Aire, 
Saint-Sever;  Gir.,  à  la  Bastide,  la  Souys  près  de  Bordeaux  et 
autres  stations  ;  Haute-Gar.,  où  il  est  com.  dans  les  plaines  de 
r  Ariège  et  de  la  Garonne  ;  non  encore  observé  dans  le  Tarn-et- 
Garonns,  le  Lot,  la  Dordoqnk.  —  Région  médit.,  Algérie. 

CONVOLVULACÉES  Vent. 

Calystegia  sepium  R.  Brown  Prod.  483  ;  Coss.  et  Germ.  FL 
Par.  260  ;  Convolvultts  sepium  L.  ;  St-Am.  86  ;  vulgt.  Grand 
liseron.  —  Très  abondant  aux  bords  des  eaux,  des  fossés  aqua- 
tiques, dans  les  saussaies  de  la  Garonne,  où  je  l'ai  rarement 
observé  à  fleurs  rosées  ou  lilacées.  —  Europe,  Algérie. 

Convolvulus  arvensis  L.;  St-Am.  86;  vulgt.  Petit  liseron, 
Liseron  des  chfimps.  —  Champs  cultivés,  haies  des  jardins; 
commun  partout.  — -  Presque  tout  le  globe. 

C.  Cantabrica  L.  ;  St-Am.  87.  —  Friches  arides  ou  pierreuses 
à  Pécaoù,  Chantilly,  Cambes,  Saint-Cirq  près  d*Âgen  ;  Roustide 
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et  Mouliaéoû  près  Saint-Maurin  ;  Âstaffort  ;  vallée  du  Lot  à  Fa- 
mel,  Condat,  Tournon,  etc.  —  Com.  dans  les  départements  limi- 
trophes, sauf  les  Landes  où  il  n'a  pas  encore  été  rencontré. 

Oàs.  Plusieurs  auteurs,  qui  ont  adopté  Tusage  de  faire  suivre 
dans  leurs  ouvrages  descriptifs  les  noms  latins  des  plantes,  de 
leur  traduction  française,  interprètent  le  C.  Cantabrica  par  ces 
termes  <  Liseron  cantabre  ou  des  Cantabres  »  ou  mieux  encore 
<  Liseron  de  Biscaye,  »  Or,  cette  manière  de  voir  n'est  nulle- 
ment conforme  au  nom  spécifique  que  Linné  avait  en  vue,  car  il 
l'aurait  écrit  dans  ce  cas  <  C.  cantabricus,  »  ainsi  qu'il  l'avait 
déjà  fait  dans  son  Systema  vegetabilium,  pour  d'autres  espèces 
de  Convolvulus,  dont  le  deuxième  terme  indique  leur  pays  d'ori 
gine,  tels  que  les  C.  cahiricus,  C.  caroliniis,  C.  sibiricus,  C.  si- 
culus,  etc.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  C,  Cantabrica^ 
dont  la  désignation  scientifique  a  une  tout  autre  signification,  et 
s'applique  à  une  plante  connue  des  anciens  sous  le  nom  de  Can- 
tabrica,  et  à  laquelle  ce  liseron  paraît  lui  ressembler.  Il  est  ques- 
tion, en  eflFet,  de  ce  Cantabrica  dans  YHist.  nat.  de  Pline  (Livre 
25,  chap.  8),  et  celui-ci  serait  d'après  Dodoëns,  le  Cariophyllus 
minor  alter,  c'est-à-dire  une  espèce  de  Dianthits,  remarquée  à 
cause  de  son  abondance,  dans  le  pays  des  Cantabres,  au  temps 
du  Divin  Auguste.  Le  terme  de  Cantabrica,  que  Linné  écrit 
d'ailleurs  avec  un  G  majuscule,  est  donc  ici  un  substantif,  comme 
dans  les  dénominations  similaires  de  C.  Dorycnium,  C.  Solda- 
nella.  Il  n'a  d'autre  sens,  que  de  rappeler  sa  ressemblance  avec 
le  Cantabrica  des  anciens  botanistes,  et  non  d'indiquer  la  région 
cantabrique,  où  ce  liseron  n'est  même  pas  signalé  par  Willkomm 
et  Lange,  dans  leur  récente  flore  d'Espagne. 

^  Cuseuta  major  DC.  PL  fr.  III,  644;  C.  europœa  var.  a 
Lin.  ;  C.  vulgaris  Pers.  —  Parasite  sur  plusieurs  plantes  de  la 
famille  des  Urticées,  le  chanvre,  le  houblon,  la  grande  ortie,  à 
Astaflort,  Francescas,  Lamontjoie  (Duf.-Dorz.).  R.  —  Eur. 

*  C.  minor  DO.  FI  fr.  III,  661  ;  St-Am.  73  ;  C.  epilhymum 
L.  Syst.  167;  C.  europœa  var.  p  epithymum  L.  Spec,  ;  vulgt. 
Cheveux  de  Vénus.  —  Pelouses  pierreuses  sur  tous  les  coteaux  ; 
parasite  sur  le  serpolet,  les  genêts,  les  composées  de  petite 
taille;  com.  aussi  dans  les  landes,  parmi  les  bruyères.  •—  ]pùr. 

*  C.  Trifolli  Ch.  Babingt.  Phyt.  I,  467  ;  C.  minor  var.  2W- 
folii  Choisy  in  DC.  Prod.  ;  C.  epithymum  var.  Trifolii  Lor.  et 
Barr.  —  Parasite  sur  le  Trifolium  pratense  et  le  Medicagosa-- 


Digitized  by 


Google 


—  465  - 

tiva  ;  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  Agen,  Dolmayrac,  Brâx,  Lay- 
rac  ;  berges  du  Canal  latéral  près  recluse  de  Rosette,  etc.  C. 

-^  C.  epllfonm  Weihe  Arch.  des  Apoih.  51;  Ëngelm.  Mo- 
nog.  Crise.  23;  C.  densiflora  Soy .-Willem.  ;  Epilînella  cuscu- 
toîdes  Pfeif.  —  Champs  de  lin,  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à 
Brax,  Pommaret,  au  Picadis,  Saint-Hilaire,  etc.  près  d'Agen 
(Ë.  de  Pom.);  lac  de  la  Laguë  dans  les  landes  (Ch.  Duffour). 

^  C.  bassiaea  Pfeif.  Hall.  bot.  zeiL  (1843),  705  ;  C.  stcaveo- 
lens  Ser.  ;  Ch.  des  Moul.  Ettul.  organ.  Cusc,6d',  C,  coryrribosa 
Choisy  in  DC.  Prod.  non  Ruiz  et  Pav.  ;  Ab.  Garr.  in  PL  Soc. 
Dauph.  exs.  n*»  512.  —  Champs  de  luzerne,  dans  la  plaine  de  la 
Garonne,  àDolmayrac  (0.  Debx.,  de  1849  à  1851)  ;  com.  dans  tout 
rOuest.  —  Orig.  du  Pérou  ;  natur.  dans  la  Hesse,  le  Nassau,  etc. 

♦  C.  monogyna  Vahi  Symb.  II,  32;  C.  orientalis  Tournef.; 
Monoçynella  Vahliana  Ch.  des  Moul.,  Eiud.  org .  Ctisc,  65.— 
Parasite  sur  la  vigne,  surtout  dans  le  midi  de  la  France.  —  Ob- 
servé autrefois  dans  le  Lot-et-Garonne  par  St-Amans,  mais 
sans  aucune  indication  sur  son  habitat  particulier.  —  Esp. 

SOLANÉES  Juss. 

*  Solanum  nigrum  L.  ;  St-Am.,  93;  vulgt.  Morelle  ;  var. 
OL  genuvnum,  —  Champs  et  cultures  ;  com.  partout.  —  Cosmop. 

Var.  ^  ehloroearpum  Koch  Syn.  germ.,  éd.  2,  584;  S. 
ochroleucum  Bastard.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne, 
Agen,  Dolmayrac,  Beauregard,  Boë,  etc.  ;  R.  —  Centre,  Midi. 

Var.  Y  melanoecrasnm  Willd.  Enum,  hort.  ber,  I,  237;  S. 
melanocerasum  Boreau  FLceni.,4QQ,  pro  specie.  —  Lieux  va- 
gues, décombres,  bords  des  chemins  ;  R.  —  Centre,  Ouest,  etc. 

Var.  Ô  hamlle;  S.  humile  Bernh.  ap.  Willd.  Enum  hort. 
berl.  I,  236  ;  8.  luteo-virescens  Gmel.  —  Alluvions  et  graviers 
de  la  Garonne,  Colayrac,  St-Hilaire.  —  Eur.  bor.  cent,  et  aust. 

Var.  Y  minialum  Mert.  et  Koch.  Deuisch.Jl.  II,  231  ;  St-Am., 
93  ;  S.  miniatum  Willd .  —  Mômes  stations  que  la  variété  pré- 
cédente ;  R.  —  Presque  toute  l'Europe,  Indes-Orient.,  Alger. 

S.  villosam  L.  ;  St-Am.,  93.  —  Champs  et  jardins  ;  C. 

S.  Dulcamara  L.  ;  St-Am.,  92  ;  vulgt.  Douce-amère.  —  Bords 
des  eaux,  fossés  aquatiques  et  saussaies  de  la  Garonne  ;  C. 

Physalis  AlkekengiL.  ;  St-Am.,  92;  vulgt.  Coqueret.-- 
Les  vignes  des  terrains  secs,  siliceux  ou  calcaires,  à  Ferrou, 
Martinet,  Cambes,  Ségougnac,  Reignac,  Astaffort,  Lauzun  ;  G. 
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vnlirare  Dunal  in  DG.  Prod.  XIII,  509  ;  Ch.  arn. 
oc.  Dauph.  eœs.y  n»  4636  ;   L.  barbarum  L.  p.  p. 
ciet  —  Haies,  bords  des  chemins,  à  la  côte  de  Monbran 
Jrax,  près  d'Agen  ;  subspont.  dans  les  haies,  à  Saint- 
t  autour  des  habitations  rurales.  —  Eur.  aust.,  Asie. 
ipaBelladonaL.  ;  Gr.  God.  11,545;  vulgt.  Bella- 
Décombres,  bords  des  chemins  à  Sos  (A.  Capgr.).  — 
dans  cette  station.  —  Eur.  bor.  cent,  et  aast.,  Alger. 
\,  Stramonium  L.  ;  St-Am.,  91  ;  vulgt.  Stramoine.  — 
\  et  graviers  de  la  Garonne;  berges  du  Canal  latéral, 
irmande  ;  à  Villeneuve,  etc.  ;  régions  des  landes  à  Sos, 
etc.  ;  Nérac,  Mézin  ;  C.  —  Amer.  bor.  et  aust.  ;  Eur.  Alg. 
*atnta  L.  ;  D.  Stramonium  var.  chalybœa  Koch  Syn. 
.,  586  ;  Gr.  God.  II,  456.  —  Les  graviers  et  les  alluvions 
onne,  à  Agen,  au  Passage-d'Agen,  à  Beauregard,  Boë, 
^ue,  au  passage  de  Layrac,  etc.  ;  R.  —  Eur.,  Asie,  Alger. 
iamus  niger  L.  ;  St-Am.,  98;  vulgt.  Jusquiame,  — 
s  routes  et  des  chemins  ;  lieux  vagues  et  incultes,  près 
;es  etdes  habitations  rurales  ;  C.  —  Eur.,  Asie,  Afr.  bor. 

VERBAGËES  Bartlg. 

Geare  VEBBASGUli 

:  THAPSUS,  -V.  Thapsus  L.  FL  suec.,  60;  St-Am., 
Schraderi  Meyer  Chlor.  hanov.,  326;  vulgt.  Molène, 
\  blanc.  ^  Bords  des  champs  et  des  chemins,  dans  les 
le  la  Garonne  et  du  Lot.  —  Com.  dans  le  Lot,  le  Tarn- 
,  le  Gers,  la  Dord.  et  le  Sud-Ouest.  —  Eur.  Cauc. 
pallidum  Nées  ab  Esenb.  Bot,  zeitg.  II,  295  ;  Koch  Syn. 
îd.  2,  586.  —  Plante  moins  élevée  que  dans  le  type,  à 
infér.  moins  grandes  et  moins  tomenteuses,  à  épis  plus 
t  à  corolles  d'un  jaune  très  pâle.  —  Les  talus  du  Canal 
ur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  où  il  ne  se  rencontre 
rarement  (0.  Debx.,  Août  1875). 
montannin  Schrad.  Hort,  Gœit.  II,  18  ;  Boreau  FI.  du 
.  3,  471  ;  Oh.  Arn.  ap.  Soc.  Dauph.  exs.,  n^  518.  —  AUu- 
graviers  de  la  Garonne,  à  Beauregard  (0.  Debx.)  ;  talus 
\  latéral  au  Picadis  ;  à  File  de  St-Hilaire  (E.  de  Pom.)  ; 
s  et  sables  incultes  des  landes,  entre  Durance  et  Laussei- 
ir  la  lisière  des  bois  de  pins  (Ab.  Garr.  et  Oh.  Arn.  Sept. 
-  France  cent,  et  mérid.,  Eur.  aust. 
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-^  V.  thapsiforme  Schrad.  Manog,  gen,  Verbasci,  I,  21  ;  St- 
Am.,  87;  —  Les  coteaux  secs,  aux  env.  d'Agen  (St-Am.)  ;  talus 
du  Canal  latéral,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  au  Passage- 
d'Agen  (0.  Debx^)  ;  vallée  du  Lot  à  Villeneuve,  Libos,  Fumel, 
Gondat  (Combes)  ;  R.  —  Eur.  bor.  et  moy. 

^  ir.  pblomoldes  L.  Spec,  253;  Gr.  Ood.  II,  549,  non  St- 
Amans;  V.  ru{iulosum  Willd.  —  Bords  des  champs  sablon- 
neux, et  talus  du  Canal  latéral,  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  au 
Passage-d'Agen,  Monbusc,  St-Hilaire  (Chaub.,  0.  Debx.,  E.  de 
Pom.)  ;  R.  —  Europe. 

^  \.  australe  Schrad.  Monog.  gen.  Verbasci,  1, 28,  tab.,  2  ; 
—  V.phlomoides  var.  semidecurrens  Mert.  et  Koch;  Koch. 
Syn.germ.  éd.  2,  587.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne, 
à  Beauregard,  à  la  Longue,  prés  le  passage  de  Layrac  (0.  Debx.)  ; 
rare  dans  ces  deux  dernières  stations.  —  Le  Centre,  le  Midi. 

Sect.  II  :  LYCHNITIS.  —  V.  floccosum  Waldst.  et  Kit.  Plant, 
rar.  Hung,  I,  81  ;  V,  phlomoides  Thuill.  PI.  Par.  199;  St-Am., 
89,  et  fortasse  Linnei,  ex  clar.  Chaub.  ;  V,  pulverulentum  Gr. 
God..  II,  551,  non  Villars.  —  Bords  des  champs,  des  prairies, 
des  chemins,  dans  la  plaine  et  sur  les  coteaux,  à  Agen,  Dolmay- 
rac,  Beauregard,  Boë,  Layrac,  AstafEbrt,  Lamontjoie,  Frances- 
cas,  etc.  ;  assez  commun.  -  Presque  toute  TEurope. 

*  V.  Lychnitis  L.;  St-Am.  90.  —  Friches  dans  le  Haut-Age- 
nais  à  Castillonnès,  entre  Saint-Front  et  Sauveterre  ;  beaucoup 
plus  fréquent  dans  les  landes  du  Lot-et-Garonne,  à  Sos,  Saint- 
Simon  prés  du  ruisseau  le  Rhimbés,  Lausseignan,  Boussés, 
Durance,  Houeillés,  Casteljaloux,  etc.;  env.  de  Tournon. 

Var.  p  album  Koch  Syn.  germ.  Ed.  2%  588;  V.  album  Mill. 
DicL  no  3  ;  Mœnch  Meth.  447  —  Bractées  plus  allongées  que 
dans  le  type  ;  fleurs  plus  petites,  d'un  blanc  pâle,  à  anthères 
jaunes.  —  Sables  incultes  des  landes  à  Boussés  (Ch.  Duff.  Juin 
1894).  —  Env.  de  Toulouse  où  il  serait  commun  (D'  Noulet). 

Obs.  Ch.  des  Moulins  assure,  dans  son  Catalogue  des  plantes 
de  la  Dordogne,  suppl.  final,  p.  610  (1858),  que  la  var.  album 
du  V.  Lychnitis  est  manifestement  calcicole.  Ce  botaniste  n'a 
vu  cette  plante  dans  laDoRDOONB,  que  sur  la  butte  granitique  du 
château  en  ruines  dePiégut,  arrond.  de  Nontron,  et  où  la  grande 
quantité  de  chaux  employée  dans  la  construction  du  château,  a 
dû  nécessairement  modifier  le  terrain.  Je  ne  saurais  mettre  en 
doute  rinfluence  que  peut  apporter  sur  la  végétation  d'un  lieu 
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déterminé,  la  présence  accidentelle  de  certains  éléments  miné- 
ralogiques  étrangers  à  cette  localité,  mais  ce  fait  isolé  dans  la 
DoRDOGNE,n*empêche  nullement  le  V.  Lychnitis  et  sa  var.  album^ 
de  rechercher  des  sols  entièrement  siliceux.  Le  V.  Lychnitis 
est  signalé  en  effet,  dans  les  Landes  à  Mont-de-Marsan,  Sorde, 
Roquefort  (Perris,  Fouc).  dans  la  Gironde  à  Saint-Mariens, 
Castelnau-de-Médoc^  Budos  (Motel., Goua),  dans  la  LoirbInfér. 
i  Dreux  parmi  les  bruyères  (Délai  ande),  etc. 

V.  8inuatumL.;St-Am.,  89.  —  Bords  des  chemins^  des  fossés, 
des  prairies,  etc.  Très  com.  autour  d'Agen.  —  Ëur.  aust.,  Alg. 

V.  nigrum  L.;  St-Am.,  90.  —  Bruyères  et  bois  des  landes  du 
Lot-et-Garonne  et  de  tout  l'ouest,  à  Sos,  Réaup,  Poudenas, 
Durance,  Boussès,  Pont-de-Gorre,  Xaintrailles,  Casteijaloux, 
etc.;  Roumagne  dansTarrond.  de  Marmande  (Gh.  Duff.). 

Sect.  ni  .•  BLATTARIA.  -  V.  Blattaria  L.;8t-Am.,90;  vulgt. 
Herbe  aux  mites.  —  Bords  des  chemins  et  des  fossés,  talus  du 
Canal  latéral,  et  dans  les  plaines  de  la  Garonne,  du  Lot,  du  Gers 
où  il  est  abondant  ;  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier). 

Var.  p  glabrum  Mill.  Dict.  n«  8;  Reichb.  FI.  excurs.,  380.  — 
Tiges  grêles,  dressées,  de  50  à  90  cent,  de  haut;  feuilles  glabres 
sur  les  deux  faces  ;  corolles  d'un  blanc  pâle  et  âlets  des  étamines 
tous  laineux  violacés  —  Hab.  les  mêmes  stations  que  la  forme 
typique,  mais  beaucoup  plus  rare.  —  Eur.  médit,  Alger. 

Fermes  hybrides 

-^  V.  Thapso  X  iloeecMiain  Gr.  God.  II,  5M)  non  Lee.  et 
Lam  ;  F.  Godronii  Boreau  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Beaure- 
gard,  et  à  la  Longue  près  du  passage  de  Layrac  ;  berges  du  canal 
de  la  prise  d*eau,  et  du  Canal  latéral  près  de  Técluse  de  Rosette, 
au  Passage-d'Agen  (0.  Debx.  août  1894).  —  Maine-et-Loire. 

*  V.  Thapso  X  sinuatum  NouletF/.  bCLSS.  s.-p^r.,452,  non 
Loret  et  Barr.  ;  F.  calyculalum  Ohaub.  ap.  St-Am.  Voy,  agr.  et 
bot.  landes  duLot-et-Oar.  199  (1818)  et  PI.  agen.,  87.  —  Rives 
de  la  Garonne  à  Port-Sainte-Marie  (Chaub.)  ;  berges  du  Canal 
latéral  au  Passage-d'Agen  (0.  Debx.  1893).  Rare. 

^  \.  thapsifornil  X  floccosam  Koch  Syn.  fl. germai  A^; 
V.nigroX  thapsiforme  Wirtgen;  V.  nothum  Koch  Syn.fl. 
germ.  Ed.  2,  512;  Ch.  Arn.  in  PI.  soc.  Dauph.  exs.  n«  3826.  — 
Bords  des  prés  et  des  chemins  avoisinant  la  Garonne,  à  Layrac, 
(Ch.  Arn.).  Très  rare.  —  Le  Centre  (Boreau,  Franchet). 
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-^  \.  IloeeiMio  X  Blnnatam  0.  Debx.  Rech.Jl.  Pyr.  Orient. 
I,  84  (1878);  affine  V.  pulverulento  X  sinvxiti  Lor.  et  Barr.  — 
Prairies  et  talus  du  Canal  latéral  au  Passage-d'Agen,  près  Técluse 
de  Rosette  (0.  Debx.  1893). 

*  V,  sinuato  X  Thapsus  Noulet  PL  bass.  s. -pyr.  y  451  non 
Lor.  et  Barr.;  V.  lonçiracemosumChdi\xh.  sup.  St-Am.  Voy.  agr. 
et  bot.  landes  de  Lot-el'Oar.  199  (1818).  —  Rives  de  la  Garonne 
à  Saint-Laurent  près  Port-Sainte-Marie  (Chaub.);  alluvions  du 
même  fleuve  à  Agen,  au  Passage-d'Agen  (0.  Debx.  1895). 

^  V.  sinuato  X  floccosam  0.  Debx.  in  Herb.  (1894);  V. 
sinuato  X  pulverulentum  Noulet  FL  bass.  s. --pyr.,  451;  V. 
hybridum  Brotéro.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Boë,  près 
d'Agen(Oh.Duff.). 

^  \.  sinuato  X  Blattarla  Gr.  God.  II,  559.  —  Prairies 
et  talus  du  Canal  latéral  au  Passage-d'Agen,  et  le  long  du  canal  de 
la  prise  d'eau,  près  du  pont  de  pierre,  dans  la  même  commune 
(D'  G.  Debeaux,  Septembre  1895  et  1896).  R. 

-^  V.  Blattarla  X  Thapsns  Noulet  PL  bass.  s.-pyr.,  452 
F.  virgaium  Wither.;  Gr.  God.  11,254;  F.  blaitarioides  Lamk. 
St-Am.,  90,  non  Gandin.  —  Friches  à  Castillonnès  (St-Am.); 
talus  du  Canal  latéral  près  l'écluse  de  Rosette,  au  Passage-d*Agen 
bruyères  et  champs  des  landes  à  Sos(A.  Capgr.)  ;  R. 

-^  V.  nfi^ro  X  Thapsns  Fries  Sum.  veget  Scand.,  17  ;  F. 
semi-album  Chaub.  ap.  St-Am.  Voyag.  agr.  et  bot.  land.  du 
Lot-et'Oar.  202(1818),  et  FL  agen.  88  (1821).  —  Sables  mobiles 
des  landes,  et  bois  de  chènes-liège  à  Barbaste  (Ch.  Duff.);  entre 
Mézin  et  Poudenas,  et  entre  Barbaste  et  le  lac  de  la  Laguë 
(Chaub.  Ch.  Duff.).R. 

Obs,  Les  espèces  et  les  formes  hybrides  du  genre  Verba^cum^ 
n'ont  pas  beaucoup  de  fixité,  dans  les  localités  où  elles  ont  été 
observées  pour  la  première  fois,  délies  surtout  qui  croissent 
dans  les  prairies  et  aux  bords  des  chemins,  et  qui  sont  pour  la 
plupart  broutées  ou  fauchées  de  bonne  heure,  et  avant  la  matura- 
tion de  leurs  graines,  disparaissent  rapidement  de  ces  stations. 
C'est  ainsi  qu'au  Passage-d'Agen,  où  j'ai  rencontré  en  abondance 
sur  les  talus  herbeux  du  Canal  latéral,  près  de  l'écluse  de  Ro- 
sette, en  t893  et  1894,  les  V.  floccosum^  V.  Thapsus,  V.  phlo- 
moides,  V.  thapsiforme,  F.  siniuitum,  et  les  hybrides  V.  Thapso 
X  floccosunij  V.  Thapso  X  sinuatum,  V.  floccoso  X  stnuatum, 
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F.  sinuato  X  Thapsus,  V.  Blattaria  X  Thapsus^  ceux-ci  ont 
fait  entièrement  défaut  les  années  suivantes  (1895  et  1896),  i 
l'exception  du  F.  Blattaria  dont  la  fructification  est  automnale. 

SCROPHULARINÉES  R.  Bvovra 
Aatirrliimeie 

Linaria  Cymbalaria  Mill.  Dict  no  17  (1768);  Gr.  God.  II, 
573;  Antirrhinum  Cymbalaria  L.;  St-Am.,  250  —  Sur  les  parois 
des  murs  humides  et  des  anciens  puits,  à  Saint- Vincent,  à  La- 
cour  dans  le  vallon  de  Vérone,  au  château  de  Saint- Amans  près 
d^Agen;  Nomdieu;  Mugos  près  de  Damazaa  (St-Âm.);  Libos, 
Monsempron,  Fumel,  St-Sulpice  près  Monflanquin  ;  St-Nazaire 
arrond.  de  Marmande  (Portier),  etc.  —  Eur.  cent,  et  aust.,  Alg. 

L.  spuria  Mill.  Dict.  m  15;  Gr.  Godr.  II,  574;  Antirrhinum 
spurium  L.;  St-Am.,  250;  vulgt.  Velvote.  —  Champs  sablon- 
neux dans  les  plaines  de  la  Garonne  et  du  Lot,  à  Dolmayrac, 
Layrac,  Brax,  Sérignac,  St-Hilaire,  Marmande,  St-Pierre  de- 
Lévignac,  Villeneuve,  Libos, Fumel,  etc.;  com.  —  Eur.  aust. 

L.  Elatine  Desf.  FL  atl.  II,  37;  Gr.  God.  II,  574;  Antirrhi- 
num Elatine  L.;  St-Am.  257.  —  Champs  sablonneux  des  plaines 
et  des  coteaux  ;  répandu  dans  le  Lot-et-Garonne  et  tout  le  Sud- 
Ouest.  —  Presque  toute  l'Europe  ;  Algérie  ? 

L.  Yulgaris  Mœnch  Meth.  524;  Antirrhinum  Linaria  L.; 
St-Am . ,  252  ;  A .  commune  Lamk.  —  Bords  des  champs,  des  che- 
mins et  des  prairies  voisins  delà  Garonne,  et  sur  les  alluvions 
de  ce  fleuve  à  Agen,  Boë,  Dolmayrac,  Beauregard,  Monbusc, 
Brax,  Saint-Hilaire,  Port-Sainte-Marie,  etc.;  rives  du  Lot  à 
Villeneuve,  Libos,  Fumel;  comm.  —  Eur.,  Asie  bor.,  Amer. 

Var.  p  angustissima  St-Am.  252;  Antirrhinum  angustissi- 
simum  Lois  Not.  fl.  galL  167,ex  St-Am.  —  Bords  de  la  Garonne, 
où  il  se  rencontre  mélangé  au  type.  —  Chine  bor.  (O.Debx.). 

L.  PellicerianaMill. /h'c^^n»  II;  Puel  CaU  pi.  Lot,  idS, 
Antirrhinum  PellicerianumL.;  St-Am.,  251.  —  Champs  sablon- 
neux de  la  plaine  à  Brax  (St-Am.);  à  Pommaret,  au  Picadis,  à 
Saint-Hilaire  (E.  de  Pom.);  vallée  du  Lot  aux  Ondes  près  Libos, 
Cézerac  ;  Pombié,  Pelléry  près  de  Fumel  (Combes),  Montmorès 
près  Villeneuve  (Chaub.);  rare.  —  France  occid.  cent,  et  mér. 

Obs.  Le  D'  Puel  a  démontré  dans  sa  Revue  critique  des  plan- 
tes  du  Lot  {CLBulL  Soc.  bot,  Fr.  année  1861),  que  l'orthographe 
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de  cette  espèce  doit  s'écrire  :  <  l.  pelliceriana  »  et  non  L,  Pet- 
lisseriana,  ainsi  que  Tont  fait  de  Oandolie  et  autres  auteurs.  La 
dédicace  en  a  été  attribuée  à  Guillaume  Pellicer,  évêque  de 
Maguelonne,  qui  l'avait  découverte  au  bois  de  Grammont  près 
de  Montpellier. 

*  L.  arvensta  Desf.  FI.  alL,  II,  45;  Gr.  Godr.  II,  577; 
Aniirrhinum  arvense  L.  Spec,  855,  var.  a  —  Champs  et  mois- 
sons à  Lacour,  dans  le  vallon  de  Véronne  prés  d'Agen^seule  station 
connue  de  cette  plante  dans  le  Lot-et-Garonne  (Ch.  Duffour.) 

L.  spartea  Hoffmg.  et  Link  FI.  lusit.,  233;  L.  juncea  Desf. 
FI.  atl.  II,  43;  Aniirrhinum  sparieum  L.  ;  St-Âm.,  251.  — 
Champs  et  sables  des  landes  où  il  est  très  commun. 

L.  striata  DC.  Fi  fr.,  III.  586;  Aniirrhinum  monsttessula- 
num  L,:  A.  repens  L.;  St-Am.,  252.  -  Haies,  bords  des  fossés, 
et  des  chemins,  alluvions  de  la  Garonne  ;  commun.  —  Eur. 

*  L.  proceraDC.  Cat.  Mrt.  Monsp.y  121  ;  L.  siriaia  var. 
conferia  Benth.  in  DC.  Prod.  X.,279;  Gr.  Godr.  II,  579;  An- 
iii^hinum  repens  var.  monspessulanum  St-Am.,  252.  —  Allu- 
vions et  graviers  de  la  Garonne  à  Agen  (0.  Debx.)  ;  Saint- 
Hilaire  (E.  de  Pom.).  Rare.  —  France  mérid.,  Esp.  (Aragon). 

L.  supina  Desf.  FI.  ail.,  II,  44;  Gr.  Godr..  II,  581  ;  Aniirrhi- 
num supinum  L.;  St-Am.,  251,  var.  a  genuina.  —  Champs 
sablonneux  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  après  la  moisson  ;  Agen, 
Dolmayrac,  Roquefort,  Brax,  Sérignac,  etc.;  commun. 

Var.  p  mariiima  DC;  A.  supinum  var.  csRrulescens  St-Am. 
251  —  Sables  humides  des  landes  ;  rare.  —  Rég.  médit.,  Alg. 

Var.  ^pyrenaica  Gr.  Godr.  II,  581  ;  L.  pyrenaica  DC.  Icon. 
pi.  rar.  tab.  II  ;  A.  supinum  var.  p  majus  St-Am.,  251.  —  Les  gra- 
viers et  les  alluvions  de  la  Garonne;  rare.  —  Pyr.  franc.  ;  Esp. 

L.  minor  Desf.  PL  ail.  II,  46;  Aniirrhinum  minics  L.;  St- 
Am.,  252.  —  Champs  de  la  plaine  et  vignes  des  terrains  sablon- 
neux ;  corn,  autour  d*Agen.  —  Eur.  bor.  cent,  et  aust. 

Anarrhinum  bellidifolium  Desf.  PL  alL  II.  51;  Gr.  Godr.  II, 
hli;  Aniirrhinum  bellidifoliumh.\  St-Am.,  251.^  Alluvions 
et  graviers  de  la  Garonne,  Agen,  Beauregard,  St-Hilaire;  R. 

Aniirrhinum  Orontium  L.;  St-Am.,  253.  -  Vignes  et  champs 
des  coteaux  calcaires,  au  St-Esprit,  à  Tibet,  Saint- Vincent  près 
d'Agen  (St-Am.);  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier);  graviers 
de  la  Garonne  à  Agen  (Chaub.).  —  Eur.,  Orient,  Algérie. 

A.  majus  L.  ;  St-Am.,  253;  vulgt.  Muflier,  Gueule  de  lions 
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—  Los  rochers  à  l'exposition  da  midi,  les  vieilles  murailles  et 
les  anciens  remparts,  à  Agen,  Layrac,  Aiguillon,  Puymirol,  St- 
Maurin,  Gombebonnet,  Beauville  ;  Nérac  ;  vallée  du  Lot,  à  Ville* 
neuve,  Monsempron,  Fumel,  Bonaguil,  Biron,  etc.  —  Com.  dans 
la  région  médit.,  la  Corse,  l'Algérie,  etc. 

ClieUmeie. 

Sorophularia  nodosa  L.  ;  St-Am.,  253.  —Les  saussaies  de  la 
Garonne,  près  d'Ag6n(Ghaub.};  les  bois  frais,  près  du  château 
d'Arasse  ;  bois  de  Darel  et  de  Courty  (St-Am.)  ;  St-Pierre-de- 
Lévignac  (Portier).  —  Eur.  bor.  cent,  et  aust. 

^  S.  aquatioa  L.  ;  St-Am.,  254  ;  S.  Balbisii  Horn.  Hort.  haun. 

Var.  a  genuina.  —  Bords  des  ruisseaux  et  des  fossés  aquati- 
ques ;  com.  partout.  —  Eur.  moy.  et  aust. 

Var.  ?  appendiculaia  Mérat  FI.  Par.,  242;  St-Am.,  254.  — 
Les  saussaies  de  la  Garonne,  près  d'Agen  (St-Am.,  Ghaub.)  ;  R. 

S.  caninaL.  ;  St-Am.,  254.  —  AUu viens  et  graviers  de  la 
Garonne  et  du  Lot.  —  Rare  dans  le  Lot-bt-Gar.  ;  com.  dans  le 
Tarn-et-Gar.  à  St-Nicolas,  Malause,  Moissac,  Montauban  ;  dans 
le  Gers  et  les  Landes,  sur  les  graviers  de  l'Adour  ;  la  Gir.,  à  la 
Réole,  Langon,  la  Bastide  et  Lormont  près  de  Bordeaux  ;  dans  la 
Hadte-Gar.,  à  Toulouse,  et  dans  le  Lot,  à  Cahors,  St-Germain, 
Figeac,  Livernon.  —  France  cent,  et  médit.,  Eur.  aust.,  Alg. 

-^  Gratiola  ofaeinalis  L.  ;  Or.  God.,  II,  584;  vulgt.  Gro- 
tiole,  Herbe  à  pauvre  homme.  —  I^es  berges  rocailleuses  du  Lot  à 
Villeneuve  (Ghaub.  L.  de  Brondeau),  à  Fumel  et  Gondat  (Combes, 
Gh.  DufTour).  ~  Rare  dans  le  Lot  (D'Puel),  mais  com.  dans  la 
DoRD.  sur  les  bords  de  la  Dordogne,  l'Isle,  etc.  (Gh.  des  Moul.). 

Digtialeie. 

¥  Df imitai l8  pnrpurea  L.  ;  Gr.  God.  II,  602  ;  vulgt.  Digitale, 
Oants  de  jV.-Z)am^.  —Terrains  incultes  et  sablonneux,  à  Mon- 
pouillan,  dans  le  canton  de  Meilhan,  où  cette  plante  est  très  ré- 
pandue (Portier,  Ch.  Duff.).  —  France  cent.  Vosges,  Alpee,  Pyr. 

-^  D.  Intea  L.;  St-Am.,  256;  D.  parviflora  AU.  Fl.ped.,  I, 
603  —  Les  coteaux  crétacés  du  Haut-Agenais,  en  suivant  le 
chemin  de  Bonaguil  à  Sauveterre,  aux  forges  du  Moulinet,  aux 
Bouysses  près  de  Fumel,  à  Gondat  (L.  de  Bon  ,  Combes). 

Veronioa  soutellata  L.  ;  St-Am.,  4.  —  Prairies  humides  sar 
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les  rives  de  rAllemance  à  Monsempron,  Martiloque(L,  de  Bon.)  ; 
Libos  (Chaub.);  marais  tourbeux  des  landes,  à  Sos,  Réaup, 
Boussès  (A.  Oapgr.),  les  marécages  à  Pommaret,  Sérignac(B.  de 
Pom.).  ~  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  Landes,  Gir.  l'Ouest. 

Var.  6  pubescens  Koch  Syn.  germ.  Ed.  2,  p,  603;  F.  parmu-- 
laria  Poit.  et  Turp.  PL  Par.,  19,  tab. .  14;  St-Am.,  4.  —  Plante 
ne  difTérant  du  type  que  par  les  tiges,  les  pédoncules,  les  calices 
et  les  bords  des  capsules  velus  ou  pubescents.  —  Les  grands 
fossés  aquatiques,  à  Gamat,  à  Roquefort,  près  d'Agen  (Chaub.)  ; 
les  marais  tourbeux  des  landes  à  Sos  (A.  Gapgr.). 

V.  Beccabunga  L.  ;  St-Am.,  4.  —  Com.  dans  les  ruisseaux^ 
les  fossés  aquatiques ,  les  eaux  courantes  ;  partout  autour 
d'Agen,  de  Villeneuve,  de  Marmande,  etc.  —  Eur.,  Alg. 

V.  Anagallis  L.  ;  St-Am.,  4;  vulgt.  Faux  cre5507i  ainsi  que 
le  précédent.  —  Habite  les  mêmes  stations,  et  tout  aussi  abon- 
dant. —  Presque  toute  l'Europe,  Orient,  Algérie. 

*  V.  ana^alloldes  Gussone  Syn.  fl.  sic,  l,  46  ;  Gr.  God.  II, 
589.  —  Les  rives  du  Lot.  à  Libos  (Combes)  ;  très  rare  dans  le 
Lot-et-Gar.  —  France  cent,  et  aust.,  la  Corse,  l'Algérie. 

*  V.  montana  L.  ;  St-Am.,  4;  vulgt.  Thé  d'Europe.  —  Les 
bois  frais  etombragés,  à  Ratier,  Lécussan,  Lacandélle,  au  vallon 
de  Véronne,  etc.,  près  d'Agen  ;  la  Sauvetat-de-Savères,  St-Mau- 
rin,  Corobebonnet  ;  forêt  de  St-Nazaire.  —  Abondait  autrefois 
dans  les  saussaies  de  la  Garonne»  sous  le  faubourg  de  Rouquet. 

V.  offlcinalis  L.  ;  St-Am.,  5.  —  Les  bois  secs  des  coteaux, 
Beauregard,  Moirax,  Estillac,  Roquefort,  Ste-Colombe,  Pomma- 
ret, près  d'Agen  ;  vallon  de  Véronne,  Monbran,  à  Cambes,  Darel, 
St-Maurin,  etc.  ;  forêt  de  St-Nazaire  ;  C.  —  Toute  l'Europe. 

*  V.  Teucrium  L.  ;  Gr.  God.  II,  586  ;  St-Am.,  p.  5. 

Var.  a  normalis  Gr.  G.  toc.  ciL  ;  V.  Teucrium  St-Am.,  p.  p.  ; 
V,  prostrata  var.  major  Ghành.  Fragm.  bot.  crit.  (ISôé).  — 
Friches  calcaires,  au  moulin  à  vent  de  Monségur,  Casidéroque, 
moulin  du  Roc,  prés  Tournon  ;  Francescas,  Lamonljoie  (Duff.- 
Dorz.)  ;  entre  AstafTort  et  L^jouanenque  (D'  Ambl.). 

Var.  p  latifolia  Gr.  God.  loc.  cit.  ;  V.  latifolia  St-Am.  5,  non 
Lin.  ;  y.  Teucrium  var.  surdeniata  Noulet.  —  Friches  aux  env. 
de  Tournon  (St-Am.  Chaub.).  —  Eur.  moy.  et  aust. 

Var.  Y  heterophylla  ;  V.  latifolia  var.  heterophylla  St-Ara.,  5  ; 
F.  Chaixi  Lapeyr.  —  Env.  de  Tournon,  avec  la  var.  ^  dont 
elle  n'est  d'ailleurs  qu'une  simple  variation. 
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-^  V.  prostrata  L.;  St-Am.,  5;  Ghaub.  Fragm.  bot.  crit. 
(1854).  —  Rive  gauche  du  Lot,  à  Clairac  (St-Am.);  pelouses 
pierreuses  sur  la  route  de  Libos  à  Toumon,  graviers  de  Lapou- 
)ade  et  enr.  de  Fumel  (L.  de  fion.)  ;  Périssan,  près  de  Tournon 
(Dum.).  ;  bords  du  Gers  à  Astaffort  (Oh.  Duff.).  Rare. 

Var.  p  Linnceana  Chaub.  loc.  cil.  ;  F.  Teucrium  var.  minor, 
St-Am.,  5.  —  Prairies  des  landes  à  Coutures  (St-Am.)- 

♦  V.  spicata  L.  ;  Gr.  God.,  II,  585;  V.  spicata  et  F.  longifù- 
lia  St-Am.,  6,  non  Lin.  —  Bruyères  et  pelouses  sèches  des  lan- 
des à  Sos(A.  Capg.)  ;  le  lac  de  la  Laguë  (St-Am.)  ;  TEsquibat,  près 
de  Gondat  (L.  de  Bon.).  —  Prairies  montagn.  du  Centre,  des 
Alpes,  des  Pyrénées^  du  Jura;  com.  dans  l'Ouest. 

V.Ghamasdrys  L.  ;  St-Am.,  5.  —  Haies^  bords  des  champs 
dans  la  plaine  de  la  Garonne  ;  prairies  et  moissons  aux  environs 
d'Agen  ;  C.  d;ins  le  Lot-et-Gar.  et  les  départ,  limitrophes. 

V.  arrensis  L.  ;  St-Am.,  7.  -»  Champs  et  jardins  ;  C. 

V.  serpiUifolia  L.  ;  St-Am . ,  6.  *    Mêmes  stations  ;  C. 

V.  persica  Poiret  DM,  VIII,  542  ;  V.  fitirr&aMm^Tenore  FI. 
napol.  I,  7  ;  F.  filiformis  DC.  FL  fr.  V,  388;  St-Am.,  7,  non 
Smith.  -  Cultures,  champs  et  jardins  des  terrains  sablonneux  ; 
C.  dans  les  plaines  de  la  Garonne,  du  Tarn  et  dans  tout  l'Ouest. 
—  Eur.  bor.  (Suède),  cent,  et  aust.,  Alger.,  Orient. 

V.  acinifolia  L.  St-Am.,  5  —  Champs  sablonneux  de  la  plaine, 
bords  du  Lot  à  Ladignac.  —  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  Landes, 
GiR.  —  Kurope  cent,  etmérid.,  Asie-min.,  Madère. 

V.  triphyllos  L.;  St-Am.,  7;  F.  digitala  Lamk.  Pl.fi^.  non 
Vahl.  —  Champs  des  terrains  siliceux  au  Tiple  et  à  Cuzom 
cant.  de  Fumel  (D'  Ambl.):  champs  des  landes  à  la  Gueyze,  près 
de  Sos  (A  Capg.),  Barbaste  (Chaub  ),  Houeillès  et  Cap-de-Bosc 
(D'  Ambl.);  R.  —  Landes,  Gironde  et  l'Ouest.  —  Europe,  Alg. 

-^  V.  prsBcox  AU.  Auct.f  5;  F.  triphyllos  var.  prœcoœ 
Chaub  Fragm.  bot.  crit. y  21  (1854);  F.  ocymifolia  ThuilL  — 
Champs  sablonneux,  dans  la  plaine  du  Lot  ;  entre  Fumel  et  Libos 
(L.  de  Bon.);  Monsempron  (Combes);  Port-de-Penne  (L  de 
Bon);  assez  rare  dans  le  Lot-bt-Gar.  —  Eur.  cent,  et  aust. 

-^  V.  agrestis  L.;  Chaub.  Pragm.  bot.  crit.  26  (1854); 

Var.  a  vera  Noulet;  F.  agreslis  L.  p.  p.  non  Fries  ;  F.  put- 
chella  Bast.;  F:  agrestis  ydLT.oLpulchella  Chaub.  et  var.  ?  den- 
ticuXaia  Chaub.  ap.  St-Am.,  7.  —  Champs  sablonneux  des  rives 
de  la  Garonne  ;  R.  —  Com.  dans  le  Sud -Ouest  et  toute  TEurope. 
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Ykr.^poliiaNo\x\etFLbass.s.-pyr..SuppL,26;  V.poUta 
Pries  Nov.  Suec;  V.didymaTen.  FI.  neap.  prod.,  6;  Ch.  Am. 
in  PL  Soc.  Dauph.  exs.  n<*  2569  bis.  —  Champs  sablonneux  dans 
la  plaine  de  la  Garonne,  Agen,  Bon-Bncontre,  (Chaub.);  Layrac 
(Ch.  Arn.);  R.  —  Eur.  cent,  et  aust.,  Algérie. 

*  V.Frle»ilChaub.Frafl'm.ôo^cr/<.  et  p.,26dutir.  àp.,tab., 
9,  (1854)  ;  F.  agresiis  Pries  et  Auct.  mult.  non  Lin.  —  Les  champs 
cultivés  à  Agen  (Chaub.  in  Herb.  et  in  liit). 

V.  hederifolia  L.;  St-Am.,  8.  —  Champs,  jardins,  et  dans 
toutes  les  cultures  ;  G.  dans  tout  le  Sud-Ouest.  ~  Eur.,  Alg. 

RHINANTHACÉES  DC. 

Euphrasia  officinalis  L.  St-Am.  247.  —  Bois  secs  et  pelouses 
des  coteaux  ;  C.  dans  le  Lot-et-Gar.  et  départ,  limitrophes. 

^  Odontites  rubra  Pers.  Syn.  pL,  II,  150;  0.  vema  Reichb. 
PL  eœcurs.,  359  ;  Euphrasia  odontites  L. ,  var  p  vema,  St-Am., 
247.  —  Champs,  parmi  les  moissons  ;  C.  dans  le  Lot-et-Gae. 

^  O.  serotina  Reichb.  FLexcurs.j  359;  Euphrasia  seroiina 
Lamk.;  E.  odontites  var.  serotina  St-Am.,  247; 

Var.  p  divergens  Gr.  God.,  II,  806  ;  0.  divergens  Jordan  ap. 
F,  Schultz  Arch.  fl.  Fr.  et  Âllem.,  191.  —  Champs  sablonneux 
dans  la  plaine  de  la  Garonne,  et  coteaux  argilo- calcaires  dans 
toute  la  région.  Le  type  et  la  var.  ^,  comm.  aux  env.  d'Agen. 

O.lutea  Stev.  in  Mém.  Acad.  Mosc.  VI,  4  ex  Reichb.  FL 
eœcurs.  359;  Gr.  Qod.,lhQOS;  Euphrasia  lutea  L.  et  E.  Uni- 
folia  L.  p.  p.  i  DC.  FL  Fr.,  III,  474;  St-Am.,  247. 

Porma  a  genuina  —  Peuilles  linéaires-lancéolées  ou  linéaires, 
étroites,  les  inférieures  dentées,  les  florales  entières. 

Forma  ^  linifolia  ;  Euphrasia  linifolia  L.  Specr,  Dupuy  FL 
du  Gers,  175  —  Peuilles  toutes  linéaires  et  très  entières.  —  La 
yar.  «  dans  les  friches  des  terrains  secs  et  siliceux,  et  les  bois 
des  coteaux,  à  Monbran,  Tuquet,  Lacépède,  Reignac,  Roubiche 
près  de  Moncaut,  Saint-Maurin,  etc.;  forêt  de  Saint-Nazaire. 
—  La  var.  p  beaucoup  plus  rare,  à  Pécaoû  près  d*Agen  (0.  Debx.). 

¥  O.  Janbertiana  Dietr.  in  Walp.  Repert.  botan.  III,  401; 
Euphrasia  Jaubertiana  Boreau  in  Ann.  Se.  nat,  VI,  254  ;  Ch. 
Am.  in  PL  Soc.  Dauph.  eœs.  n«  1338;  —Moissons des  terrains 
calcaires  à  Layrac,  (Ch.  Am.);  R.  —  Le  Centre  et  l'Ouest. 

Bartsia  viscosa  Lin.;  St-Am.,  245  ;  Euphrasia viscosa  Benth. 
in  DC.  Prod.  X,  543:  Trixago  viscosa  Reichb.  —  Les  bois  flraia 
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ou  ombragés  aux  vallons  de  Véronne  et  de  Naux,  LAcusaan  ;  talus 
du  Canal  latéral  près  d'Agen  ;  Clausade  près  de  Penne  ;  bols  et 
bruyères  des  landes  à  Sos  ;  assez  com.  -^  Eur.  cent,  et  aust.,  Alg. 

Pedicularis  silvatica  L.;  St-Am,  249.  -  Landes  humides 
dans  les  bois  et  parmi  les  bruyères,  à  Boussès,  Durance,  Laguë, 
Pont-de-Gorre,  Casteljaloux  (Chaub),  Sos,  le  Rhimbès)(A.  Capg.)  ? 
vallée  du  Lot  à  Pombié  près  de  Fumel  (L.  de  Bon.);  C. 

*  P.  palastris  L.;  Gr.  God.,  II,  615.  —  Prairies  et  marais 
tourbeux  des  landes  à  Sos,  Casteljaloux  (A.  Capgr.);  R. 

Rhinanthus  hirsutus  Lamk.  FL  Fr,,  II,  353;  Rfi.  mafor 
Bhrh.  Beitr.  VI,  144;  Rh.  aleciorolophus  Lo\s.\  St-Am.,  247.  — 
Com.  dans  les  prairies  des  vallées  de  la  Garonne,  du  Lot,  du 
Gers,  du  Dropt,  etc.  et  des  départ,  limitrophes. 

-^  Rh.  glaber  Lamk.  loc.  cit.  ;  R.  mînor  Ehrh.  Beitr.,  VI,  144  ; 
Rh.  crista-galli  YdiT  a  et  p  Lin.;  St-Am.,  246.  —  Vallées  de  la 
Garonne  et  du  Lot  ;  comm .  dans  les  prairies  humides  d'Arasse, 
(Ch.  Duff.).  —  Lot,  Gers,  Tarn-et-Gar.,  Landes,  Gir.,  l'Ouest. 

Melampyrum  cristatum  L.;  St-Am.,  248.  —  Champs  de  blé 
à  Beauville,  Combebonnet  (Dum.);  Astaflfort  (Duff.-Dorz.);  env. 
de  Tournon,  au  Pech  de  l'Estelle  (L.  de  Bon.,  Ch.  Duff.);  R. 

M.  pratense  L.;  St-Am.,  248.  —  Bois  secs,  bruyères,  taillis 
des  coteaux  à  Monbraa,  Tuquet,  Reignac,  Cambes,  Darel,  etc., 
près  d'Agen  ;  C.  —  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  Landes  et 
rouest.  —  Eur.  bor.  cent,  et  aust. 

M.  silvaticum  L.  ;  St-Am.,  248.  —  Bois  et  bruyères  des  lan- 
des (St-Am.)  ;  env.  de  Sos  (A.  Capg.).  —  Presque  toute  l'Eur. 

Obs.  Le  parasitisme  des  Rhinanthacéos  a  été  établi  par 
Decaisne  (Cf.  Ann.  Soc.  nat.  Botanique,  Sér.  3,  VIII,  1847). 
D'autres  savants  observateurs^  ont  étudié  depuis  les  organes 
nommés  suçoirs,  au  moyen  desquels  le  parasite  se  fixe  sur  la 
plante  nourricière.  M.  Leclerc-du-Sablon  a  particulièrement 
décrit  in  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  XXXIV,  p.  154  (1887),  le 
mode  de  développement  des  suçoirs  dans  le  Melampyrum  pra^ 
lense,  et  fait  connaître  quelques  faits  iusque4à  inconnus.  La 
présence  des  suçoirs  est  facile  à  constater,  et  il  suffit  d'exami- 
ner les  racines  d'un  Melampyrum,  pour  en  voir  un  grand 
nombre.  Ceux-ci  ne  sont  pas  toujours  fixés  à  la  plante  nour- 
ricière. Quelques-uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  sont 
attachés  à  des  morceaux  de  bois  en  décomposition,  ou  même 
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i  des  débris  d*hamus  riches  en  matières  organiques,  car  les 
Melampyrum  ne  sont  pas  seulement  parasites ,  mais  encore 
saprophytes.  Ces  plantes  sont  ainsi  munies  de  trois  modes  de 
nutrition ,  par  les  racines ,  comme  toutes  les  plantes  à  l'état 
normal,  et  par  les  suçoirs  soit  sur  des  plantes  vivantes,  soit  sur 
des  matières  végétales  en  décomposition. 

OROBANCHËBS  Juss. 

*  Orobanche  Rapum  Thuill.  PL  Par.  ,  317  ;  0.  major 
Lamk.  DicL  IV,  621  ;  St-Am.  255  non  Lin.  ;  0.  fœiida  Lorey  et 
Dur.  non  Desf.  *  Les  bois  secs,  les  friches  des  coteaux,  parasite 
sur  Sarothamntis  scoparius,  à  Moirax,  Reignac,  Beauregard 
(0.  Debx.,  Oh.  Duff.);  coteaux  de  Fumel  et  de  Condat  (Com- 
bes). R.  —  Gom.  dans  les  départ,  limitr.,  la  zone  médit. 

*  0  cruenta  Bertol.  Rar.pl.  ital.  decad.  III,  56;  0.  gra- 
cilis  Wallr.  Dîagn.  gen.  Orob. ,  39  ;  O.  caryophyllacea 
Schleich.  ;  St-Am.,  256  non  Smith,  nec  Wallr.  teste  clar.  Nou- 
let.  —  Pelouses  des  terrains  calcaires  sur  les  petites  légumi- 
neuses (Oenista,  Medicago,  Lotus,  Hippocrepis),  à  Monbran 
(0.  Debx.),Tuquet,Cambes  (Ch.  Duff.),  Pommaret  (E.  dePom.); 
vallée  du  Lot  à  Fumel,  Monsempron  (Combes)  ;  forêt  de  Saint- 
Nazaire  (Portier).  —  Centre,  Ouest,  Jura,  Alpes,  Pyr.,  zone 
médit.  (Esp.  Port.  Ital.  Sic.  Daim.  Zante,  Turquie). 

*  O.  Ullels  Ch.  des  Moul.  Ann.  Se.  natur.  Botan.  III,  71 
(1835)  et  Cat.  pi.  Dord.  (1840);  0.  cruenta  var.  Ulicîs  Oh.  des 
Moul.  Suppl.  Cat.  pi.  Dord.  (1855).  —  Sur  les  racines  de 
YUlex  nanus  au  bois  do  Darel,  et  dans  les  landes  aux  env.  de 

SoS.  R.  —  DORDOQNB,  GIRONDE,  OerS,  LaNDBS,  l'OuOSt. 

*  o.  Oalii  Duby  Bot.  gall.  I,  349;  0.  vulgaris  DC.  ;  0.  caryo- 
phyllacea Smith  non  Schleich  ;  0.  minor  St-Am.,  256  non 
Suit.  —  Pelouses  sèches  des  coteaux,  sur  diverses  espèces  de 
Oalium;  Combebonnet  près  Beau  ville;  Baillet,  près  de  Fu- 
mel. R.  —  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  tout  TOuest. 

*  O.  eplthymam  DC.  Ft.  fr.  III,  490,  non  St-Am.  in  FI. 
agen.f  255,  —  Les  pelouses,  les  talus  des  chemins,  sur  les  Thy^ 
mus  Serpillum;  rare  à  Agen  ;  vallée  du  Lot  à  Monsempron 
(Combes);  Tournon  (Ch.  Duff.).  —  Lot,  Dord.,  Bassbs-Ptr.^ 
rouest.  ~  Eur.  cent,  et  aust.,  Orient,  Algérie. 

*  O.  rubens  Wallr.  Diagn.  Orob.  gen.f  46;  0.  Medicaginis 
Dxihj  Bot. gall.,  SA9 ;  0.  elatior  Sutt;  St-Am.,  255.  —  Frai- 
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ries  des  collines  calcaires^  sur  diverses  légumineuses  {Trifo- 
lium  pratense,  T.  repens,  Medicaço  saliva)  ;  Tibet,  Monbran, 
près  d'Agen  ;  vallée  du  Lot  à  Monsempron.  R.  —  Eur.  moy. 

*  O.  Hederœ  Duby  Bot  galL,d50;  O.  Vaucherii  Noulet.  — 
Parasite  sur  les  racines  de  lierre,  à  Saint-Vincent  à  Tibet,  Gi- 
rardin,  au  vallon  de  Véronne,  à  Ratier,  Beauregard,  Pommaret, 
etc.,  près  d'Agen;  garenne  de  Nérac,  etc.  —  Tous  les  départ, 
lirait,  et  dans  le  Rhône,  le  Var,  l'Espagne,  la  Sicile,  l'Orient. 

*  O.  minor  Sutt.  Trans.  of.  Linn.  soc.  IV,  78;  O.  epithy^ 
mum  St-Am.,  255,  non  O  minor  ejusdem,  p.  256.  —  Les  prai- 
ries et  les  cultures  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  sur  diverses 
composées  ou  légumineuses  :  Trifolium  pratense,  Medicago 
lupuHna,  Crépis  virens;  etc.  —  Ouest,  Centre  et  Midi  de  la 
France.  —  Eur.  bor.  cent,  et  mérid..  Orient,  Algérie. 

Phelipsea  ramosa  C.  A.  Meyer  Enum.  pi.  Cauc,  104;  Oro- 
banche  ramosa  L.  ;  St-Am.,  256.  —  Sur  les  racines  du  chanvre, 
du  tabac,  du  lin,  de  la  carotte,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ; 
graviers  de  la  Poujade,  près  de  Fumel  ;  observé  dans  un  jardin 
au  vallon  de  Véronne,  sur  les  racines  du  Lycopersicum  escu- 
lentum,  en  juillet  18501  (O.  Debx.).  —  Eur.  cent,  et  aust. 

*  Ph.  Moteli  Reuter  in  DO.  Prod.  XI,  8;  Orobanche  Muieli 
Fr.  Schultz  ap.  Mutel  FI.  fr.  II,  353;  0.  ramosa  var.  minor 
Lor.  et  Bar.  ;  0.  cœrulea  Godron.  —  Parasite  sur  diverses  légu- 
mineuses ou  composées,  à  Layrac,  sur  Coronilla  scorpioides 
(Oh.  Arn.).  R.  -  Région  médit.,  Corse,  Algérie,  etc. 

*  Ph.  oœrolea  C.A.  Mey.  Eumpl.  Cane.,  104;  0.  cœndea 
Villars.  —  Pelouses  sèches  sur  Achillea  millefolium  à  Saint- 
Maurin,  dans  la  garenne  de  Combebonnet  (Dura.)  ;  Calignac, 
près  de  Nérac  (Ab.  Debelmas).  R.  ~  Eur.  cent,  et  aust.,  Maroc. 

Lathrsea  squamaria  L.  ;  Gr.  God.  II,  643;  St-Àm. ,  249. 
—  Parasite  sur  les  racines  des  arbres,  et  d'après  Grenier  et 
Godron,  sur  les  coteaux  plantés  de  vignes.  —  Indiqué  par  St-Am. 
à  Villeréal  sous  l'église  Saint-Michel,  et  sur  le  bord  du  ruisseau 
à  Saint- Etienne-de- Villeréal  ;  rare  dans  notre  région. 

Clandestina  reotiflora  Lamk.  Illust.,  tab.  551;  Gr.  God. 
II,  643;  Lathrœa  clandestina  L.  ;  St-Am.,  248.  —  Parasite  sur 
les  racines  des  saules  et  des  peupliers,  aux  bords  des  ruisseaux  ; 
firéquent  aux  env.  d'Agen,  et  dans  tout  le  Lot-et-Garonne. 
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LENTIBULARIÉES  Reich. 

Utricularia  yulgaris  L.  ;  St-Am.,  8.  —  Indiqué  par  St- Amans 
au  marais  de  Brax,  lequel  n*existe  plus  depuis  longtemps; 
grands  fossés  aquatiques  à  Sérignac,  Férussac  ;  étangs  des  lan- 
des à  Sos,  Réaup,  Boussès,  Durance,  Lausseignan,  lac  de  la 
Laguë;  plaine  du  Drot  à  Lévignac  (Portier).  —  Dord.»  Lot? 
Gers,  Tarn-et-Gar.,  Landes,  Gir.,  l'Ouest,  le  Centre,  le  Midi. 

*  IJ.  minor  L.  ;  Gren.  God.  loc.  cit.  II,  446.  —  Marais  tour- 
beux des  landes,  à  Réaup  et  Durance  (Chaub.  in  liit  et  in  herh.) 
Gehs,  Landes,  Gironde,  l'Ouest,  le  Centre,  le  Midi,  etc. 

Pinguicula  lusitanica  L.  ;  St- Am.  8.  —  Marais  tourbeux  des 
landes  à  Sos,  Boussès,  Lausseignan,  et  probablement  dans  d'au- 
tres stations  analogues  de  cette  région  (Chaub.).  —  Oom.  dans 
les  landes  humides  du  Gers,  des  Landes,  de  la  Oironde  et  des 
Basses- Pyrénées  ;  manque  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Garonne. 

Obs.  Le  P.  grandiflora  Lamk.  rencontré  une  seule  fois  sur 
les  rives  du  Lot  près  de  Villeneuve,  par  Chaubard,  n'a  pas  été 
revu  depuis  Tannée  déjà  fort  ancienne  de  sa  découverte.  De 
l'aveu  même  de  Saint- Amans  {loc.  cit.,  p.  8),  cette  plante,  qui 
croît  sur  les  hautes  cimes  des  Alpes,  des  Pyrénées,  des  Monts- 
Dores  et  du  Cantal,  est  étrangère  au  Lot-et-Garonne,  et  doit 
être  exclue  du  nombre  de  nos  végétaux  indigènes. 

GLOBULÀRIÉES  DC. 

Globularia  Willkommi  Nyman  Sylloçefl.  eur.  140,  et  Cons- 
pect.  608:  G.  vulgaris  Gr.  God.  II,  734;  St-Am.  56,  p.  p.  non 
L.  —  Bois  secs,  taillis  et  friches  des  terrains  calcaires;  com. 
dans  Tarrond.  d'Agen  et  dans  la  vallée  du  Lot  à  Villeneuve, 
Penne,  Libos,  Fumel.  Condat;  env.  de  Tournon,  Beauville, 
Saint-Maurin,  etc.  —  Com.  dans  toute  la  France. 

VERBËNACÉES  Juss. 

Verbena  officinalis  L.  ;  St  Am.  91  ;  vulgt.  Verveine  sau- 
vage. —  Bords  des  champs  et  des  chemins  ;  com.  partout.  — 
Cette  plante  était  V Herbe  sacrée  des  anciens,  et  se  trouve  au- 
jourd'hui et  avec  raison,  dans  l'oubli  le  plus  complet.  —  Cosmop. 
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LABIÉES  Juss. 
Salareine». 

*  Mentha  rotundifolia  L.  ;  Noulet  PL  bass.  s.-Pyr,  504  ; 

Var.  a  légitima  Timbal  Essai  monoç.  ntenth.  Pyr,  cent,  in 
Bull.  Soc.  bot.  Pr.  (1860);  M,  rotundifolia  St-Am.  234,  p.  p. 
—  Bords  des  fossés  et  des  chemins,  prairies  ;  partout. 

Var.  ^  iplabr«*seens  Timb.  loc.  cil  ;  M.  CaUxmintha  Timb. 
olim.  —  Prairies  marécageuses  de  la  plaine,  et  berges  du  Canal 
latéral  ;  assez  rare. 

Var.  yragroftaTimb.  loc.  cit.  —  Bords  des  chemins  et  co- 
teaux calcaires,  aux  env.  d'Agen  ;  R. 

Var.  8  g^aroniDli^a  0.  Debx.  Revis.  Jl.ag.  (!'•  partie,  Sept. 
1895),  p.  228,  et  ap.  Ch.  Magn.  Serin,  fl.  selecL  fasc.  XVI  (1897) 
et  F  L  sélect,  eœs,  fasc.  XVI  (1897);  M.  parvifolia  0.  Debx. 
olim  in  Sched,  —  Prairie  sablonneuse  du  Pont-Canal  à  Agen, 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne  (0.  Debx.,  Ch.  Duff.).  Rare. 

M.  IVooletlana  Timb.  Essai  Monog.  Menth.  Pyr.  cent,  ia 
Bull.  Soc.  bot.  Pr.  VII,  p.  259  (1860);  M.  silvestris  var.  y  pu- 
bescens  Koch  Syn.  Ed.  2,  633,  p.  p.  ;  M.  viridis  ppubescens  Gr. 
God.  II,  650,  p.  p.  ;  M,  viridis  Zetterst.  PI.  vase.  Pyr.  208.  — 
Tiges  de  3-5  décim.  à  pubescence  réfléchie,  à  rameaux  étalés, 
ascendants,  assez  courts;  feuilles  ovales-lancéolées  ou  ovales- 
elliptiques,  sessiles  ou  brièvement  pétiolées,  d'un  vert  cendré 
en  dessus,  incanescentes  en  dessous,  régulièrement  dentées  ; 
épis  cylindracés-acuminês,  de  4-6  centimètres  de  long  sur  10- 
12  mmèt.  de  diamètre,  à  verticilles  espacés  à  la  base  de  l'épi; 
calice  campanule,  hérissé  de  poils  courts,  appliqués,  à  dents 
ciliées  sur  les  bords  ;  corolle  blanche,  hérissée  en  dehors,  gla- 
bre en  dedans  ;  étamines  longuement  exsertes  ;  anthères  pur- 
purines; nucules  fauves,  glabres,  globuleuses,réticulées;  fleurit 
juillet-août.  —  AH u viens  de  la  Garonne  à  Riols  et  à  Boë  près 
d'Agen  (0.  Debx.  Juillet  1849).  —  Gers,  Hadte-Gar.,  H. -Pyr. 

Distinct  du  Jf.  silvestris  par  ses  tiges  rameuses  dès  le  milieu, 
incanescentes  et  non  blanches-soyeuses,  par  ses  feuilles  lancéo- 
lées, pubescentes,  par  ses  bractées  ovales-acuminéea,  par  son 
calice  à  lobes  plus  courts  que  le  tube  ;  par  sa  corolle  toujours 
blanche,  par  ses  fleurs  en  épi  grêle,  allongé,  à  verticilles  espacés 
et  ses  nucules  globuleuses,  non  verruqueuses. 

Le  M.  NouletianUf  observé  pour  la  première  fois  aux  environa 
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de  Toulouse,  par  notre  regretté  collègue  Timbal,  a  été  retrouvé 
ensuite  à  Grisolles,  sur  les  rives  de  la  Garonne  (Timb.),  dans  le 
Gers,  à  Lectoure  et  à  Auch  (Ab.  Dup.),  et  sur  Us  rives  de  la  Tôt, 
à  Perpignan  (0.  Debx  ). 

Obs.  Quelques  auteurs  ont  rangé  cette  menthe,  parmi  les  hy- 
brides des  M,  rotundifolia  et  M,  viridîs.  Timbal  a  depuis  long- 
temps répondu  à  cette  assertion  (Cf.  Bull.  Soc.  Se,  phys,  et 
naL  Tout.  VII,  456, 1880),  en  niant  l'origine  hybride  du  M.  Nou- 
leiiana.  Le  savant  botaniste  toulousain  a  cultivé  cette  plante 
pendant  de  nombreuses  années,  et  ne  Ta  jamais  vu  varier  dans 
son  jardin.  De  plus,  le  M.  viridiSy  l'un  de  ses  parents  présumés, 
ne  croît  pas  à  Toulouse,  ni  dans  le  Gers,  ni  dans  le  Lot-et- 
Garonne,  et  dans  la  station  de  Grisolles  où  le  M.  Nouletiana  a 
été  signalé,  on  n'y  a  jamais  rencontré  le  M.  silvestris  0.12-16  ki- 
lomètres à  la  ronde. 

*  M.  silvestris  Willd.  Spec.  III,  74 ,  St-Am.  235  ;  M.  silvesiris 
var.  a  vulgaris  Koch.  —  AUuvions  et  prairies  des  rives  de' la 
Garonne,  Agen,  Boë,  Beauregard,  Saint-Hilaire,  etc.  ;  vallée  du 
Lot  à  Villeneuve,  Libos,  Fumel;  C.  —  Europe,  Algérie. 

*  M.  gratissima  Willd.  Spec  III,  75;  J/.  silvestris  var.  gra-- 
tissima  St-Am.  234.  —  AUuvions  de  la  Garonne  à  Lespinasse, 
près  d'Agen  (St-Am.,  0.  Debx.).  —  Dordoone,  où  il  est  spontané 
dans  plusieurs  localités  (Oh.  des  Moul.)    —  France,  Belgique. 

^  M.  candieans  Grantz  FI.  atist.  330;  M.  silvestris  var. 
candicans  Benth.  in  DC.  Prod.  XII,  166  ;  Gr.  God.  II  ,  650. 

Var.  a  genuina  Timb.  loc.  cit.  p.  328.  —  Prairies  des  rives  de 
la  Garonne,  près  le  Pont-Canal  à  Agen  ;  C. 

Var.  ^  angustifolia  Timb.  loc.  cit.  p.  329;  M.  silvestris  var. 
angixstifolia  Lapeyr.  Hisl.  abr.  pi.  Pyr.  331.  —  Mêmes  stations 
que  la  variété  précédente,  et  parfois  pêle-mêle  avec  celle-ci. 

*  M.  nemorosa  Willd.  Spec.  III,  75;  St-Am.  234;  M.  silves- 
iris var.  nemorosa  Benth.  in  DC.  Prod.  XII,  167;  M.  silvestris 
var.  latifolia'ïxmh.  olim.  —  AUuvions  de  la  Garonne  à  Agen, 
au  Bédat,  et  sur  les  rives  de  la  Gélise  à  Mézin,  Sos  (Chaub.)  ; 
commun  sur  les  bords  du  Lot  à  Cahors. 

*  M.  balsamea  Willd.  i^nwm.  hort.  berol.  II,  608;  M.  silves- 
tris var.  pubescens  Koch  ;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs^ 
n°  5296.  —  Lieux  vagues,  au  pied  des  murs,  à  Saint-Maurin 
(Ch.  Arn.)  et  où  très  probablement,  il  est  d'origine  adven- 
tice dans  cette  station.  —  Signalé  également  sur  les  rives  de  la 
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Garonne,  près  de  Bordeaux  (Neyraut),  et  souvent  cultivé  dans 
les  jardins  dont  il  s'échappe  parfois. 

*  M.  piperita  L.  ;  St-Am.  235;  vulgt.  Menthe  poivrée,  —  Cul- 
tivé dans  une  foule  de  jardins,  et  subspontané  autour  des  habi- 
tations rurales.  —  Anglet,  AUem.,  Autriche,  Hongr.,  Croatie. 

*  M.  aquatica  Lin.;  Gr.  Qod.  II,  651. 

Var.  cLçenuina  Gr.  God.;  M,  aqtcatica  var.  glabrescens  Pé- 
rard  Revue  monog,  Mentha,  p.  9;  M.  aquatica  var.  lœvis  St- 
Am.  235;  M.  aquatica  var.  a  vulgaris  Koch  ;  Wirtgen  Menth, 
rhen,  exs,  nP  28.  —  Bords  des  eaux,  fossés  acjuatiques,  à  Brax, 
Goulard,  Pommaret,  Sérignac;  bords  du  Canal  latéral  à  Agen, 
au  Passage,  etc  ;  C.  Marais  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.). 

Var.  p  hirsuta  Koch  Syn,  germ.  634  ;  M.  hirsuta  Lin.  Mant. 
81  ;  M,  hirsuta  var.  rotundifolia  St-Am.  235;  Jf.  aquatica  var. 
hirsutaWivig.  Menth.  rhen.  Ed.  2,  n<^  30.  —  Prairies  humides; 
bords  des  fossés  et  du  Canal  latéral  ;  rives  de  la  Garonne  et  du 
Lot;  com.  partout. 

Var.  Y  pedancalata  Wirtg.  Menth.  rhen.  exsic.  n»  29.  — 
Plante  plus  ou  moins  velue,  à  tiges  dressées,  robustes,simples,  ou 
peu  rameuses  dans  l'inflorescence  seulement  ;  celle-ci  composée 
de  4-5  verticilles  rapprochés  en  épi  terminal,  l'inférieur  distant  ; 
capitules  des  rameaux  infér.  solitaires,  longuement  pédoncules  ; 
fleur,  du  5  au  15  sept.  —  Les  fossés  aquatiques  à  Brax  :  R. 

Ohs.  Nos  échantillons  de  la  var.  y  sont  exactement  conformes 
à  ceux  des  environs  d'Autun  (Saône-et-Loire),  distribués  par 
le  capit.  Lucand,  sous  le  n»  45,  avec  le  visa  d^A.  Déséglise. 

M.sativa  L.;  St-Am.  235;  Gr.  Godr.  II,  652.  —  Lieux  frais, 
saussaies  de  la  Garonne,  où  il  se  montre  rarement  (St-Am.); 
prairie  sablonneuse  du  Pont-Canal  à  Agen,  en  individus  isolés 
(G.  Debx.)  ;  R.  —  Eur.  bor.  et  cent.  Ital.  Hongr.  Croat.Trans. 

M.  gentilis  L.  ;  St-Am.,  236;  M.  rubra  Sole Mwtt.  brii.,  41; 
M.procumbens  Thuill.  —  Alluvions  de  la  Garonne,  (St-Am.)»  ot 
excessivement  rare,  comme  le  précédent,  dans  cet  habitat  tout 
a  fait  accidentel.  —  Eur.  bor.  cent,  et  aust.  Russie  cent. 
*  M.  aryensis  L.;  St-Am.,  236;  Timb.  loc.  cit. 
Var.  a  légitima  Timb.;  M.  arvensis  var.  vulgaris  Benth.  in 
DC.  Prod.  XII,  171.  —  Les  prairies  des  rives  de  la  Garonne,  à 
Agen,  Boë,  Beauregard,  Saint-Hilaire,  etc.;  R. 

Var.  ^  marrubiasCrum  F.  Schultz  Arch.  de  Flore,  104.  ^ 
Grande  prairie  du  Pont-Canal  à  Agen  ;  R. 
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Yar.  Y  melissifolia  Host  FL  ausL  II,  144  non  Lejeune  ;  M. 
arvensis  L.  p.  p.  —  Bords  de  la  Garonne  à  Beauregard,  et  dans 
la  prairie  du  Pont-Canal  à  Âgen  ;  R. 

Var.  S  variabllls  0.  Debx.  in  Sched,  (1896)  et  ap.  Ch.  Magn. 
Scrinia  /!.  sélect,  fasc.  XVI  (1897)  ;  M.  varians  0.  Debx.  Revis, 
fl.  agen.  V  part.,  235  (sept.  1895),  et  in  Serin,  fl.  sel.,  379  non 
Host  ;  M.  hirsuto  X  arvensis  O.  Debx.  olim.  —  La  grande  prai- 
rie du  Pont-Canal,  à  Agen,  (0.  Debx.) 

Obs.  Le  nom  de  M.  varians,  donné  en  1895  à  cette  variété  du 
M.  arvensis,  a  dû  être  changé,  parce  qu'il  existait  déjà  un  autre 
M.  varians,  décrit  par  Host  dans  son  Flora  ausiriaca,  II  p.  150 
(1831),  lequel  est  rapporté  par  Bentham  à  la  var.  vulgaris  du 
même  type  arvensis.  Notre  nouvelle  variété  variabilis,  que  j'ai 
crue  pendant  ces  dernières  années^  n'être  qu'une  hybride  des  M. 
hirsuta  etAf.  arvensis,  Qi  que  j'ai  pu  mieux  étudier  en  août  1896 
dans  la  prairie  du  Pont-Canal,  n'est  en  définitive  qu'une  forme 
variable  du  M.  arvensis.  Elle  est  caractérisée  par  ses  tiges 
courtes,  dressées  ou  décombantes  à  la  base,  très  velues  ainsi 
que  toute  la  plante,  par  ses  feuilles  largement  ovales-lancéolées 
ou  étroites,  d'un  vert  pâle  ou  très  foncé,  velues  ou  glabrescentes 
en  dessus,  par  ses  fleurs  brièvement  pédicellées,  violacées,  dis- 
posées en  petits  verticilles  rapprochés,  formant  un  épi  plus  ou 
moins  court,  par  les  divisions  du  calice  lancéolèes-aiguës,  d'un 
pourpre  foncé,  ciliées  sur  le  dos  à  cils  étalés,  par  les  lobes  de  la 
corolle  ovales-obtuses,  ciliées  sur  les  bords  et  la  nervure  médiane, 
par  ses  étamines  exsertes,  munies  do  poils  à  la  base,  à  filets  d'un 
Tiolet  clair  et  ses  anthères  d'un  violet  noirâtre.  Toute  la  plante 
exhale  l'odeur  forte  et  pénétrante,  particulière  à  tout  le  groupe 
du  M.  arvensis. 

■enlhea  hybrides 

M.  rotoiidirollo  X  silvestrls  Wirtg.  Fl.  der  prettss. 
rheinp.,  354  ;  M.  roiundifolio  X  silvestris  Billot  in  PL  OalL  eœs. 
no  1290.  —  Prairies  des  rives  de  la  Garonne,  près  du  Pont-Canal 
à  Agen,  au  milieu  des  parents  ;  R. 

M.  sIKestrl  X  rotandirolia  Wirtg.  loc.  cit.,  354  non  in 
Herb.  Menth.  n*  62  nec  Billot  Fl.  Gall.  eœs.,  n»  1290.  —  Mêmes 
stations  que  l'hybride  précédent  et  tout  aussi  rare. 

♦  M.  Crarrootf  I  O.  Debx.  ap.  Ch.  Magnier|Scr/nto  /!.  sel, 
326  (1894)  et  in  Fl.  sel.  eœs.  n*  3338  ;  M.  candicantiX^rotundi- 
folia  0.  Debx,  olim  in  Sched.  —  Hybride  produit  par  le  M.  can- 


Digitized  by 


Google 


—  474  — 

dicans  var.  angustîfolîa  plante-mère,  et  le  M.  rotundifolia 
porte-pcllen.  —  Dans  la  prairie  sablonneuse  de  Pont-Canal  à 
Agen,  où  il  persiste  depuis  plusieurs  années,  et  se  reproduit 
facilement  par  ses  stolons  radicants. 

*  M.  ..niblardil  0.  Debx.  in  Bull.  Soc.  bot  Fr.  XXXIV,  p. 
154,  (1892),  in  Serin,  fl.  sel.,  159  (1895),  et  FI.  sel.  exs.  n«>  2373; 
M.  hirsuto  X  rolundifolia  O.  Debx.  in  Sched.  olim  non  aliorum. 

—  Plante  des  plus  remarquables,  occupant  un  vaste  espace  dans 
la  prairie  du  Pont-Canal  à  Agen,  et  se  reproduisant  comme  la 
précédente,  par  ses  nombreux  stolons  souterrains. 

^  M.  roiondlfollo  X  aqoatlea  Timbal  loc.  cit.  non  F. 
Schultz;  M.  incana  X  hirsuta  Wirtg.  Herb  Menlh.  rhen.;  M. 
hiria  Arrondeau  FL  ToulousCy  205  non  Willd.  —  Les  fossés 
aquatiques  à  Brax,  au  milieu  des  parents  ;  R. 

*  M.  lotrieata  0.  Debx.  Revis,  de  la  fl-  ag.^,  235,  (septem- 
bre 1895)  et  ap.  Ch.  Magn.  Serin,  fl.  sel.  fasc.  XVI  (1897);  M. 
aqtuztieo  X  arvensis  0.  Debx.  in  Sehed.  olim  non  Wirtg.  ;  M. 
ausiriaea  in  Herh.  Lejeunenon  Jacq. 

Hybride  bien  caractérisé,  produit  sans  aucun  doute,  par  le 
M.  aquatiea  forma  gldbrescens  plante-mère,  dont  il  les  feuilles 
presque  identiques,  le  faciès  et  l'odeur,  et  par  le  M.  arvensis 
forma  variabilis  porte-pollen,  qui  lui  a  communiqué  son  inflo- 
rescence en  épis  allongés  et  à  verticilles  plus  ou  moins  espacés. 

—  Hab.  la  prairie  du  Pont-Canal  à  Agen,  où  i'en  ai  rencontré,  en 
août  1896,  deux  belles  touffes,  qui  m'ont  permis  de  préparer 
assez  de  parts  semblables,  pour  être  distribuées  en  1897,  dans 
la  Flora  selecta  exsiccata  de  M.  Ch.  Magnier. 

Pulegium  vulgare  Miil.  Dict.  n»  1  ;  Mentha  Pulegium  L.  ; 
St-Am.,  238;  vulgt.  PoM^to^  —  Prairies  humides,  bords  des  che- 
mins et  des  fossés;  com.  partout.  —  Varie  quelquefois  à  fleurs 
entièrement  blanches,  prés  du  Pont-Canal  à  Agen. 

*  Lycopus  europseus  L.;  St-Am.,  9  ;  vulgt.  Pied  de  loup. 
Var.  a  genuinus.  —  Bords  des  eaux,  fossés  humides  ;  C . 
Var.  p  elatfor  Lange Pug. plant,  nov.;  L.europams  var. major 

St-Am.,  9;  L.  eœaltatus  Pourret  non  Lin.  —  Marais  tourbeux 
des  landes  (St-Am.).  —  La  var.  p,  Espagne  (Galice,  Léon). 

*  Origanum  yulgare  L.;  St-Am.,  242  ;  vulgt.  Origan  ;  var.  a 
vulgare  Qv.  God.  II,  656.  —  Prés  secs,  bords  des  chemins  ;  C. 

Var.  ^  prismatloam  Oaud.  FL  helv.  IV,  78;  Ch.  Arn.  in  Fl. 
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Soc.  Dauph.  exs.  n«  5464  ;  0.  megastachyum  HofiîD.  et  Link  ; 
O.  creticum  var.  pL.  —  Terrains  secs,  calcaires  ou  siliceux,  aux 
env.  de  Layrac  (Ch.  Arn.).  —  France  mérid.  et  Eur.  aust. 

Tbymus  Serpillum  L.;  St-Am.,  242;  vulgt.  Serpolet. 

Var.  a  Lïnnssamis  Gr.  God.  —  Pelouses  des  terrains  siliceux, 
alluvions  de  la  Garonne;  comm.  partout. 

Var.  p  lanuçinosus  Schranck  BoL  Handf.  II,  164  ;  Th.  Serpil- 
^tim  var.  hirsuius  Reichb.  Icon.  tab.  62;  Th.  humifusus  Bernh. 
—  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne,  Agen,  (St-Am.);  R. 

Var.  y  ciiriodorus  DC.  ;  Th.  citriodorus  Link  Enum.  liort. 
beroL,  II,  115  ;  Th.  Serpillum  var.  8  odore  citrî  L.  ;  Koch  Syn. 
fl.  germ.  Ed.  2,  p.  641.  —  Lieux  sablonneux,  bords  des  bois  et 
taillis;  rare  autour  d'Agen  (St-Am.)  —  Les  trois  variétés  verii- 
cillatns,  parvtflort4s,grandiJlorîiSy  établies  par  St- Amans  loc. 
cit.,  242,  ne  sont  que  des  variations  locales  sans  importance,  qui 
ne  méritent  pas  d*être  distinguées,  ni  comme  formes,  ni  encore 
moins  comme  variétés. 

Satureia  montana  L  ;  St-Am.  233.  —  Coteaux  calcaires,  au 
Pech  de  Balès  près  de  Penne  ;  env.  de  Tournon  (L.  de  Bon.)  ; 
Saint-Maurin  (Dum.)  ;  la  Sauvetat-de-Savères  (St-Am.).  —  Très 
rare  dans  le  Lot,  leTARN-ET-GAR.Ja  Dord., la Gir.;  non  encore 
signalé  dans  les  Landes,  le  Gers,  la  Haute-Garonne. 

S.  hortensis  L.  ;  St-Am.  233;  vulgt.  Sarriette.  —  Spontané 
dans  les  champs  des  terrains  calcaires  à  Chabrity,  com.  de  Fou- 
layronnes  (D'  L.  Ambl.),  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr., 
Oh.  Duff.),  a  Laborie  près  d'Artigues  (Ghaub.),  à  Monsempron 
(Combes),  et  observé  rarement  sur  les  alluvions  de  la  Garonne. 
—  Gers,  env.  d'Auch,  de  Lectoure(Ab.  Dup.);  Tarn-et-Gar., 
à  Moissac,  Montjoie,  Piac,  Montpezat,  Caussade  (Lagr.),  Mon- 
taigu  (H.  Bouyssou);  Landes,  sur  les  sables  de  TAdour  (Léon 
Dufour);  Gironde,  coteaux  de  Sainte-Foy  (Lespinasse) ;  Dord., 
entre  Lalinde  et  Sarlat  (Ch.  des  Moul.);  Haute-Gar.  graviers 
de  TAriège  et  de  la  Garonne  (Noulet).  —  Souvent  cultivé  et 
échappé  des  jardins. 

Hyssopus  offlcinalis  L.  ;  St-Am.  233;  vulgt.  Hyssope.  — 
Naturalisé  sur  quelques  rochers  exposés  au  midi,  à  Mérens,  près 
d'Agen  (St-Am.).  —  Cultivé  dans  une  foule  de  jardins  et  subs- 
pont.  dans  les  haies  près  des  habitations  rurales. 

Calamintha  Acinos  Clairv.  ap.  Gaud.  Fl.  helvet.  IV,  84  ;  Thy* 
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mus  Acinos  L.;  St-Am.  243.  —  Champ?  des  terrains  calcaires  ; 
com.  sur  les  coteaux  aux  environs  d'Agen  et  tout  le  département. 

*  C.  silyatica  Bromf.  in  Engl.  bot.  SuppL;  C.  offlcinalis 
Jord.  Obs.  pi.  crit.  IV,  4;  Métissa  CaUxmintha  L.;  St-Am,  243, 
p.  p.  —  Bois  secs,  taillis  des  coteaux  calcaires;  G. 

*  C.  ascendens  Jord.  Obs.  pi.  crit  IV,8;  C.  offlcinalis  Mœnch 
Meth.  409;  C.  menthifolia  Host.  ;  Melissa  Calaminiha  St-Am. 
243,  p.  p.  —  Bois  et  taillis  sur  les  coteaux,  à  Pommaret,  Mou- 
rens,  Sainte-Colombe,etc.,  près  d'Agen  ;  R.  —  Zone  médit,  occid. 

C.  Nepeta  Clairv.  ap.  Gaud.  FI.  helv.  IV,  84;  Jord.  Obs.pl. 
crit.  IV,  12;  Melissa  Nepeta  L.  ;  St-Am.  243;  vulgt.  Calament. 
—  Bords  des  champs  et  des  chemins  ;  talus  du  Canal  latéral  ; 
par  tout  autour  d'Agen  et  dans  tous  les  départements  voisias. 

C.  Glinopodium  Benth.  in  DC.  Prod.  XII,  258;  Gr.  God.  II, 
667;  Clinopodium  vulgare  L.  ;  St-Am.  24i.  —  Lieux  secs, 
bords  des  chemins,  des  bois,  et  dans  les  haies  et  taillis  des  co- 
teaux, surtout  des  terrains  siliceux;  com.  dans  le  Lot-et- 
Garonne  et  les  départements  limitrophes. 

Obs.  Le  savant  observateur  Ch.  des  Moulins,  avoue  (Cf.  Caial. 
des  plant,  de  la  Dord.  Suppl.  final,  p.  634, 1838),  que  c'est  avec 
regret,qu'il  voit  adopter  la  suppression  du  genre  linnéen  Clino- 
podium. Celui-ci  a  certainement  bien  peu  de  valeur,  puisqu'il 
ne  repose  que  sur  un  seul  caractère  de  végétation,  «  Fleurs 
entourées  d^un  involucre  formé  de  bractéoles  sétacées  >  ;  mais 
ce  caractère  est  facilement  appréciable,  malgré  la  grande  res- 
semblance qu'oflre  la  plante  avec  les  Calamintha.  Le  genre  Clino- 
podium réduit  à  l'état  de  section,  perd  complètement  son  carac- 
tère spécial,  et  ne  devient  plus  ainsi,  qu'une  espèce  distincte 
dans  le  genre  Calamintha. 

Melissa  offlcinalis  L.  ;  St-Am.  243;  vulgt.  Mélisse,  Citro- 
nelle.  —  Bords  des  chemins  ombragés,  lieux  vagues  ou  incultes 
autour  des  villages,  où  il  est  subsp.,  à  Charpaut,  au  Pélatier 
(St-Am.);  à  Brax  (0.  Debx.),  Artigues  (Ch.  Dufil),  Saint-Maurin 
(Dum.j,  et  dans  bien  d'autres  localités  du  Lot-et-Garonne.  — 
Croît  à  l'état  spontané  en  Corse  près  de  Bastia(0.  Debx.),  à  Bo- 
nifacio  (Mabille)  ;  en  Algérie,  dans  l'Atlas  de  Blida,  la  Eabylie 
du  Djurdjura,  les  Babors,  etc.  (H.  Gay,  0.  Debx.  Reverchon) 

■•■arde». 

SalTia  offlcinalis  L.  ;  St-Am.  12  ;  vulgt.  Petite  sauge.  — 
Lieux  incultes,  pierreux  et  coteaux  à  Texposition  du  midi,  à 
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Catala  près  d'Agen  (St-Am.)  ;  natural.  à  Lagarde,  au-dessous  du 
moulin  de  Baccara  (0.  Debx.);  Anthès  près  de  Tournon  (L.  de 
Bon.),  et  sur  nos  liraitesà  Bourg-deVisa  et  Boulocdans  le  Tarn- 
et-Qar.  (Dumolin).  —  Observé  également  et  probablement  spon- 
tané dans  le  Lot,  à  Gahors,  sur  la  Montagne  de  Toulouse,  dans 
le  Causse  de  Neyrac  et  à  Concorès  (Puel),  dans  la  Dokd.  à  Sar- 
lat;  subsp.  dans  le  Gers  (Ab.  Dup.);  Haute-Gar.,  où  il  serait 
commun  dans  les  friches  du  Haut-Lauraguais,  à  Venerque  et 
Clermont  (Noulet). 

S.  Sclarea  L.;  St-Am,  <2;  vulgt.  Touie-Bonne.  —  Coteaux 
cale*  à  Texposition  du  midi,  à  Guitard,  Tourtare!,  Riols  près 
Pont-du-Casse,  la  Sauvetat-de-Savères  (St-Am.)  ;  Noaillac» 
Penne  (Cl.  de  Bon.)  ;  Pech  de  TEstelle,  Tournon  (Duchartre); 
Monbeau  prés  de  Furael,  Condat  (Combes)  ;  Monflanquin  (L.  de 
Bon.),  et  sur  les  limites  du  Tarn-et-Gar.,  à  Costas, Casques,  Fau- 
roux,  Bouloc,  Lauzerte.  Montaigu  (Dum  ,  Lagr.). 

Obs.  Le  Salvia  gluiinosa  Lin.  liant,  319,  a  été  rencontré  deux 
fois  seulement,  sur  les  berges  du  canal  de  la  prise  d'eau,  entre 
Agen  et  Beauregard,  par  E.  de  Pommaret.  Celte  espèce,  qui  est 
d'origine  adventice  dans  cette  dernière  station,  est  assez  fré- 
quente dans  la  zone  montagneuse  du  Jura,  du  Dauphiné,  de 
TArdèche,  du  Gard,  de  la  Lozère,  des  Pyrénées-Orient.,  etc. 

*  S.  pratensis  L.  ;  St-Am.  10,  var.  agenuina  Auct.  omn.  — 
Les  prairies  humides  de  la  plaine  ;  partout. 

Var.  p  incisa  Auct.  mult.  ;  S.  pratensis  var.  p  major  St-Am. 
10;  5.  laciniosa  Jord.  —  Avec  le  précédent,  mais  plus  rare. 

Obs.  J'ai  rencontré  une  seule  fois,  dans  les  prés  secs  des  co- 
teaux cale,  près  de  Monbran,  une  variation  à  fleurs  rosées  du 
5.  pratensis.  Tous  les  auteurs  signalent  également  une  deuxième 
variation  a  fleurs  blanches,  fort  rare  toutefois  dans  nos  con- 
trées. 

*  S.  clandestina  L.  ;  Timb.  Rech.  sauges  de  Toulouse  in 
Mém.  Acad.  Se.  ToiiL  Sér.  7,  vol.  II,  225;  St-Am.  11.  -  Prai- 
ries, bords  des  champs  sablonneux,  dans  ia  plaine  de  la  Garonne; 
rare  à  Agen  (St-Am.,  Chaub.)  ;  vallée  du  Lot  à  Furael  (Comb.). 

*  S.  pallidifloraSt-Am.  10;  S,  clandestina  Vill.  Hist.pl 
Dauph,  III,  p.  d  non  Lin.  ;  S.  horminoides  Gr.  God.  non  Pour- 
ret;  S.  clandestina  var.  Amansii  Loret  et  Barrand.  —  Bords 
des  champs  et  des  chemins,  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  C» 
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Var.  p  prœcoœ  Chaub.  ;  S.  prœcox  Savi  Bot  etrusc.  (1808) 
et  Auct.  omn.  —  Prairies  et  vignes  des  coteaux  calcaires  ;  R. 
Var.  Y  mixta  ;  S.  miœta  Timb.  in  Bull.  Soc.  Dauph.  121  (1876) 

—  Plaine  de  la  Garonne  ;  berges  du  Canal  latéral,  mêlé  au  type 
pallidiflora  ;  com.  dans  la  Hadte-Gar.,  aux  env.  de  Toulouse- 

*  S.  Terbenaca  L.  et  Auct.  gall.  p.  p.  ;  St-Am.  12  ;  S.  varia- 
Mis  Lois.  ;  Gallitrichum  siereocaulum  Jord.  et  Pour.  —  Prai- 
ries des  terrains  siliceux  à  Penne  (St-Am.);  pelouses  des  landes 
près  de  Sos  (A.  Capg.)  ;  Tibet  près  d'Agen  (Ch.  Duff.). 

^  S.  horminoldes  Pourret  C/^/.  narl).  in  Mém.  Acad.  Toul.^ 
Sér.  I'«,  III,  327  non  Gr.  God.  ;  8.  verbènaca  DC.  FI.  fr.  II,  511  ; 
Gr.  God.  Il,  672  non  Lin  ;  Gallitrichum  horminoides  Jord.  et 
Four.;  Timb.  FI.  sélect  exs.  n«  115,  et  in  Scrinia,  p.  35  (1882;. 

—  Bords  des  champs  et  prairies  humides  à  Pommaret,  près 
d'Agen  (E.  de  Pom.);  rare  ;  dans  la  vallée  du  Drot  à  Saint-Na- 
zaire  (Portier)  ;  Lasfargues  (Ch.  Duff.).  —  Ouest,  Centre  et  Midi. 

Rosmarinus  ofiftcinalis  L.  ;  St-Am.  10;  vulgt.  Romarin.  — 
Naturalisé  sur  les  rochers  exposés  au  midi,  à  Saint-Vincent,  au 
Saint-Esprit,  au  vallon  de  Véronne  (St-Am.)  ;  Saint-Nazaire  (Por- 
tier) ;  cuit,  et  subspont.  près  des  habitations  rurales. 

Var.  p  angustifolius  St-Am.  10  —  Dans  les  mêmes  stations 
que  le  type,  dont  il  n'est  qu'une  forme  à  feuilles  plus  étroites.  Le 
type  et  la  var.  ^  sont  fréquents  dans  les  lieux  montagneux  de 
tout  le  midi  de  la  France,  et  rares  sur  les  graviers  de  la  Ga- 
ronne, du  Gers,  de  l'Ariège,  etc. 

Nepele» 

Nepeta  Cataria  L.;  St-Am.  233  ;  —  vulgt.  Herbe  aux  chais. 

—  Lieux  incultes,  friches  calcaires  à  Dondas  près  Beauville  ; 
Monségur  près  Fumel,  env.  de  Tournon  (L.  de  Bon.)  ;  Sainte- 
Livrade  (D'  Couyba);  dans  la  région  des  landes  à  Sos  (A. 
Capgr.)  ;  R.—  Eur.  bor.  cent,  etaust. 

Glechoma  hederacea  L.;  St-Am.,236;  y\k\^Lierrerterrestre. 

Var  a  genuina  Gr.  God.  II,  678.  —  Plante  de2-3décimèt.,très 
odorante.  —  Les  haies,  les  bois  ft'ais,  bords  des  ruisseaux; 
com.  —  Toute  l'Europe,  Chine,  Japon,  Amer.  bor. 

Var.  6  magna  St-Am.,  239;  G.  magna  Mérat  FI.  i>.,225.  — 
Tiges  de  3  à  5  décim.  à  fleurs  du  double  plus  grandes  que  dans 
le  type,  et  au  nombre  de  2-4  dans  chaque  verticille.  —  Les 
saussaies  de  la  Garonne  (St-Am.);  R. 
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Scutellaria  galerioulata  L.;  St 
courantes,  fossés  aquatiques  à  Bran 
Montanou  près  d'Agen  ;  rives  de  1 
latéral;  marais  tourbeux  des  landei 

S.  minor  L.;  St-Am.,  244.  —  M 
Durance,  Lausseignan,  au  lac  de  h 
bié  et  Monsempron  (Combes);  Po 
Pom.)  ;  Rare.  —  Eur.  cent,  et  aus 

06^.  Le  Scutellaria  albida  Lie 
Bieb.)  dont  St- Amans  donne  une  < 
sa  Flore  agenaise  p.  244,  est  à  ray( 
indigènes.  Cette  plante  aurait  été 
quarts  de  siècle,  par  Cyrille  GrauU 
mare  non  loin  du  lac  de  la  Laguë^ 
Cet  habitat  dans  nos  landes»  d'une 
trouvée  en  France, ni  dans  les  conti 
cas»  tout  à  fait  accidentel,  et  il  do 
temps.  Boissier  dit  dans  son  Flora 
S.  albida  croît  dans  les  lieux  ombra 
et  sous-alpine  de  la  Macédoine,  de  1 
Bythinie,  de  la  Phrygie,  de  TAnato 
etc.,  stations  qui  sont  loin  de  se  ra| 
St-Amans,  dans  les  landes  du  Lot-( 

Brunella  Tulgaris  Mœnch.  Met 
St-Am.  245,  var.  a  genuina  Gr.  G 
dans  les  vallées  de  la  Garonne  et  ( 

Var.  p  laciniata  St-Am.,  245;  P\ 
P.  pinnati/îda  Pers.  Syn.pL  II,  1 
natiflda  Gr.  God.  loc.  cit.  —  Pel 
taillis.  —  C.  dans  toute  la  France. 

-^  B.  gr^AndlIlora  Mœnch  Meth 
Jacq.  FL  aust.  ;  St-Am.,  245.  —  L( 
sempron»  Fumel,  Condat  (Combes)  ; 

Var.  ^  pinnatiffida  Pers.  Syn. 
type,  dont  la  présence  n'avait  pas 
Garonne  par  St-Âmans,  mais  seule 
limitrophes  du  Tarn-et-Garonne. 

Melittis  melissophyllum  L.;  SI 
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les  taillis  à  Tournon  (St-Am.  Ch.  Duflf.)  ;  St-Léger  près  de  Penne 
(L.  de  Bon.)  ;  Bouissesdu  Moulinet  et  garenne  de.Mauroux  près 
de  Fumel  (Combes,  L.  de  Bon.  );  R.  —  Eur.  cent,  et  aust. 

Marrubium  vulgare  L.;  St-Am.,  241.;  vulgt.  Marrube.  — 
Bords  des  chemins,  lieux  secs  et  pierreux  des  coteaux  ;  C. 

Stachys  germanica  L.  ;  St  Am.,  240.  —  Haies,  bords  des 
chemins  et  des  fossés  dans  la  plaine  delà  Garonne,  à  Dolmayrac, 
Reignac,  Brax,  Riols  près  de  Boë,  au  vallon  de  Naux^Montanou, 
Lacassagne  près  d^Agen,  etc.  ;  Lévignac  (Portier);  C. 

S.  silTatica  L.;  St-Am.,  239.  ^  Bois  frais,  bords  des  ruis- 
seaux ombragés,  au  vallon  de  Véronne,  Lécussan,  Taroc,  Pom- 
maret  près  d'Agen  ;  Lévignac  (Portier).  -  Eur.  bor.  et  moy. 

S.  palustris  L.:  St-Am.,  239.  —  Bords  des eaux^  fossés  aqua- 
tiques, rives  delà  Garonne  et  berges  du  Canal  latéral  ;  C. 

S.  aryensis  L.  ;  St-Am.,  241.  —  Champs  et  vignes  des  coteaux 
à  Beauregard,  Reignac,  aux  moulins  d'Escournat,  Pommaret, 
Bon-Encontre,  Saint- Vincent-des-Corvs,  etc  ;  R.  —  Europe. 

S.  annua  L.;  St-Am.,  240.  —  Champs  sablonneux  dans  la 
plaine  à  Dolmayrac,  à  Brax,  Goulard,  Sérignac,  Saint-Hilaire; 
Arasse;  vallée  du  Lot,  etc.  ;  C.  —  Eur.  bor.  et  cent.  Cauc. 

S.  recta  L.;  St-Am.,  240.  —  Friches  calcaires,  bords  des 
rochers,  vignes  des  coteaux,  Monbran,  Saint-Cirq,Monréal,Lacé- 
pède  ;  graviers  de  la  Garonne  à  Âgen;  R.  »  Eur.  Asie-min. 

Obs.  J'exclus'de  la  Flore  du  Lot-et-Garonne  le  Stachys  alpina 
L.  qui  n'a  pas  été  encore  rencontré,  que  je  sache,  dans  notre 
région.  Cette  plante  n'est  indiquée  que  dans  le  département 
limitrophe  du  Lot  par  le  D**  Puel.  Elle  est  signalée  également 
dans  la  Haute-Garonne  aux  env.  de  Toulouse,  où  le  D' Noulet  l'a 
dit  très  fréquente  à  Clermont,  et  dans  les  vallons  de  Notre-Dame 
de  rinfemet  et  du  Riôu-Gautier. 

Betonica  offlcinalis  L. ;  St-Am.,  239  ;  vulgt.  Betoine.  —  Les 
bois  découverts,  les  taillis:  C.  au  vallon  de  Véronne,  à  Tuquet» 
Monbran,  Darel,  Moirax,  Reignac,  la  Clède.,  près  de  Moncaut, 
etc.  —  Toute  l'Europe,  Caucase,  Algérie. 

Oaleobdolon  luteum  Huds.  FL  an^/.,  258;  St-Am.;  238; 
Oaleopsis  Oaleobdolon  L.;  Lamium  Oaleobdolon  Crantz  FL 
atisL;  vulgt.  Ortie  jaune.  —  Bois  frais  à  Lécussan,  Pommaret, 
Charpaut,  Tuquet,  Monbran,  au  vallon  de  Véronne,  etc.  ;  C. 

Qaleopsis  Ladanum  Lamk.  Dict.  II,  600;  Boreau  FI  du 
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Cent.  Ed.  3,  525;  St-Am. 
après  la  moisson  ;  corn,  di 

Obs.  D'après  Boreau  {le 
identique  au  type  linnéen 
3  centim.  sur  5  centim.  d 
calices  très  velus,  à  dents 
quant,  et  par  ses  corolles 
G.  Latifolia  Hoffm.  et  G, 
d'autres  botanistes,  comi 
Lin.  La  forme  de  nos  con 
blonneux  de  la  plaine,  se 
arenaria  de  l'espèce  suiv 
tingue  par  sa  tige  de  2-5 
cente,  non  renâèe  au  desi 
cies  en  pétiole,  étalées, 
crénelées-dentées,  couve 
ou  moins  pubescentes  ei 
soyeux,  à  dents  plus  coi 
glabre,  blanchâtre. 

^  G.  anipustirolia  El 
8;  6.  Ladanum  Smith  Fi 
G.  angustifôfia  var.  a  çer 
terrains  calcaires  à  Mont 
Naux,  Sainte-Colombe,  et 

G.  oohroleuoaLamk.  D 
Gr.  God.  11,685;  G.  villo 
de  la  Garonne,  où  il  se  m 
—  Indiqué  comme  étant  c 
sablonneux,  par  Grenier  < 

Obs.  Le  Galeopsis  vers\ 
partie,  p.  240,  et  dont  je 
les  alluvions  de  la  Oaroni 
tre  flore.  Cette  espèce  ei 
CÔTES-DO-NoRD,  et  n'a  pa 
partement  limitrophe  du  \ 

O.  Tetrahit  L.  ;  Gr.  Go 
tiens  que  le  précédent  à  1 
(St-Am.,  Chaub.,  O.  Debx 
notre  région  ;  champs  à  S 

^  Leonaras  €ardla 
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fossés  aquatiques  et  des  petits  cours  d*eau,  aux  environs  de  Sos 
(A.  Capgr.);  rare  dans  tout  le  Sud-Ouest. 

Obs.  J'ai  dit  (voir  p.  41  de  la  première  partie),  que  le  L.  Car- 
diaca  est  rare  dans  le  Lot,  et  un  peu  plus  loin,  qu'il  rCesi  pas 
indiqité  dans  le  Lot,  ce  qui  constitue  une  contradiction  évidente, 
passée  inaperçue  lors  de  la  correction  des  épreuves.  On  devra 
donc  lire  :  Rare  dans  le  Lot,  la  Dordogne,  la  Gironde  et  l'Ouest 
(Fouc);  non  indiqué  dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Garonne,  les 
Landes.  — 

Lamium  amplexioaule  L.  ;  St-Am.  238.  —  Terres  sablon- 
neuses de  la  plaine  et  coteaux  calcaires;  vieux  murs  ;  assez 
commun.  —  Europe,  Asie  cent,  et  occid.,  Afr.  bor. 

♦  L.  hybriiloiii  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  I,  251;  L.  încisum 
Willd.  Spec.  pi.  III,  89.  —  Lieux  incultes  près  des  villages  ;  la 
Roquette  près  Saint-Léger,  canton  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ;  Mon- 
sempron  (Combes);  R.  —  Eur.  bor    et  moy . 

♦  L.  hirsutum  Lamk.  Die  t.  III,  410  ;  L.  maculatum  Gr.  God. 
II,  681,  p.  p.  —  Lieux  humides,  ombragés,  bords  des  ruisseaux  ; 
le  Lot-et-Garonne? 

Var.  p  maculatum;  L.  maculatum  L.  ;  St-Am.  237.  —  Mêmes 
stations  que  le  type  L.  hirsutum;  Sainte-Radegonde,  Pécaôu, 
Brax  près  d'Agen  (Chaub.)  ;  Boë  (Ch.  Duff.)  ;  Saint-Maurin  (Dum.)  : 
Port-de-Penne,  Porabié,  Monsempron,  Fumel  (L.  de  Bon);  R. 

L.  purpureum  L.  St-Am.  237.  —  Jardins,  cultures;  partout. 

L.  album  L.  ;  St-Am.  237  ;  vulgt.  Ortie  blanche.  —  Haies, 
pied  des  murailles,  bords  des  fossés  dans  le  Haut-Agenais,  Mon- 
sempron, Fumel,  Condat,  Ladignac;  env.  de  Tournon.  —  Com. 
dans  toute  la  France,  en  Corse,  l'Eur.  aust.,  l'Asie  bor. 

Ballota  faetida  Lamk.  FL  fr.  II,  381  ;  B.  nigra  Smith  FI. 
brit.  635;  St-Am.  241  et  Auct.  gall.  non  Lin.  ;  vulgt.  Baliote.  — 
Bords  des  chemins,  lieux  vagues,  terres  incultes  dans  la  plaine 
de  la  Garonne  ;  com.  partout  et  dans  toute  l'Europe,  TAlgér. 

AJug-oidLesB. 

Teucrium  Botrys  L.  ;  St-Am.  231.  —  Champs  cultivés  des 
terrains  calcaires  ou  sablonneux,  Agen,  Dolmayrac,  Monbran, 
Saint-Cirq,  au  vallon  de  Véronne,  etc.  ;  assez  commun. 

T.  Scordium  L.;  St-Am.  231;  vulgt.  Scordium.  —  Prairies 
humides,  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  près  le  Pont-Canal  à 
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Agen;  Sérigoac  ;  la  valléee  du  Lot»  à  Monsempron.  —  Corn, 
dans  toute  la  France»  la  Corse,  TÂlgérie. 

T.  Soorodonia  L.  ;  St-Âm.  231.  —  Les  bois  secs,  les  taillis 
des  coteaux  ;  com.  dans  le  Lot-et-Garonne,  les  départements 
limitrophes^  TEur.  cent,  et  aust. 

T.  Chamœdrys  L.  ;  St-Âm.  231;  vulgt.  Petit-Chêne.  —  Les 
friches  herbeuses,  bords  des  bois  et  des  rochers,  sur  les  coteaux, 
à  Agen,  Tibet,  Monbran,  Tuquet,  Lacépède,  au  Saint-Esprit  ;  G. 

T.  montanum  L.  ;  St-Am.  232.  —  Friches  pierreuses,  Laborie, 
Artigues  près  d'Agen  (Chaub.),  Arasse  (Ch.  Duff.),  Roustide^ 
Moulinéôu,  près  Saint-Maurin  (Dum.)  ;  Monsempron,  Fumel,  Cou- 
dât (Combes),  la  Roquette,  Saint- Léger-de-Penne  (L.  de  Bon.); 
Serre  de  Montayral,  Anthè.s,  Tournon  ;  landes  sèches  à Poudenas 
(St-Am.).  —  Com.  dans  les  friches  calcaires  du  Gers,  du  Tarn-et- 
GaronnB;  du  Lot,  de  la  Gir.,  de  la  Dord.,  de  la  Haute-Gar.  ; 
non  observé  dans  les  Landes  et  les  Basses-Pyrénées. 

Obs.  Le  Teucrium  aureum  Schreb.  {T.  flavicans  Lamk.) 
forma  T.  gnaphalodes  Vahl,  indiqué  par  St- Amans  sur  les  gra- 
viers de  la  Garonne  près  de  Malause,  dans  le  Tam-et-Oaronne, 
où  il  était  d'origine  adventice,  n'a  pas  été  retrouvé  depuis  dans 
le  Lot-et-Garonne.  Il  doit  être,  par  suite,  exclu  de  notre  flore. 
Cette  plante  abonde  dans  la  région  méditerranéenne,  et  s'avance 
jusqu'à  Monde  dans  le  Cantal,  et  sur  le  plateau  de  Lai*zac  dans 
rAveyron.  —France  mérid.,  Espagne. 

Ajuga  reptans  L.  St-Am.,  230.  —  Les  prairies  de  la  plaine, 
les  bois  frais;  com.  partout.  —  Toute  l'Europe. 

A.  genevensis  L.  ;  St-Am.,  230.  —  Les  prairies  des  terrains 
sablonneux,  dans  la  vallée  de  la  Garonne  ;  Boë,  près  d'Agen,  etc. 

Var.  ^  longibracteata  Coss.  et  Germ.  FL  Par,,  338;  A. 
pyramidalis  Duby  Bot.  gall.  non  Lin.  nec  DC.  ;  A.  genevensis 
var.  simplex  St-Am.,  230,  -  Pelouses  sèches  des  coteaux,  à 
Catala,  près  d'Agen  (St-Am.)  ;  R. 

Obs,  VA.  genevensis  (A.  crypiostolon  Ldi%T ,)  ^^  distingue 
del'i4.  reptanSy  par  ses  stolons  souterrains  radiciformes,  grêles, 
allongés ,  émettant  de  loin  en  loin  des  bourgeons  ascendants, 
d'où  surgissent,  à  la  surface  du  sol,  2-5  feuilles  ovales  ou  oblon- 
gues,  pétiolées,  obtuses,  crénelées  dentées  (Lagr.), 

A.  Ghamaapitys  Schreb.  Unilab.,  24  ;  Teucrium  Chamœpi- 
iys  L.;  St-Am.,  231.  —  Champs  des  terrains  calcaires,  coteaux 
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près  d'Agen,  Tibet,  Bellevue,  Monbran,  Saint-Oirq,  Cambes, 
Pécaôu,  etc,  Saint-Nazaire  (Portier).  —  Eur.  cent,  et  aust. 

A.  Iva  Schreb.  Unîiab.,  25;  Teucrium  Iva  L.\  StrAm., 
281  i  T.  moschaium  Lamk.  ;  vulgt.  Ivelte.  —  Landes  sèches  à 
Textrémité  de  la  garenne  de  Durance  (St-Ara.). 

Obs.  L'habitat  de  VA,  Iva,  dans  les  landes  de  l'Agenais,  me 
paraît  être  anormal,  et  doit  être  attribué  à  un  fait  de  culture 
tout  à  fait  accidentel.  Cette  plante  était  employée  dans  l'an- 
cienne thérapeutique,  à  cause  de  ses  propriétés  toniques  et  apé- 
ritives,  et  Ton  peut  supposer,  avec  raison,  qu'elle  a  été  cultivée 
dans  la  €  garenne  de  Durance,  »  puisqu'elle  fait  totalement 
défaut  dans  le  Sud-Ouest.  VA,  Iva  croît  spontanément  sur  les 
coteaux  calcaires  de  la  zone  méditerranéenne,  en  France,  en 
Corse,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Grèce,  etc.  et  en  Algérie,  à 
Oran,  Alger,  l'atlas  de  Blidah,  les  hauts  plateaux  à  Boghar,  la 
Kabylie  du  Djurdjura. 

PLANTA  OINÉES  Juss. 

Plantage  major  L.  ;  St-Am.,  61;  vulgt.  Orand plantain.  — 
Jardins,  cultures  ;  C.  —  Toute  l'Europe  et  cosmopolite. 

P.  intermedia  Gilib.  FI.  Europ.  1,  125;  Gren.  God.  II,  720; 
P.  major  var.  p  intermedia  St-Am.,  61.  —  Lieux  humides, 
mares  desséchées  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  Agen  (St-Am.). 
Rare.  —  Eur.  aust.  (France,  Ital.,  Esp.,  Corse). 

Var.  p  minîma  DC.  FI.  fr.,  2297  ;  P,  maior  var.  y  rntnima 
St-Am.,  62.  —  Forme  naine,  à  tige  haute  de  2-3  centimét.  envi- 
ron. —  Çà  et  là  avec  le  type  ;  env.  de  Fumel  ;  R, 

P.  média  L.  ;  St-Am  ,  63.  —  Pelouses,  bords  des  chemins.  C. 

P.  Coronopus  L.  ;  St-Am.,  63;  var.  a  vulgaris  Gr.  God.  loc. 
cit.  II,  722.  —  Bords  des  champs,  des  chemins,  dans  la  plaine  et 
sur  les  alluvions  de  la  Garonne;  Monsempron,  Fumel  (Combes). 

Var.  p  laiîfolîa  DC.  FI.  fr.  III,  417';  P.  Coronopus  var.  Co- 
lumnx;  St-Am.,  63;  P.  Columnœ  Gouan  Illust,  6.  —  Sables 
et  marais  tourbeux  des  landes  (St-Am.)  ;  R. 

♦  P,  serpentina  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  I,  394  non  var.  a 
genuina  Koch.  ;  Gr.  God.  II,  724;  P.  serpentina  var.  longi- 
bracteata  Koch  Syn.  germ.^  Ed.  2,  680.  —  «  Bractées  ovales, 
subulées  au  sommet,  presque  une  fois  plus  longues  que  le  calice.  » 
—  Graviers  du  Lot  à  Condat(Chaub.,  Ch.  Duff.). 

^  P.  carinata  Schrad.  Cat.  hort.  Gœtt.  (1809);  Mert.  et  Koch 
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Deutsch.  fl.  1,  810;  P.  subulata  Wulf.  ia  Jacq.  Collect.  I,  204  ; 
St-Âro.,  63  non  Lin.  —  «  Bractées  atténuées  depuis  la  base, 
aiguës,  subulées,  membraneuses  aur  la  marge,  dépassant  le 
calice.»  —  Sables  et  bruyères  des  landes,  Durance,  Boussès, 
Réaup,  (Chaub.).  —  France,  Ital.,  Tyrol,  Carniole. 

♦  P.  erassifolla  Forsk.  FI.  jEçypt-Arab.,  31  ;  P.  mari- 
lima  Lagr.-Foss.  FL  Tam-et-Gar.,  313  non  Lin.  ;  P.  granù^ 
nea  St-Am. ,  63  non  Lamk.  —  AlluTions  et  graviers  de  la 
Garonne,  Agen,  Boë,  Beauregard  (Et**  Debx.,  Chaub.).  —France 
médit.,  Corse,  Grèce,  Algérie. 

P.  lanceolata  L.  ;  StAm.,  62,  var.  a  genuina  Gr.  God.  II, 
727.  ~  Tiges  et  feuilles  glabres  ou  presque  glabres.  —  Commun 
dans  les  prairies,  à  Agen  et  dans  tout  le  département.  —  Cos- 
mopolite. 

Var.  p  altissima  ;  St-Am., 62  nonLin.necKoch.  —  Tige  fruc- 
tifère de  8  à  10  décim.  ;  épi  florifère  de  6  à  10  centim.  —  Prai- 
ries humides,  aux  bords  des  ruisseaux  (St-Am.);  R. 

Var.  Y  lanuginosa  Koch  Syn.  germ.,  686;  Gr.  God.,  II;  727  ; 
P.  lanceolata  var.  sublanuginosa  St-Am.,  62.  —  Epi  ovale; 
feuilles  couvertes  de  longs  poils  lanugineux  à  la  base.  —  Bruyè- 
res et  pelouses  des  landes  (Chaub.)  ;  rochers  près  d'Agen  (St- 
Am.);  env.  de  Fumel.  —  Gers,  Hadte-Gar.,  Dedx-Sèvres  ; 
sables  du  Rhin,  et  régions  temp.  du  globe. 

P.  arenaria  Waldst.  et  Kit.  PL  rar  hung.,  51  ;  St.-Am.,  63; 
P.  indica  L.  ex  Gr.  God.  ?  —  Champs  sablonneux  et  alluvions 
de  la  Garonne  et  du  Lot.  —  (3om.  dans  tout  le  midi  de  la  France. 

P.  Cynops  L.  ;  St-Am.,  63.  —  Friches  pierreuses,  rochers,  au 
moulin  de  Monségur  (Combes)  ;  env.  de  Penne  et  de  Tournon  ; 
graviers  de  la  Poujade,  prés  de  Fumel  (L.  de  Bon.)  ;  graviers  de  la 
Garonne  à  Agen  (Chaub.),  à  Beauregard,  Dolmayrac(Ch.  Dufl".), 
mais  rare  dans  ces  dernières  localités.  —  Fréquent  dans  le  midi 
de  la  France.  —  Suisse,  Italie,  Autriche,  Transylvanie. 

ILLÉGÉBRÉES 

Illecebrum  Yerticillatum  L.  ;  St-Am.,  102.  —  Champs  sablon- 
neux dans  toutes  nos  landes  ;  com.  à  Sos,  Saint-Simon,  Poude- 
nas,  Durance,  Boussès»  Houeillès,  Xaintrailles,  Caste\jaloux; 
forêt  de  Saint-Nazaire.  —  Com.  dans  toute  la  France,  surtout 
dansTOuest.  —  Sur.  occid.,  Afr.  bor.,  Canaries 
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Heraiaria  hirsuta  L.  ;  St-Âm.,  107.  —  Champs  et  alluvions 
sur  les  rives  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  Saint-Nazaire;  env.  de 
Tournon  (Ch.  Duflf.  ).  —  Presque  toute  la  France,  Orient,  Alger. 

H.  glabra  L.  ;  St-Âm.,  107.  —  Alluvions  et  graviers  de  la 
Garonne;  sables  des  landes  àSos,  Durance,  Houeillès;  C. 

Corrigiola  llttoralis  L.  ;  St-Am.,  126.  —  Terres  humides, 
sablonneuses  ou  incultes  ;  Glausade  près  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ; 
BakUet,  près  de  Monsempron  (Gombesj  ;  graviers  de  la  Garonne 
à  Agen  ;  sables  des  landes  à  Sos,  Housses,  Réaup,  Houeillès, 
Pont-de-Qorre,  Casteljaloux,  etc.  —  Lot,Tarn-et-Gar.,Hadte- 
Gar.,  Gers,  Landes,  Gironde,  tout  TOuest.  —  Eur.  cent,  et 
aust.,  Grèce,  Russie  mér.,  Afr.  bor. 

Scleranthus  annuus  L.;  St-Am.  168.  —  Alluvions  et  terrains 
sablonneux  des  rives  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  Agen  (Chaub.)  ; 
sables  du  Dropt  à Saint-Nazaire  (Portier);  env.  de  Fumel  (Ch. 
Duff.).  —  Europe,  Orient,  Algérie. 

AMARANTAGÉBS  R.  Brown 

AmarantuB  sllYestris Desf.  Cal.  Horl,  par.,  44  ;  St-Âm.,  398; 
A.  Blitum  Moquin  in  DC.  Prod.  XIII,  273  non  Lin.  -  Champs 
cultivés  dans  la  plaine  de  la  Garonne  (St-Am.,  Chaub.).  Com. 

A.  retroflexus  L.  ;  St-Am.,  399;  A.  spïcatus  Lamk.  — 
Cultures  des  terrains  sablonneux,  alluvions  et  rives  de  la 
Garonne;  C.  —  Tous  les  départ,  limit.  et  le  Midi. 

A.  albus  L.;  St-Ara.,  298.  —  Prairies,  champs  sablonneux  et 
alluvions  des  rives  de  la  Garonne,  Agen,  près  le  Pont-Canal,  le 
Passage-d'Agen,  Montbusc,  Dolmayrac,  Beauregard,  Saint- 
Hilaire,  etc.;  C.  —  Gir.,  Tarn-et-Gar.,  Hadte-Gar.,  le  Midi. 

A.  asoendens  Lois.  Not  fl.  Fr.,  141  ;  A.  Bliium  var.  ascen- 
dens,  et  A.  Blitum  L.  forma  typica  St-Am.,  398  ;  Euœolus  viridis 
Moq.  in  DC.  loc.  cîi.  —  Lieux  vagues,  au  pied  des  murs,  bords 
des  chemins  ;  C.  —  Eur.,  Alger.,  Egypte,  Arab.,  Indes-Or. 

^  A.  prostratas  Balbis  MiscelL^Ai:  ;  A.  de/leœus Lin.  Mant.^ 
295;  EimooliLS  de/lexics  Moq.  in  DC.  Prod.,  275:  Albersia  pros-- 
trata  Kunth.  —  Bords  dns  chemins,  sables  des  rives  de  la  Ga- 
ronne; au  pied  des  murs  et  jusque  dans  les  rues  de  la  ville  à 
Agen,  dans  les  quartiers  Lamouroux  et  dm  moulin  de  Saint- 
Georges;  com.  dans  le  midi  de  la  France,  la  Corse,  TAIgérie. 
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GHÉNOPODI ÂGÉES  Liadl. 

Ghenopodium  ambroBioides  L.  ;  St-Am.,  106;  vulgt.  Thé  du 
Mexique.  —  Aliuvions  et  graviers  de  la  Garonne,  et  bords  des 
champs  avoisinant  ce  fleuve;  corn,  à  Âgen,  autour  du  Jardin 
public,  et  près  le  Pont-Canal,  iePassage-d'Agen,  Colayrac,  Saint- 
Hilaire,  etc.;  corn,  à  Libos,  Fumel,  Gondat.  —  Région  médit. 

Gh.  BotrysL.  ;  St-Am.,  106.  —  Champs  sablonneux  de  la 
plaine;  aliuvions  de  la  Garonne  et  du  Lot,  Agen,  Beauregard,  le 
Passage,  Brax,  Dolmayrac,  Pommaret,  Saint-Hilaire,  Libos, 
Fumel,  Monsempron,  etc.  ;  C.  —  Départ,  limitr.,  Région  médit., 
Asie  (Perse,  Ind. -Orient),  Sibér.,  Afr.  bor..  Amer.  bor. 

Gh.  polyspermum  L.;  St-Am.,  106.  —  Lieux  incultes,  décom- 
bres, au  pied  des  murs,  et  champs  de  la  plaine  ;  corn.  —  Eur. 

Gh.  vulvaria L.  St-Am.,  106;  Ch.  olidum  Curtis ;  vulgt.  Arro- 
che  puanie.  —  Bords  des  chemins  et  des  fossés,  cultures  :  C. 
partout.  —  Toute  l'Europe,  Corse,  Algérie. 

Ch. flcifolium  Smith  FI.  brit.,  I,  276;  Ch.  seroUnumUxiàs. 
non  L.  —  Bords  des  champs  et  des  chemins,  à  Cuzorn  (L.  de 
Bon.),  Monsempron  (Combes)  ;  Pommaret,  au  Picadis  (E.  de 
Pom.);8aint-Piorre-de-Lévignac  (Portier).  —Eur. cent,  etaust. 

Gh.  album  L.  ;  St-Am.  105,  var.  a  commune  Gr.  God.  III,  19; 
Ch.  oandicans  Lamk.  —  Lieux  cultivés,  partout.  —  Eur.,  Alg. 

Var.  p  viridescens  Moq.  in  DC.  Prod.  XIII,  71  ;  Ch.paganum 
Reichb.  FL  eœcurs.;  Ch.  viride  Auct.  mult.  non  L.  —  Lieux  cul- 
tiués,  champs  après  la  moisson  ;  com. 

Var.  y  lanceolaium  Gr.  God.  loc.  ciL,  III,  19;  Ch.  concatena- 
tum  Thuill.  FI.  Par.  125.  —  Mêmes  stations  que  les  précédents^ 

Ch.  opulifolium  Schrad.  iaDC.yZ.  fr.  V.372;  St-Am.,  105  ;  Ch. 
viride  Moq.  non  Lin.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins  et 
des  fossés,  dans  la  plaine  ;  Agen  (St-Am.),  Pommaret  (E.  de 
Pom.)R.  —  Eur.  moy.  et  aust.,  Arab.,  Afr.  bor.,  Amer.  bor. 

Gh.  hybridum  L.;  St-Am.  106.  —  Lieux  vagues  et  au  pied 
des  murs  dans  les  villages  ;  Dolmayrac  près  d'Agen,  Aiguillon, 
Port-Sainte- Marie,  Puymirol,  Beauville,  Fumel,  Castillonnès, 
etc.;  com.  —  Europe,  Algérie,  Indes-Or.,  Amer.  bor. 

Ch.  urbicumL.,  St-Âm.  105.  —  Aliuvions  de  la  Garonne,  Agen 
(St-Am.)  ;  bords  du  chemin,  aux  forges  de  Cuzorn  (L.  de  Bon.). 

Ch.  murale  L.;  St-Am.,  104.  —  Lieux  vagues,  décombres,  au 
pied  des  murs,  dan*^  les  villes  et  les  villages  ;  com.  —  Eur.,  Cosm. 
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Ch.  rubrum  L.;  St-Am.  104,  var  a  î?M/^arôWallr.  —Décom- 
bres, lieux  frais  ou  incultes  ;  C.  d'après  St-Â  m.  —Rives  de  la 
Garonne;  B.  —  Eur.,  Corse,  Ital.,  Grèce,  Turquie, Âlg.,  Açores. 

Ch.  Bonus-Henricus  L.;  St-Âm  ,  104.  —  Alluvions  de  la  Ga- 
ronne. —  Cuit,  et  subspont.  autour  des  habitations  rurales  ;  R. 

Beta  YulgariB  L.;  var.  a  Cîcla  St-Am. ,  106;  B.  Cicla  ;  vulgt. 
Bêie-rave.  —  Jardins  et  cultures  diverses,  où  il  se  trouve  sub- 
spontané. —  Cuit,  et  subsp.  en  Europe. 

Atriplex  hastata  L.;  St-Am.,  425,  var.  a  vulçaris  Gr.  Uod. 
III)  p.  12  ;  A,  patula  Smith  PL  brîL  non  Lin.  —  Lieux  vagues, 
haies,  décombres,  bords  des  chemins  ;  alluvions  de  la  Garonne  ;  C. 

A.  patula  var.  a  genuîna  L.  ;  God.  ap.  Gr.  God.  III,  p.  13  ;  A. 
patula  St-Am.  425.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  ^'^St- 
Am.);  champs  sablonneux  dans  la  plaine  ;  G.  —  Eur.  Alger. 

Var.  ?  ançusiifolia;  A,  angusiifolia  Smith,  loc.  cit.;  St-Am., 
4t5;  pro  specie.  —  Haies,  bords  des  champs,  lieux  vagues  près 
des  villages;  com.  —  Eur.,  Alger.  Açores. 

Polycnemum  majus  A.  Braun  ap.  Koch  Syn.  fl.  germ.  Ed.  2, 
p.  605;  Gr.  God.  /.  <?.,  III,  6;  P.  arvense  Auct.  mult;  St-Am.,  17 
non  Lin.  —  Champs  sablonneux  de  la  plaine,  alluvions  et  gra- 
viers de  la  Garonne,  Agen,  au  Picadis,  Saint-Hilaire,  etc.;  R. 

PHTTOLACCÉES  R.  Brown. 

Phytolacca  decandra  L.  ;  St-Am  ,  184;  vulgt.  Raisin  (f  Amé- 
rique. —  Originaire  de  TAmérique  boréale,  et  naturalisé  sur  les 
terrains  vagues  ou  incultes  autour  des  villages;  com.  sur  les 
bords  du  Canal  latéral,  au  Passage-d'Agen  près  du  chantier  de 
réparation  des  bateaux.  —  TARN-ET-GAR.àMoissac,  Montauban; 
Gers  à  Lectoure,  Auch,  Condom  ;  Haute-Gar.  à  Toulouse  et  plu- 
sieurs autres  localités,  sur  les  rives  de  TAriège,  de  la  Garonne, 
de  l'Hers,  etc.  (Noulet).  —  Cette  espèce,  qui  est  fréquemment 
cultivée,  est  devenue  subspontanéo  aujourd'hui  dans  presque 
toute  la  France,  mais  surtout  dans  la  région  méditerranéenne. 
Je  l'ai  observée  également  on  Corse,  sur  les  bords  de  la  Man- 
driale  près  de  Bastia,  et  en  Algérie  aux  env.  d'Alger  et  de  Bou- 
^'^farick   —  Italie,  Espagne,  Dalmatie,  Turquie,  Caucase. 
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Sbct.  I  :  PERSICARIA.  —  P.  amphibium  L.  ;  St-Ara.,  162  ; 
Yulgt.  Epi  â!eauy  Renotiée  aquatique. 

Var.  a  natans  Reichb.  FI.  eœcurs.y  571;  Coss.  et  Germ.  FI. 
Par.,  465.  ^  Tiges  submergées,  nageantes  ;  feuilles  super,  gla- 
bres, longuement  pétiolées,  nageantes  ;  épi  florifère  dressé  au 
dessus  de  Teau.  —  Grands  fossés  aquatiques  et  Canal  latéral, 
près  d'Àgen  ;  dans  la  Séoûne,  près  de  Puymirol  (Dum.)- 

Var  p  terrestre  Reichb.  loc.  cit.  ;  Coss.  et  Germ.  loc.  cit.  — 
Non  submergé,  à  tiges  simples,  dressées  ;  feuilles  brièvement  pé- 
tiolées,  oblongues-lancéolées,  pubescentes;  épi  court,  étroit,  le 
plus  souvent  solitaire.  —  Les  marécages  desséchés  pendant  Tété, 
surtout  dans  la  région  landaise,  à  Sos,  près  du  Rhimbès,  Réaup, 
etc.  (A.Capgr.).  —  Les  var.  aet  p  :  Eur.,  Alg.,  Asie,  Amer.,  bor. 

P.  lapathifolium  L.  ;  St-Am.,  162  ;  Gr.  God.  UI,  47. 

Var.  a  genuinum  Gr.  God.  loc.  cit.  ;  P.  lapathifolium  var. 
maculatum  St-Am.,  162.  —  Feuilles  lancéolées  ou  ovales-lan- 
céolées, d*un  beau  vert,  maculées  d'une  grande  tache  noire  au 
milieu;  rameaux  florifères  courts  et  dressés. 

Var.  p  incanum  Gr.  God.  loc.  cit.  ;  P.  incanum  DO.  FL  fr. 
III,  366  ;  P.  lapathifolium  var.  albescens  St-Am.,  162.  —  Feuilles 
incanescentes,  pubescentes  ou  tomenteuses  en  dessous.  -*  Les 
var.  a  et  P  com.  dans  les  fossés  aquatiques,  sur  les  rives  de  la 
Garonne  et  du  Canal  latéral.  ^  Eur.,  Asie,  Âfr.  bor.  et  aust. 

P.  Persicaria  L.  ;  St-Am.,  162  ;  Gr.  God.  III,  48. 

Var.  a  genuinum  Gr.  God.  loc.  cit.;  P.  Persicaria  var.  « 
maculosum  St-Am.,  162;  vulgt.  Persicatre.  —  Feuilles  d'un 
vert  foncé,  ovales-elliptiques,  à  gaines  velues  et  ciliées,  manies 
vers  le  milieu  en  dessus  d'une  tache  noire  ou  brune  en  forme  de 
fer  à  cheval  (St-Am.)  ;  rameaux  latéraux  subsessiles. 

Var.  p  incanum  Gr.  God.  loc.  cit.  ;  St-Am.,  162;  P.  incanum 
Schmidt;  Reichb.  FI.  eœcurs.,  572,  non  DO.  ;  P.  tomentosum 
Schreb.  —  Feuilles  incanescentes-tomenteuses  en  dessous.  -^ 
Les  var.  a  et  p  dans  les  fossés  aquatiques,  aux  bords  des  ruis- 
seaux et  des  rivières  où  il  est  com.  —  Eur.,  Alg.,  Asie,  Am.  bor. 

P.  Hydropiper  L.  ;  St-Am.  163  ;  vulgt.  Poivre  iteau.  —  Les 
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fossés  aquatiques  et  les  eaux  courantes  ;  G.  partout.  —  Eur., 
Âsie-min.,  Inde»  Japon,  àfr.  bor.,  Amer.  bor. 

*  P.  Persicari  X  Hydropiper  Ohaub.  in  Herh.  (1845)  ;  Lagr.- 
Foss.  FL  Tam-et-Oar.,  330  ;  P.  Hydropiperi  X  dtibium  Gr. 
God.  III,  50;  P.  hybiHdum  Chaub.  ap.  St-Am.,  163;  P.  mite 
Schrank.—  Les  fossés  aquatiques^  à  Brax,  Pommaret^  Sérignac, 
Boë,  la  Longue,  près  d'Agen,  etc.  ^  Répandu  dans  la  Haute- 
Gar.,  près  de  Toulouse  (Noulet),  le  Tarn-et-Gar.,  à  Moissac, 
Malause,  Castelsarrasin,  St-Nicolas  (Lagr.);  les  Landes  (Léon 
Dufour),  rOuest,  le  Centre  (Boreau). 

^  P.  ■ydroplperi  X  Persicarla  Chaub.  Fragm.  bot  crit  , 
in  Act.  Soc.  Lin,  Bord.  (1854)  ;  P.  Persicari  x  Hydropiper 
var.  strictum  Lagr.-Foss.  loc.  cit.  330  ;  P.  minus  Auct.  mult. 
non  Huds.  —  Hab.  les  mômes  stations  que  le  précédent  et  tout 
aussi  rare.  —  Tarn-et-Gar.,  près  Castelsarrasin  (Lagr.). 

^  P.  minus  Huds.  FI.  angl.  Ëd .  1, 148  ;  Fouc.  Fl.deVOvest, 
Ed.  4,  300;  P.  pusillumloLvalk.  ;  P.  angusiifolium  Roth.  — 
Marais  tourbeux  des  landes,  près  du  lac  de  la  Laguë  (Ch.  DuflTour) . 
—  Très  rare  dans  le  GBR8(Ab.  Dup.)  ;  Hautb-Gar.  dans  les  plai- 
nes de  la  Garonne  et  de  l'Ariège  (Noulet)  ;  l'Ouest  où  il  est  assez 
corn.  (Pouc).  —  Eur,  Asie  (Cauc.  Sib.  Indes-Or.,  Chine),  Amer, 
mérid.  (Chili)  ;  Australiei  Java. 

Sect.  II  :  AVICULAR/A,  —  ♦  P.  aviculare  L.  ;  St-Am.,  164  ; 
Gr.  God.  III,  83  ;  Boreau  FI.  du  Centre.  Ed.  3»,  559  ; 

Var.  agênuinum;  P.  aviculare  Auct.  plerumque  ;  vulgt.  Traî- 
nasse. —  Champs  et  cultures  ;  partout.  —  Cosmopolite. 

Var.  ^erectum  Roth  Tent.Jl.  germ.  II,  454;  St-Am.,  164; 
Gr.  God.  loc.  cit,b6.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins  à 
Lamontjoie,  Prancescas  ;  rare  (Duf.-Dorz.).  —  Europe. 

Var.  Y  arenarinm  Gr.  God.  III,  55  non  Waldst.  et  Kit.  ;  P. 
arenasirum  Boreau.  —  R.  sur  les  graviers  et  les  alluvions  de 
la  Garonne,  près  d'Agen.  -—  Le  Centre,  l'Ouest  et  le  Midi . 

P.  Bellardii  Allioni  FI.  ped.  II,  207  ;  P.  aviculare  var.  Bel- 
lardiiT>\ihy  ;  P.  virgatum  Lois.  —  Champs  des  terrains  secs  et 
calcaires  à  Monbran,  Arasse  (Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.),  Chabrity 
(D'Ambl.),  Lacandélie  (Chaub.)  ;  Goulard,  Pommaret,  Mourens 
(B.  de  Pom.).  —  C.  dans  le  Gers  (Ab.  Dup.)  ;  IoTarn-kt-Gar.,  à 
Montaigu,  Bourg-de-Visa  (Lagr.)  ;  la  Haute-Gar.,  dans  la  plaine 
de  la  Garonne  (Noul.).  —  R.  dans  les  Landes  et  la  Gironde. 
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Sect.  m  :  HELXINE.  —  P.  CoiiyoIyuIub  L.  ;  StrAm.,  164.  — 
Les  haies,  bords  des  chemins  et  champs  cultivés  après  la  mois- 
son ;  C.  —  Toute  TBur.,  Asie,  Amer,  bor.,  Japon. 

P.  dumetorum  L.  ;  St-Am.,  164.  —Les  alluvions et  les  saus- 
saies de  la  Garonne  à  Agen,  Boë,  Beauregard,  Layrac,  Pomma- 
ret,  Saint-Hilaire,  etc.;  com.  dans  les  landes  à  Sos,  Réaup, 
Houeillès ,  Casteljaloux ,  etc. ,  et  répandu  dans  tout  TOuest 
(Pouc).  —  Eur.  moy.  etaust.,  Orient  (Oauc.  Afgan.). 

Sect.  IV  :  FAGOPYRUM:  —  P.  Fagopyrum  L.  ;  Gr.  God.  III, 
55;  St-Am.,  164;  Fagopyrum  escutenium  Mœnch  Meth.  290, 
vulgt.  Blé  noir,  blé  sarrasin.  —  Champs  sableux  des  landes 
où  il  est  généralement  cultivé  ;  parfois  aussi  subspont.  sur  les 
alluvions  de  la  Garonne,  de  la  Baise,  etc. 

Obs.  Cette  espèce,  qui  rend  les  plus  grands  services  à  l'agri- 
culture^ et  qui  s'accommode  des  terrains  les  plus  maigres,  croit  à 
rétat  spontané  dans  la  Mandchourie,  aux  bords  du  fleuve  Amour, 
et  dans  la  Daoûrie,  près  du  lac  Baïkal.  Sa  culture  s'est  étendue 
ensuite  dans  la  Chine,  dans  l'Inde  et  les  montagnes  de  l'Asie 
centrale.  C'est  par  la  Tartarie  et  la  Russie  qu'elle  est  parvenue 
en  Europe,  et  en  France  au  seizième  siècle  seulement.  Son  nom 
de  Blé  noir  ou  Blé  sarrasin  provient  soit  de  la  couleur  noire 
de  ses  graines,  soit  de  son  introduction  fort  douteuse  par  les 
Maures  ou  les  Arabes  (Alph.  DC). 

Sect.  I  :  LAPA  THUM,  —  R.  paluBtris  Smith  PI.  brit.  I,  394  ; 
R.  mariiimttsvBir.  p  DC.  ;  R.  maritimus  St-Am.,  37  non  Lin.  — 
Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne,  à  Agen,  Colayrac,  Saînt- 
Hilaire  (St-Am.,  Chaub.);  marais  tourbeux  des  landes,  à  Sos.R. 

R.  pulcher  L.  ;  Gr.  God.  III,  35  ;  St-Am. ,  152.  —  Com.  aux 
bords  des  chemins  et  des  fossés  à  Lacassagne,Brax,  Layrac,  etc. 

♦  R.  Friesii  Gr.  God.  III,  36;  R.  obtusifolius  DC.  PI.  fr.  III, 
375;  8t-Am.^  152  non  Lin.  ^  Terrains  vagues  ou  incultes  dans 
les  villages,  au  pied  des  murs  des  habitations  rurales.  R. 

*  R.  conglomeratus  Murr.  Prod.  /!.  gœii,  52;  R.  Inydrola-  * 
paihum  Noulet  non  Huds.  ;  R.  crispus  St-Am.,  151  non  Lin.  — 
^  Les  saussaies  et  les  alluvions  de  la  Garonne,  à  Agen,  Boë, 
Layrac,  etc.  (St-Am.,  Chaub.).  —  Eur.,  Cauc,  Orient,  Algérie. 

^  R.  nemoroBUS  Schrad.  ex  Willd.  Enum.  hort.  ber.  l,  307; 
R.  Nefnolapathum  DC;  St-Am.,  162  an  Lin f  ;  R.  sançuineus 
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Yhv.viridis  Mulel.  —  Bois  frais^  à  Ratier,  Lécussan,  au  yallonde 
Véronne;  château  d'Ârasse  ;  les  saussaies  de  la  Garonne.  — 
Gom.  dans  le  Lot-et-Garonne.  —  Eur.,  Gauc,  Asie-min.,  Âmér. 

Var.  p  sanguineus;  R.  sanguineus  L.  ;  St-Am.,  151.  —  Sou- 
vent cuit,  et  subsp.  autour  des  jardins  ruraux.  — >  Eur.,  Orient. 

^  R.  oiispos  L.  ;  R.  aquaticiAS  St-Am. ,  153  non  Lin.  ex 
Ohaub.  —Fossés  humides,  bords  des  ruisseaux,  alluvions  des 
rivières;  com.  dans  toute  la  région.  —  Eur.»  Asie,  Alg.,  Amér. 

*  R.  acutUB  L.;  Gr.  God.  III,  38;  St-Am.,  152;  R. pratensis 
Mert.  et  Koch  non  DC;  R.  crispo  X  obtusifàlius  Schimp.  et 
Spenn.  FL  frib.,  1063.  —  Graviers  et  alluvions  de  la  Garonne, 
au  passage  de  Layrac  (St-Am.).  R.  —  Eur.  bôr.  et  moy.,  Asie. 

R.  Patientia  L.;  St-Am.,  151;  vulgt.  Patienœ.  —  Cultivé 
dans  une  foule  de  jardins  et  subspont.  autour  des  habitations 
rurales,  Lévignac  (Portier).  —  Eur.,  Asie,  Alg.,  Am.  bor. 

Sect.  II  :  ACETOSA,  —  R.  bucephalophoruB  L.  ;  St-Am  , 
153  ;  R.  membranacetAS  Poir.  ;  B.  aculeatus  L.  ? 

Var.  (tgallicus  Steinh.  Ann.  Se.  nat.,  2«  Sér.  IX,  200  ;  Gr. 
God.  III,  41.  —  Terres  sablonneuses  des  bords  du  Lot,  Saint- 
Sylvestre,  Port-de-Penne  (Chaub.),  Monsempron  (Combes).  — 
Fréquent  dans  le  Midi,  la  zone  méditerr.,  l'Algérie. 

Var.  p  kispaalcas  Steinh.  loc.  cit.  ;  Gr.  Ood.  III,  42.  —  Le 
Tiple,  près  de  Fumel,  (Df  Arabl.,  Ch.  Arn.,  Ab.  Garr.).  —  Esp. 

R.  aoetosa  L.  ;  St-Am.,  153  ;  var.  ot  çenuinus  et  var.  p  cris^ 
pus  ejusd.  auctoris  ;  vulgt.  Oseille.  -  Feuilles  ovales-oblon- 
gues,  sagittées»  ondulées  aux  bords  ou  crépues.  —  Les  prairies, 
les  vignes  de  la  plaine  et  des  coteaux  ;  com.  —  Cultivé  dans  tous 
les  jardins  potagers.  »  Eur.,  Asie,  Sibér.,  Amér.  bor. 

R.  aoetosella  L.;  St-Am.,  153;  vulgt.  Petite  oseille. 

Var.  «  genxiinus.  —  Feuilles  lancéolées,  hastées,  à  oreillettes 
entières,  linéaires-aiguës.  Plaûte  de  2  à  3  décim.,  rameuse. 

Var.  p  obtusitë  St-Am.,  153;  R.  aoetosella  var.  y  Lin.  Spec,^ 
482.  —  Feuilles  ovales,  obtuses,  hastées.  Plante  de  10  à  15  cen- 
tim.  au  plus,  à  tiges  simples  ou  presque  simples. 

Var.  Y  multifidus  Wallr.  non  Lin.  ;  St-Am.,  153;  R.  aceio^ 
sella  var.  $  Lin.,  non  R,  intermedius  DC.  synonyme  cité  par 
St-Am.  —  Feuilles  à  oreillettes  bilobées  et  à  lobes  inégaux, 
munis  chacun  d'une  dent  à  la  base  du  bord  extérieur  (St-Am.). 
-*  Les  var.  «  et  P  dans  les  terres  sablonneuses  de  U  vallée  de 
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la  Garonne  et  dans  les  landes  ;  talus  du  Canal  latéral,  près  Séri- 
gnac  (E^  de  Pom.)  ;  alluYions  du  Lot,  près  de  Libos  (Combes)  ;  la 
var.  Y  dans  les  vignes  calcaires  à  Monbran,  Pécaôu,  Cambes,  etc. 
près  d'Agen.  —  Eur.,  Asie,  Afr.  bor.,  Amer.  bor. 

ARISTOLOCHIÉES  Juss. 

Aristolochia  rotunda  L.  ;  St-Am.  379.  —  Les  bois  secs  à 
Monbran,  sXir  la  lisière  du  rocher  qui  domine  Véronne  (O.  Debx.); 
Peyrequalre  (St-Am.)  ;  garenne  de  Combebonnet  près  de  Beau  ville 
pum.);  champs  calcaires  à  Férussac  près  de  Puymirol  (H. 
Bouyssou);  moulin  de  Lacam  près  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ;  R. 

Obs.  Il  est  à  remarquer  que  VA,  rotunda,  qui  recherche  les 
terrains  secs  et  calcaires  dans  le  Lot-et-Gar.,  le  Lot,  le  Gers, 
le  Tarn-et-Gar.  ;  se  rencontre  dans  la  Gironde  et  la  Charente- 
Inf.  dans  des  stations  humides  et  sablonneuses^  telles  que  Léo- 
gnan,  Blanquefort,  Bègles,  la  Tresne  près  de  Bordeaux,  Morta- 
gne,  sur  les  rives  de  la  Gironde;  Angoulins  dans  la  Char.- 
Inpêr.  ;  aux  bords  du  Touch  et  les  saussaies  de  la  Garonne  près 
de  Toulouse,  dans  la  Hadte-Gar.  (Noulet). 

A.  Glematitis  L.  ;  St-Am.  380.  -  Bords  des  rivières  et  des 
ruisseaux,  alluvions  et  saussaies  de  la  Garonne  ;  com.  —  Eur. 

LAURINÉES  DC. 

LauruB  nobilis  L.  ;  St-Am.  165  ;  vulgt.  Laurier  cP Apollon.  — 
Cuit,  dans  les  jardins  des  campagnes,  et  naturalisé  au  pied  des 
rochers  abrités,  où  il  résiste  très  bien  à  nos  hivers. 

Obs,  Le  L.  nobilis,  naturalisé  depuis  longtemps  dans  le  Lot- 
et-Garonne,  le  Lot,  les  Landes,  la  Gironde,  les  Basses-Pyrk- 
NBEset  dans  TOuest  jusque  sur  les  coteaux  du  Finistère,  croît 
spontanément  en  Portugal,  dans  le  sud  de  TEspagne  et  en  Algé- 
rie, où  il  forme  parfois  des  forêts  d*une  certaine  étendue.  U  a 
été  indiqué  de  plus,  dans  la  France  méridionale,  Tltalie,  la  Dal- 
matie,  la  Grèce,  la  Turquie  d'Europe,  TAnatolie,  la  Syrie,  dans 
le  Caucase  et  la  Tauride. 

THTMËLËES  Juss. 

Daphne  Laureola  L.  ;  St-Am.  161  :  vulgt.  Lauréole.  —  Les 
bois  frais  ou  humides  à  Tournés,  Monbran,  Tuquet,  Lacépède, 


Digitized  by 


Google 


-  494  - 

Lécussan,  aux  vallons  de  Naux  et  de  Véronne  près  d'Âgen^  etc  ; 
commun.  —  Bur.  moy.  et  aust.,  Sicile,  Grèce,  Algérie. 

D.  Cneorum  L.  ;  St- Am.  161 .  —  Bruyères  et  bois  des  landes, 
à  Sos,  Poudenas,  Réaup,  au  lac  de  la  Lagûe,  Boussès,  Durance, 
Xaintrailles,  etc.  ^  Com.  dans  la  région  landaise  de  la  Girondb, 
des  Basses-Ptrénées^  des  Landes;  non  signalé  dans  le  Gbrs»  le 
Tarn-et-Gar.,  la  Haute-Garonne.  —  Alpes,  Jura,  Pyrénées. 

Passerina  annua  Spreng.  Syst  veget.  II,  339;  Gr.  God.  III, 
60;  Stellera  Passerina  L.;  St-Am.  151.  —  Champs  sablonneux 
-  dans  les  plaines  de  la  Garonne  et  du  Lot,  Agen,  Dolmayrac,  Brax, 
Pommaret,  Sérignac,  Saint-Hilaire.  etc.  près  d'Agen;  Ville- 
neuve, Libos,  Marmande  ;  Lévignac-de-Seyches  (Portier)  ;  champs 
des  landes;  C.  —  Eur.  cent   et  aust.,  Afr.  bor.,  Asie. 

LORANTHACÉES  Endl. 

Visoum  album  L.  ;  St-Am.  414;  vulgt.  Gui.  -  Parasite  sur 
les  poiriers,  les  sorbiers,  à  Astaffort,  Francescas,  Lamontjoie  ; 
sur  TAubépine  à  Astaffort  (Dur.-Dorz.)  ;  sur  les  pommiers  àCam- 
bes,  Darel,  la  Sauvetat-de-Savères  (O.  Debx.)  ;  Combebonnet, 
Beauville,  Saint-Maurin  (Dum.)  ;  sur  le  chône  à  PeugaroUes  (Et. 
Debx.)  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac  (Portier);  dans  la  vallée  du 
Lot  à  Penne,  Libos,  Fumel  (Combes).  —  Toute  TEurope,  l'Al- 
gérie, Sibérie  orient.»  Inde.  Japon. 

SANTALACÉB8  R.  Brown. 

*  Thesium  humifdsum  DC.  FI.  /V.  V,  366;  Th.  Itnophyllum 
L.  ;  St-Am.  103  pro  parte.  —  Pelouses  sèches  des  landes  à  Da- 
mazan,  Sos,  Gasteljaloux,  Houeillès,  etc.  ;  friches  à  Castillonnès 
(St-Am.).  —  Eur.  mérid.,  Afr.  bor. 

Ohs,  Un  arbuste  de  très  bel  effet  dans  les  jardins,  VEleagnus 
angustifoliush.  (vulgt.  le  Chalef),  a  été  rencontré  par  M.  Ch. 
Duffoiir,en  1394,  sur  les  bords  du  ruisseau  qui  longe  la  garenne 
de  Saint- Amans.  Le  Chalef  était  cultivé  autrefois  par  l'auteur  de 
la  flore  agenaise,  dans  sa  belle  propriété  de  Saint-Amans,  et  il 
n'est  pas  surprenant  qu'il  se  soit  propagé  en  dehors  de  ses  an- 
ciennes cultures,  par  suite  des  remaniements  que  celles-ci  ont 
eu  à  subir,  de  la  part  des  nouveaux  propriétaires. 

BUPH0RBIACÉB8  Juss. 
Buphorbia  Ghamsosyoe  L.  ;  St-Am.  188.  —  Alluvions  etgra- 
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viers  de  la  Garonne  (Chaub.);  subspont.  dans  les  allées  sableuses 
de  plusieurs  jardins  de  la  ville  à  Agen  (0.  Debx.,  Oh.  Duff.).  — 
Très  rare  dans  le  Tarn-et-Gar.  (Lagr.);  com.  dans  la  Gironde, 
aux  environs  de  Bordeaux  (O.Debx.),  et  dans  la  Haute-Garonne, 
au  Busca,  à  Saint- Roch  près  de  Toulouse  (Noulet);  non  encore 
signalé  dans  le  Gers,  le  Lot,  la  Dordognb.  —  Bur.  médit., 
Orient  (Perse,  Oauc),  Afr.  bor. 

E.  helioBcopia  L.  ;  St-Am.  190;  vulgi.  Herbe  aux  vernies. 
—  Répandu  partout,  dans  toutes  les  cultures.  —  Cosmopolite. 

E.  platyphylla  L.  ;  St-Am.  190.  —  Terres  sablonneuses  de  la 
plaine;  talus  du  Oanal  latéral  au  Picadis,  à  Sérignac  (B.  de 
Pom.)  ;  vallée  du  Lot  à  Ladignac.  R.  —  Bur.  mér.,  Asie  occid., 
Afr.  bor.,  Baléares. 

*  E.  strieta  L.  ;  Gr.  God.  III,  78  ;  E.  serrulata  Thuill.  FI. 
Par.  237 ;  E.  micraniha  M.  Bieb.  ;  E.  platyphylla  var.  p  Code- 
riana  St-Am.  190;  E.  Coderiana  DO.  —  Talus  sablonneux  du 
Canal  latéral,  au  Picadis,  à  Sérignac  et  vis-à-vis  l'Ile  Saint- 
Hilaire(E.  de  Pom.);  rives  de  laBaïse  et  du  Lot(St-Am.,  Chaub.) 

E.  dulcis  L.  ;  Gr.  God.  II,  89;  St-Am.  189.  —  Les  bois  frais 
et  ombragés  à  Beauregard,  Lécussan,  Moirax,  Reignac,  Bstillac; 
vallons  de  Véronne  et  de  Naux;  bois  de  Darel,  etc.  —Bur.  moy. 

Var.  p  purpurata  St-Am.  loc.  dt.  189  ;  E.  purpurata  Thuill. 
FL  Par.  235.  —  Cette  variété,  que  Cosson  et  Germain  réunissent 
à  la  forme  typique,  dans  leur  Flore  des  environs  de  Paris^ 
p.  486,  ne  se  distingue  de  celle-ci  que  par  ses  feuilles  plus  fine- 
ment denticulées,  par  ses  bractées  ovales-triangulaires  tron- 
quées, et  par  ses  glandes  d'un  pourpre  foncé.  ^  Les  mêmes  sta- 
tions que  le  type  E.  dulcis  —  Eur.  moy.  et  aust. 

^  E.  ansralata  Jacq.  CollecU  II,  209;  E.  dulcis  var.  y/î/e- 
pendula  St-Am.  189  teste  clar.  Chaub.  in  litteris.  —  Sables  in- 
cultes, et  bois  de  la  région  landaise,  à  Sos,  Saint-Simon; champs 
bordant  le  Rhimbès  (A.  Capgr.,  B.  de  Pom.).  —  Gironde,  Landes, 
DoRDOGNB,  Basses-Pyrénées.  —  Le  Centre  et  le  Midi. 

Obs.  Cette  espèce  est  bien  distincte  de  YE.  dulcis,  par  la 
forme  de  son  rhizome  muni  de  distance  en  distance  de  tubercu- 
les oblongs  ou  arrondis,  par  son  ombelle  presque  toujours  tri- 
fide,  et  par  la  couleur  jaune  de  ses  glandes. 

^  E.  procerà  M.  de  Bieb.  FL  taur.  cauc.  I,  378;  E.  pilosa 
Auct.  mult.  pro  parte  non  Lin.  teste  clar.  Chaub.  in  liiieris.  — 
Bords  des  ruisseaux,  aux  vallons  de  Véronne  eide  Naux  ;  ruis- 
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seau  de  Lécassan  près  d*Agen  ;  rives  de  la  Baïse  et  de  la  Gélise 
(Ghaub.);  berges  du  Lot  à  Libos,  Fumel  (Combes);  la  Landusse 
près  de  Saint-Nazaire  (Portier)  ;  ruisseaux  et  marais  tourbeux 
des  Landes  à  Sos,  Réaup,  etc.  (A.  Capgr.).  —  Eur.  cent,  et 
aust.  (France^  Âllem.  aust.,  Ital.,  Grèce,  Russie  aust.)- 

Var.  p  illyrica  St-Am.  191  ;  E.  illyrica  Lois  FL  gall.  I,  344; 
E.  pilosa  var.  p  DC.  —  Simple  variation  de  la  forme  «  genuina 
à  capsules  lisses,  pourvues  de  quelques  poils  dans  le  jeune  Age. 
—  Habite  les  mômes  stations  que  le  type,  auquel  la  var.  illyrica 
serait  identique^  pour  les  auteurs  de  \di  Flore  de  France  Ovemiev 
et  Godron. 

E.  verruocsa  L.  ;  St-Am.  191.  —  Les  bois  frais  ou  ombragés 
et  les  prairies  humides,  dans  tout  le  Lot-bt-Gàronnb. 

*  S.  Oerardiana  Jacq.  PI.  aust  V,  17  ;  Gr.  God.  III,  83;  E. 
BstUa  Thuill.  FI.  Par.  238;  St-Am.  191  non  Lin.  —  Parmi  les 
bruyères  et  dans  les  bois  des  landes,à  Sos,  Baudignan  (A.  Capgr.), 
Durance,  Boussès,  Damazan  (Chaub.)>  Casteljaloux  (Laterrade), 
etc.  — -  Assez  répandu  dans  l'Ouest,  le  Centre  et  le  Midi. 

Obs.  VE.  Oerardiana,  confondu  par  Saint-Amans  avec  1*^. 
Esula  L.,  est  une  plante  très  variable,  à  feuilles  plus  ou  moins 
linéaires  ou  oblongues  obtuses,  et  à  tiges  courtes  ou  allongées. 
La  variété  p  salidfolia  St-Am.  192  non  Host»  et  se  rapportant  à 
VE.  Oerardiana,  est  par  conséquent  à  retrancher  de  la  flore  du 
Lot-^t-Garonne.  C'est  à  tort  qu'elle  a  été  mentionnée  par  Saint- 
Amans,  comme  étant  identique  à  VE.  salidfolia  Host  nonDC.  Ce 
dernier  est  une  espèce  de  l'Europe  orientale  (Hongrie^  Banat 
Transylvanie),  et  qui  n'a  pas  encore  été  signalée  en  France.  Elle 
n'a  d'ailleurs  que  des  rapports  éloignés  avecl'^.  Gerardianaie 
nos  contrées. 

B.  exigua  L.  ;  Gr.  God.  III,  91;  St-Am.  189.  ^  Champs  sa- 
blonneux, dans  la  plaine  de  la  Garonne,  après  la  moisson. 

Var.  p  retusa  St-Am.  189;  B.  refusa  DC.  FI.  fr.  V,  358  non 
Forsk.  nec  Cavan.  —  Champs  et  friches  calcaires  des  coteaux,  à 
Oastelcuillier,  au  Pech  de  Mauzac,  au  chftteau  d'Arasse  ;  Fumel, 
Condat;  Tournon  ;  assez  rare.  —  Eur.  mér.,  Asie,  Algérie. 

B.  PepluB  L.  ;  St-Am.  188.  —  Très  fréquent  dans  les  jardins 
et  dans  toutes  les  cultures  de  la  plaine.  —  Eur.,  Asie,  Alg. 

B.  faloata  L.;  St-Am.  188;  E.  mucronata  Lamk.  ~  Champs 
cultivés  des  terrains  sablonneux,  après  la  moisson. 

Var.  e  acumtnata  St-Am.  189;  E.  falcata  var.  minor  Koch 
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Syn.  fl.  germ.  Ed.  2,  731  ;  E,  acuminata  Lamk.  Dict.  II,  426.  - 
Feuilles  et  bractées  acuminees  ;  folioles  de  rinvolucelle  distan- 
tes, imbriquées.  Plante  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que 
dans  la  forme  typique,  avec  laquelle  elle  croit  et  dans  les 
mêmes  stations.  —  Région  médit.,  Afr.  bor. 

-^  E.  Esola  Lia.  Spec.  060  ;  Nyman  ConspecL,6l62 ;  E.  nicxen- 
sis  St-Am.,  192  non  AUioni  ;  E,  Esvla  var.  agenuina  Or.  God. 
III,  87*  O.  Debx.  Revis,  de  la  fl.  agen.  1"  partie,  249.  —  Les 
alluvions  de  la  Garonne  et  du  Lot,  Agen,  Boë,  Beauregard,  St- 
Hilaire  (Ohaub.,  B.  de  Pom.);  Rare.  —  Eur.,  Orient,  Sibérie. 

Obs.  Chaubard  a  depuis  longtemps  relevé,  dans  ses  Fragments 
de  botanique  critique,  la  double  erreur  commise  par  St-Amans, 
en  attribuant  le  nom  d'^.  Esula  L.  à  notre  E.  Gerardiana  et 
celui  à'E.  nicœensis  AU.  au  type  de  V  E.  Esula  L.  —  VE.  ni- 
cœensis  Ail.  est  une  espèce  de  la  zone  méditerranéenne,  étran- 
gère à  notre  région^  tandis  que  VE.  Esula  se  rencontre  dans  une 
grande  partie  de  TOuest  (Fouc),  dans  la  Gironde  (Laterr.),  dans 
le  Tarn-et-Garonne  sur  les  alluvions  du  Tarn  et  de  la  Garonne 
(Lagr.,  Noulet),  et  dans  la  Hte-Gar.  près  de  Buzet  (Noul.)  —  Non 
indiqué  dans  le  Gers,  les  Landes  et  la  Dordoone. 

£.  Cyparissias  L.:  St-Am.,  191.  ^  Champs  sablonneux  des 
vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot;  commun.  —  Eur.  moy.  et  aust. 
E.  serrata  L.;  St-Am.  191.  —  Les  vignes,  vers  le  haut  de  la 
côte  de  la  Lux  près  d'Agen,  en  suivant  Tancienne  voie  romaine 
qui  conduit  à  Cahors  (St-Am.  1821);  retrouvé  en  grande  abon- 
dance dans  la  même  localité  (O.  Debx.  1845-1850)  ;  les  vignes 
au-dessus  du  Gharpaut  où  il  est  commun  (Oh.  Duff.  Mai  1895.) 

Obs,  Cette  plante,  qui  est  spéciale  à  toute  la  région  littorale 
de  la  Méditerranée,  et  qui  se  retrouve  en  Algérie,  dans  le  Portu- 
gal et  les  îles  Canaries,  manque  dans  les  départements  limitro-^ 
phes  du  Lot-et-Garonne,  le  Lot,  IoTarn-bt-Oar.,  le  Oers,  les 
Landes,  la  Gironde  et  la  Dordoone.  Nous  devons  sa  récente 
découverte^  sur  les  collines  calcaires  des  environs  de  Toulouse,  à 
notre  savant  collègue  M.  Laborie,  vétérinaire  départemental,  qui 
s'occupe  activement  de  l'élaboration  d'une  nouvelle  flore  toulou- 
saine, et  qui,  dans  ce  but,  accomplit  de  nombreuses  herborisa- 
tions dans  la  Haute-Garonne.  M.  Foucaud  a  également  signalé 
VE.  serrata  (Cf.  Flore  de  V Ouest,  Ëd.  4,  p.  307)  dans  plusieurs 
localités  de  laCHAR^NTJB-^lNFÉRiEURE,  ce  qui  constitue  un  fait  des 
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plus  intéressants,  concernant  sa  distribution  géographique  dans 
le  Sud-Ouest. 

-^  E.amygdaloides  L.  ;  St-Am..  193;  E.silvaUca  Lia.  Mont., 
395;  Noulet  FL  bass,  s.-pyr.^  359  non  St- Amans.  —  Dans  tous 
les  bois  et  les  taillis  des  coteaux,  où  il  est  commun. 

Var  p  ftffulaia;  E.  liçulata  Chaub.  Fragm,  bot,  crit,  in  Ann. 
Scienc.  d'observ.  (1830);  E.  amygdaloides  var.  Hgulata  Ch. 
Ârn.  in  Bull.  Soc.  Dauph.,  468  (1884);  E.  silmtica  St-Am.,  192 
pro  specie,  non  Lin.  ^  Bois  des  terrains  calcaires  au  vallon  de 
Véronne.  Tuquet,  Charpaut  (Chaub.),  Layrac  et  St-Maurin  (Ch. 
Arn.);  Pommaret,  Mourens,  Ste-Colombe  (E.  de  Pom.)  ;  Beaure- 
gard,  Lécussan,  Ëstillac  prés  d'Agen  (Et  Debx.);  R. 

E.  Lathyris  L.;  St-Am.,  189;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph. 
exsic.n^b6\Q\  w\x\^.Epurge.  —  Haies  des  jardins,  terrains  va- 
gues près  des  habitations  rurales,  où  il  se  rencontre  subspon- 
tané ;  Baurèie  près  d'Agen  (St-Am.)  ;  Layrac,  Puymirol,  St- 
Maurin  (Dum.,  Ch.  Arn.);  R.  —  Eur.  cent,  et  aust.,  Canaries, 
Asie,  Chine,  Afr.  bor.,  îles  Açores. 

Buxus  sempervirens  L.  ;  St-Am.,  395;  vulgt.  Buis, 

Var.  a  arborescens  Koch  Syn.  fl.  germ.  Ed .  2,  722;  B.  arbo- 
rescens  Lamk.  —  Arbrisseau  de  1  à  3  mètres  de  haut,  à  feuilles 
d'un  vert  sombre,  glauques  dans  le  jeune  âge,  et  exhalant,  frois- 
sées entre  les  doigts,  une  odeur  forte  particulière,  —  Coteaux 
secs  et  pierreux,  bords  des  bois  dans  le  Haut-Agenais  ;  Mon- 
flanquin  (St-Am.);  Fumel  et  Condat  (Combes),  la  Roquette  près 
de  Penne  (L.  de  Bon.)  ;  Cuzorn  et  Sauveterre  (Ch.  Duff.). 

Var.  p  humilis  Koch  toc.  cil ,  722;  B.  suffruticosa  Lamk. 
Dict.  I,  511  ;  St-Am.  395.  ^  Sous-arbrisseau  de  5  à  10  décim 
de  haut,  à  tiges  rameuses  dès  la  base,  formant  un  buisson  touffu  ; 
feuilles  petites,  d'un  vert  gai,  non  glaucescentes,  entièrement  ino- 
dores. —  Les  friches  des  terrains  calcaires  à  Beauville  (Dum.)^. 
Anthès  près  de  Tournon  (St-Am.)  ;  Fumel  aux  Bouysses  du  Mou- 
linet, et  sur  les  coteaux  bordant  la  route  de  Fumel  à  Soturac 
(L.  de  Bon.).  —  Les  var.  a  et  ^  se  trouvent  souvent  cuit  et  subs- 
pont.  dans  les  haies  et  les  jardins  des  campagnes,  et  spont.  dans 
la  région  cale,  du  Lot,  de  la  Dord*,  du  Tarn-bt-Oar.,  des  Lan- 
des (Fouc),  de  la  Gironde  (Laterr.),  dans  une  grande  partie  de 
l'Ouest  (Fouc),  et  des  basses  montagnes  du  Jura,  des  Cévennes, 
des  Pyrénées,  etc.  —  Eur.  cent,  et  aust.,  Cauc,  Afr.  bor. 

Mercurialis  perennis  L„  St,-Am.,  419.  —  Les  bois  frais  ou 
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ombragés,  aux  vallons  de  Naux  et  de  Véronne  près  d'Agen  (O. 
Debx.,  Ch.Dufif.),  à  Foulayroanes  (Ch.  DuflF.);  Saint-Maupin.  Com- 
bebonnet  (Dum.);  Astaflfort  (Duff.-Dopz.);   Layrac(Ch.  Arn.); 
Rare.  —  Eorope,  Algérie. 

M.  annuaL.;  St-Am.,  419  ;  vulgt.  Mercuriale.  —  Très  com. 
dans  les  jardins,  les  champs  cultivés  ;  partout.  —  Toute  l'Eu- 
rope, l'Asie-min.,  l'Afr.  bor.,  les  Canaries. 

Var.  ?^  ambiguaBuby  BoLgalL,  419;  M.  ambiçua  Un.  fll. 
Decad,  plant,  nov.  1, 15.  —  Lieux  secs  et  pierreux,  au-dessus  du 
Bédat  près  d'Agen  ;  très  rarement  sur  les  graviers  de  la  Garonne 
à  la  Longue  et  à  Boë  ;  Rare.  —  Région  médit.,  Algérie. 

Obs,  Grenier  et  Godron  dans  \q\xv  Flore  de  France,  III,  p.  99, 
et  plusieurs  autres  botanistes  descripteurs,  ont  considéré  le  M. 
ambigtm  comme  une  espèce  légitime,  tandis  que  d^autres  au- 
teurs, tels  que  MM.  Loret  et  Barrandon,  ne  voient  dans  ce  der- 
nier, qu'une  forme  accidentelle  du  M.  annua,  lequel  présente 
parfois  sur  les  pieds  femelles,  quelques  fleurs  mâles  entremêlées 
ou  bien  agglomérées  à  Taisselle  des  feuilles.  Je  me  rangea  l'opi- 
nion des  savants  botanistes  de  Montpellier,  et  d'autant  plus  que 
j'ai  observé  en  Algérie  (dans  les  provinces  d'Alger  et  d'Oran),  la 
var.  ambigua,  presque  toujours  mêlée  au  type  M,  annua^et  sou- 
vent plus  abondante  que  celui-ci  dans  la  môme  localité. 

CALLITRIGHINÉES  Léveillé 

^  Callitriche  aquatioa  Huds.  FI.  angl.,  439  ;  St-Am.,  p.  1  ; 
C.paluslris  L.  Spec.  Ed.  1,969  ;  C.  vema  L.  Spec.  Ed.  2,  p.  6,  p.  p. 
—  Cinq  sous-espèces  ont  été  séparés  par  Kutzing  du  type  C. 
aquaiica,  et  acceptées  comme  telles  par  Boreau  dans  sa  Flore 
du  Centre j  Ed.  3,  p.  245^  et  par  tous  les  botanistes  contempo- 
rains . 

1.  —  C.  stagnalis  Scop.  FL  cam.  II,  Ed.  2, 251  ;  Kutzg.  Lin- 
nea,  VII,  178.  —  Eaux  stagnantes  ou  courantes  ;  com.  dans  tout 
le  Lot-bx-Garonne.  —  Toute  l'Europe,  Orient,  Algérie. 

2.  —  C.  platycarpa  Kutzg.  toc.  cit.,  175  et  ap.  Reichb.  Icon. 
IX,  38  ;  —  C.  oquaticayaLV.  intermedia  St-Am.,  1.  —  Mômes  sta- 
tions que  le  précédent.  —  Eur.  bor.  et  cent.,  Dalmatie,  Hongrie, 
Russie  mérld  ,  TAlgérie. 

3.  —  C.  vtmalîs  Kutzg.  loc.  cit.,  111  \  C.  aquaiica  St-Am., 
p.  I,  p.  p.  ;  C,  vema  L.  p.  p.  —  Les  mêmes  stations,  où  il  est 
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Iréqaônt.  —  Eur.  bor.  et   cent.,  Espagne,   Portugal,  Italie, 
Dalmatie,  Hongrie,  Croatie,  Russie  moy.  et  aust.,  Afr.  bor. 

4.  —  C.  pedunculaia  DO.  FLfr,  IV,  445;  St-Am.  FI  açen.in 
nota,  p  I.  —  Avec  les  précédents.  —  Eur.  bor.  cent,  et  auat. 

5.  —  C.  hamulata  Kutzg.  ap.  Koch  Syn,  /!.  germ.,  246  ;  C. 
auiumnalis  K\i\z%.  in  Linnea  VII,  186;  Gr.  God.  I,  591;  St- 
Am.  loc,  ait  p.  I,  non  Lin.  —  Les  mêmes  stations,  où  il  est  rare 
—  Eur:  bor.  cent,  et  aust. 

Obs,  Le  genre  Calliiriche^  a  été  placé  pendant  longtemps  au 
voisinage  des  Haloragées.  A.  Richard  est  le  premier  observateur, 
qui  l'ait  rangé  dans  les  Euphorbiacées  {Dict.  class.  III,  59),  et  plus 
tard  Reichenbach  en  formait  une  section,  dans  cette  dernière  fa- 
mille. Ce  rapprochement  a  été  confirmé  parle  professeur  Bâillon 
(Cf.  Bull.  Soc.  bot  Fr.  V,  337-1853).  —  Nous  sommes  rede- 
vables depuis  cette  époque  au  D' Lebel,  d'une  Esquisse  mono^ 
graphique  du  genre  Callitriche  (1),  dans  laquelle  le  savant  bo- 
taniste de  Valognes  a  étudié  successivement  l'organogénie  des  ti- 
ges, des  feuilles,  des  bractées^  des  fleurs  mâles  et  femelles,  et  des 
ft'uits.  L'auteur  décrit  ensuite  les  espèces  de  ce  genre  connues 
jusqu'à  ce  jour.  D'après  le  D' Lebel,  les  Callitrichinées  doivent  se 
placer  dans  une  section  spéciale  des  Euphorbiacées,  car  on  ob- 
serve en  effet,  dans  cette  grande  famille,  tous  les  caractères  es- 
sentiels de  la  graine  et  du  fruit,  qui  se  retrouvent  dans  les 
Callitriche.  En  outre,  leurs  feuilles  opposées,  l'inflorescence 
axillaire  et  la  diclinie,  rapprochent  singulièrement  les  Callitri- 
chinées des  Euphorbiacées  (D'  Lebel). 

ULMACÉES. 

tJlmus  campestris  L.  ;  St-Am.,  108  ;  Gr.  God.  III,  105  ; 

Var.  a  nuda  Koch  Syn.  fl.  germ.  Ed.  2,  p.  734  ;  U.  niedaEhrh.  ; 
U.  glabra  Willd.  ;  vulgt.  Ormeau.  —  Ecorce  des  rameaux  lisse, 
non  subéreuse  ;  feuilles  glabres  ou  scabres  ;  fruits  obovales  ou 
oblongs.  —  Eur.  moy.  et  aust.,  Orient,  Afl:.  bor. 

Var.  p  suberasa  Koch  loc.  cit.  735;  StAm.,  109;  U.  maior 
Smith  Engl.  bot.  II,  20.  —  Ecorce  des  rameaux  plus  ou  moins 
subéreuse-ailée  ;  feuilles  très  grandes  ;  fï*uits  obovales  ou  orbi- 
<^alaires.  —  Les  var.  a  et  ^  dans  les  haies,  aux  bords  des  che- 

(l)  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  natoreliet  de  Cherbourg,  toI.  IX 
j^£;xtrf^t  en  broehnre  de  48  p.  in-89.) 
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mins  ;  partout  dans  la  plaine  et  sur  les  coteaux.  —  Eur.  cent. 
Celtis  australis  L.  ;  St-Am.,  426  ;  vulgt.  Micocoulier.  —  Les 
parois  des  rochers  exposés  au  midi,  à  St- Vincent,  au  S^Esprit, 
Baurelle,  au  vallon  de  Véronne,  Castelcuillier,  Cambes  près 
d'Agen  ;  château  d'Arasse  ;  Combebonnet,St-Maurin,Fumel,  etc.; 
forêt  de  Lauzun  (Portier).  —  Rare  dans  le  Lot,  à  Puyiévôque 
(Fuel),  la  Gironde  sur  quelques  coteaux  cale.  (Fouc);  la  Dord. 
(Ch.  des  Moul.);  manque  dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  les 
Landes,  la  Haute-Gar.,  mais  très  répandu  dans  toute  l'Europe 
méridionale,  l'Algérie. 

GANNABINÉE8  EndL 

Cannabis  sativa  L.  ;  St-Am,  415  ;  vulgt.  Chanvre.  —  Cultivé 
en  grand,  et  subspont.  dans  les  champs  sablonneux  de  la  vallée 
de  la  Garonne,  à  Layrac,  Agen,  St-Hilaire,  Sérignac,  Port-Ste- 
Marie,  Tonneins,  Marmande,  etc. 

Obs.  Le  chanvre  cultivé,  nommé  aussi  chanvre  indien,  est 
connu  à  la  Chine  et  dans  l'Asie  centrale  dès  la  plus  haute  anti- 
quité. Il  aurait  été  introduit  sur  les  rivages  de  l'Asie  méditerra- 
néenne 1500  ans  avant  notre  ère,  et  postérieurement  en  Egypte 
et  dans  l'Europe  orientale.  Alph.  de  Candolle  assure  qu'il  a  été 
trouvé  à  rétat  spontané  au  sud  de  la  mer  Caspienne^  dans  les 
plaines  près  de  Tlrtysch,  dans  le  désert  deKhirghiz»  enDaoûrie, 
et  dans  la  région  baîkalienne. 

Humulus  Lupulus  L.  ;  St-Am.,  416;  vulgt.  Houblon,  — 
Lieux  frais  ou  ombragés,  bords  des  eaux  courantes,  saussaies 
de  la  Garonne  et  rives  du  Lot  ;  com.  partout  autour  d'Agen,  à 
Villeneuve,  Libos,  Fumel,  etc.  ;  Landusse  près  de  St-Nazaire 
(Portier)  ;  G.  dans  la  région  des  landes,  et  dans  tous  les  départe- 
ments limitrophes.  —  Europe,  Amer   bor.,  Inde,  Japon. 

Obs.  Le  houblon  croit  spontanément  dans  toute  l'Europe,  en 
Orient  et  dans  la  Sibérie  orientale.  L'usage  de  ses  capitules  pour 
servir  à  brasser  la  bière^  ne  remonte  guère  qu'au  Moyen-Age. 

URTIGACËES  DC. 

Urtica  urens  L  ;  St-Am.,  396;  vulgt.  Petite  ortie.  —  Lieux 
vagues,  décombres,  au  pied  des  murs  ;  alluvions  des  rivières  ;  C. 

U.  dioioa  L.  ;  St-Am.,  396  ;  vulgt.  Grande  ortie.  —  Les  mêmes 
stations  que  le  précédent,  et  beaucoup  plus  fréquent.  —  Eu- 
rope. 
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17.  piluliferaL.;  St-Am.,  396.  —  Lieux  iacultes,au  pied  des 
anciennes  fortiflcations,  à  Puymiroi  (St-Am.,0.  Debx.),  autourdu 
château  d'Estillac  (L.  de  Brondeau).  —  Anglet,  Bavière,  France 
bor,.-occid.  et  mérid.,  Esp.,  Baléar.,  Ital.  mérid.,  Daim.,  Tran- 
sylv.,  Grèce,  Turquie,  Tauride,  Algérie. 

Parietaria  erecta  Mert.  et  Koch  Deulsch,  flor.  I,  826;  Gr. 
God.  III,  109;  P.  otfloinalis  DC.  Ft.  fi\  III,  324;  St-Am.,  424  ; 
vulgt.  Pariétaire.  —  Les  rochers  abrités,  les  vieilles  murailles  ; 
com.  dans  tout  le  département.  —  Ëur.  moy.  et  aust.,  Afr.  bor. 

P. diffusa  Mert.  et  Koch  loc.  cit.,  827  ;  P.  judaica  DO.  toc. 
cit.y  824;  P.  officinatis  var.  hrevifolia  St-Am.,  425.  —  Les 
mêmes  stations  que  le  précédent  et  non  moins  com.  —  Eur.  moy. 

MORÉESEndl. 

Ficus  Carioa  L.;  St-Am.,427;  vulgt.  Figuier  —  Cultivé  partout 
et  subspont.  sur  les  vieilles  murailles  et  les  parois  des  rochers 
abrités,  à  Puymiroi,  etc. 

Obs,  Le  figuier  se  rencontre  à  l'état  spontané  ou  presque 
spontané  dans  toute  la  zone  méditerranéenne,  depuis  la  Perse, 
l'Afganistan,  la  Syrie,  jusqu'aux  îles  Canaries.  Comme  l'olivier, 
il  s'arrête  au  pied  du  Caucase  et  des  montagnes  qui,  en  Europe, 
bordent  la  mer  méditerranée  (Alph.  DC.) 

PLATANÉES  Lestib. 

Platanus  orientalis  L.  ;  St-Am. .405;  Gr.  God.  lil,  146;  vulgt. 
Platane.  —  Arbre  originaire  de  la  Perse,  et  planté  aux  bords  des 
routes,  dans  les  promenades,  dans  les  bois  humides,  sur  les  ber- 
ges du  Canal  latéral,  etc.  —  Acclimaté  aujourd'hui  dans  tout 
le  Sud-Ouest,  la  région  médit.,  l'Algérie. 

JUGLANDÉES 

Juglans  regia  L.;  St-Am  403  ;  vulgt.  Noyer.  ~  Cultivé  dans 
tout  le  Lot-et-Garonne,  et  rarement  subspont.  dans  les  vignes 
des  coteaux^  au-dessus  de  Port-de- Penne  (Ch.  Duff.),  et  certai- 
nement dans  d'autres  localités . 

Obs.  Le  noyer  croît  spontanément  en  Birmanie,  en  Perse,  en 
Arménie,  dans  le  Caucase  méridional^  en  Grèce,  au  Banat,  etc. 
Il  a  été  introduit  du  Thibet  à  la  Chine,  d'après  les  auteurs  chi- 
nois, vers  Tan  140  à  150  avant  notre  ère,  et  se  trouve  subspont. 
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aux  environs  de  Pé-King  (Bunge),  de  Tien-tsin  dans  le  P( 
tchi-ly  (0.  Debx.  Juin  1861),  au  Japon  (Franch.  et  Savatier.) 

MTRICÉES  A.  Rich. 

MyrioaOale  L.;St-Am.,  414;  vulgt.  Piment  royal,  --lidxz 
tourbeux  des  landes  à  Sos,  Réaup,  Poudenas,  Durance,  Laussc 
gnan,  Pont-de-Gorre,  Xaintrailie?»  etc.,  et  dans  toute  larégi( 
landaise  de  la  Gironde,  des  Landes,  des  Basses-Pyrénées^  et 
rOuest.  —  Manque  dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Oar,,  la  Haut 
Gar.,  et  la  région  méditerranéenne. 

BÉTULAGÉES  Ëndl. 

Betulaalba  L.;  St-Âm.  394;  B.  vemccosa  Ehrh.;  vulgt.  Bo 
leau.  —  Bords  des  ruisseaux,dan8  les  landes  du  Lot-et-Garonj 
à  Sos  (A.  Capgr.),  Boussès,  Tour-d*Avance  (St-Am.);  rives  < 
Ciron  près  d' Allons  (Oh.  Duff.);  Rare.  —  Observé  dans  les  bc 
sablonneux  du  Lot  (Puel)^  de  la  Dord.  (de  Dives),  des  Landi 
de  la  GiR.,  des  Basses-Pyr.,  de  l'Ouest  (Fouc.)  ;  manque  dans 
Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Haute-Garonne.  —Europe. 

Var.  ^  pendula  St-Am.,  395  ;  B.  pendula  Roth  Teni.  fl.  gern 
405.  ~  Simple  variation  mêlée  au  type,  dans  les  mêmes  station 

^  B.  pabeseens  Ehrb.  Beitr,  VI,  98;  Gr.  God.  III.  147  ;  . 
alba  var.  piCbescens  Lloyd  et  Fouc.  FL  de  COuest^  Ed.,  4,  p.  32 
—  Les  bois  secs  et  sablonneux,  à  Beauregard  près  d'Agen  (0 
Duff.)  —  Assez  raredans  l'ouest,  et  dans  les  mêmes  stations  qi 
\b  B.  alba,  —  Eur.  bor.  et  moy.,  Italie  bor.,  Portugal. 

Alnus  glutinosa  Gœrtn.  De  frucL,  II,  tab.  90;  Gr.  God.  IJ 
149;  Betula  Alnus  var.  glutinosa  L.;  B.  glutinosa  Villars  ;  1 
Alnus  L.;  St-àm.,395,  p.  p.;  vulgt.  Aulne.  —  Les  bois  frais < 
humides,  les  bords  des  ruisseaux  ;  com.  dans  tout  le  Lot-E' 
Garonne,  et  les  départ,  voisins.  —  Toute  l'Europe,  Algérie. 

CUPULIFÈRES  A.  Rich. 
Garpiae» 

Carpinus  Betulus  L.;  St-Am.,  404;  vulgt.  Charme. -^Les  bc 
secs  autour  d*Agen,  à  Tuquet,  Lacépéde,  au  vallon  de  Yéronn 
à  Beauregard,  Reignac,  Estillac,  près  du  château  d'Arasse, 
Sauvetat,  St-Maurin,  Combebonnet,  etc.  —  Com.  dans  toute 
France.  —  Eur.  cent,  et  aust.^  Asie-mineure, 
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Eobor  lae» 

Corylus  Avellana  L.;  St-Am.,  494  j  vulgt.  Noisetier.  —  Les 
haies,  les  bois,  aux  bords  des  vignes  des  coteaux  siliceux,  à 
Beauregard,  Ségougaac,  Reignac^  près  des  moulins  d'Escour- 
nat,  Pommaret,  Sainte-Colombe,  etc.  ;  vallée  du  Lot  près  de 
Fumel,  —  Gom.  dans  toute  la  France  et  l'Europe,  TOrient,  etc 

Geare  QUBBCUS 
Espèces    légitimes 

Sect.  I  :  ROBUR.  —  *  Q.  pedunoulata  Ehrh.  ArJ)or.  briL, 
212;  Gr.  Qod.  III,  116;  St-Am.  402;  Q.  Robur  var.  a  Lin.;  vulgt. 
Chêne  blanc. 

Var.  avulgarîs  DC.;  Q  racemosa  DC.  FI.  Fr.  III,  309.  — 
Les  bois  et  les  taillis,  les  haies  des  champs  et  des  chemins  ;  com. 
dans  tout  le  département.  —  Europe. 

Var.  p  paehyearpa  O.  Debx.  in  Sched.  (1894),  et  ap.  Gh. 
Magnier  Scriniajîor.  sel.,  380  (1896);  Gh.  Magn.  PL  sel.  exsic. 
n*3846;  Q.  pedunoulata  var.  macrocarpa  0.  Debx.  olim  non 
DG.  nec  Michx. 

Subvar.  1  —  oot:arpa  0.  Debx.  in  Herb.  et  in  Scfied.  (1894). 

Subvar.  2—  brachycarpa  0.  Debx.  loc.  cit.  (1894);  —La 
var.  ?  paehyearpa  et  les  deux  sous- variétés  oocarpa  etbrachy- 
carpa^  se  rencontrent  ensemble  dans  les  haies,  aux  bords  des 
chemins  et  des  petits  ruisseaux  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à 
Brax,  Goulard.  Pommaret,  Ste-Coiombe,  etc.  près  d'Agen. 

-K  Q.  lon;ipigrlan9  0.  Debx.  in  Ilerb.  et  in  Sched.  (1894),  et 
in  Revis. /l.  agen.  l'«  part.  p.  254;  Q.  microcarpa  Lapeyr.  Hist. 
abr.  Pyr.  II,  582,  non  Boreau.  —  Bords  des  ruisseaux  et  des 
chemins  à  Brax,  Taroc,  Goulard,  Roquefort  près  d'Agen.  —  Si- 
gnalé également  dans  les  Pyrénées-Orient,  à  Perpignan  (O. 
Debx.),  à  Prats-de-Mollo  et  à  Saint-Guilhem  (Benth.). 

Obs.  Gomme  suite  à  la  note  concernant  le  Q.  lonçiglans^ 
publiée  à  la  p.  255  de  la  !'•  partie,  je  dois  sgouter  que  ce  chêne 
a  été  déjà  l'objet  de  quelques  remarques^  de  la  part  de  Bentham 
dans  son  Catalogue  des  plantes  des  Pyrénées  et  du  Bas-Langue-- 
doc  (1725),  et  de  M.  le  professeur  Glos  dans  ^d^  Révision  compara- 
tive  de  V herbier  Lapeyr ouse  (1857).  Bentham,  qui  a  vu  le  <?.  mi- 
crocarpa  Lap.  abondant  à  Prats-de-MolIo  et  au  pied  du  Ganigou, 
dit  que  cet  arbre  répond  bien  à  la  description  de  Lapeyrouse,et 
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qu'il  parait  intermédiaire  entre  le  Q.  fasiigiata  et  le  Q.  pedun* 
culata.  Ses  caractères  distinctifs  le  rapprochent  du  premier  par 
son  aspect  pyramidal^  mais  ses  rameaux  sont  étalés  et  non 
redressés.  Pour  M.  Clos,  le  <?.  mîcrocarpa  ne  serait  qu'une  forme 
du  Q .  pedunculata.  Cette  manière  de  voir  des  deux  savants  bota- 
nistes que  je  viens  de  citer,  est  en  opposition  avec  celle  de  Gre- 
nier et  Godron,  lesquels  placent  le  <?.  mîcrocarpa  dans  le  groupe 
du  <?,  sessiliflora  ;  mais  elle  s'accorde  aussi  avec  mes  propres  ob- 
servations. J'ai  donc  lieu  de  penser  que  la  nouvelle  dénomination 
de  Q.  longiglans,  proposée  pour  remplacer  celle  de  Lapeyrouse 
qui  est  défectueuse,  et  fait  double  emploi  avec  des  noms  simi- 
laires dans  le  genre  Quercus,  sera  facilement  adoptée  par  tous 
les  botanistes  de  notre  région.  Le  terme  spécifique  de /ong^^/an^ 
s'applique  en  effet,  dans  notre  flore,  à  une  forme  du  chênei  pédon- 
cule, distincte  de  toutes  les  autres  par  le  port  pyramidal  de 
l'arbre,  et  à  rameaux   étalés,  par  l'étroitesse  et  la  longueur 
relative  de  ses  fruits  portés  sur  des  pédoncules  grêles  et  allon- 
gés, et  par  son  habitat  dans  la  zone  montagneuse  des  Pyrénées- 
Orientales  ou  les  vallées  inférieures  du  bassin  sous-pyrénéen. 

Q.  fastigiata  Lamk.  Dîct  I,  725;  Gr.  God.  III,  117;  Q. pedun- 
culata var.  fasiigiata  DO  ;  vulgt.  Chêne  pyramidal  —  Planté 
dans  les  parcs,  les  bosquets  ou  le  long  des  chemins;  naturalisé 
ça  et  là,  mais  non  spontané  dans  le  Lot-et-Garonne  —  Serait 
spontané,  d'après  quelques  auteurs,  dans  les  vallées  de  la  chaîne 
des  Pyrénées. 

Obs.  M.  le  D' Clos  s'est  occupé  dans  une  note  ayant  pour  titre: 
Sur  la  valeur  spécifique  du  Q.  fastigiata  (Cf.  Bull.  Soc.  bot.  Fr. 
XXXVII,  p.  224^  1800),  de  Thabitat  du  chêne  pyramidal  dans  les 
Pyrénées  françaises.  D'après  Lamark,  le  Q.  fastigiata  croit  dans 
les  Pyrénées  et  la  Basse-Navarre.  Persoon  et  De  CandoUe  con- 
firment ces  indications,  et  ajoutent  a  celles-ci  les  environs  d*Â- 
gen  et  de  Bordeaux  ;  toutefois  aucun  de  ces  auteurs  ne  l'a  vu  à 
l'état  spontané.  Philippe,  dans  sa  Flore  des  Pyrénées,  signale 
pour  son  habitat  toute  la  chaîne  des  Pyrénées^  à  Prats-de-Mollo, 
Gavamie,  Bagnères,  St-Sauveur,  etc.,  où  aucun  botaniste  n'a  pu 
le  rencontrer.  Alph.  de  CandoUe  assure  d'un  autre  côté^  que  le  <?. 
fastigiata  croit  dans  la  France  austro-occidentale  (Cf.  Prod. 
XVI,  p.  6),  mdAsprès  des  habitations.  C'est  donc  bien  à  tort, 
sgouté  réminent  professeur  de  Toulouse,  qu'on  a  dit  ce  chêne  se 
trouver  spontané  à  Agen  et  à  Bordeaux.  U  n'existe  pas  éga- 
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lement  dans  les  Pyrénées,  où  M.  Tabbé  Dulac  ne  Ta  jamais 
rencontré»  en  dehors  des  parcs  et  des  jardins.  —  Le  <?.  fasii- 
giata  est  signalé  en  Espagne  dans  la  Galice  par  Colmeiro  et  Bou- 
telou,  et  par  Tenore  dans  les  forêts  de  la  Oalabre. 

^  Q.  sessiliflora  Smith  FI.  brit.  III,  i(&6  ;  (?.  Roèur  var.  ^ 
Lin.;  St-Am.  402;  vulgt.  Chêne  noir.  Chêne  rouvre, 

Var.  a  communis  DC.  Prod,  XVI,  p.  6.  —  Bords  des  chemins, 
dans  les  haies  de  la  plaine,  et  sur  les  coteaux,  où  il  forme  des 
bois  d'une  étendue  plus  ou  moins  considérable.  —  Eur.,  Orient. 

Var  p  mmida  L.  de  Brondeau  in  AcU  Soc.  Un.  Bordœ.  Xlll, 
p.  276.  —  Les  bois  de  Reignac,  dans  la  commune  d'Aubiac  (L. 
de  Brond.).  -^Env.  de  Perpignan  dans  les  Pyr. -Orient. 

Var.  yeonobalanos  0.  Debx.  in  Herb,  (1893);  Q.  sessili- 
flora var.  iniermedia  0.  Debx.  Rech,  fl.  Pyr.^Or.  fasc.  II,  p. 
240  non  Don  —  Bords  des  chemins  et  des  petits  ruisseaux,  à 
Brax,  Pommaret,  Mourens,  Sainte-Colombe  ;  bois  de  Roubiche, 
etc.;  assez  rare. 

Var.  S  BtenobalaiicHi  O.  Debx.  in  Herb.  (1895) .  —  Dans  les 
mêmes  stations  que  la  variété  précédente  ;  rare. 

-N  Q.  mierobalana^  Boreau  Fl.  du  Cent.  Ed.  3,  p.  588 ;0. 
Debx.  Rech.  fl.  Pyr.-Or.  1, 115  et ap.  Ch.  Magn.  Scriniafl.  sel.  p. 
380  (  1896)  ;  Oh.  Magn.  Fl.  sel.  eœs.  n»  3847  ;  vulgt.  Chêne  noir. 

—  Bords  des  champs  et  des  chemins  de  la  plaine,  et  sur  les  co- 
teaux, où  il  est  commun.  Cette  espèce  forme  également,  surtout 
dans  les  terrains  siliceux,  des  bois  d'une  certaine  étendue. 

'^  Q.  laeloiosa  Bor.  Fl.  du  Cent.  Ed.  3,  p.  588  ;0.  Debx.  Rech. 
fl.  Pyr.'Or.  1, 115;  Q.  Robur  var.  laciniaia  Lamk.  —  Càet  là 
dans  les  bois  et  sur  les  coteaux  aux  env.  d'Agen.  —  Europe. 

Var.  p  slc^breseens  0.  Debx.  in  fferb.  (1893)  ;  Q.  sessiliflora 
yar.  parvifoliaBG.  Prod.  XVI,  p.p.  —  Bords  des  chemins  à 
Taroc  près  de  Brax,  en  individus  isolés  ;  rare. 

♦  Q.  pubescens  Willd.  Spec.  plant.  IV,  450;  Gr.  God.  III, 
116;  Q.  lanuginosa  Thuill.;(?.  Robur  var.j9uô^5C^/w  St-Am.,  402. 

—  Les  bois  secs,  les  taillis  des  coteaux,  à  Lacépède,  Tuquet, 
Cambes,  Darel,  Pécaoû,  Moirax,  Reignac,  Ste-Colombe,  Pom- 
maret, etc.  près  d'Agen  ;  assez  rare.  —  Europe. 

Q.  Toza  Bosc  Journ.  d'hist.  nat.  II,  155  ;  Gr.  God.  III,  117  ; 
St-Am.  402  ;  <?.  pyrenaica  Willd.  ;  Q.  humilis  DC.  Fl.  fr.  ffl,  312  ; 
Q.  stoUmifera  Lapeyr.  ;  vulgt.  Chêne  tozin.  —  Les  bois  secs  et 
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sablonneux  à  Roubiche,  derrière  Sainte-Colombe,  entre  Roque- 
fort et  MoncautlCh.Duff.,  St  Am.),  àPommaret  (E.  dePom.)  ; 
foFét  de  Biron  (Ghaub.)  ;  très  répandu  dans  les  landes  du  Lot-bt- 
Gar.  à  Sos,  Réaup,  Houeillès,  Xaintrailles,  etc.,  et  dans  tout  le 
Sud -Ouest,  TEspagne  bor.  et  occ,  le  Portugal. 

Sect.  II  :  CERRIS  —  *  Q.  Cerris  L.;  Gr.  God.  III,  118;  Ch. 
Duff.  ap.  Ch.  Magn.  FI.  sel.  exs.  n»  3850  (1895) ;  Q.auslriaca 
Willd.  —  Planté  le  long  des  routes  autour  d'Agen,  notamment 
sur  la  route  qui  longe  le  lycée  Bernard  Palissy.  ^  Cette  espèce  se 
rencontre  spontanée  dans  l'ouest  (Nantes,  Angers,  Saumur,  Lou- 
dun,  Le  Mans),  les  Deux-Sèvres  et  la  Vendée  (Fouc.)i  et  dans 
la  Suisse  mérid.  TEspagne,  l'Italie,  la  Sicile,  la  Dalmatie,  la 
Hong.,  la  Transylv..  la  Turquie  d'Europe,  l'Orient. 

Sect.  III  :  HETEROPHELLOS  —  Q.  oeeidentaUs  J.Gay  Ann. 
Se.  nat.  série  4,  VI  (1856),  et  in  Bull.  Soc.  bot.Fr.  IV,  449;  Ab. 
Garr.  in  Plant.  Soc.  Dauph.  eœsic.  n»  2238;  Q.  Suber  Thore 
Chl.  des  Landes,  380;St-Am.  401,  non  Lin.  ;vulgt  Chêne  sur- 
riér  dans  le  Lot-et-Gar.  —  Les  bois  sablonneux  à  Darel  (O.  Debx.), 
Feugarolles,  Lavardac,  Mézin,  Sos,  Barbaste,  Boussès,  Houeiliès, 
etc.  ;  bois  entre  le  Cap-de-Bosc  et  la  route  de  Nérac  à  Grignols 
(D'  Ambl.,  Ab.  Garr.).  —  Fréquent  dans  les  Landes,  les  Basses- 
Pyr.,  le  Gers  à  Lectoure,  dans  TArmagnac  (Ab.  Dup.)  —  Espa- 
gne (Biscaye,  Asturies,  Galice),  Portugal. 

Sect.  IV  :  SUBER.  —  ♦  Q.  Suber  L.;  St-Am.,  401  ;  vulgt. 
Chêne^Uèçe.  —  Les  landes  du  Lot-et-Garonne,  où  il  forme  avec 
le  précédent  des  bois  nommés  SurrèdeSj  et  qui  sont  mis  en  ex- 
ploitation pour  la  production  du  liège,  à  Durance,  Damazan, 
Pont-€le-Gorre(St-Am.,  Ch.  Am.)  ;  le  Boscla  près  de  Fumel  (Com- 
bes). —  Tarn-et-Gar.  à  Moissac  (Lagr.);  la  Dord.  <de  Dives); 
Hacte-Gar.  bois  de  Bouccone  et  deColomiert  (Noul.);  Landes 
et  tout  l'Ouest.  —  Esp.,  Port.,  Ital ,  Corse,  Sard.,  Sicile,  Algérie. 

*  Q.  Ilex  L.;  St-Am.,  401  ;  vulgt.  Chêne  vert  et  Chêne  yeuse 

—  Les  bois  secs  des  terrains  calcaires,à  Lacépède  près  d'Agen  ; 
la  Roquette  près  de  Penne;  Anthès  prèsdeTouraon(L.  de  Bon.) 

—  C.  dans  le  Lot  (Puel),  le  TARN-et-GAR.  (Dum.,  Lagr.,  H. 
Bouyssou)  ;  très  rare  dans  le  Gers  près  d'Auch  (Ab.  Dup.)  ;  la 
Hautb-Gar.  (NouK),  les  Landes,  la  Gironde  et  dans  quelques 
rares  localités  de  l'Ouest.  --  Rég.  médit.  Orient,  Algérie. 
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Yar  p  laneeolata  0.  Debx.  in  Herb,  (1895).  —  Collines  sur 
la  route  de  Pardaillan  à  Moustiers,  cant.  de  Duras  (Portier). 

Formes  hybrides 

*^  Q.  mierobalano^  X  pedancalata  0.  Debx.  in  Herl). 
(1894) et  Rév.  FL  açen.  p.  260  (1895).  -  Haies,  bords  des  fossés 
à  Brax  près  d*Âgen.  —  Observé  un  seul  individu.  (0.  Debx.). 

-K  Q.  Tozo  X  pedanealata  Ch.  Duff.  et  0.  Debx.  ap.  Ch. 
Magnier  Scrînia  florœ  seL,  381  (1896),  et  in  FL  sel.  exs.  n»  3849; 
0.  Debx.  Revis,  fi.  agen.,  261  (1895).  —  La  Clède,  dans  le  bois  de 
Roubiche,  entre  Roquefort  et  Moncaut,  où  il  n'a  été  vu  que 
trois  beaux  spécimens  de  cet  hybride  (Ch.  Duff.  et  O.  Debx. 
Sept.  1895). 

O&s.  Dans  une  récente  communication  de  M.  Tabbé  Hy  <  Sur 
quelques  hybrides  des  environs  cT Angers  (Cf.  Bull.  Soc.  bol. 
de  Fr.  vol.  42,  p.  552  :  Séance  du  8  nov.  1895),  notre  très  ho- 
noré collègue  décrit  un  X  <?•  andegavensis,  hybride  des  <?.  Toza 
et  Q.  peduncuiaia,  ayant  la  tendance  à  revenir  au  type  Toza,  et 
dont  notre  <?.  Tozo  X  pedunculata  ne  serait  à  son  avis,  que  Tune 
de  ses  nombreuses  variations.  Aussi  le  nom  de  Q.  Toza  var. 
JDu/fourii  a-t-il  été  proposé  déjà,  pour  le  remarquable  hybride 
découvert  par  M.  Ch.  Duffour. 

Le  savant  professeur  d'Angers  sgoute  que  dans  le  Q.  Toza,  le  pé- 
doncule fructifère  atteint  souvent  et  dépasse  môme  4  à  5  centim. 
de  longueur,  ce  qui  semble  donner  raison  à  sa  manière  de  voir. 
Je  dois  constater  d'abord,  que  le  Q.  Toza  constitue  un  type  poly- 
morphe, selon  ses  diverses  stations.  Mais  dans  le  bois  de  Rou- 
biche,  situé  sur  une  colline  sèche  et  siliceuse,  ce  chêne  qui  s'y 
trouve  très  abondant,  ne  varie  pas  dans  la  forme  de  ses  fruits 
qui  sont  tous  sessiles  dans  cette  localité.  Nous  persistons  à 
penser,  M.  Ch.  Duffour  et  moi,  que  par  son  port  particulier,  par 
ses  feuilles  plus  ou  moins  glabrescentes  en  dessus  comme  dans 
lé  Q.  pedunculata.k  lobes  plus  larges  et  moins  profonds  que  dans 
le  Q.  Toza,  par  la  grosseur  de  ses  fruits  presque  toujours  avor- 
tés, et  leur  disposition  sur  un  pédoncule  grêle,  de  6-8  centim.  de 
long,  par  la  forme  des  écailles  de  la  cupule  et  par  la  caducité  des 
poils  qui  recouvrent  les  jeunes  rameaux,  nous  nous  trouvons 
en  présence  d'un  véritable  hybride,  et  non  d'une  simple  variation 
du  Q.  Toza^  lequel  remplit  ici  le  rôle  de  plante-mère. 
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Castanea  vulgaris  Lamk.  Dict  I,  708;  C.  vesca  (iœrtD.  De 
frucU  I,  181  ;  Fagus  Castanea  L.;  St-Am.,  403  ;  vulgt.  Chatai-- 
gner.  —  Les  bois  à  Reigaac  et  Ségougoac  où  il  est  naturalisé  (L. 
de  Brond.)  ;  entre  Fumel  et  la  Gapelle-Biron^  formant  des  bois 
très  étendus  (St-Am.,  Chaub.);  Saint-Pi erre^ie-Lévignac  (Por- 
tier); fréquent  dans  la  région  des  landes  (A.  Capg.)  —  G.  dans 
les  terrains  siliceux  du  Lot  (Fuel),  du  Tarn-et-Cjar.  (Lagr.); 
des  Landbs,  de  la  Dord.,  de  la  Hadtb-Oaronnb  (Noulet)  ;  manque 
dans  le  Gers  et  dans  les  régions  calcaires. 

Obs.  Le  chataigner  recherche  la  zone  montagneuse  de  l'Eu- 
rope tempérée,  depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'en  Portugal.  Il 
a  été  signalé  également  par  Letourneux,  sur  les  montagnes  de 
l'Edough  près  de  Bône  en  Algérie,  et  plus  récemment  en  Tuni- 
sie, la  Chine  et  le  Japon. 

Fagus  silvatioa  L.  ;  St-Am.,  403 ;  vulgt.  Hêtre.  —  Les  bois 
du  Haut-Àgenais  (St-Am.);  forêt  de  Gallonges  près  le  Mas- 
d'Agenais  (St-Am.);  St-Pierre-de-Lévignac  (Portier);  forêt  de 
Saint-Nazaire  (Gh.  Duff.)  -  Gom.  dans  le  Lot,  laDoROOONE;  rare 
dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Garonnb»  les  Landes,  la  Oironde,  la 
Haute-Garonne  ;  beaucoup  plus  fréquent  dans  l'Ouest  (Char.- 
Infér.,  Dedx-Sevres,  Vendée,  Loire-Inp.)  —  Cet  arbre  forme 
des  forêts  considérables  à  l'altitude  de  4200  à  1400  mètres,  dans 
la  région  montagneuse  de  l'Europe  boréale,  des  Pyrénées,  du 
Nord  de  l'Espagne,  de  la  Corse,  de  l'Italie,  de  la  Dalmatie,  de  la 
Hongrie»  de  la  Grèce,  de  la  Russie  moy.  et  australe,  etc. 

SALICINËES  A.  Rich. 
Genre  SALIX. 

Sect.  1  :  FRAGILES  —  *  S.  fraffllis  L.  ;  Gr.  God.  IH,  124  ; 
S.  decipiens  Thuill.  —  Les  alluvions  et  les  saussaies  de  la  Ga- 
ronne à  Agen,  Boë,  la  Longue  (Chaub.)  ;  Colayrac  (O.  Debx.).  — 
Commun  aux  bords  des  eaux  dans  toute  la  France.  ^  Europe. 

*  S.  propendens  Chaub.  Fragm.  bot.  crit.  in  Act.  Soc. 
Lin.  Bordœ.  (1864)  tab.  non  Sevïng^  Essai  saules  suisses,  79; 
vulgt.  Saule-pendoul.  —  Cultivé  dans  le  Lot-et-Garonne  (Chaub.), 
et  spontané  sur  les  rives  de  la  Marne,  à  Créteil  près  Paris. 

S.  alba  L.  ;  St-Am.  412  ;  vulgt.  Saule  blanc.  —  Bords  des  ruis- 
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seauz  ot  des  rivières  dans  la  plaine,  et  les  saussaies  de  la  Ga- 
ronne; corn,  partout.  —  Europe,  Orient,  Inde,  Afr.  bor. 

Var.  p  viiellfna  Seringe  Saules  suiss.  83;  Gr.  God.  III.  125  ; 
8.  vitellina  Lin.  ;St-Am.  413  pro  spécie;  vulgt.  Osier.  —  Cultivé 
en  oseraies,  pour  ses  nombreux  usages  dans  l'économie  rurale. 

S.  babylonioa  L.  ;  8t-Am.  4Vd  ;  y\x\gt.  Saule  pleureur.  — 
Bords  des  étangs,  des  viviers,  où  il  est  naturalisé.  ^  Orient. 

Sect.  II  :  AMYDGALIN^.  —  -K  li.  amy^daUiia  L.;  Gr.  God. 
III.  126;  S.  iriandra  var.  amygdalina  Auct.  mult.  —  Les  allu- 
vions  et  les  saussaies  de  la  Garonne  à  Boë,  Beauregard  (Ghaub.), 
et  fort  rare  dans  ces  stations.  —  Com.  dans  toute  la  France  et 
TEurope depuis  la  Lapponie  jusqu'en  Espagne  et  la  Turquie. 

S.  triandra  L.  ;  St-Am.  ;  413  ;  S.  amygdalina  var.  concolor 
Gr.  God.  III,  126.  —  Les  rives  et  les  saussaies  de  la  Garonne,  à 
Agen,  Saint-Hilaire,  Port-Sainte-Marie  (Ghaub.,  St-Am.);  R. 

Sect.  III  :  PRUINOS^.  —  S.  inoana  Schrank  Baier.  Jlora^  I, 
230  ;  St-Am.  412  ;  S.  rosmarinifolta  Gouan  non  Lin.  ;  S.  angu^- 
tifolia  Poir.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne  ;  rare  à  Agen 
(Ghaub.,  St-Am.,  E.  de  Pom.).  —  Commun  le  long  des  rivières 
qui  descendent  des  montagnes  sur  les  bords  du  Lot  (Puel),  du 
Tarn  et  de  la  Garonne  (Lagr),  de  TAdour  (Ab.  Dup.),  de  TA- 
riège  (Noul.).  -  Eur.  moy.  et  mérid . 

*  S.  purpurea  L.  ;  St-Am.  412;  S.  monandra  Hoffm.  var. 
oLçenuina;  S.  purpurea  Smith  FL  brit  1030;  Gr.  God.  III,  120 
var.  gracilis.  —  Chatons  mâles  grêles^  paraissant  avant  les 
feuilles  ;  celles-ci  ovales-oblongues  ou  lancéolées,  glabres,  lui- 
santes en  dessus,  glauques  en  dessous,  denticulées  ;  rameaux  à 
écorce  grise  ou  d'un  pourpre  foncé.  --  Com.  aux  bords  des  eaux 
dans  le  Lot-et-Garonne,  et  dans  toute  la  France,  la  Corse,  l'Al- 
gérie. —  Europe  cent.,  Orient.,  Sibér.,  Japon. 

Var.  p  Hellx  Coss.  et  Germ.  FL  Par.  504;  Gr.  God.  III, 
129  ;  S.  Heliœ  Lin.  —  Les  saussaies  et  les  alluvions  de  la  Ga- 
ronne, de  la  Baise,  etc.  (Chaub.). 

S.  Timinalis  L.  ;  St-Am.  412;  vulgt.  Osier  blanc.  —  Allu- 
vions et  saussaies  de  la  Garonnne,  à  Agen,  Colayrac  (St-Am.).  — 
Cuit,  et  subsp.  dans  les  terrains  humides,  autour  des  habitations 
rurales.  —  Europe,  Orient.,  Sibér.  Songarie. 

S.  oinerea  L.  ;  St-Am.  410;  Gr.  God.  III,  131;  vulgt  Saule 
noir.  ^  Bords  des  ruisseaux  et  au  voisinage  des  fontaines,  dans 
les  vallons  de  Naux  et  de  Véronne;  Pont^du-Casse  (St-Am.)  ;  rives 
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de  la  Séoûneprés  de  Puymirol  ;  Saint-Maurin,  Beauville  (Dum.); 
talus  du  Canal  latéral  et  de  la  prise  d'eau,  etc.  *  Com.  dans  les 
départ,  voisins,  dans  toute  la  France  et  une  grande  partie  de 
l'Europe,  Orient,  Perse,  Sibérie,  Afr.  bor. 

Var.  p  ruftnervis;  S.  rufinervis  DC.  FL  fr.  V.  341  ;  8.  Ca- 
prœa  var.  p  rvjbiervis  St-Am.  410.  —  Bords  des  eaux  et  bois 
humides  à  Cambes,  Darel  près  d'Agen  ;  dans  les  landes  de  l'Age- 
nais,  à  Sos,  Mézin,  Réaup,  etc.  (A.  Oapgr.)  ;  Astaflbrt  (L)uf.«Dorz.) 

S.  Caprœa  L.  ;  St-Am.  411  ;  vulgt.  Saule  Marceau.  -  Répandu 
dans  tout  le  département,  aux  bords  des  ruisseaux,  des  fossés 
aquatiques»  dans  les  bois  humides  et  les  landes  d'Agenais.  — 
Toute  l'Europe  cent.,  Asie-min.,  Perse,  Inde,  Sibér. 

Var.  p  sphacelaiaBt'km.  410;  S.  sphacelataWïM. Spec.  pL 
IV,  702,  non  Smith.  —  Rameaux  blancs-tomenteux  dans  le  jeune 
âge;  feuilles  entières,  très  velues  en  dessous,  souvent  de  cou* 
leur  brune  et  desséchées  au  sommet  (St-Am.).  —  Avec  le  type. 

S.  auritaL.  ;  St-Am.  411.  ^  Bords  des  ruisseaux,  dans  les 
vallons  de  Naux,  de  Véronne,  et  dans  la  plaine  de  la  Garonne  ; 
com.  dans  les  landes  tourbeuses  du  Lot-et-Garonne  (A.  Capg.) 
et  tout  l'Ouest.  —  Europe  bor.  et  cent.,  Altaï. 

*  S.  repens  L.  ;  Gren.  God.  III,  137  ;  Pouc.  FI.  Ouest,  319. 
Var.  a  vulgarîs  Koch.  —  Non  observé  dans  notre  région. 
Var.  6  fusca  Koch  Syn,  fl.  germ.  Ed.  1,  656;  S.  fusca  Smith 

FL  brit.  III,  1060;  St-Am.  411.  —  Marais  tourbeux  des  landes, 
entre  Sos  et  Baudignan  (Chaub.)  —  Europe. 

Var.  Y  argeniea  Koch  loc.  cit.  656  ;  S.  argeniea  Smith  lac. 
cit.  1059;  S.  arenaria  L.  FL  suec.  351;  St-Am.  411.  —  Landes 
tourbeuses  ou  marécageuses,  à  Sos,  Réaup,  Bcussés,  au  lac  delà 
Laguë  (Ghaub.,  A.  Capg.).  —  Le  type  et  la  var.  p  se  rencontrent 
dans  les  prairies  tourbeuses  du  Centre,  ainsi  que  dans  les  Vos- 
ges, le  Jura,  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  la  var.  y  est  indiquée 
par  Boreau  dans  une  seule  localité  du  Cher,  et  abonde  sur  les 
sables  maritimes  de  tout  l'Ouest  (Fouc).  —  Anat.,  Turkest. 

Populus  alba  L.  ;  St-Am.  416;  vulgt.  Peuplier  blanc.  —Les 
bois  frais,  à  Saint-Amans,  Cambes,  Darel,  Lafox,  au  vallon  de 
Véronne  prés  d'Agen  ;  sur  les  rives  de  la  Garonne  et  les  berges 
du  Canal  latéral.  —  Com.  dans  les  départements  limitrophes. 

♦  p.  caneseens  Smith  i^/.  briU  III,  1080;  Gr.  God.  III,  144; 
P.  alba  Willd.  pro  parte;  P.  aU>a  X  Tremula  Krause.  -  Bords 
des  eaux  et  des  rivières  ;  planté  et  naturalisé  sur  les  talus  du 
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Canal  latéral  au  Picadis,  entre  le  Passage-d'Agen  et  Sérignac 
(Ë.  de  Pom.  —  Est  et  Centre  de  la  France,  forêts  de  l'Alsace. 

P.  Tremula  L.  ;  St-Am.  416  ;  vulgt.  Tremble.  —  Les  bois 
frais  des  terrains  calcaires  ou  siliceux,  au  vallon  de  Yéronne, 
Arasse,  Cambes,  Darel,  Ferrou  ;  Saint*Maurin,  Combebonnet  ; 
vallon  de  Ségougnac,  Reignac  (G.  Debx.)  ;  bois  de  Pommaret  (B. 
de  Pom.).  —  Corn,  dan?  le  Lot-et-Garonne. 

P.  nigra  L.  ;  St-Am.  417;  vulgt.  Peupliernoir.  —Bords  des 
eaux,  ds  ruisseaux  et  des  rivières  ;  com.  partout. 

P.  pyramidalis  Rosier  in  Lamk.  Dict,  V,  255;  P.  fastigiata 
Poir.  Dict.  ;  St-Am.  47  ;  P.  dilatata  Ait.  ;  vulgt.  Peuplier  d'Italie, 

—  Planté  aux  bords  des  rivières,  sur  les  berges  du  Canal  latéral 
où  il  s*est  parfaitement  naturalisé.  —  Spontané  en  Dalmatie,  Al- 
banie, Macédoine,  Russie  mérid.  et  avec  doute  dans  l'Italie  con- 
tinentale. —  Himalaya. 

p.  vlr^liilaDa  Desf.  Cat.  hort  par,  USL\  Gr.  God.  III,  144; 
P.  monilifera  Lois.  FL  gall.  II,  349  non  Alton  ;  vulgt.  Peuplier 
de  Virginie.  —  Planté  sur  les  berges  du  Canal  latéral,  et  dans 
une  grande  partie  de  son  parcours  dans  le  Lot-et-Garonne. 

CERATOPHTLLÉES  Gray. 

Ceratophyllum  demersum  L.  ;  St-Am.  399;  vulgt.  Comifle. 

—  Feuilles  deux  fois  dichotomes,  à  segments  linéaires,  sétacés, 
fortement  denticulés  ;  fruit  ovale,  noirâtre,  muni  au-dessus  de  sa 
base  de  deux  pointes  arquées,  divergentes,  et  d'une  épine  termi- 
nale constituée  par  le  style  persistant.  —  Les  eaux  stagnantes, 
les  étangs,  les  fossés  aquatiques,  à  Brax,  Sérignac,  Boë,  le  Canal 
latéral  près  d'Agen  ;  marais  de  Férussac  près  de  Saint-Maurin 
(Dum.).  —  Com.  dans  le  Lot-et-Gar.  et  toute  la  France. 

G.  submersum  L.  ;  St-Âm  399.  —  Feuilles  trois  ou  quatre  fois 
dicàotomes,  d*un  vert  moins  foncé  que  dans  le  précédent,  à  seg- 
ments sétacés,  peu  denticulés  ;  fruit  petit,  ovoïde,  dépourvu  de 
pointes  à  la  base,  se  terminant  au  sommet  par  une  épine  courte, 
recourbée.  —  Les  eaux  paisibles  ou  légèrement  courantes,  à 
Brax,  Sérignac,  Montesquieu  (Chaub.)  ;  marais  et  petits  ruis- 
seaux des  landes,  à  Sos,  dans  l'Avance,  etc.  (A.  Capgr.).  ^  Gi- 
ronde à  Arlac  (Later.)  ;  Dord.  à  Bergerac  ;  Landes  à  Mont-de- 
Marsan  (Perris);  Tarn-et-Gar.  à  Saint-Nicolas,  Malause  (Lagr.) , 
Haute- Gar.  à  Toulouse,  dans  le  canal  du  Midi  (Noulet),  et  tout 
l'Ouest  (Fouc.)  ;  manque  dans  le  Lot  et  le  Obrs. 
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HTDROGHARIDÉES  DC. 

M  Valllsoerla  spiralls  L.  ;  Gr.  God.  III,  308.  —  Le  Canal 
latéral,  de  Toulouse  à  Gastets  près  de  Langon,  et  abondaot  sur 
tout  son  parcours  ;  canal  de  la  BaTse,  etc. 

Obs.  Je  crois  devoir  consigner  ici,  au  sujet  de  cette  plante,  un 
fait  qui  n'est  peut-être  pas  connu  de  tous  mes  lecteurs.  Ce  fut 
lé  D'  Tournon,  originaire  de  Bordeaux,  qui  étant  venu  se  fixer 
à  Toulouse  en  1783,  fit  connaître  le  premier,  dans  un  Mémoire 
sur  les  plantes  aquatiques  toulousaines fQi  adressé  en  1786  à 
l'Académie  des  sciences  de  Bordeaux  qui  ne  le  fit  pas  imprimer, 
la  découverte  qu'il  avait  faite  du  Vallisneria  spiralis  dans  le 
canal  du  Languedoc.  Nous  devons  à  ce  même  botaniste,  la  publi- 
cation en  1811,  de  la  P»  édition  de  ssl  Flore  de  Toulouse.  Celle-ci 
eut  une  deuxième  édition  en  1827,  identique  à  la  précédente,  et 
dans  laquelle  l'auteur  mentionne  mille  plantes  phanérogames  et 
deux  cent  quatre- vingt  cryptogames  environ,  trouvées  par  lui 
dans  la  région  de  Toulouse.  —  Eur.  cent.,  Esp.,  Groat.,  Banat. 

Hydrooharis  morsus-ranse  L.  ;  St-Am.  419.  —  Les  eaux 
stagnantes  et  les  grands  fossés  aquatiques  à  Sérignac  (0.  Debx), 
au  marais  de  Férussuc  (Dum.)  ;  marais  des  landes  à  Sos,  Réaup, 
Boussès,  Durance,  etc.  (Ghaub.,  A.  Gapgr.).  —  Com.  dans  tous 
les  départ,  de  l'Ouest.  —  Manque  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn- 
et-Gar.  et  la  Haute-Garonne,  —  Eur.  bor.  et  moy.,  Daim., 
Russ.  aust.,  Inde,  Sibérie,  Chine,  Japon,  Australie. 

ORCHIDÉES  Juss. 
Neoltle». 

Neottia  nidus-avis  Rich.  Orchid,  europ.  39;  Ch.  Arn.  in 
PL  Soc.  Dauph.  exsic,  n<»  5488;  Epipactis  nidus-avis  Grantz; 
Ophrys  nidus-avis  L.  ;  St-Am.  375.  —  Les  bois  secs  des  terrains 
calcaires  à  Saint-Maurin,  Combebonnet  (Dum.);  vallon  de  Fou-> 
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layronnes,  Artlgues  (St-Am.)  ;  Lescale,  Guitard,  au  vallon  de 
Véronne  (O.  Deb.).  —  Rare  daas  le  Geew,  les  Landes,  la  Gi- 
ronde, la  Haote-Gar.  ;  manque  dans  le  Lot,  Je  Tarn-et-Gar., 
la  Haute-Garonne.  —  Eur.  bor.,  moy.  et  aust.  (Ital.,  Sicile, 
Esp.,  Daim.,  Turquie.,  Grèce). 

Listera  ovata  R.  Bpown  Hort.  Kew.  V,  201  ;  Gren.  God.  III, 
272  ;  Epipaetis  ovata  Orantz;  Opàrys  ovata  L.  ;  St-Am.  374.  — 
Les  bois  secs  et  les  taillis  à  Gazalet,  Saint-Vincent-des-Corvs, 
Saint-Amans,  Pélissier,  au  vallon  de  Véronne,  près  du  château 
d'Arasse,  etc.  ;  assez  rare.  —  Le  Lot  où  il  est  com.  (Puel),  les 
Landes,  la  Gir.,  le  Tarn-et-Gar.  à  Montaigu,  Bourg-de-Visa 
(Lagr.),  la  Hautb-Gar.  (Noul.)  et  tout  le  Sud-Ouest,  le  Gers 
excepté.  —  Europe,  Inde. 

Spiranthes  œstivalis  Rich.  Orchid,  europ.  28;  Gr.  God.  III, 
267  ;  Ophrys  œstivalis  Lamk.  ;  St-Am.  374;  0.  spiralis  var.  ^ 
Lin.  —  Les  prairies  humides  ou  marécageuses,  Artigues(St^Am.), 
la  Glède,  canton  de  Laplume  (Ch.  Duff.)  ;  Murât,  bois  de  Roques, 
Saint-Léger,  cant  de  Penne  (L.  de  Bon.);  pelouses  humides  des 
landes  à  la  Ménine  (Chaub.).  —  Rare  dans  le  Lot;  commun 
dans  les  Landes,  la  Gir.,  la  Dord.;  non  encore  signalé  dans  le 
Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Hadte-Garonne.  —  Eur.  bor.,  cent, 
et  aust.  (Esp.  bor.,  Port.,  Ital.,  Turq.^  Grèce). 

Sp.  autumnalis  Rich.  loc,  cit,  28  ;  Epipactis  spiralis  L.  ;  St- 
Am.  374.  —  Bois  secs,  bruyères  et  taillis  à  Tuquet,  Monbran, 
Moirax,  Reignac,  Estillac,  Arasse,  etc.  près  d'Agen.  —  Commun 
dans  tout  le  Sud-Ouest. 

Limodorum  abortivum  Swartz  Act.  Holm.  VI,  80;  Gr.  God. 
III,  275;  Orchis àbortiva  L,;  St-Am.  372.  —  Bois  et  taillis  des 
terrains  secs  et  calcaires,  à  Tuquet,  Monbran,  Lacépède,  au  Cu- 
jula,  Arasse  prés  d'Agen;  Combebonnet,  Beauville  (Dum.);  bois 
de  la  Roquette  près  de  Penne;  Serre  de  Montayral  près  l*ournon 
(L.  de  Bon.);  Condat,  Pumel  (Combes);  rare.  —  Les  départe- 
ments limitrophes  et  dans  toute  la  France.  —  Eur.  moy.  et 
aust.  (Esp.  Port.  Ital.  Daim.  Turq.  Corse,  Sic),  Orient,  Algérie. 

Cephalanthera  ensifolia  Rich.  loc.  cit.  38  ;  C.  xyphophyllum 
Reichb.  Icon.  XIII,  tab.  118  ;  Epipactis  ensifolia  Swartz;  Sera- 
pias  ensifolia  L.  ;  St-Am.  378.  ^  Bois  secs  et  taillis,  à  Perrou,  au 
vallon  de  Véronne  (St-Am.);  Fumel  (Combes)  ;  Saint-Nazaire  (Por- 
tier) ;  les  landes  dans  les  bois  de  pins  à  Sos  (A.  6apg.).  —  Rare 
dans  le  Tarn-bt-Gar.  à  Moissac,  Montauban  (Lagr.)  ;  commun 
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dans  le  Gbrs,  les  Landbs,  la  Gironde  ;  non  signalé  dans  le  Lot. 
—  L^Ouest,  le  Centre  et  la  région  méditerranéenne. 

C.  grandiflora  Babingt.  Man.  296;  Or.  God.  III,  269;  C.  pal- 
lens  Rich.  Orch.  eur.  38  ;  Serapias  grandiflora  L.  ;  St-Am. 
377.  —  Bois  secs  et  calcaires,  Guitard,  au  vallon  de  Véronne 
(St-Am.,  G.  ])ebx.),  Gambes,  Saint-Féréol,  Ârasse,  garenne  de 
Saint-Amans  (Cliaub.),  Combebonnet,  Férussac  (Dum.).  —  Com- 
mun dans  le  Gers,  la  Gir.  ;  très  rare  dans  le  Lot,  le  Tarn-et- 
Gar.  ;  manque  dans  les  Landes. 

C.  rubra  Rich.  loc,  cil,  38  ;  Epîpactis  rubra  Ail.  FL  ped,  II, 
153;  Serapias  rub^^a  L.  ;  St-Am.  378.  —  Bois  secs,  à  Ferrou  (0. 
Debx.),  Arasse  (Ch.  Duff.)»  garennes  de  Cauzac  et  de  Combebon- 
net près  de  Beauville  (Dum.),  la  Roquette  près  de  Penne  (Cl.  de 
Donnai),  Bouysses  du  Moulinet  à  Fumel  (L.  de  Bon.)  —  Commun 
dans  le  Tarn-êt-Gar.,  la  Gironde,  le  Lot  ;  non  indiqué  dans  le 
Gers  et  les  Landes.  —  Le  Centre,  la  région  médit., Alpes  et  Py- 
rénées. —  Eur.  bor.  et  moy.,  Russie  aust.,  Caucase. 

Epipactis  latifolia  AU.  FI.  ped.  Il,  151  ;  Gr.  God.  III,  270;  Se* 
rapias  latifolia  L.  ;  St-Am.  377.  —  Bois  des  coteaux,  Ferrou- 
Muraille,  Guitard  près d'Agen  (St-Am.);  Arasse  (Ch.  Duff.)  ;  Pom, 
maret  (E.  de  Pom  )  ;  les  Ondes  près  de  Libos  (Combes),  Saint-Lé- 
ger près  de  Penne  (L.  de  Bon.)  ;  bois  de  chênes-liège  et  de  pins  à 
Sos,  Mézin  (A.  Capg.)  —  Commun  dans  les  départements  limi- 
trophes, excepté  dans  le  Gers  (Ab.  Dup.).  —  Europe. 

>  E.  mierophylla  Ehrh.  Beitr.  IV,  42  ;  Gr.  God.  III,  271  ;  Se- 
rapias latifolia  var.  microphylla  DC.  FL  fr.  V,  334.  —  Bois 
et  taillis  des  terrains  calcaires,  garenne  du  château  d'Arasse 
(Abbé  Garr.,  D^  L.  Ambl.,  Ch.  Duff.);  les  bois  entre  le  Pech  de 
l'Estelle  et  Tournon  (D'  Ambl. ,  E.  de  Pomm.).  —  Observé  aussi 
dans  le  Tarn-bt-Garonne  et  la  Dordogne,  mais  toujours  très 
rare  dans  les  localités  où  il  a  été  rencontré. 

E.  palustris  Crantz  PL  ausL  II,  262;  Koch  Syn.  fl.  genn. 
Ed.  2,  II,  SO;  Serapias  palustris  Scop.  FL  cam.  II,  204;  St-Am. 
317  ;  S.  longifolia  L.  SysL  nat.  Ed.  12,  II,  593.  —  Les  bois  frais 
ou  ombragés,  et  aussi  dans  les  landes  de  l'Agenais  ;  Combebon- 
net, Beauville  (Dum.) ;  Darel,  Cambes  (St-Am.);  Fumel,  Bona- 
guil  (Comb.);  Sos,  Réaup,  Poudenas  (Chaub.,  A,  Capgr.)  ;  forêt 
de  Saint-Nazaire  (Portier)  ;  très  rare  dans  notre  région,  ainsi 
que  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Garonne,  le  Gers  et  les  Landes  ; 
commun  dans  la  Gironde  et  TOuest  (Fouc);  non  signalé  dans  \% 
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Hautb-Gar.  —  Zone  inférieure  des  Alpes  et  des  Pyrénées; 
Eur,  bor.  et  moy.,  Ital.,  Dalm.^  Grèce. 

Ophryde». 

^  Orchis  viridis  Crantz  FI.  aust  II,  491  (1769)  ;  Oymnade- 
nia  viridis  Rich.  ;  Saiyrium  virideL.  ;  St-Am.  373.  —  Les  prai- 
ries humides  à  Lasfargues,  au  vallon  do  Véronne,  sur  les  bords 
du  ruisseau  sous  Lescàle,  à  Barsalou  (St-Am. ,  G.  Debx.),  la  Clède 
entre  Roquefort  et  Moncaut  (Ch.  Duff.),  Saint-Maurin,  Combe- 
bonnet  (Dum.);  Layrac  (Ch.  Arn.),  etc.  —  Eur.  bor.  et  moy. 

Var.  p  ferriifffneD»  Duff.-Dorz.  in  Herb.  Et  Debx  (1830). 

—  Variété  connue  de  Saint-Amans,  mais  omise  dans  la  Flore 
agenaise.  —  Les  pelouses  à  Francescas  (Duff.-Dorz.). 

O.  conopeus  L.  ;  Gr.  God.  III,  298  ;  Oymnadenia  conopsea 
R.  Brown  Hori.  Kew.  V,  191  :  Koch.  Syn.  germ.  794.  —  Les 
prairies  sèches  ou  humides  des  vallons  de  Naux  et  de  Véronne; 
Cambes,  Darel ,  dans  le  vallon  du  Pont-du-Casse  ;  Arasse  ;  Reignac 
près  d'Agen;  vallée  du  Lot  à  Libos,  Fumel  (Combes);  pelouses 
des  landes  à  Sos  (A.  Capgr.).  —  Rare  dans  le  Lot-et-Garonne 
et  les  départements  limitrophes  ;  assez  fréquent  dans  les  Landes 
et  tout  rouest  (Fouc).  —  Eur.  bor.  moy.,  Ital.,  Daim.,  Grèce. 

Obs.  Les  auteurs  modernes  ont  adopté  pour  cette  espèce,  Je 
terme  d'O.  conopeus,  beaucoup  plus  correct  que  celui  d'O.  co- 
nopseus  établi  par  Linné,  et  conservé  dans  un  grand  nombre  de 
flores  locales. 

^  O.  odoratlssiaius  L.;  Gr.  God.  III,  298;  Gymnadenia 
odoratissima  Rich.  Aîém  du  Mus.  Paris,  IV,  35.  —  Bois  secs  et 
taillis  des  terrains  calcaires,  àSaint^Vincent-des-Corvs(Chaub.); 
dans  un  petit  bois  au-dessus  de  Cazalet  près  d'Agen  (A.  Bartay- 
rès,  0.  Debx.  I),  seules  stations  connues  dans  le  Lot-et-Garonne. 

—  Très  rare  dans  la  Gironde,  la  Dordoone  et  l'Ouest  (Fouc.)  ; 
non  signalé  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.,  le  Gers,  les  Lan- 
des et  la  Haute-Garonne.  —  Eur.  bor.  (Gothl.)  et  moy.  (Ital., 
Pyr.,  Esp.). 

O.  maoulatas  L.  ;  St-Am.,  372.  —  Pelouses  sèches  et  bois  des 
coteaux;  com.  autour  d'Agen,  à  Monbran.  Tuquet,  Lacépède, 
Estillac,  Reignac,  bois  de  Roubiche,  etc.  ;  vallée  du  Lot,  à  Libos; 
Fumel,  Condat  ;  bois  des  landes,  à  Sos,  Durance,  Houeillès,  etc. 

—  C.  dans  toute  la  France.  —  Europe,  Asie-min.,  Sibérie. 

O.  latifolius  L.  ;  St-^Am.,  371.  —  Les  prairies  humides  ou  ma- 
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récageuses,  à  la  Salève,  Montanou,  Lacassagnô 
vallon  de  Véronne  près  d'Agen  ;  Férussac,  près 
landes  tourbeuses,  à  Sos  (Â .  Capgr.)  —  Gom.  dac 
limitrophes  et  TOuest  (Fouc  )  —  Eur.  bor.  moy.  e 
rie,  Asie-min.,  Perse,  Sibérie. 

^  O.  incarnatus  Lin.  Flor.  Suec,  312;  Noule 
Toulouse,  151  ;  0,  divaricatus  Rich.  in  Lois.  F^ 
606;  St-Am.,  371  ;  Puel  Cat  pL  du  Lot,  211  ;  0.  i 
^  angusiîfolius  Lois  ;  0.  angusiifolius  Reichb.  - 
mides,  près  du  château  d'Arasse(Ab.  Garr.,  Ch.  I 
de  Combebonnet,  près  de  Beauville  (St-Am.,  I 
Condat  et  Bonaguil  (Chaub.);  landes  tourbeuse 
Capg.);  St-Pierre-de-Lévignac  (Portier).  —  Lot, 
et  rOuest  (Fouc);  la  Haute-Gar.  où  il  est  com.  (1 

♦  O.  bifolius  L.  ;  St-Am.,  368;  Plaianihera  b 
—  Les  boîs  secs  et  les  taillis  des  coteaux,  à  Garni 
Ara.)  ;  vallons  de  Naux,  de  Véronne  et  de  Poulayron 
Lècussan,  Moirax,  Estillac  ;  château  d'Arasse,  etc. 
vallée  du  Lot,  à  Villeneuve,  Libos,  Fumel  ;  forêt 
(Portier).  —  Com.  dans  le  Lot-et-Gar.,  et  les  dé 
phes.  —  Eur.  bor.  et  moy..  Orient,  Afr.  bor. 

^  O.  montanus  Schmidtf7.6o;z.,  35  (1793);  ( 
Cust.  ;  Gh.  Arn.  in  Soc,  Dauph.  pL  encstc,  n®  * 
thera  chlorantha  Reichb.  :  Orchis  virescens  Zo\\\ 
0.  bifolius  var.  macroglossus  Wallroth.  -—  Les 
taillis,  au  vallon  de  Véronne,  à  Lescale  (Gh.  Duff.] 
Mourens  (E.  de  Pom.);  Ségougnac,  Reignac  (0. 1 
gués,  près  doSt-Maurin  (Gh.  Arn.);  Rare.  —  Bea 
pandu  dans  la  Gironde,  le  Gers,  les  Landes,  la  1 
rOuest,  (Fouc).  —  Eur.,  Orient,  Sibér.,  Afr.  bor 

O.  pyramidalis  L.  ;  St-Am  ,  368  ;  AnacampiU 
Rich.  Mém.  Mus.  Par.  IV,  41  ;  Aceras  pyram 
Icon.  XIII,  tab.,  9.  —  Prairies,  bois  et  taillis  dei 
ou  humides  ;  com.  dans  toute  la  région.  —  Eur., 

O,  coriophorus  L.  ;  St-Am.,  369.  —  Prairies hu 
Pommaret,  Sérignac,  Ségougnac,  la  Salève,  M 
d'Agen  ;  prairies  de  la  Séoûne,  près  dePuymirol  ; 
à  Libos,  Monsempron,  Fumel  ;  St-Pierre-de-Lévig 
la  Baïse  (Ghaub.);  peu  commun. —  Lot,  Tarn-e 
Landes,  Gironde,  Haute-Gar.,  etc.,  et  les  lande 
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0.  ustulatus  L.  ;  St-Am.,  370.  —  Prairies  humides,  au  vallon 
de  Véronne,  Lécussan,  Ségougnac,  Reignac,  Ëstillac,  Arasse, 
etc.,  près  d'Agen  ;  Glausade,  près  de  Penne;  Martiloque,  près  de 
Monsempron  (Combes,  L.  de  Bon.)  ;  Serre  de  Montayral;  près  de 
Tournon  (L.  de  Bon.);  St-Pierre-de-Lévignac  (Portier).  —  C. 
dans  les  départ,  limitrophes,  les  landes  de  TOuest,  la  Haute- 
Garonne,  et  presque  toute  la  France. 

^  O.  purpureus  Huds.  FI.  angl.  Ed.  1,  334  ;  O.  fXASca  Jacq. 
FI.  ausL  IV,  307  (1796);  O.  miliiaris  DC.  ;  St-Am.,  371,  non 
Lin.  —  Les  bois,  les  taillis  et  les  pelouses  des  coteaux,  à  Tibet, 
Monbran,  Tuquet,  Lacépède,  Charpaut,  St-Vincent-des-Corvs, 
etc.,  près  d'Agen  ;  la  Sauvetat-de-Savères,  St-Martin,  Combe- 
bonnet,  Beauville  ;  la  vallée  du  Lot,  à  Villeneuve,  Penne,  Libos, 
Fumel  ;  env.  de  Tournon.  —  Lot,  Tarn-et-Gar.  à  Malause, 
Brassac,  Montai gu  (Lagr.)  ;  tout  le  Gers  (Ab.  Dup.),  Landes, 
Gironde  (Fouc.)  ;  —  C.  dans  la  Hadte-Gar.  (Noul.),  l'ouest,  le 
centre  et  le  nord  de  la  France.  —  Eur.,  Asie-min. 

*  O.  militaris  Lin.  var.  a  ; Gr.  God.  III,  269  ;  O.  Tephrosanthos 
Vill.  var.  p  galeaia  St-Am.,  370,  p.  p.  ;  0.  galeata  Lamk.  — 
Friches  calcaires,  à  Monbran,  Cambes  (St-Am.,  0.  Debx.);  entre 
Lécussan  et  Moirax  (St-Am.)  ;  coteau  de  Condat  (Combes).  — 
Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  Gironde,  Haute-Gar.,  l'Ouest. 

*  O.  Simius  Lamk.  FI.  fr.  III,  507  ;  0.  Tephrosanthos  Villars 
var.  a  simia  St-Am.,  370  ;  0.  Simius  var.  a  genuinus  0.  Debx. 
Révision  fl.  ag.,  267.  —  Bois  secs  et  taillis  à  Cambes,  Pélissier, 
Ohabrity,  près  d'Agen;  Monsempron  ;  bois  des  landes,  àSos; 
rare.  —Eur.  moy.  etaust.,  Asie-min. 

-^  O.  bybridas  Bœrn.  ap.  Reichb.  Orch,  tab.,  25,  et  FL 
excurs.,  125;  O.  Cercopithecus  Bor.  FL  du  Cent.,  Ed.  2,  non 
Lamk.  ;  0.  purpureo  X  Simius  0.  Debx.  in  fferb.  —  Taillis,  pe- 
louses  sèches,  à  Cambes,  près  d'Agen.  Trouvé  une  seule  fois  au 
milieu  des  0.  purfmrevs  et  O.  Simius,  le  3  mai  1850  (0.  Debx.) 
—  Le  centre  de  la  France,  dans  le  Cher,  le  Loiret,  TInorb- 
ET-LoiRE,  le  Maine. 

O.  masculus  L.  ;  St-Am.,  369.  —  Corn,  dans  les  bois  et  les 
prairies  des  terrains  calcaires  du  Lot-et-Garonne  —  Lot, 
Tarn-bt^ar.,  Gers,  Dord.,  Landes,  Gironde,  Haute*Gar., 
rouest  et  toute  la  région  montagneuse  de  TAuvergne,  des 
Alpes,  des  Pyrénées,  etc.  —  Eur.,  Orient,  Afr.  bor. 

O.  Morio  L.  ;  St-Am.,  369.  —  Bois  frais,  à  Ratier,  Beauregard, 
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Lécussan,  Ségougnac,  Pommaret  ;  vallon  de  Véronne,  Monbraû, 
Tuquet,  etc.,  près  d'Agen  ;  vallée  du  Lot,  à  Penne,  Libos,  Moû- 
sempron,  Fumel  ;  vallée  du  Drot  à  Lévignac  (Portier);  C. 

*  O.  laxiflorus  Lamk.  FL  fr,  V,  504  ;  St-Am.,  370. 

Var.  a  genuinus.  —  Prairies  humides,  Agen,  Arasse,  etc.  ; 
vallées  du  Lotetde  TAliemance,  Libos^  Monsempron,  Martiloque. 

Var  p  palastriw  ;  0.  palicsir is  J^cq.  CoUect,  1.75;  0.  laœi- 
florus  var.  6  Lois.  —  Prairies  marécageuses  des  landes,  à  Du- 
rance,  Houeillès  (Chaub.)  ;  rare,  —  Non  indiqué  dans  le  Lot,  le 
Gers,  la  Hadte-Oaronne. 

4  o.  alaios  Fleury  Orch.  des  env.  de  Rennes,  17  ;  Lloyd  et 
Fouc.  FI.  de  VOuest,  337  ;  0.  morio  X  laxiflorus  Reuter  ap. 
Reichb.  Orch.  tab.,  41  ;  Or.  God.  III,  294.  —  Prairies  humides 
à  Lacombe,  près  de  Pommaret  (E.  de  Pom.,  mai  1860);  très  rare. 

—  LoiRE-iNFÉR.  et  rOuest  (Fouc). 

*  O.  parvifolius  Chaub.  ap.  St-Am.,  FI.  agen.,  369,  et  Bou- 
quet, tab.  7;  0.  mascuîo  X  laœijlorus  Gr.  God.  III,  366  ;  0. 
coriophoro  X  pali^iris  Rony ,  —  Prairies  humides  des  vallons 
de  Naux  et  du  Pont-du-Casse  où  abondent  les  O.  masculus  et 
0.  laœijlorus',  àMontanou,près  d'Agon,  St-Léger,  près  de  Penne 
(Cl.  de  Bon.)  ;  landes  tourbeuses,  à  Boussès,  Durance  (Chaub.). 

—  Hybride  des  plus  rares,  et  queje  n'ai  pu  retrouver  près  d'Agen, 
malgré  les  indications  les  plus  précises  données  par  Chaubardsur 
son  habitat.  —  Haute-Gah.,  près  de  Toulouse  (Chaub.,  Noul.). 

Aceras  hircina  Lindl.  Orchid.  282  ;  Gr.  God.  II,  283  ;  Saty- 
rium  hircinum  L.  ;  St-Am.,  373  ;  Orchis  hircina  Crantz.  —  Pe- 
louses sèches  et  friches  des  coteaux,  aux  bords  des  bois  et  dans 
les  taillis;  com.  à  Agen,  Tibet,  Monbran,  Cambes,  Estillac,  etc.  ; 
vallée  du  Lot,  à  Villeneuve,  Penne,  Libos,  Fumel  ;  St-Pierre- 
de-Lévignac.  —  Départements  limitrophes;  Eur.  cent,  et  aust. 

A.  antropophora  R.  Brown  Hort.  Kew.,  191  ;  Gr.  God.  III, 
281;  Ophrys  antropophora  L.  ;  St-Am.,  375.  —  Bois  secs  des 
coteaux,  à  Tibet,  Monbran,  Tuquet,  Lacépéde,  au  vallon  de  Vé- 
ronne,  Cazalet,  etc.,  près  d'Agen;  Layrac,  St-Maurin,  Combe- 
bonnet,  Beauville  ;  St-Léger,  près  de  Penne  ;  St-Plerre-de-Lé- 
vignac;  assez  rare.  —  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gbrs,  Gironde  et 
l'Ouest  (Fouc),  la  Haute-Gar.  (Noul.);  manque  dans  les 
Landes.  —  Eur.  moy.  et  aust,  Corse,  Algérie. 

Serapias  liogua  L.  ;  St-Am.,  378  et  Bouquet,  tab.  8;  Ch. 
Duff.  in  FL  sel.  eœs.  n®  3861  (1895).  —  Les  bois  secs  et  les  pe- 
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louses  des  coteaux,  à  Monbran,  Tuquet,  Ferrou,  Guitard,  Caza- 
let,  Arasse  ;  bois  do  Reignac,  Chaumotte,  Roubiche,  Pommaret, 
etc.  ;  St-Maurin,  Combebonnet  ;  pelouses  et  bruyères  des  landes 
à  Sos  (A.  Capgr.)  —  Com.  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar., 
la  Gironde,  les  Landes,  la  Haute-Gar.  et  la  région  médit.,  la 
Corse,  rital.,  la  Sic,  la  Crète,  TAlgérie,  etc. 

S.  lancifera  St-Am.  Voy.  agr,  ei  bot.  landes  du  Lot-et-Gar,, 
195  (1818),  et  FI,  agen.,  378,  Bouq.  tab.,  9  ;  5.  pseudo- cor  di- 
géra Moric.  (1820);  S.  longipelala  Pollich.  (1822)  ;  5.  oxygloiiis 
Reichb.  (1830)  non  Wiild.  ;  S.  laxijlora  Chaub.  el  Bory  FL  du 
Pélop.  p.  62  (1838).  —  Tiges  do  30  à  40  centim.  ;  feuilles  linéai- 
res-lancéolées, brièvement  acuminées;  fleurs  5  à  8  en  épi  lâche 
allongé  ;  bractées  grandes,  colorées,  veinées,  plus  longues  que 
les  fleurs;  labelle  à  lobe  intermédiaire  lancéolé,  atténué  au  som- 
met, velu,  les  lobes  latéraux  obcordés,  denticulés  au  sommet. 

—  Les  pelouses  sèches,  à  Baurèle,  Monbran,  St-Arnaud,  Reignac, 
etc.,  près  d'Agen  (St-Ara.,  Chaub.,  0.  Debx.)  ;  St-Maurin 
(Dum.);  Pombié,  Mousempron,  Fumel  (Combes);  Tersac  près  de 
Meilhan  ;  bruyères  et  bois  des  landes,  à  Sos,  Durance  (A.  Capgr.)  ; 
rare.  —  Lot  à  Figeac  (Puel)  ;  Tarn-bt-Gar.,  où  il  est  très  rare 
(Lagr.)  ;  répandu  dans  le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde,  la  Haute- 
Gar.,  les  Basses-Pyrenêes,  et  la  région  méditerranéenne,  la 
Corse,  rital.,  la  Grèce,  la  Sicile,  TAlgérie. 

S.  cordigera  L.  ;  Gr.  God.  IIL  270;  St-Am.,  379.  —  Bois, 
taillis  et  pelouses  des  coteaux,  à  Monbran,  Tuquet,  au  vallon  de 
Véronne,  Darel,  Arasse  ;  bois  sablonneux,  à  Sêgougnac,  Reignac, 
la  Clède,  Pommaret,  Layrac,  etc.  près  d'Agen  ;  bruyères  et  lan- 
des sèches,  à  Sos,  Boussès,  Durance,  Houeillès,  etc.,  assez  rare. 

—  Tarn-et-Gar.,  à  Moissac,  Castelsarrasin  (Lagr.)  :  Gers,  à 
Auch,  Montfort  (Ab.  Dup.),  Dord.,  à  Lanquais,  Gir.,  Landes.» 
Basses-Pyrènées,  Haote-Gar.,  la  région  médit.,  la  Corse, 
l'Algérie,  etc,  ;  manque  dans  le  Lot  (D'  Puel.). 

Ophrys  aranifera  Huds.  FL  angl.  Ed.  2,  p.  392  ;  Gr.  God.  III, 
301  ;  St-Am.,  376.  —  Les  prairies  sèches  des  coteaux  ;  G. 

Var.  p  laiipetala  Chaub.  ap.  St-Am.,  loc.  cit.,S7Q.  —  Plante 
plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ;  pétales  intérieurs  de  cou- 
leur de  brique,  avec  une  dent  peu  prononcée  de  chaque  côté 
(Chaub,)  —  Çà  et  là  avec  le  type,  mais  rare. 

O.  apifera  Huds.  FL  angL,  Ed.  2,  p.  340;  Gr.  God.  III,  301;  St. 
Am.,  376;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph,  eœsic.  Série  2,  n®  211. 
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—  Bois  secs,  taillis  et  pelouses  des  terra 
dans  le  Lot-et-Gar.  et  les  départ,  voisins. 

-^  O.  Scolopax  Cavan.  Icon,  II,  46,  tab.  1 
Ch.  Arn.  in  PI.  Sac.  Dauph.  exs.,  n»  448 1 
tes  St-Arn.,  376,  non  Willd.  —  Bois  et  pel 
teaux,  au  vallon  de  Véronne,  St- Vincent 
Cambes,  Layrac,  Aîtaflfort,  etc.  ;  vallée  du 
Castillonnès  ;  St-Pierre-de-Lévignac  (Por 
Répandu  dans  le  Lot  (D'  Puel),  le  Tarn-et-G 
(Cb.  des  Moul.),  le  Gers  ;  dans  les  Landes, 
la  Haute-Gar.  (Noul.).  —  Eur.  cent,  etaus 

O.  muscifera  Huds.  loc.  cit.,  341  ;  Gr.  G 
des  Jacq.  Mise.  II,  375  ;  St-Am.,  375.  —  Bo 
coteaux  calcaires,  à  Beauregard,  Lécuss^ 
Ste-Colombe,  Pommaret:  au  vallon  de  V 
Ferrou,  Guitard,  Lescale,  Arasse,  etc.,  prèi 
Combebonnet,  Beauville;  rare.  —  Com.  dai 
des,  la  Gironde  et  TOuest  (Fouc).  Non  in( 
le  Tarn  et-Garonne.  —  Eur.  bor.  et  moy. 

O.  fusca  Link  in  Schrad.  Diar.  II  (1799; 
nerea  Viv.  FI.  cors,  diagn.  ;  0.  Debx.  aj 
Germ.  exs.  n»  858;  Cb.  Arn.  in  PI.  Soc.  Da 

—  Les  pelouses  des  terrains  secs  et  calca: 
(St-Am.,  0.  Debx.);  la  Clède,  bois  deRoubi 
maret,  Mourens  (E.  de  Pom.)  ;  vallée  du  Lo 
telmoron  (Cbaub.),  Noaillac  près  de  Pen 
Bon.),  St-Maurin  (Dum.),  Combebonnet,  prèi 
Bon.)  —  Tarn-et-G AR.,  près  de  Castelsarra 
le  Gers  (Ab.  Dup.),  et  la  H.\utk-Gar.  (Nou 
la  Gironde  et  l'Ouest  (Fouc);  manque  da 
Lot.  —  Toute  la  région  médit.,  la  Corse,  Vl 

*  O.  lutea  Cavan.  Icon.  II,  46,  tab., 
VOiœst,  Ed.  4,  p.  330;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  D 
Taillis  et  bois  secs,  friches  calcaires,  àRou! 
(Ch.  Arn.);  Monsempron  (L.  de  Bon.)  —  F] 
ches  du  Gers  (Ab.  Dup.,  A.  Irat)  et  de  la  H 
Landes  aux  Caubons  (Fouc.)— Manque  dans 
Gar.,  la  Gironde.  —  C.  dans  la  zone  méditei 
la  Crète,  la  Sicile,  l'Algérie,  etc. 
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IRIDÉES  Juss. 

Iris  germaoica  L.  ;  S.-Am.,  p.  16  ;  vulgt.  Iris-Flambe.  — 
Cuit,  dans  une  foule  de  jardins,  d'où  il  s'échappe  pour  se  natu- 
raliser sur  les  vieilles  murailles,  les  rochers  abrités,  au  St-Es- 
prit,  à  Martinet,  à  Lécussan,  etc.,  près  d'Âgen.  ^  Spont.  dans 
le  Lot  (Puel),  le  Gers  (Dup.),  le  Tarn-bt-Oar.,  la  Hadte-Gar. 

Obs.  Cette  plante,  qui  se  rencontre  naturalisée  dans  le  Lot- 
et-Garonne,  serait  spontanée,  d'après  Grenier  et  Godron,  dans 
une  grande  partie  de  la  France,  mais  surtout  dans  le  midi.  On 
la  retrouve  aussi  dans  TAUemagne  et  la  Suisse  mérid.,  l'Autri- 
che, la  Croatie,  la  Hongrie»  la  Dalmatie,  la  Grèce,  la  Russie 
moy.  et  aust.,  l'Espagne,  l'Italie,  etc. 

Dans  une  intéressante  dissertation  publiée  dans  le  Bulletin 
de  la  Soc.  bot  de  France,  I,  p.  159,  et  reproduite  dans  sa  Flore 
poétique  ancienne,  mon  très  regretté  maître  et  ami  Dumolin,a 
démontré  la  manière  dont  il  fallait  interpréter  ce  vers  si  connu 
de  Virgile  (BuccoL  2,  v.  18)  : 

€Alba  Ligustra^cadunt,  Vaccfnia  nigra  leguntur  ». 

Se  rangeant  à  l'opinion  déjà  émise  par  Dodoëns  sur  ce  môme 
sujet,  et  s'appuyant  sur  des  arguments  fournis  par  la  philologie, 
Fauteur  a  prouvé  jusqu'à  l'évidence,  que  le  Ligustrum  album 
de  Virgile,  n'était  autre  que  le  grand  liseron  des  haies  {Convoi- 
vulus  sepium  L.),  et  que  les  Vaccinia  nigra  devaient  être  rap- 
portés aux  fleurs  de  VIris  germanica.  L'on  sait  déjà  que  cette 
plante  était  dans  l'antiquité,  le  symbole  de  la  Renommée,  qui 
grandit  en  courant,  mais  qui  avec  ses  nouvelles  variables  et 
quelquefois  trompeuses,  ressemble  à  VIris  aux  couleurs  chan- 
géantes  (Dierbach,  i?'^  mytà.  122.—  Trad.  franc,  par  Marchant). 

I.  pseudo-Acorus  L.  ;  St-Am.,  17  ;  vulgt.  Iris  des  marais.  — 
Les  grands  fossés  aquatiques,  aux  bords  des  étangs,  des  eaux 
courantes  et  des  ruisseaux;  com.  autour  d'Agen  ;  marais  de 
Férussac,  St-Maurin  ;  plaine  du  Lot,  à  Villeneuve,  Libos,  Fumel  ; 
rives  du  Drot,  à  St-Nazaire  ;  étangs  des  landes  et  bords  de  la 
Gélise,  de  l'Ourbise,  à  Sos,  Lausseignan,  etc.  —  Eur.,  Asie- 
min..  Perse. 

I.  fotidissima  L.  ;  St-Am.,17.  —  Bois  frais  ou  ombragés,  aux 
vallons  de  Naux  et  de  Véronne,  à  Lescale,  Monbran,  Tuquet» 
Vives,  Lécussan,  Estillac,  etc.  assez  com.,  et  dans  tout  le  Sud- 
Ouest  —  Angl.^  Esp.,  Port.^  Ital.,  Hong.,  Turq.,  Algérie,  Can. 
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*  Hermodactylus  tuberosus  Salisb.  Trans.  lond.  Soc.  I, 
364;  Iris  iuberosa  L.  ;  St-Am.,  17.  —  Naturalisé  sur  un  talus 
rocailleux,  à  Debonayres  près  de  St-Maurio,  et  provenant  pro- 
bablement d*une  ancienne  culture.  —  Landes  à  Bats  (Fouc),  et 
la  région  médit.,  à  Hyères,  Toulon;  en  Corse  (Ajaccio),  en  Al- 
gérie (Oued-Béni-Messous,  près  d'Alger). 

*  Qladiolus  segetum  Oawl.  Bot,  magaz.,  791  ;  G.  commu- 
nis  St-Am.  16  et  Auct.  mult.  non  L.  —  Champs  cultivés  parmi 
les  moissons;  com.  dans  le  Lot-et-Gar.,  les  départ. limitrophes, 
rOuest,  la  valléo  du  Rhône,  la  région  médit.,  la  Corse,  l'Algé- 
rie, etc. 

G.  Guepinl  Koch  FL  oder.  bot.  zeitg. {1840)  p.  466;  Gr.God. 
III,  249;  G.  segetum  forma  sterilis  ex  clar.  Ch.  Arn.  in  Bull. 
Soc.  bot.  fr.  XXIV,  p.  266  (1877),  et  in  Bull.  Soc.  Dauph.  p.  192 
et  220.  —  Moissons  des  terrains  argilo-calcaires,  à  Layrac,  Mon- 
bran,  Peyrequatre,  Saint-Maurin,  etc.  —  Maine-et-Loire  près 
d'Angers  (Guépin);  Algérie  (prov.  d'Alger). 

Obs.  Le  G.  Ouepini  n'est  pour  MM.  Battandier  et  Trabut 
qu'une  forme  probablement  tératologique  du  G.  segetum,  à 
étamines  stériles  et  rudimentaires. 

Plusieurs  commentateurs,  tels  que  Sprengel,  Lindley,  Berto- 
loni,  ont  pensé  que  le  Gladîolus  segetum,  ou  bien  le  G.  commu- 
nis  n'étaient  autre  que  la  plante  dont  les  pétales  sont  marqués 
des  signes  V  V  ou  /\  A»  ^t  à  laquelle  Virgile  fait  allusion  dans 
ces  vers  énigmatiques  (Bucol.  3®). 

€  Die  quibus  in  terris  iuscripti  nomine  regum 

€  nastruntur  flore >        . 

Linné  attribue  la  ante  de  Virgile  au  Delphinium  Afacis,  opi- 
nion qui  a  été  partagée  par  Caesalpin,  Ortéga,  Targioni-Tozetti  et 
autres  anciens  botanistes.  Le D'Tournon avait  avancé(Cf.  Flore 
de  Toulouse,  p.  325-1811),  que  \e  Delphinium  Consolida  se  rap- 
porterait beaucoup  mieux  à  l'espèce  dont  il  est  question  dans 
les  Bucoliques,  tandis  que  d'un  autre  côté  l'auteur  de  la  Flore  de 
Théocrite,  le  célèbre  ptéridologiste  Fée  (de  Strasbourg),  Tiden- 
tiâe  au  Lilium  Murtagon.  Aucune  de  ces  diverses  manières  de 
voir  n*est  admise  par  le  D'  Bubani,  qui  déclare  dans  sa  Flora 
virgiliana,p.  135,  que  la  plante  de  Virgile  sera  toujours  une  vé- 
ritable énigme.  A  son  avis,  les  termes  ai  ai  sont  loin  d'exprimer 
le  nom  d'un  roi,  et  l'on  ne  comprend  pas  pourquoi  on  s'est  obs- 
tiné à  les  rattacher  à  celui  d'Ajax,  Virgile  ne  parlant,  en  effet, 
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d'aucun  signe  ni  d'initiales,  mais  bien  d'un  nom  entier  de  roi. 
Pour  le  D'  Bubani,  ce  nom  inscrit  sur  une  plante,  ne  devient 
qu'une  pure  action. 

Romulea  Bulbocodium  Sebast.  et  Maur.  FI.  rom,  prod.  17  ; 
la^a  Bulbocodium  L.;  St-Am.,  16.  —  Parmi  les  bruyères  des  lan- 
des à  Sos,  Réaup,  Poudenas,  Lubon^  Durance,  Lausseignan,  Bar- 
baste  et  toute  cette  région  —  Gom.  dans  la  Gironde,  les  Landrs 
les  Basses-Pyrénées  ;  manque  dans  le  Lot,  le  Oers,  le  Tarn- 
bt-Oaronne  ;  se  retrouve  dans  la  zone  médit.,  en  Corse,  Ësp. , 
Port.,  Ital.,  Sic,  Grèce,  Turquie,  en  Algérie,  etc. 

AMARTLLIDËES  R.  Brown 

Narcissus  Bulbocodium  L.;  St-Am.  132  ;  Corbularia  Bulbo- 
codium  Haworth  Revis.  Narciss,,  123.  —  Les  pelouses  et  les 
bruyères  des  landes,  à  Sos,  Boussès,  Durance,  Poudenas,  Houeil- 
lès  et  toutes  les  landes  de  TAgenais  ;  prairies  sablonneuses  au 
Tiple  et  à  Pombié  près  de  Fumel  (D' Ambl.)  ;  Cuzorn  (Duchartre). 
—  Com.  dans  les  landes  de  la  Gironde,  des  Basses-Pyrênèes  et 
du  Gers  aux  bords  de  l^Adour,  dans  la  région  sous-alpine  des 
Pyrénées  cent,  et  orient.,  le  Maroc. 

^  N.  silvestris  Lamk.  FL  fr.  III.  390  (1778);  Genty  ap.  Ch. 
Magn.  Scrinia  H.  seL,  1§5;  N.  pseudo-Narcissics  L.;  St-Am., 
132  et  auct.  gall;  vulgt.  Fleur  decoucou.  —  Les  bois,  les  taillis, 
les  prairies  sèches,  dans  tout  le  département.  —  Europe. 

Var.  ^  g^randlfloros  Lagr.-Foss.  FL  Tarn-et-Garonne,  382; 
N.  major  Lois,  non  Ourtis  ex  clar.  Chaub.  —  Bois  secs  et  taillis 
àGirardin  dans  le  vallon  de  Véronne  (Ch.  Duff.),  à  Saint-Robert 
(Chaub.),  Saint- Vincent  près  de  Lamontjoie,  Moncaut,  (O.Debx.)» 
Saint- Martin  près  la  Sauvetat-de-Savères  (Et.Debx.);  Lévignac. 

Var.  Y  obesus  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph,  eœs.  n»  3897  (1883)  ; 
N.  pseiuiO'Narcissus  var.  luxurians  St-Am.,  132.  —  Prairies, 
champs  cultivés,  entre  Perrou  et  Catala  (St-Am.)  ;  Crousatis  près 
de  Puymirol  (Ch.  Arn.)  —  Départ,  limitrophes,  l'Ouest  (Fouc), 
la  Haute-Gar.  (Noul.)  et  presque  toute  la  France. 

N.  iDComparabilis  Mill.  Dict  3;  St-Am.  132;  N.  odoriis 
Gouan  ///.  23  ;  N.  Ooiuini  Reichb.  —  Les  champs  cultivés,  au 
Faure près  deSt-Martin,  com.  delà  Sauvetat  (0.  Debx.);  Pomma" 
ret,  Mourens  (E  de  Pomm.,  Ch.  Duff.)  ;  Baurèle,  Guitard  dans 
le  vallon  de  Véronne  (St-Am.),  Cazalet  près  d'Agen  (A.  Bartay- 
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rès)  ;  Noaillac  près  de  Penne  îL.  de  Bon.);  rare  dans  ces  diver- 
ses localités.  —  Corn,  dans  le  Gi:rs  (Ab.  Dup.)i  les  Landes  à 
Saint-Sevcr,Dax»Peyrehorade;  R.  dans  la  Gironde  et  la  Hadte- 
Gar.  où  il  est  subspont.  (Noulet);  non  observé  dans  le  Lot  et 
et  le  Tarn-et-Gar.  —  L'Ouest  et  la  région  médit. 

*  W.  pootic  s  L.;Gr.  God.  III,  256.  -  Les  prairies,  à  Férrou 
au  vallon  de  Véronne  (Et.  Debx.);  Fontiroux  près  de  la  Croix- 
Blanche  (Ghaub.)  ;  la  Caussade  près  de  Penne,  Monsempron, 
Martiloque,  Monflanquin  (L.  de  Bon.)  —  I  ot,  Tarn-et-Gar., 
Gers  où  il  est  rare;  non  indiqué  dans  la  Hadte-Gar.,  les  Lan- 
des, la  Gironde,  mais  seulement  dans  l'Ouest  CFouc.)tle  Centre 
(Bor.)  la  région  médit.,  etc.  —  Eur.  cent.  Grèce,  Turquie. 

N.  biflorus  Curtis  Boian,  mag.  tab.  197;  St-Am.,  132;  N, 
orientalis  L,  Mant  62  ;  vulgt.  Jonquille  blanche.  —  Champs 
cultivés,  bords  des  bois  sur  les  coteaux,  à  Monbran,Guitard,  au 
dessus  de  Lescale,  Lasmézas  et  moulin  de  Baccara  (O.  Debx.)  ; 
Riols,  Saint-Férréol  corn,  de  Boë  CSt-AmJ;  Moirax,  Cabos, 
Layrac(Ch.  Arn.);  St-Maurin  (Dum  );  vallée  du  Lot  à  la  Caussade, 
Penne  à  Touizé  (Duchartre,  L.  de  Bon.);  Sl-Pierre-de-Lévignac 
(Portier).  —  Lot  et  Tarn-et-Gar.  où  il  est  rare  ;  fréquent  dans 
le  Gers  et  les  Landes  ;  peu  com.  dans  la  Gironde  et  la  Haute- 
Gar.,  rOuest  (Fouc),  le  Centre  (Boreau). 

*  W.  Tazetta  L.;  Lagr.-Foss.  FL  Tarn-et-Gar.,  583  ;  vulgt. 
Narcisse  à  bouquets.  —  Bois  de  Dreuille,  au  Carme,  com.  de 
Gasques  dans  le  Tarn-et-Garonne,  sur  la  limite  de  notre  dépar 
tement(Dumolin),  et  probablement  naturalisé  danr  cette  localité. 
—N'existedansaucundéparteraent  voisin;  subspont.  dans  la  Hte- 
Gar.,  çà  et  là  dans  les  prairies  (Noulet),  mais  très  répandu  dans 
la  région  médit. ,  l'Europe  aust. ,  la  Corse,  le  nord  de  l'A  frique,  etc. 

Obs,  Le  N.  funcifolius  Lagasca  (AT.  Junquilla  St-Am.  132  non 
Lin.),  est  à  rayer  de  la  flore  agenaise.  Cette  espèce  n'a  pas  en- 
core été  observée  dans  notre  région,  mais  seulement  dan^  trois 
localités  du  Lot,  toutes  fort  éloignées  d'ailleurs  de  nos  limites. 

Amarylle». 

Galanthus  nivalis  L.  ;  St-Am.  131  ;  vulgt.  Perce-neige.  —  Les 
bois  et  les  prairies,  au  Pélatier  près  d'Agen  ;  à  Férussac,  Saint- 
Maurin,  Gandaille,  Combebcmnet  (Dum.);  Astaflbrt,  Gimbrède 
(Duf.-Dorz.)  ;  Layrac,  etc.  ;  assez  commun.  —  Eur.  bor.  et  moy. 

LeneoluBi  œstlvam  L.;  Gr.  God.  III,  251  ;  Ch.  Ârn.  in  P^, 
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Soc.  Dauph.  eœsic.  n«  2254  bis.  —  Les  prairies  humides  des  rires 
de  la  Séoûne  à  la  limite  du  Tarn-et-Gar.  (Ch.  Arn.):  Girondb  à 
Blayo,  Parempuyre,  Plassac,  Cubzac,  Montferrand  (Fouc);  le 
Bas-Rhin  (God.)  ;  Loir-et-Cher  (Bor.);  Hérault  (Lor.  etBarr.); 
Pyr.-Orient.  (0.  Debx.,  A.  Warriou).  —  Eur.  moy.  et  aust^ 
Corse,  Daim.,  Turquie,  Tauride. 

Sternbergia  lutea  Gawl.  ap.  Rœm.  et  Schult.  Sysl.  VII,  7d5; 
Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  éxsic.  n«  5690;  Amaryllis  lutea 
L.  ;  Sl-Am.  18:5;  vulgt  Vendangeuse.  —  Bords  des  rochers,  sur 
les  coteaux^  au  Saiot-Esprit,  à  Riols près d'Ag^ea (O.  Debx.];  fri- 
ches à  Quissac,  cant.  de  Preyssas  (D^  Ambl.,  Ch.  Duff.)!  hameau 
de  Durand  près  Saint-Maurin  (Ch.  Arn.);  Dondas,  Engayrac  près 
de  Beauville  (Dum.)  ;  Bonal  près  de  Penne  (L.  de  Bon.);  Monta 
gnac-sur-Auvignon  (St-Am.),  et  certainement  naturalisé  dans 
ces  diverses  localités.  —  Gers  à  Marsolan  (Ab.  Dup.);  très  rare 
dans  le  Tarn-et-Qar.  (Lagr.)  ;  non  signalé  dans  le  Lot,  la  Hautb- 
Gar.,  les  Landes,  la  Gironde.  —  Midi  de  la  France  à  Sixfours, 
près  de  Toulon  (Gr.  God),  Ital.,  Daim.,  Grèce,  Turquie. 

ASPARAQINÉES  A.  Rich. 

Ruscus  aouleatus  L.  ;  St-Am.  421  ;  vulgt.  Petit-Houœ.  —  Les 
bois  frais  ou  ombragés,  au  vallon  de  Véronne,  à  Charpaut,  Mon- 
bran,  Tuquet,  Lacépède,  Arasse,  Cambes,  Darel,  Lécussan,  Moi- 
rax,  etc.  prés  d*Agen;  vallée  du  Lot  à  Libos,  Fumel  ;  forêt  de 
Saint-Nazaire  (Portier);  com.  dans  toute  la  région  du  Sud-Ouest. 

Asparagus  of&cinalis  L. ;  St-Am.  144:  vulgt.  Asperge.  — 
AUuvions  et  saussaies  de  la  Garonne  ;  iles  de  la  Séoûne  près  de 
Puymirol  (Ch.  .^rn.);  cuit,  et  souvent  subspont.  aux  bords  des 
champs  sablonneux,  dans  la  plaine  de  la  Garonne.  —  Europe. 

A.  aoutifolius  L.  ;  St-Am.  144.  -  Les  friches  calcaires  aux 
bords  des  rochers,  Lamassas  près  d'Hautefage  (St-Am.);  Sainte- 
Foy  et  Lacroze,  cant.  de  Penne  (L.  de  Bon.);  env.  de  Tournon 
(Dum.).  —  Lot  à  Cahors  sur  le  Pech  d'Angély  (Puel);  Tarn-et- 
Gar.  sur  les  coteaux  et  les  bois  montueux  (Noulet);  manque  dans 
le  Gers,  les  Landes,  la  Gironde  et  TOuest.  —  Fréquent  dans  la 
rég.  médit.,  Port.,  Carn.,  Tyrol,  Afr.  bor. 

Polygonatum  vulgare  Desfont.  Ann.  Mus.  IX;  48  ;  Convai- 
laria  polygonatum  L.  ;  St-Am.  139.  -  Bois  et  bruyères  des 
landes,  au  Pont-de-Gorre  (St-Am.),  Sos,  Réaup,  Baudignan  (A. 
Capgr.).  -  LoT,au  Pechd'Angély(Dum.),Castelnau-Montratier 
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(Lud.  de  Bon.),  Figeac,  Gardaillac,  etc.  (Puel);  Tarn-et-6ar., 
à  Bruniquel,  Laguépie,  Montaigu,  Montech  (Lagr.);  Landes,  à 
Parentis  (Thore);  Gir.,  à  Verdelais,  Pessac,  Talence,  Verteuil, 
le  Verdon);  Hautb-Gar.,  à  Larramet,  Bouconne  où  il  est  com.  ; 
Gers,  dans  les  landes  de  Nogaro  (Dup.).  —  Eur.  moy.  et  aust. 

Conyallaria  majalis  L.  ;  St-Am.  139;  vulgt.  Muguet.  —  Les 
landes  et  bruyères  marécageuses,  au  lac  de  la  Lagnë  (St-Am.)  ; 
prairies  humides  des  rives  de  TAUemance,  à  Monsempron,  Mar- 
tiloque  (L.  de  Bon.).  —  Lot(D'  Puel)  ;rare  dans  le  Tarn-bt-Gar. 
(Lagr.);  Gers (Ab.  Dup.);  Haute-Gar.,  à  Bouconne  (Noul.); 
commun  dans  les  Landes,  la  Gironde  et  tout  l'Ouest  (Fouc.)  • 
Europe  bor.  et  moy.,  Corse,  Ital.,  Grèce,  Turquie. 

DIOSGORËACËES  R.  Brown. 

Tamus  communis  L.  ;  St-Am.  416;  rulgt.  Sceau  de  Notre* 
Dame.  —  Fréquent  dans  les  haies  des  coteaux,  aux  bords  des 
bois  et  des  rochers,  dans  le  Lot-et-Garonne  et  les  départ,  voi- 
sins. —  Eur.  moy.  et  aust.,  Asie-min.,  Afr.  bor. 

LILIAGÉES  DO. 
Hemero^allece. 

Hemerocallis  fulva  L.;  St-Am.  138.  —  Dans  un  bois  frais  à 
Débonayres  près  de  Saint-Maurin  (Dum.)  ;  bords  du  marais  de 
Férussac  (Dum.,  0.  Debx.)  ;  rives  de  PAllemance  à  Martiloque 
(Ghaub.)  ;  dans  un  bois  entre  Ouzorn  et  la  gare  (D^  Ambl.).  — 
Landes  et  Basses-Pyrénees  sur  les  rives  de  TAdour  ;  Gironde, 
aux  bords  de  la  Garonne  à  Ambès,  Montferrand  (Motelay)  ;  non 
observé  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Haute-Gar. 
—  Gult.  et  subspont.  autour  des  jardins. 

Aspli«dele«. 

^  Asphodelus  albus  Willd.  Spec.  II,  133;  ^.  ramosus  St- 
Am.  140,  p.  p.  non  Lin.  ;  var.  a  pyreneus  Jord.  et  Four.  leon. 
ad  flor.  Eur.  I,  45.  —  Roc  de  Piné  près  d'Aiguillon  (St-Am.)  ; 
rochers  de  Ferrie  près  de  Lustrac,  Anthès  près  de  Tournon  (L. 
de  Bon.),  forêts  de  Biron  et  de  Gavaudun  (Chaub.),  Gancon 
(Ch.  Duff.)  ;  rare. 

Yar  ^  occidentalis  Jord.  et  Four.  loc.  cit.  âg.  179.  —  Landes 
derOuest,  la  Gironde,  les  Landes,  etc.;  à  rechercher  dans  le 
Ixxi-et-Garonne. 
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Simethis  planifolia  Gr.  God.  III,  222  ;  Anthericum  planifà- 
Hum  Lin.  ;  St-Am.  141  :  A,  bicolor  Desfont.  —  Landes  et  bruyè- 
res humides,  à  Boussès,  Durance,  Réaup,  Sos,  la  Laguë,  Pindè- 
res,  Houeillès,  etc.;  G.  —  Esp.,  Port.,  Corse,  Sard.,  Afr.  b^r. 

Anthericum  Liliago  L.  ;  St-Am.  141  ;  Phalangium  Liliago 
Schreb.  —  Bords  des  rochers,  coteaux  exposés  au  midi,  au- 
dessus  du  Bédat  près  d'Agen  dans  une  friche  ;  Pech  de  Berre 
près  d'Aiguillon;  Bugal,  Saint-Léger,*  cant.  de  Penne;  Fumel, 
Condat  (Combes).  —  Eur.  moy.  et  aust. 

*  A.  rnniiosaiii  L.  ;  Phalangium  ramosum  Lamk.  DicL  V, 
220  ;  Gr.  God.  III,  222.  —  Coteaux  calcaires,  à  la  côte  de  Lauret 
près  deLibos  (L.  de  Bon.),  Condat  (Chaub.);  environs  de  Tour- 
non  (Ch.  Duff.);  Port-de-Penne  (Combes).  —  Eur.  moy.  et  aust. 

Allie». 

*  AUium  sphadrocephalum  Lin.  ;  Regel  Mon.     il.,  46. 
Var.  oLgenuinum;  A.  sphœrocephalum  Gr.  God.  III,  200;  St- 
Am.  136;  A,  Deseglisei  Boreau.  —  Vignes  des  coteaux  ;  C. 

Var.  p  approximaium  Gr.  God.  III,  200  p.  p.  ;  -4.  sphceroce- 
phalum  var.  descendens  Lagr.-Foss.  ;  A.  descendens  St-Am. 
136  et  Auct.  mult.  non  Lin.  —  Saussaies  et  alluvions  de  la  Ga- 
ronne à  Agen  (St-Am);  R.  —  Eur.  Orient.,  Caucase. 

A.  Yineale  L.  ;  St-Am.  130.  —  Vignes;  partout.  —  Eur.  occ. 

^  A.  Ampeloprasum  L.  ;  StAm.  433;  St-Am.  133  ;  il.  po- 
lyanihum  Rœm.  et  Schult.  ;  A.  multijlorum  DC.  non  Desf. 
vulgt.  Faux  Poireau,  —  Champs  et  vignes  des  terrains  calcaires 
dans  le  Lot-et-Gar.  et  les  départements  limitrophes.  Com. 

A.  Schœnoprasum  L.  var.  foliosum  Clarion  in  DC.  FL  fr. 
III,  723;  St-Am,  138;  A/Schœnoprasum  var,  alpinum  Gaud.  — 
Rochers  des  bords  du  Lot  à  Ladignac  (Chaub.)  —  Le  type  est 
cultivé  sous  le  nom  de  Ciboule,  Civette,  —Eur.  moy.,  Corse. 

*  A.  roseam  L.  ;  Gr.  God.  III,  204.  —  Alluvions  de  la  Ga- 
ronne à  Agen,  à  Saint-Hilaire  (Chaub.,  B.  de  Pom.).  Adventice 
dans  ces  stations,  mais  fréquent  dans  la  région  méditerranéenne. 

¥  A.  multibulbosum  Jacq.  FI.  aust.  (1T73)  ;  0.  Debx.  FL  de 
la  KabyL  du  Djurdj.  353;  A,  monspessulanum  Gouan;  A.  ni- 
grum  Auct.  mult.  non  Lin. 

Var.  p  bulbiferum  Gr.  God.  III,  205  ;  0.  Debx.  Notes  sur  quel- 
ques plantes  de  la  région  médit,  in  Rev.  Soc.  ft,  de  Bot.  (1891) 
A'  magicum  Lin.  ;  St-Am.  184.  —  Champs  et  vignes  des  terrains 
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argilo-calc.  à  Bellevue,  Lasmésas,  moulin  de  Baccara,  Peyrequa* 
tre;  Saint-Piorre-de-Clairac;  Combebonnet,  etc.;  rare.  —Le 
GERs(Ab.  Dup.),  la  Charente-Inférieure  (Fouc).  l'ile  de  Ré 
(Lemarié).  —  Le  type:  zone  médit..  Asie-min.  Afr.  bor. 

Obs.  Je  crois  devoir  relever  ici  une  erreur  qui  s*est  reproduite 
dans  plusieurs  de  nos  flores  méridionales.  Pour  quelques  botanis- 
tes, r^.  muUibulbosum  Jacq.  n'est  qu'un  synonyme  de  VA. 
nigrum  L.  D'après  Regel',  l'auteur  de  la  remarquable  mono- 
graphie du  genre  Allium,  VA.  nigrum  L.  serait  distinct  de  VA. 
muUibulbosum  Ja,cq.,  et  ne  se  rencontrerait  qu'en  Macédoine  et 
en  Dalmatie,  tandis  que  ce  dernier  (A.  nigrum  Auct.  mult.  ; 
A.  monspessulanum  Gouan),  et  dont  VA,  magicum  L.  n'est 
que  la  forme  bulbilifère,  aurait  pour  habitat  une  grande  partie 
de  l'Europe  méridionale.  Kirschléger,  le  distingué  professeur 
de  botanique  à  Strasbourg,  observe  dans  une  notice  <  Sur  deux 
espèces  dCAlUum.  »  que  VA.  muUibulbosum  est  conforme  à  la 
description  de  VA.  nigrum  dans  la  flore  de  Grenier  et  Go- 
dron,  mais  il  n'est  pas  1'^.  nigrum  de  Linné.  A  son  avis,  VA. 
magicum  est  un  état  anormal  de  VA.  muUibulbosum,  et  doit 
être  rapporté  à  ce  dernier  comme  variété  bulbilifère.  Il  y  a  déjà 
de  nombreuses  années  que  j'ai  adopté  cette  manière  de  voir. 

*  A.  urKinam  L.  ;  Gr.  God.  III,  206.  —  Bords  d'un  petit  ruis- 
seau à  Lasalle  près  de  Caliguac,  arrond.  de  iSérac  (Ab.  Debel- 
mas).  —  Le  Nord,  l'Est,  l'Ouest,  le  Centre  de  la  France,  les  Alpes 
et  les  Pyrénées.  —  Altaï.  Kamtschatka. 

^  A.  flttvum  L.;  Gr.  God.,  III,  209  non  Salzm.  —  Bois  et 
taillis  des  terrains  cale,  près  du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.). 
—  Rég.  mont,  de  l'Auvergne,  de  la  Lozère  ;  les  Alpes  et  les  Py- 
rénées; Eur.  médit.,  Afr.  bor.  (l'Aurès). 

A.  oleraceum  L.  ;  St-Am.  137.  —  Vignes  et  champs  cultivés, 
dans  les  plaines  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  com.  —  Eur.  moy. 

*  A.  paniculatum  L.  ;  St-Am.  137  p.  p.;  A.  iniermedium 
DC.  FI.  fr.  V,  318.  —  Champs  secs  ou  sablonneux  dans  la  vallée 
de  la  Garonne,  entre  le  Bédat  et  Colayrac,  les  vignes  à  Monbran, 
Ségougnac,  Reignac,  Pommaret,  etc.,  près  d'Agen;  Lalandusse 
près  de  Saint-Nazaire  (Portier).  —  L'Ouest,  le  Centre,  le  Midi 
de  la  France  ;  Eur.  aust.,  Corse,  Algérie,  Asie-min.,  Canaries. 

*  A.  Amansii  Boreau  FI.  du  Cent.  Ed.  3,  631  ;  il.  pallens 
St-Am.  137  an  Lin.?;  A. paniculatum,  var.  p  pallens  Gr.  God., 
m,  209.  —  Champs  et  vignes  des  terrains  secs  et  calcaires,  sur 


Digitized  by  V:iOOQIC 


-MO- 

les  coteaux  au  nord  d'Agen  ;  assez  rare.  —  Fréquent  dans  le 
Gers,  leTARN-ET-GAR.,  la  Haute-Gar.,  laDoRD.;  non  indiqué 
dans  le  Lot  et  l'Ouest.  —  Se  retrouve  en  Corse  à  Bastia  (0 .  Debx.)> 
en  Algérie  et  la  rég.  médit. 

*  A.  ericetorum  Thore  Chlorisdes  Landes  y  125;  St-Am.  135 
non  Jacq.;  A,  ochroleucum  Auct.  mult.  non  Waldst.  et  Kit.  — 
—  Bruyères  et  bois  des  landes  àSos,  Réaup,  Barbaste,  Laussei- 
gnan,  lac  de  la  Laguë,  Houeillès,  etc.,  où  il  est  com.,  et  aussi 
dans  toute  la  région  landaise  du  Gers,  de  la  Gir.,  des  Landes, 
des  Basses-Pyrénées.  —  Eur.  cent.  Esp.  Ital. 

Sellle». 

Musoaii  comosum  Mill.  DtcL  n"»  2;  Or.  God.  III,  219;  Hya- 
dnthus  comosum  L.  ;  St-Am  ,  140;  vulgt.  Faux  toupet.  —  Champs 
cultivés,  parmi  les  moissons  de  la  plaine  et  des  coteaux  ;  com. 

M.  raoemosum  DC.  FL  fr.  III,  208  non  Mill.;  Gr.  God.  III. 
208;  Hyacinthus  racetnostis  L.  ;  St-Am.  140  ;  Botryanthus odo- 
rus  Kunth.  —  Les  vignes  des  coteaux  calcaires  ;  com.  dans  le 
Lot-et-Garonne  et  départ,  voisins.  —  Eur.  cent,  et  aust. 

^  M.  rompactum  Lloyd  etFouc.  FL  de  VOuest,  Ed.  4,  p.  361  ; 
M.  neglectum  Gr.  God.  III,  218  pro  parte,  non  Guss.  ;  Botryan- 
thus  compactais  Jord.  et  Four.  Icon,  ad/l.  Eur,  II,  24,  tab.  279; 
Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  eœsîc,  n^  3892  sub  B.  neglecio.  — 
Champs  et  vignes  des  terrains  cale,  à  Layrac  fCh.  Arn).  — 
L'Ouest  dans  la  Loirs-Infér.  (Fouc). 

*  M.  Motelayi  Fouc.  Note  sur  une  esp.  nouv.  de  Muscari 
In  Act.  Soc.  Lin.  Bordx,  vol.  44,  p.  295  (1890),  et  ap.  Ch.  Magn. 
FL  seL  exs.  n©  3127;  M,  botryoides  St-Am.  140  sub  Hyacinthe 
non  Lin.—  Les  prairies  sablonneuses  des  rives  de  la  Garonne,  à 
Colayrac  (Chaub  ),  à  la  Longue  prés  le  passage  de  Layrac  (0. 
Debx.).  —  Fréquent  dans  la  Gironde,  sur  les  rives  de  la  Ga- 
ronne (Neyraut). 

*  Bellevalia  romana  Reichb.  PL  excurs.  105  ;  Gr.  God. 
III,  207;  Hyacinthus  romanus  Lin.  Mant.  224.  —  Les  prairies 
humides  à  Labarthe  prés  de  Monflanquin,  à  Monségur  (L.  de 
Bon.);  Crozefonds  prés  la  Caussade  (Ch.  Duff)  ;  Saint^Nasaire 
(Portier).  —  Lot  où  il  est  rare;  fréquent  dans  la  Haute-Gar. 
la  Corse,  l'Italie,  la  région  médit. 

Hyacinthus  orientalis  L.  ;  St-Am.  139  ;  Lamic  Rech.  plant 
natur.  Sud-Ouest,  88  ;  Couyba  Notes  sur  quelques  plantes  ace- 


Digitized  by 


Google 


-  531  - 

lim.  Lot-et'Oar.  ;  H.  provincialis  Jord.  Pug.  pL  nov,  39;  vulgt. 
Jacinthe.  —  Les  bois  frais  à  Guitard  dans  le  vallon  de  Véronne 
(St-Am.),  à  Monbran  dans  les  champs  cuit.  (Ch.  Duff);  à  Saint- 
Antoine,  cant.  de  Villeneuve,  où  il  occupe  de  grandes  surfaces 
(D' Couyba)  et  probablement  naturalisé  dans  ces  diverses  sta- 
tions. —  Région  méditerr.  à  Grasse,  le  Luc,  Hyères,  Toulon,  etc. 
-^  Sellla  autamnalis  L.  St-Am.  143.  --  Friches  calcaires, 
au  Tiple  près  de  Fumel  (D^  Ambl.,  Ch.  Duflf.)  ;  environs  de  Tour- 
non  (Cl.  de  Bon.).  —  Lot,  à  Cahors  (Dura.);  Figeac,etc.  ;  Tarn- 
bt-Gar.,  à  Laguépie,  Bruniquel,  Montech  (Lagr.)  ;  GiR.,à  Con- 
tras, Arlac,  Espiet  (Fouc  )  ;  Haute-Gar.,  bois  secs,  friches, 
dans  la  vallée  de  la  Garonne  et  graviers  de  TAriège  (Noulet).  —  ' 
L'Ouest,  le  Midi  de  la  France,  Corse,  Algérie,  etc. 

♦  Se.  Iiyaeinthoiiles  L.  ;  0.  Debx.  Noies  sur  plusieurs 
planL  région  médit  m  Rec.  Soc.  fr.  de  Bot.  (1891),  p.  282; 
Nectaroscilla  hyacinihoides  Parlât.  —  Dans  une  friche  cale,  à 
Costas,  com.  de  Gasquos,  dép.  du  Takn-et-Gar.,  à  la  limite  du 
Lot-et-Gar.,  et  où  très  probablement  il  est  d'origine  adventice 
dans  cette  station  (Dum.).  —  Zone  littorale  de  la  Médit.,  Esp., 
Port,  Ital.,  Sic,  Daim  ,  Crète. 

Se.  verna  L.;  St-Am.  143;  5c.  umbellata  Ramond.  — •  Bois 
sablonneux  et  bruyères  des  landes,  à  Sos,  Réaup,  Baudignan  (A. 
Capgr.j;  Arx  (St-Am  ).—  Dordogne,  Gers,  Landes,  Gironde, 
rOuest,  et  le  Centre. 

Se.  Lilio-Hyacinthus  L  ;  St-Am.  143.  —  Les  bois  frais  à 
Férussacprès  do  Saint-Maurin  ;  Yot  près  deGandaille  (Dum.,  0. 
Debx.),  Combobonnet,  etc  ;  bois  des  landes  à  Sos,  Cap-de-Bosc, 
Saint-Pé,  Saint-Simon,  sur  les  bords  du  ruisseau  le  Hourguet 
(A.  Capg.);  rare.  —Gers,  Landes,  Gironde,  Hadte-Gar.,  la 
chaîne  des  Pyrénées,  l'Ouest,  le  Centre,  TVuvergne,  etc. 

Se.  bifolia  L.  ;  St-Am.  143  ;  Adenoscilla  Ufolia  Gr.  God.  III, 
187.  —  Bois  et  taillis  à  Burguet  près  de  Lauzun  (St-Am.)  ;  Morel 
près  Monflanquin,  Lalandusse  près  Saint-Nazaire  (Portier);  en- 
virons de  Tournon  (Cl.  de  Bonal).  —  Presque  toute  la  France, 
Cévennes,  Alpes  et  Pyrénées;  manque  dans  la  région  médit. 
(Gr.  God.),  excepté  la  Daim.,  Tltal.,  la  Turq.  —  Caucase. 

Endymion  nutans  Dumort.  Plor.  belg.  140;  Gr.  God.  111, 214  ; 
Agraphis  nutans  Coss.  etGerm.  FI.  Par.  529;  ffyacinthus  non 
scriptus  L.  ;  St*Am.  139;  vulgt.  Muguet  bleu.  —  Les  bois  frais 
ou  ombragés  à  Burguet,  Fontrègues  près  de  Lauzun  (Portier); 
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Riôls  près  de  Boë  (Ch  DufF.)  ;  Baurèle,  au  vallon  de  Véronne 
(St-Am.),  et  probablement  subspont.  dans  ces  deux  dernières 
stations.  —  Landes,  Gironde,  tout  l'Ouest  (Fouc);  env.  de  Pa- 
ris ;  Rambouillet  (0.  Debx.)  ;  la  Marne,  la  Côte-d'Or,  la  Lo- 
zère, etc.  —  Eur.  bor.  cent,  et  occid. 

*  E.  patulus  G.  God.  III,  215  ;  Agraphîs  palula  Reîchb.  FI. 
excurs.  106;  Uyacînlhus  patulus  Desf.  ap.  DC.  FL  fr.  III,  211; 
St-Am.  139.  —  Naturalisé  dans  les  bosquets  et  au  pied  des  bordu- 
res de  buis  arborescent  à  Riols,  à  Pélissier  près  de  Boë  (St-Am., 
0.  Debx.).  —  No  se  trouve  spontané  en  France  que  dans  une 
une  seule  localité,  <  aicx  enviî'ons  de  Bayonne.  » 

*  Ornithogalum  pyrenaicum  L.  ;  St-Am.  142  ;  O.  sulfureum 
Rœm.  —  Les  bois  ombragés  du  vallon  de  Véronne,  à  Guitard, 
Ferrou,  Lescale,  Peyrequatre,  Monbran;  bois  de  Cambes,  Darel, 
Arasse,  Lécussan,  Saint-Maurin;  coteaux  à  Saint- Vincent-des- 
Corvs,  Bon-Encontre,  etc.  ;  com.  dans  la  forêt  de  Lauzun,  Saint- 
Nazaire;  vallée  du  Lot,  à  Libos,  Ladignac  (Combes).  —  Lot, 
Dord.,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  Haute-Garonne,  Gironde.  — 
L'Ouest,  le  Nord  et  les  régions  montagn.  de  la  France;  Pyr. 
fr.  et  esp.,  Suisse,  Carn.,  Ital.  sup.,  Maroc. 

*  O.  umbellatum  L.  ;  St-Am.  142  ;  vulgt.  Dame  de  onze  heu- 
res.  —  Les  prairies,  les  vignes,  les  champs  cultivés  dans  la 
plaine  de  la  Garonne  et  sur  les  coteaux,  aux  environs  d'Agen, 
Arasse,  Saint-Maurin,  Beauville,  etc.  ;  la  vallée  du  Lot  à  Ville- 
neuve, Libos,  Fumel.  —  Com.  dans  tous  les  départements  limi- 
trophes, l'Esp.,  l'Algérie. 

*  O.  dlverg^eus  Boroau  Troisième  notice  sur  quelques  plan- 
tes de  France,  p.  36,  et  FL  du  Cent,  625  ;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc. 
Dauph.  exs.  n®  3459.  —  Prairies  et  alluvions  des  rives  de  la 
Garonne,  à  Agen,  Beauregard  (0.  Debx.,  Ch.  Duff.),  Layrac  (Ch. 
Arn.);  rare.  —  L'Ouest,  le  Centre,  le  Midi. 

Tallpe». 

Fritillaria  meleagris  L.  ;  St-Am.  144  ;  vulgt.  Damier.  —  Les 
prairies  des  rives  du  Lot  et  de  TAUemance,  Port-de-Penne  (L. 
de  Bon.),  Libos,  Monsempron,  Martiloque,  Calviac,  Roquefère 
près  de  Monâanquin  (Combes,  L. de  Bon.);  rives  du  Drot,  Saint- 
Pierre-de-Lévignac  (Portier);  bords  du  Gers  près  d'Astaflfort 
(Duf.-Dorz.).  —  Varie  à  scapes  biflores  ou  à  fleurs  entièrement 
blanches,  çà  et  là  avec  le  type.  — *  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers, 
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Gironde  et  rOuest»  excepté  dans  les  Landes  (Fouc.)  ;  fréq.  aux 
eav.  de  Toulouse,  sur  les  rives  de  TAussonnelle,  du  Touch  et  de 
THers.  —  Europe  bor.  et  moy.,  Russie  mérid. 

Tulipa  ooulus-Solis  St-Am.  Rec.  trav.  Soc.  agric.  (VAgen^ 
I  (1804),  p.  78  et  in  FL  agen.  145,  tab.  3  ;  T,  aginnensis  Re- 
douté ;  vulgt.  Tulipe  rouge.  —  Champs  de  blé,  dans  les  arron- 
dissements d'Âgen»  de  Nérac,  de  Villeneuve  ;  G. 

Obs.  Outre  les  départements  limitrophes,  le  Gers,  le  Lot,  le 
Tarn-et-Gar.,  la  Gironde,  dans  lesquels  le  Tulipa  oculus-Solis 
a  été  déjà  signalé,  cette  plante  se  trouve  encore  en  France,  à 
Nîmes,  Montpellier,  Toulon,  Grasse,  Draguignan,  dans  le  Valais 
en  Suisse,  dans  Tltalie  centrale  à  Florence,  dans  les  Asturies 
en  Espagne,  en  Grèce  (Boissier),  à  Eden,  dans  le  Liban  (Rév. 
P.  Vincent),  à  Nazareth  en  Palestine  (Gaillardot),  et  au  Djebel- 
Simjen,  en  Mésopotamie  (Haussknet).  Boissier  assure  que  le 
r.  oculuS'Solis  ainsi  que  le  T,  prœcox  Ten.qui  en  est  bien  voi- 
sin, ont  été  probablement  introiluits  d'Orient  dans  l'Europe  mé- 
ridionale. C'est  ce  qui  explique  le  petit  nombre  de  localités,  où 
croissent  ces  tulipes,  exclusivement  dans  les  champs  de  blé,  et 
très  rarement  dans  les  vignes. 

T.  silyestris  L.;  St-Am.  146;  vulgt.  Tulipe  jaune.  —  Champs 
cultivés  des  coteaux,  à  Monbran,  Cruzel,  Lacandélie,  Bon-Encon- 
tre,  Saint- Amans  près  d'Agen;  Saint-Maurin,  Beauville,  Com- 
bebonnet,  Nomdieu,  Moncaut,  etc.  ;  C.  —  Toute  l'Europe. 

^  Erythronlum  deos-eanis  L.  ;  Gr.  God.  III,  214.  —  Ro- 
chers ombragés,  aux  bords  de  la  roule  entre  Cuzorn  et  la  gare 
de  cette  localité  (D'  Ambl.,  Ab.  Gar.,  E.  de  Pom.).   —  Lot 
(Puel),  Ce  venues,  Lozère,  Auvergne,  Corrèze,  Creuse,  Haute- 
Vienne,  Landes  à  Dax  (Thore),  Basses- Pyr.  à  Bayonne  (Léon 
Dufour)  ;  Alpes  et  Pyrénées.  —  Eur.  cent.  Esp.  Port.  Ital.  Turq. 
Gagea  arvensis  Rœm.  et  Schult.  Syst.  VII,  547;  O.  villosa 
Duby  BoL  galL  467;  Omithogaium  villosum  M.  de  Bieb.  FL 
taur.  cauc.^  1,  274;  St-Am.  142;  O.  minimum  DC.  non  L.  — 
Champs  argilo-calc.  entre  Coupât  et  Péchagoû  (D'  Ambl.,  1865), 
localité  citée  par  Saint- Amans,  en  1821  ;  entre  Fontalba  et  la 
Garrigue  près  de  Combebonnet(0.  Debx.);  Beauville  (Dum.); 
rare.  —  Eur.  moy.  (France,  Esp.,  Ital.,  Daim.,  Grèce,  Turquie). 

COLCHICACÉES  DC. 

Colohioum  aututnnale  L.;  St-Am.  151  ;  vulgt.  Colchique.  ^ 

35 
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Prairies  à  Jourdain,  Sainte-Radegonde,  Sainte-Colombe  prés 
d'Agen;  Saint-Maurin,  Combebonnet,  Beauville;  Monsempron, 
Condat.  —  Répandu  dans  toute  la  France,  l'Eur.  cent,  et  aust, 

*  C.  neapolitanum  Tenore  Arf/Î.  neap.prod.  append.  quinta, 
11  (1826)  ;  C.  arenarium  Gr.  God.  III,  170,  pro  parte. 

Var.  p»  eastrense;  C.  castrense  de  Laremb.  in  Bull,  Soc. 
bot.  Fr.  II,  688;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs.  n*  577  ;  Ch. 
Duff.  ap.  Ch.  Magn.  FL  sel.  exs.  n«  3869  (1896);  C.  longifolium 
Lor.  et  Barr.  non  Cast.  —  Prairies  des  rives  du  Gers,  entre 
Layrac  et  Astaffort  (Ch.  Arn.),  et  du  ruisseau  TEstrevel  près  de 
Layrac(Ch.  Duflf.);  rare.  —  Lot-et-Gar.,  Aude,  Hérault. 

NARTHËGIÉES  Benth.  et  Hook. 

*  Narthecium  ossifragum  Huds.  FL  angl.  145  ;  Abama  os- 
sifraga  DC,  Anthericum  ossifragum  L.  ;  St-Am.  141;  Tofieldia 
ossifraga  Chaub.  —  Marais  tourbeux  des  landes  à  Sos,  Rèaup, 
Boussès,  Durance,  Lausseignan;  Plombié  près  de  Fumel,  Mon- 
sempron (L.  de  Bon.,  Combes)  ;  Cuzorn  (Ch.  Duff.).  —  Lot,  Can- 
tal, CoRRÈzE,  Haute-Vienne,  Gers,  Gironde.  Landes  et  tout 
rCuest  (Fouc.)  —  Eur.  bor.  occid.  et  aust.,  Corse. 

JONGÉES  DC. 

Junoùs  conglomeratus  L.  ;  St-Am.  146;  J.  communisyav.  cl 
E.  Mey.  Monog.  Junc.  20.  —  Bords  des  eaux  et  des  fossés  aqua- 
tiques ;  commun  partout.  —  Europe,  Algérie. 

J.  efFusus  L.  ;  St-Am.  147  ;  J .  commuais  var.  p  E.  Mey  ;  loc. 
cit.  —  Mêmes  stations  à  Ratier,  Brax,  Sérignac  près  d'Agen  ; 
Saint-Pierre-de-Lévignac  ;  commun.  —  Europe,  Algérie. 

J.  glauous  Ehrh.  Beiir.  VI,  83;  Gr.  God.  III,  339;  St-Am. 
147  ;  J.  tenax  Poiret.  — •  Bords  des  eaux  et  du  Canal  latéral,  fos- 
sés aquatiques,  etc.  ;  commun  partout.  —  France  et  presque 
toute  l'Europe,  Afr.  bor.,  Asie  bor. 

J.  maritimus  Lamk.  Dict.  III,  264;  St-Am.  145;  /.  acuttis 
Var.  p  Lin.  ;  J.  rigidv^s  Desfont.  —  Marécages  des  landes  où  il 
serait  rare  (St*Am.).  —  Europe,  Afr.  bor. 

Obs.  Malgré  la  description  très  écourtée  du/,  maritimus  is^as 
là  Flore  agenaise,  ie  n'hésite  pas  à  rapporter  au  type  mariti" 
muSt  d'après  les  caractères  spécifiques  indiqués,  l'espèce  de 
jonc  décrite  sous  ce  nom  par  Saint-Amans.  Son  habitat  n'est 
n*est  pas  d'ailleurs  exclusif  sur  les  rivages  de  l'Gcéan  ou  de  la 
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Méditerranée.  Il  s^avance  dans  les  Landes  Jusqu'à  Dax  sur  lei 
bords  de  TÂdour  (Perris);  dans  la  Oironde  jusqu'à  Saint-Savin 
de-Blaye,  et  a  été  observé  dans  les  Deux-Sèvres,  aux  marais  des 
Fontaines,  dans  la  Char.-Inf.,  à  Aigrefeuille,  Marencennes,  etc 
(Fouc).  —  Eur.  Afr.  bor.,  Canar.,  Amer.  bor. 

J.  pygmaaus  Thuill.  FI.  Par.  178  ;  St-Am.  148  ;  /.  mutaUlii 
var.  a  Lamk.  —  Sables  marécageux  des  landes  à  Sos  (A.  Gapg.) 
au  lac  de  la  Laguë  (Chaub.)  ;  bois  sablonn.  de  Fey  prés  Monsem- 
pron  (Combes).  —  Landes,  Gironde  et  l'Ouest,  le  Centre  (Bor.) 
env.  de  Paris  (Goss.  et  Germ.)  ;  manque  dans  le  Lot,  le  Gers,  1< 
Tarn-et-Garonne,  la  Haute-Garonne.  —  Eur.  Afr.  bor.,  Grèce 

J.  oapitatus  Weig.  Obs.  botan.  28  (1772);  /.  ericeiorum  Pol- 
lich  PL  Palat.  I,  351  (1776)  ;  St-Am.  147.  —  Bruyères  et  sablei 
ineultes  des  landes  à  Sos,  Boussès,  Réaup,  Durance,  Laussei- 
gnan,  etc.  (Chaub.,  A.  Capg.);  bois  sablonneux  dans  la  vallée  d< 
la  Garonne,  à  Beauregard  près  d*Agen  (Chaub.).  —  Dordogne 
Gers,  Haute-Garonne;  Landes.  Gironde  et  l'Ouest.  —  Eur. 

J.  supinus  Mœnch  j&nwm.  Hass.  296  (1777);  J.  uliginosm 
E.  Mey.  Syn.  Junc.  29(1822)  non  Roth;  St-Am.  148  p.  p.;  ^ 
subverticillatus  Wulf.  in  Jacq.  CollecL  III,  51. 

Var.  a  genuinitë.  —  Chaumes  courts,  gazonnants,  renflés- 
bulbeux  à  la  base.  —  Corn,  dans  les  marais  tourbeux  des  landes 

Var.  p  repens  Gr.  God.  III,  344;  J.  uliginosics  var.  radicam 
St-Am.  148;  /.  mutabilis  var.  8  Lamk.  —  Chaumes  allonges 
couchés  ou  décombants,  radicants  à  la  base. 

Var.  Y  aquatilis  Gr.  God.  III,  344  ;  J.  uliginosus  var.  p  flui 
tans  St-Am.  148  ;  J.  fluiians  Lamk.  —  Chaumes  grêles,  toujouri 
flottants.  —  Les  var.  p  et  y  dans  les  mêmes  stations  que  le  type 
au  bord  des  éungs  et  des  marais.  —  Dordogne,  Lot,  Landes 
Gironde  et  tout  l'Ouest,  le  nord  et  le  centre  de  la  France. 

*  J.  lamprocarpus  Ehrh.  Calam.  126;  J.  articulaius  Friei 
Summ,  veg.  65  ;  J,  ariîculatus  var.  a  L.  ;  7.  articulatus  var 
P  repens  St-Am.  149.  —  Alluvionsde  la  Garonne,  au  Passage 
d'Agen,  à  Ratier,  à  Boë  ;  bords  du  Canal  latéral  et  marécagei 
près  des  sources  ;  assez  commun.  — Cosmopolite. 

J.  silvaticus  Reichb.  FL  mœno-francof.  II,  181  (1778)  ;  St 
Am.  148;/.  acutifLorus^hvYi,  —  Les  bois  frais  ou  humides 
prairies  marécageuses  ;  com.  dans  le  Lot-et-Gar.  et  dans  tout( 
la  France.  —  Eur.  cent,  et  occid..  Orient,  Sibérie. 

J.  squarroaus  L.  ;  Gr.  God.  III,  348;  St-Am.  149.  —  Com 
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ddAs  les  marais  tourbeux  de  toutes  nos  landes.  —  Lot,  Landes, 
Qut.  et  rOuest.  —  Europe. 

J.  compressus  Jacq.  Enum.  stirp.  vindob,  60  (1762)  ;  /.  bul- 
bosus  L.  Spec.  ("1763);  St-Am.  149.  —  Marais,  prairies  humides  ; 
com.  partout.  —  Eur.,  Orient,  Inde,  Sibérie. 

*  J.  Gerardi  Lois.  Noi  pi.  Fr.  60(1810)  ;  Gr.  God.  III,  360; 
/.  bulbosus  var.  Gerardi  Chaub.  ;  /.  compressus  var.  Gerardi 
Lot.  et  Barr.  —  Prairies  marécageuses  des  landes  à  Réaup 
(Chaub.).  —  Marais  saumàtres  de  TOuest,  du  Midi;  Gévennes, 
Auvergne,  etc.  —  Eur.,  Orient,  Afr.  bor. 

Obs,  Le  /.  Gerardi  ne  croît,  d'après  Durîea  de  Maisonneuve, 
{Act.  Soc.  Lin.  Bordœ.  XX,  p.  69),  que  dans  les  lietÂX  salés  ma- 
ritimes ou  de  l'intérieur.  Il  foisonne  dans  certains  prés  salés 
du  Teich  ^Gironde),  et  il  est  probable  que  dans  la  plupart  des 
localités  qu'on  lui  assigne  aux  environs  de  Bordeaux,  il  s'y 
trouve  remplacé  par  le  /.  bulbosus  L.  Néanmoins,  il  ne  serait  pas 
impossible  que  le  /.  Gerardi  croisse  sur  les  bords  de  la  Ga- 
ronne, là  où  Ton  rencontre  en  mAme  temps  des  plantes  mariti- 
mes. Je  dois  ajouter  que  j'ai  récolté  le/.  Omrc?/ sur  les  rochers 
du  littoral,  à  Minelli  prés  de  Bastia  en  Corse^  mais  surtout  au 
voisinage  des  sources  d'oau  douce  dont  ces  rochers  sont  cons- 
tamment empreignes. 

J.  Tenageia  Lin.  fil.  SuppL  208  ;  St-Am.  149  ;  /.  VaillantU 
Thuill.  —  Lieux  sablonneux  et  humides  des  landes;  commun. 
Saiût-Nazaire  (Portier).  —  Com.  dans  l'Ouest,  les  Landes,  la 
Gironde.  —  Eur.,  Afr.  bor.,  Asie  bor.,  Altaï. 

J.  bufonius  L.;  St-Am.  149.  —  Lieux  humides,  inondés  l'hi- 
ver; com.  autour  d'Agen  et  dans  toute  l'Europe.  —  Cosmop. 

Var.    p  gracilis  St-Am.  149.  —  Landes  marécageuses.   — 

Luzula  pilosa  Willd.  Enum,  berol.  I,  393  ;  L.  vemalis  DC.  ; 
Juncus  pilosus  L.  ;  St-Am.  149.  —  Bois  des  terrains  siliceux  à 
Agen,  Arasse,  Darel,  etc.  et  bois  des  landes  ;  Com.  —  Eur.  cent. 

*  L.  Forsieri DC.  FI.  fr.  V,  304 ;  Juncus Forsteri  Smith; 
/.  ne7norosus  Lamk.  —  Bois  secs  et  taillis  à  Cambes,  Darel 
(G.  Debx.)  ;  bois  de  Pommaret  (E.  de  Pom.);  R.  —  Eur.,  Alger. 

*  L.  maxima  DC.  FI.  fr.  III,  160;  L.  silvaiica  Gaud.  FI. 
helv.  II,  568;  Juncus  sitvatictts  Huds.  non  AU.  nec  St-Am.  — 
Les  bois  do  chênes-liége  entre  Sos  et  Mézin  (A.  Capg.)  ;  forêt  de 
Grateloup,  arrond.  de  Marmande;  R.  —  Europe. 

{j.  campestris  DC.  FI.  fr.  111,161;  Juncus  campestris  var.  a 


Digitized  by 


Google 


-537- 

L.  ;  St-Am»  150.  —  Bois  sablonneux,  à  Ségougnac,  Reignac, 
Darel,  Arasse,  etc.  ;  Saint-Pierre-de-Lévignac  ;  R.  —  Cosmop. 

L.  multiflora  Lejeune  FI.  deSpa,  I,  169  ;  Gr.  God.  III,  356; 
Juncus  muUiflorus  Ehrh.;  St-Am.  150;  J.  intermedius  Thuill. 
—  Bois  secs  et  sablonneux,  à  Ratier,  Beauregard^  Lécussan,  Da* 
rel  près  d'Agen;  Monsempron,  Libos  ;  bois  des  landes  à  Dama* 
zan,  etc.  —  Dord.,  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Hadte-Gar.,  tout 
rOuest.  —  Eur.,  Sibér,,  Amer,  bor.,  Australie. 

TTPHACËES  Juss. 

Typha  latifolia  L.,  St-Am.  384  ;  vulgt.  Massette.  —  Etangs, 
eaux  stagnantes,  à  Ratier,  Brax,  Goulard,  Sérignac,  Pont-du- 
Casse,  etc.  près  d'Agen  ;  marais  de  Férussac  ;  com.  dans  le 
Lot-et-Garonne.  —  Eur.,  Asiô,  Afr.  bor.,  Amer.  bor. 

T.  angustifolia  L.  ;  St-Am,  384.  -«  Mêmes  stations  que  le  pré- 
cédent et  berges  du  Canal  latéral  ;  marais  des  landes.  —  Cosm. 

Sparganium  ramosum  L.  ;  St-Am.  384;  vulgt.  Ruban  d'eau, 
-"  Fossés  aquatiques,  marais,  bords  des  ruisseaux  et  du  Canal 
latéral;  com.  dans  toute  la  France.  —  Eur.,  Orient,  Algérie. 

AROIDËES  Juss. 

Arum  italioum  Mill.  Dict.  n«  2;  Gr.  God.  III,  330;  St-Am. 
380  ;  vulgt.  Gouet,  Pied  de  veau.  —  Bois  frais  ou  humides,  bords 
des  ruisseaux  ;  com.  partout  avec  les  deux  formes  et  maculatum 
et  ^  immaculatum  St-Am.  loc.  cit.  380.  —  Com.  dans  le  midi 
de  la  France,  l'Espagne,  la  Corse,  l'Italie,  l'Algérie. 

A.  Dracunculus  L.  ;  St-Am.  381  ;  Dracunculus  vulgaris 
vulgt.  Serpentaire.  —  Lieux  vagues  autour  des  villages,  au 
pied  des  anciennes  fortifications,  à  Brax,  à  Delpech  près  Beau- 
ville,  Puymirol  (0.  Debx.),  et  probablement  naturalisé  dans  ces 
localités.  —  Esp.,  Port ,  Italie  mérid.  et  cent..  Daim.,  Grèce 
Turquie. 

LEBiNAGËES   Duby 

Lemna  trisulca  L.  ;  St-Am.  383.  —  Marais  de  Brax,  Séri- 
gnac, Montesquieu,  etc.  —  Eur.,  Asie,  Indes  orient..  Amer.  bor. 

L.  minorL.;  St-Am.  383;  vulgt.  Lentille  d'eau.  —  Eaux 
stagnantes,  marais,  fossés  aquat.,  viviers  ;  com.  partout. 

^  L.  yibba  L.  ;  Tebnatophace  gibha  Schleicli.  —  Grands  fpg- 


Digitized  by 


Google 


-  538  - 

ses  aquatiques  à  Brax,  Sérignac  (Ohaub.,  E.  de  Pom.);  rare.  — * 
Europe,  Caucase,  Egypte,  Oanar.,  Amer.  bor. 

*  L.  polyrhyzaL.  ;  Gr.  God.  III,  327  ;  Spirodela  poly^ 
rhyza  Schleid.  ^  Flottant  à  la  surface  des  eaux  stagnantes  à 
Brax  (Chaub.);  à  Pommaret  et  Sérignac  (E.  de  Pom.)  ;  rare.  — 
Toute  la  France. 

ALISMA.CËES  R.  Brown 

*  Alisma  Plantago  L.;  St-Am.  154  ;  vulgt.  Plantain  (Teau. 
Var.  a  latifolium  Gr.  God.  III,  165.  —  Bords  des  eaux,  ber- 
ges de  la  Garonne  et  du  Canal  latéral  ;  com. 

Var.  p  lanceolatum  Gr.  God.  loc.  cit.  ;  A.  plantago  var.  an^ 
gustifolium  St-Am.  154.  —  Marais  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.); 
plaine  du  Lot  à  Libos,  Fumel  (Combes)  ;  R. 

Ye^r.y  graminifolium  Gr.  God.  loc.  cit;  A.  gramînifolîum 
Ehrh. ;  A.  plantago  var.  angitstissimum  St-Am.  154.  —  Etangs 
et  marais  des  landes  ;  C. 

A.  ranunouloides  L.;  St-Am.  155.  —  Marais  des  landes  à 
Sos,  Boussès,  Durance,  au  lac  de  la  Laguë  ;  C. 

Var.  p  repens  Gr.  God.  III,  166;  A.  repens  Lamk.  Dict.  II, 
515  ;  St-Am.  154  pro  specie.  —  Fossés  aquatiques  et  mares  des 
landes  à  Damazan,  Pont-de-Gorre  ;  R. 

A.  natans  L.  ;  St-Am.  154.  —  Eaux  courantes  des  Landes  ;  à 
Sos,  Réaup,  Tour-sur-Avance.  —  Lot,  Dord.,  Gbrs,  Landbs, 
Gironde  et  l'Ouest,  le  centre  de  la  France. 

*  Sagittariasagittifolia  L.  ;  St-Am.  400  ;  vulgt.  Flèche  d'eau- 
—  Etangs,  grands  fossés  aquatiques  et  bords  du  Canal  latéral  à 
Sérignac,  Montesquieu^  Layrac,  Férussac,  etc.  ;  marais  des 
landes  ;  com.  —  Toute  l'Europe. 

Var.  6  angustissima  Bor.  FI.  du  Cent.  Ed.  3,  596  ;  5.  sagit- 
tifoîia  var.  p  minor  St-Am.  400.  —  Marais  des  landes  ;  rives  du 
Drot  à  Castillonnès  (St-Am.).  —  Çà  et  là  avec  le  type. 

Butomus  umbellatus  L.;  St-Am.  166;  vulgt.  Jonc  fleuri  — 
Fossés  aquatiques  à  Agen,  Brax,  Sérignac  ;  bords  du  Canal  laté- 
ral et  marais  des  landes.  '—  Répandu  dans  les  départements 
limitrophes  et  dans  toute  la  France. 

NATADACËBS  A.  Rich. 
Potamogeton  natans  L.  ;  St-Am.  75;  Gr.  God.  III,  312.  — 
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Mares,  eaux  stagnantes,  bords  des  rivières  et  du  Canal  latéral, 
Agen,  Brax,  Sérignac,  Layrac,  Férussac,  etc.  ;  plaine  du  Lot  à 
Libos,  Fumel.  —  France  et  toute  l'Europe. 

P.  fluitansRoth  Tent.  fl.  germ.  I,  72;  Gr.  God.  III,  312; 
St'Am.  75.  —  Ruisseaux,  rivières  et  eaux  courantes  des  landes 
dans  la  Gélise,  la  Baïse,  etc.  (Ghaub.)*  R-  —  Gers,  Landes, 
Gironde,  l'Ouest  (Fouc.)  ;  non  observé  dans  le  Lot,  le  Tarn-et- 
Gar.,  la  Haute-Garonne. 

OJ)s.  Cette  espèce  diffère  du  P.  naians  par  ses  feuilles  longue- 
ment pétiolées,  ovales-lancéolées,  rètrécies  aux  deux  extré- 
mités, persistantes  pendant  la  floraison,  et  par  ses  carpelles 
moins  gros,  comprimés,  carénés. 

M  P.  polyiponifolius  Pourret  Chlor.  narb.  (1788)  ;  P.  oblon^ 
gus  Viv.  Fragm.  îtaL  (1808).  —  Etangs  et  marais  des  landes  à 
Réaup  (Chaub.);  Sos,  Saint-Simon  dans  leRhimbès  (A.  Capg.). 

—  Assez  commun  dans  les  Landes,  la  Gironde  ;  manque  dans 
les  autres  départ,  limit.  ;  se  retrouve  dans  le  Nord  et  le  Centre, 
rOuest,  les  Vosges,  les  Cévénnes,  les  Pyrénées. 

♦  P.  heterophyllus  Schreb.  SpîciL  21  ;  St-Am.  75;  P.  gra- 
minetis  L.  p.  p.  ;  Gr.  God.  III,  314,  p.  p. 

Var.  a  heterophyllus  Fouc.  FL  de  VOuest,  326.  —  Les  eaux 
peu  profondes  à  Sérignac,  Férussac  ;  rare.  —  France  sauf  Midi. 

Var.  ^  gramineus¥o\xQ.  loc,  cit.  326;  P.  gramineus  var.  a 
Gr.  God.  III,  314,  non  Saint-Amans.  —  Petits  ruisseaux  et  eaux 
courantes  dans  la  région  des  landes,  bords  de  l'Avance  (Ch.  Duff.); 
à  Pont-de-Gorre  (Chaub.)  ;  rare.  —  Landes,  Gironde  et  tout 
rOuest  (Fouc),  le  centre  et  le  nord  de  la  France  ;  non  encore 
signalé  dans  le  Lot,  le  Geks,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Hadte-Gar. 

♦  P.  nitens  Weber  Fl.  ffols.  Suppl.  n»  11  ;  Gr.  God.  III,  314  ; 

—  Ruisseaux  des  landes,  à  Pont-de-Gorre  (Chaub.)  —  Espèce 
des  plus  rares  en  France  et  indiquée  seulement  dans  la  Haute* 
Vienne  (Bor.,  Gr.  et  God.),  le  Calvados,  TOrne,  le  Jdra,  le 
DouBS,  la  Suisse  (D'  Magnin)  (1). 

P.  luoens  L.  ;  St-Am.  76;  Gr.  God.  III,  315.  —  Eaux  stag- 
nantes ou  courantes,  à  Brax,  Sérignac,  Layrac,  Férussac,  etc.  ; 
le  Canal  latéral  et  les  marais  des  landes  à  Sos,  Durance,  Bar- 
baste,  etc.  Assez  commun.  —  Départ,  limitrophes,  le  Lot  ex- 
cepté, toute  la  France. 

(1)  D'  Magoin.  —  Révùion  des  Potamots  de  Francs,  in  Bail.  Soc.  bot  de 
France,  toI.  43,  p.  434, 
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*  P.  perfoliatas  L.  ;  Gr.  God.  III,  316.  •— Abondant  ai^^our- 
d'hui  dans  le  Canal  latéral  à  Agen,  au  Passage  d*Agen,  etc,; 
rives  du  Drot  à  Lévignac  (Portier)  ;  le  Gers,  dans  l'Armagnac 
(Ab.  Dup.)i  le  Tarn-et-Gar.  (Lagr.),  laHAUTE-GAR.,  les  Lan*- 
DES,  la  Gironde,  l'Ouest  (Fouc.)»  le  centre  et  le  nord  de  la 
France,  etc. 

*  P.  crispua  L.  Speo.  183  et  in  Mant.  332  ;  Noulet  PI.  bass. 
s.'pyr.  598;  St-Am.  76;  P.  serraius  Lin.  ex  Ghaub.  Ann.  se. 
(fobs.  (1830);  0.  Debx.  Revis,  fl.  ag.,  p.  292  p.  p.  —  Feuilles 
toutes  semblables,  alternes  ou  opposées,  membraneuses,  demi- 
embrassantes,  linéaires-oblongues,  obtuses,  ondulées  ou  crépues 
aux  bords,  trinerviées,  denticulées.  —  Fossés  aquatiques  à 
Brax,  Sérignac,  la  Longue,  au  passage  de  Layrac,  etc.  ;  ruis- 
seaux des  landes  à  Sos,  Réaup,  Boussés,  Barbaste  (Ghaub.,  A. 
Capg.): 

Var.  p  litigiosics  Noulet  loc.  cit.  592  ;  P.  crispus  var.  (i  Lamk 
Fl.  fr.  210  ;  P,  sey^ratus  h.  Spec.  185.  —  Les  mêmes  stations 
que  la  forme  typique,  le  Canal  latéral;  vallée  du  Lot  et  deTAlle* 
mance  à  Libos,  Monsempron,  Martiloque,  etc.  ;  0. 

Obs.  L'opinion  de  Ohaubard  sur  l'identité  des  P.  crispus  et 
P.  serraius  a  été  partagée  par  Lagrèze-Fossat;  mais  d'un  autre 
côté,  elle  a  été  fortement  combattue  par  le  D' Noulet,  qui  n'ad- 
met pas  le  fait  d'une  erreur  typographique,  pour  expliquer  le 
changement  dans  le  Species  du  terme  P.  serraius  en  celui  de 
P.  crispua  et  vice-versa.  Le  savant  Aoriste  toulousain  ajoute 
qu'il  lui  parait  toutefois  bien  difficile  de  ne  pas  réunir  le  P.  ser^ 
ralus  au  P.  crispus  d'après  les  descriptions  de  Linné,  et  d'au- 
tant plus  que  cet  auteur  fait  suivre  la  diagnose  de  son  P. 
serraius  de  cette  remarque  €  an  varieias  prœcedentis  f  (P.  cfHs- 
pus)  Sysi.  Ed.  XIII,  II,  p.  131.  Le  D' Noulet,  qui  a  étudié  avec 
soin  les  P.  serratus  et  P.  crispus  des  env.  de  Toulouse,  admet 
le  P.  crispus  comme  forme  typique,  caractérisée  par  ses  feuilles 
fortement  plissées-crëpues  aux  bords  et  of[t*ant  une  variété  ^ 
litigiosics  (le  P.  serraius  Lin.),  à  feuilles  légèrement  ondulées 
et  denticulées  au  sommet.  Dans  tous  les  cas,  le  P.  crispus  ne 
peut  être  rapporté,  comme  le  pensait  Chaubard,  au  P.  heiero- 
phyllus  Schreb.  dépourvu  de  feuilles  flottantes,  et  dont  quel- 
ques formes  remarquables  se  trouvent  dans  les  landes  du  Sud- 
Ouest  (Landes,  Gironde,  Ghar.-Infer.,  Vendée,  Loire-Infér.) 

*  P.  densus  L.  ;  St-Am.  76.  -*  Eaux  courantes,  fontaines 
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autour  d'Agen;  Canal  latéral  et  canal  delà  prise  d'eau,  etc. 

—  Plaines  et  montagnes  (Doubs,  Jura,  Htes-Alpes,  Savoie). 
Var.  6  opposltifolias  DC.  FI.  fr.  IIÏ,  186;  P.  densus  var. 

laxifolins  Gr.  God .  III,  320  ;  P.  serraius  Auct.  mult.  non  Lin.  — 
Les  eaux  stagnantes  ou  peu  courantes,  les  fossés  aquatiques  à 
BraXy  Sérignac>  Boë^  la  Longue,  Layrac,  prés  d'Agen  ;  vallée  du 
Lot  à  Libos,  Monsempron  (Qhaub.)  ;  St-Pierre-de-Lévignac. 

P.  acutifolius  Link  ap.  Rœm.  et  Schult.  Syst  III,  513  ;  P. 
compressus  DO.  FL  fi\  III,  186;  St-Am.  76  non  Lin.  —  Carpelles 
réniformes  transversalement  à  carène  obtuse,  munie  d'une  dent  à 
la  base  du  côté  infér.  ;  feuilles  linéaires  à  nervures  nombreuses 
dont  trois  plus  saillantes,  terminées  en  pointe  très  fine  (Fouc). 

—  Eaux  courantes  à  Dondas  près  Beauville  (Dum.).  —  Gironde 
(Laterr.,  Motel.)  ;  TOuest  (Fouc.)  ;  non  signalé  dans  le  Lot,  le 
Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  les  Landes,  la  Hadte-Qaronne.  — 
Lorraine^  Alsace,  Bresse,  Lyonnais,  Forez. 

01) s.  Le  P.  compressus  L.  confondu  par  quelques  auteurs 
avec  le  P.  acutifolius^  est  une  espèce  voisine  de  ce  dernier,  il 
est  vrai;  mais  en  difTérant  par  ses  carpelles  non  réniformes  .Le 
P.  compressus  L.  serait  spécial  à  l'Europe  moyenne  et  boréale. 

*  P.  obtusifolius  Mert.  et  Koch  Deutsch.  flora,  I,  855  ;  P. 
gramineus  DC.  ;  St-Am.  76  non  Lin.  —  Feuilles  linéaires,  tri- 
nerviées  obtuses,  avec  une  courte  pointe  au  sommet  ;  carpelles 
ovales,  à  bord  obtus  (Fouc).  —  Marais,  étangs,  fossés  aquat.  à 
Brax,  Sérignac  (St-Am.).  Férussac  (Dum.)  ;  assez  rare.  —  Gers, 
Landes,  Gironde,  Haute-Vienne  ;  manque  dans  le  Lot,  le 
Tarn-et-Gar.,  la  Haute-Garonne,  —  France  bor.  et  occid. 

P.  pusillus  L.  ;  St-Àm.  76.  —  Tiges  rameuses,  filiformes  ; 
feuilles  linéaires-filiformes  ;  carpelles  ovales,  un  peu  obliques, 
à  bord  obtus,  entier  (Fouc),  —  Fontaines,  petits  cours  d'eau  à 
Reignac,  Ségougnac  (0.  Debx.)  ;  Barbaroux  près  de  St-Maurin 
(Dum.);  ruisseaux  des  landes  à  Durance,  Lausseignan,  etc. 
(Chaub.);  rare.  —  Gers  à  Gimont  (Ab.  Dup.);  Tarn-et-Gar.  à 
Moissac,  Malause,  Fauroux,  St-Antonin  (Lagr.)  ;  Landes, 
Gironde  et  tout  rouest  (Fouc);  Haute-Gar.  AUuvions  de  la 
Garonne,  Canal  du  Midi  (Noul.).  —  Presque  toute  l'Europe. 

¥  P.  pectinatas  L.  ;  Gr.  God.  III,  319.  —  Eaux  stagnantes 
ou  courantes  ;  Riols  et  la  Longue  près  d'Agen  (Et.  Debx.)  ;  le 
Gers  près  d'Astaflfort  (Ch.  DuflF.);  St-Pierre-de-Lévignac  (Por- 
tier). —  Haute-Gar.  à  Toulouse  dans  les  canaux  du  Midi  et 
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de  Brienne  ;  Tarn-bt-G abonne  dans  le  Tarn,  à  Grisolles  dans  le 
Canal  latéral  (Lagr.);  Landes  à  Mont-de-Marsaa^  Dax,  etc. 
(Perris,  Thore)  ;  Gironde  à  Bordeaux,  Blanquefort  (Laterr.).  ^ 
Dans  presque  toute  TBur.  bor.  etmoy.,  Italie,  Grèce,  Turquie. 

Zanlehelllefe 

^  Zaniohellia  palustrls  Lin.  ;  St-Am.  382  p.  p.  ;  Z.  macros^ 
temon  J.  Gay  ap.  Willk.  et  Lge.  Prod.  fl.  hisp.  I,  26.  -  Marais 
et  fossés  aquatiques  des  landes  à  Sos  (A.  Cag.)  ;  Lévignac  (Por- 
tier). —  Landes,  Gironde  et  tout  TOuest  jusqu'à  la  Vilaine 
(Foucaud). 

M  z.  dentata  Willd.  Spec.  IV,  181  ;  Gr.  God.  III,  320  ;  Z. 
drachystemon  J.  Gay,  toc.  cit.  —  Fontaines  et  eaux  courantes 
à  Ségougnac  près  d'Agen,  Férussac,  St-Maurin  ;  vallée  du  Lot 
à  Villeneuve,  Penne,  Libos,  Fumel  (Combes)  ;  marais  des 
landes  à  Sos  (A.  Capg.);  com. —Plante  cosmopolite,  répandue 
dans  les  deux  hémisphères. 

Obs.  Nous  devons  à  J.  Gay,  Fauteur  estimé  d'un  grand  nombre 
d'études  analytiques  sur  les  plantes  de  France,  une  nouvelle 
révision  du  genre  Zanichellia,  D'après  ce  savant  observateur, 
il  n'existerait  en  France  que  deux  espèces  de  Zanichellia^ 
pourvues  de  nouvelles  dénominations,  à  cause  de  la  confusion 
inextricable  qui  existe  à  leur  siyet,  dans  tous  les  ouvrages  des- 
criptifs. L'une,  le  Z.  macrostemon  à  étamine  allongée,  est  peu 
répandue,  et  paraît  être  spéciale  aux  eaux  voisines  de  l'Océan 
atlantique.  L'autre  le  Z.  hrachystemonk  étamine  plus  raccour- 
cie, se  rencontre  à  peu  près  partout.  On  peut  donc  établir  que 
le  Z.  dentata  qui  croît  dans  l'intérieur  de  la  France,  répond  au 
Z.  brachystemoriy  et  que  le  Z.  palustrîs  des  étangs  et  des  ma- 
rais voisins  du  littoral,  se  rapporte  au  Z.  macrostemon. 

Naïade» 

Naias  major  Roth  Tent.  fl.  germ.  II,  500;  N.  marina  var.  a 
Lin.  ;  N.  fluviatilis  Lamk.  —  Les  eaux  courantes,  la  rivière  le 
Drot  à  Gastillonnès,  Lauzun,  Lévignac  (Portier,  Gh.  Duff., 
D'  Couyba)  ;  alluvions  de  la  Garonne  (Chaub.  )  ;  canal  de  la  Dor- 
dogne  (Gh.  des  MouL).  —  Landes  (i?hore,  Léon  Dufour)  ;  com. 
dans  la  Gironde  et  tout  TOuest  (Fouc.)  ;  manque  dans  le  Lot,  le 
Gers,  le  Tarn-et-Garonne.  —  Presque  toute  l'Europe. 

QauUnia  fra^s  Willd.  Spec.  IV,  182  ;  C.  minor  Coss.  et 
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Germ.  FI.  Par.  575;  Naias  mtnor  L.  \  St-Am 
stagnantes  ou  courantes,  à  la  Longue,  au  pas 
(St-Am.,  Et.  Debx.)»  1©  I^^ot  à  Lévignac  (Portie 
seaux  des  landes,  dans  la  Gélise  près  de  Sos 
Tarn-bt-Gae.  à  Moissac,  St-Antonin  ;  Lani 
Lagaube  et  TAdour;  Gironde  à  Bordeaux,  C< 
Gar.  bords  de  la  Garonne  et  canal  de  Brienne  ;  c 
le  Lot,  le  Geeis,  mais  fréquent  dans  une  grande  p 
du  Centre,  les  env.  de  Paris  (Cosson). 

CYPÉRACÉES  Juss. 
Selrpete 

Cyperus  longus  L.  ;  St-Am.  18;  Gr.  God. 
Souchet  long^  jonc  carré.  —  Bords  des  eaux,  pi 
Agen,  Brax,  Sérignac,  St-Hilaire,  St-8ixte,  et< 
graviers  de  la  Garonne  ;  berges  du  Canal  latéi 
St-Nazaire,  etc.  —  Lot,  Gers,  Dord.,  Tarn-E' 
Gar.,  Landes,  Gir.  et  tout  TOuest,  le  Centre,  le 
l'Algérie,  l'Asie  occid.,  l'Inde. 

i^€.  badius  Desf.  FL  ail.   1,  45;  Ch.  Ai 
Lauph.  exsic.y  n»  778  (1892);  C.  brachystach^ 
aliuvions  et  les  graviers  de  la  Garonne,  près 
Arn.),  à  St-Hilaire,  la  Pouleille  (E.  de  Pom.)  ;  rî 

Obs.  Cette  espèce  a  été  réunie  au  C.  ienui] 
Nées  d*Ësembeck.  Elle  se  distingue  du  C.  long 
belle  courte,  compacte,  à  rameaux  latéraux  é 
angles  droits^  et  par  ses  épillets  plus  larges.  D( 
Ch.  des  Moulins  la  signalait  sur  les  sables  de  \ 
port  de  Lanquais,  puis  sur  la  rive  droite  de  l 
entre  Bergerac  et  Blaye  dans  la  Gironde.  Elle  et 
tard  en  1844,  par  de  Dives  sur  les  vieux  murs  d 
1858  sur  les  rochers  gazonnés  du  port  de  Moulej 
à  tort  que  j'ai  avancé  (voir  première  partie, 
C.  badins  n'avait  pas  encore  été  observé  dans  U 

G.  fusous  L.  ;  St-Am.,  p.  18.  —  Oom.  sur  les 
graviers  de  la  Garonne,  du  Lot,  du  Gers,  de  la  B^ 
près  d'Arasse^  St-Nazaire,  et  dans  la  région  lan<] 
limitr.  France,  Corse,  une  grande  partie  de  V 
rie,  Asie-min.,  Afganistan,  Inde,  Egypte. 

G.  flayesoens  L.  ;  St-Am.,  19.  —  Graviers  et 


Digitized  by  V:iOOQIC 


-  B44  - 

Garonne  (Ohaub.,  0.  Debx.)  ;  vallée  du  Lot  à  Villeneuve,  Libos, 
Fumel  (Combes)  ;  plaine  du  Drot  à  Âuriac  (Portier)  ;  marais 
tourbeux  des  landes  à  Sos,  Réaup,  Lausseignan,  le  Rhimbès, 
(St-Am.,  A.  Capgr.);  lac  de  la  Laguë  (Ch.  Duff.).  —  Départ, 
limit.,  presque  toute  la  France,  l'Europe,  Corse,  Algérie. 

Heleooharis  palustris  R.  Brown  Prod.  I,  80  ;  Scirpus  pa- 
lusiris  L.  ;  St-Am.,  19;  Eleocharis palustris  Gr.  God.  III,  380. 

Var.  a genuinus  et  var.  p  minor  St-Am.  loc.  cit.  19.  —  Chau- 
mes plus  ou  moins  élevés  et  robustes,  selon  le  degré  d'humidité 
du  sol  ;  épis  ovales,  terminaux,  plus  ou  moins  garnis  d'écaillés 
florales  —  Bords  des  eaux  à  Brax,  Sérignac,  Férussac,  etc.  ; 
vallée  du  Lot  à  Villeneuve,  Libos,  Fumel  ;  étangs  et  marécages 
des  landes,  à  Sos,  Boussès,  Durance,  etc.  ;  rives  du  Drot  près 
deSt-Nazaire  ;  com.  dans  les  départ,  limitrophes. 

Var.  p  reptans  R.  Brown  loc.  cit.  ;  St-Am.  19;  Se.  reptans 
Thuill.  FI.  Par.,  22.  —  Souche  longuement  rampante,  produi- 
sant beaucoup  de  chaumes  stériles. 

Var.  finiermedius  St-Am.,  19;  5e.  iniermedius  Thuill.  loc. 
cit.  y  23.  —  Chaumes  grêles,  plus  courts  que  dans  lo  type,  dis- 
posés en  touffes.  -^  Les  var.  ^  et  y  dans  les  prairies  aux  bords 
des  eaux  (St-Am.).  —  Presque  toute  l'Europe,  l'Algérie,  etc. 

Obs.  Ch.  des  Moulins  a  signalé  dans  le  Supplément  final  de 
son  Catalogue  des  plantes  de  la  Dordogne  (9. mai  1858),  une 
forme  foliosa  de  VH,  palustris,  qui  doit  se  rencontrer  également 
dans  les  eaux  courantes  des  landes.  Cette  forme  ne  serait  autre 
que  la  sous-variété  fluitans  Coss.  et  Germ.  FI.  Par.,  611 
(1845),  c'est-à-dire  une  simple  variation  locale  du  type  palus^ 
iris,  présentant  des  touffes  stériles  de  feuilles  se  développant 
dans  le  fond  des  cours  d'eau  peu  profonds.  Certains  individus 
offrent  parfois  quelques  feuilles  droites  et  raides  au-dessus  de 
l'eau,  ou  allongées  et  nageantes  et  presque  planes. 

-^  H.  multioaulis  Dietr.  Spec.  pi.  II,  46;  Scirpus  multicaulis 
Smith  FI.  brit,  48  ;  St-Am.,  19; 

Yhv.  OL  genuinus  Gr.  God.  III,  381.  —  Prairies  tourbeuses  des 
landes  à  Sos,  Boussès,  Réaup,  etc.  ;  Pombié  aux  env.  de  Fumel 
(Ch.  Duff.). 

Var.  p  digynus  Gr.  God.  loc.  cit.,  381;  Scirpus  multicaulis 
var.  uniglumis  Chaub.  Fragm.  bot.  crit.  (1854)  non  Link  — 
Marais  tourbeux  des  landes  entre  Sos  et  Gabarret  (Chaub.). 
—  Lot,  Dord.,  Gsrs,  Landss  et  Gironde  où  il  est  com,  TOuest 
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(Fouc.)»  le  centre  et  le  nord  de  la  France;  Allemagne  et  la 
Russie  centrale. 

H.  acicularis  R.  Brown  Prod.  80;  Isoîepis  acicularis 
Schlecht.  FL  berol.  I,  36  ;  Scirpus  acicularis  L.  ;  St.-Am,  20. 
—  Les  marécages  à  l'Isle,  dans  Tancien  lit  de  la  Garonne,  vis-à- 
yis  l'embouchure  du  Gers  (Et.  Debx.  18161  )  ;  retrouvé  dans  la 
môme  localité  en  juillet  1848  (G.  Debx.).  —  Lot  à  Gahors  (Puel)  ; 
Tarn-et-Gâr.  à  Moissac,  Gastelsarrasin  (Lagr.)  ;  Gers,  marais 
de  l'Armagnac  (Ab.  Dup.);  Landes,  Gironde  et  tout  l'Guest 
(Fouc).  —  Eur.  bor.  et  moy.,  Ital.  sup.,  Esp. (Asturies,  Valence , 
AndaL),  Inde,  Sibér.,  Japon,  Australie,  Amer.  bor. 

Scirpus  maritimus  L.;  St-Am.  21.  —  Mares  et  fossés  des 
prairies  humides,  à  Gène  voix  près  d'Agen  (localité  détruite 
depuis  nombreuses  années);  com.  sur  les  bords  du  Ganal  laté- 
ral au  Passage-d'Agen  (G.  Debx.  Septembre  1894 1 ).  — Com. 
dans  le  Tarn-et-Gar  à  Moissac,  Gastelsarrasin,  Montauban  ; 
dans  le  Gers,  la  Haute-Gar.,  les  Landes,  la  Gir.,  tout  TGuest, 
l'Europ.  mérid.,  l'Algérie,  et  les  régions  subtrop.  du  globe. 

Obs,  La  forme  du  Se?,  maritimus  observée  dans  nos  contrées, 
se  rapporte  à  la  var.  a  genuintis  Gr.  God.  III,  371  (Scirpti^ 
macrosiachys  Willd.),  caractérisée  par  ses  chaumes  de  60  à  80 
centim.  dressés,  rudes  sur  les  angles,  par  ses  épillets  oblongs, 
réunis  en  faisceaux  sessiles  ou  pédoncules,  à  pédoncules  simples, 
inégaux,  par  ses  glumes  ovales,  tridentées  au  sommet,  l'inter- 
médiaire plus  longue  subulèe,  et  ses  achaines  trigones,  plans  sur 
une  face.  Une  deuxième  forme,  le  S.  compaclus  Krock.  Sites.  I, 
tab.  15,  à  épillets  rapprochés  en  faisceaux,  tous  sessiles  ou  pres- 
que sessiles,  a  été  signalée  par  Lagrèze-Fossat  dans  le  Tarn*et- 
Garonnb,  croissant  çà  et  là  avec  la  var.  a  genuinus. 

Se.  silvaticus  L.  ;  Gr.  God.  III,  369;  St-Am.21.--  Alluvions 
de  la  Garonne  (St-Am.);  bords  de  la  Baîse,  de  la  Gélise  et  au- 
tres cours  d'eau  de  la  région  landaise  (Chaub) .  —  Lot,  Gers, 
Tarn-bt-Gar.  à  Malause,  St-Urcisse,  etc.  (Lagr.)  ;  Hautb-Gar. 
aux  env.  de  Toulouse  (Noul.);  Landes,  Gironde  et  l'Ouest 
(Fouc.).—  Presque  toute  l'Eur.  bor.  et  moy.  Esp.,  Ital.,  Russie 
cent.,  etc.,  Sibérie,  Amer.  bor. 

Se.  fluitans  L.  ;  St-Am.  10.  ^  Bords  des  ruisseaux  et  marais 
des  landes  à  Sos,  Boussès,  le  Rhimbès,  la  Gélise,  l'Avance  à 
Pont-de-Gorre,  lac  de  la  Lagùe,  etc.  (Chaub.,  A.  Gapg.,  Ch. 
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Dtiff.).  —  Lot,  Dord.,  Gers,  Landes,  Gironde  et  l'Ouest  ;  man- 
que dans  le  Tarn-et-Gar.,  la  Hadte-Garonne. 

Se.  pauôiflorus  Light.  FL  scoL  1077(1777)  ;  Ghaub.  Fragm. 
dot.  criU  (1854);  Se.  bmoihryon  Ehrh.  PfiyU  21  (1780);  St-Am. 
20.  —  Marais  tourbeux  des  landes  à  Lausseignan  (Ghaub.); 
rives  du  Lot  à  Libos  (Ghaub.),  entre  Pombié  et  Monsempron 
(Gombes);  rare.  —  Lot,  près  de  Puy-l'Evêque  (Chaub.)  ;  Lan- 
des, Gironde,  Basses-Pyr.  et  l'Ouest  (Fouc.)  ;  non  indiqué 
dans  le  Tarn-et-Gar.,  le  Gers,  la  Haute-Gar.  —  Eur.  bor.  et 
cent.  —  France  occid.  cent,  et  orient.,  Alpes  et  Pyr.) 

Ohs.  Gomme  dans  VHeleocfiarïs  muliicauliSj  Chaubard  a 
observé  des  spécimens  du  Scirpus  pauciflorus,  récoltés  sur  les 
rives  du  Lot,  qui  offiraient  à  la  fois  sur  le  même  épi,  des  styles 
à  3  stigmates  avec  des  achaines  trigones,  et  des  styles  à  2 
stigmates  avec  des  achaines  convexes- planes. 

So.  Holoschœnus  L.;  St-Am.  21  ;  Isolepis  Holoschomus  Rœm. 

Var.  a  genuinus  Gr.  God.  III,  372.  —  Plante  robuste,  à  capitu- 
les gros,  pédoncules.  —  Alluvions  de  la  Garonne,  du  Lot,  de  la 
Baise  (Chaub.)  ;  ruisseaux  des  landes,  au  lac  de  la  Laguë  près 
de  Xaintrailles,  l'Avance  (Ch.  Duff.);  rare. 

Var.  ^romanus  St-Am.  21;  Koch  Syn.fl.  germ.  857;  Se* 
romanus  L.  —  Capitules  gros,  sessiles,  souvent  solitaires  ou 
accompagnés  d'un  ou  deux  autres  capitules  plus  petits,  pédon- 
cules (Gr.  God.).  —  Mêmes  stations  que  le  précédent  et  moins 
fréquent.— Tarn-et-Gar.,  Gers,  Haute-Gar.,  Landes,  GraoNDE, 
rOuest  dans  la  région  marit.,  tout  le  Midi,  la  Corse,  l'Algérie. 

Se.  lacustris  L.;  St-Am.  20.  —  Marais,  fossés  aquatiques  à 
Brax,  Sérignac;  bords  du  Canal  latéral;  com.  —  Dord.,  Tarn- 
et-Gar.,  Gers,  Haute-Gar.,  tout  TGuest;  manque  dans  le  Lot. 

^  Se.  Tabernœmontaiii Gmel.  Fl.bad.l,  101  ;  Se.  lacus- 
tris var.  digyntts  Godr.  FL  de  Lorr.  III,  90;  Ch.  Arn.  in  PI. 
Soe.  Dauph.  eœsie.  n»  2615.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Ga- 
ronne, à  Layrac  (Ch.  Arn.);  marais  tourbeux  des  landes 
(Chaub.). 

Var.  p  minor  Chaub.  FL  inéd.  bass.  Gar.\  Se.  glaucus  Lin. 
ex  clar.  Chaub,  in  UtL  et  in  sehed,  —  Alluvions  et  sables  maré- 
cageux de  laBaTse  (Chaub.);  rare.  —  L'Ouest,  dans  la  zone  lit- 
torale océanique  ;  manque  dans  les  départements  limitrophes 
du  Lot-et-Garonne. 

t  Se.  mueronatHs  Pollich.  FL  Palat.  I,  101;  St-Am.  21, 


Digitized  by 


Google 


-  547  - 

non  Lin.;  Se.  Pollichii  Gr.  God.  III,  394;  Se.  triqueter  Smith 
non  Lin.  ex  clar.  Chaub.  —  Etangs  de  Hourtic  et  de  St-Pé,  bords 
du  Rhimbès  près  deSos  (Chaub.  A.  Capg.,D'  Âmbl.).  —  Landes, 
Gironde,  Basses-Pyrénées,  l'Ouest,  la  vallée  du  Rhône,  etc. 

*  Se.  Rolhii  Hoppe  ap.  Sturm  Deutsch.  flora,  36  (1814); 
Se.  ienuifoUus  DO  ;  Se.  pungens  Vahl.  ;  Se.  mucronatus  Roth 
non  Pollich.  —  Lieux  marécageux  des  landes  à  Réaup  (Chaub.). 

—  Landes,  Gir.,  Basses-Pyr.,  dans  la  région  maritime  d*où  i 
remonte  dans  rintérieur,  ensuivant  les  cours  d^eau  (Fouc); 
rouest  où  il  est  assez  commun. 

Se.  setaoeus  L.;  Gr.  God.  III,  376;  St-Am.21,  et  var.  p  major 
ejusd.  auct.;  Isolepis  setaeea  R.  Brown  —  Lieux  humides  ou 
marécageux  des  landes,  au  lac  de  la  Laguë  (St-Am.),  à  Sos  (A. 
Capg.)  ;  sables  el  alluvions  de  la  Garonne  et  du  Lot  a  Agen, 
Villeneuve,  Libos,  Puy-l'Evèque  (Chaub.)  ;  St-Nazaire  (Portier). 

—  Tous  les  départ,  limit.,  TOuest,  le  Centre,  le  Midi,  la  Corse, 
l'Algérie,  etc.,  Asie-min.,  Inde,  Sibérie,  Australie. 

-KSc.  eompressu»  Pers.  Syn.pl.  I,  66;  Se.  caricinus 
Schrad.;  Sehœnics  compressus  L.  —  Berges  du  Lot,  entre  Libos 
et  Condat;  Puy-PEvôque  dans  le  Lot  (Chaub.).  —  Landes, 
Gironde  et  Bassés-Pyrénées,  où  il  est  rare  ;  manque  dans  le 
Tarn-et-Gar.  et  le  Gers. 

Eriophorum  latifolium  Hoppe  Tasefiemb.  108  ;  E.  polysia- 
chion  var.  p  Lin.  ;  E.  polysiachion  DC;  St-Am.  22.  —  Prairies 
marécageuses  des  landes,  à  Sos,  Boussès,  Durance.  Fargues,  au 
lac  de  la  Laguë,  etc.;  marécages  à  Combebonnet  près  de  Beau- 
ville  (Dum.).  —  Lot,  Tarn-et-Gar.  à  Lauzerte,  Fauroux; 
Hadte-Gar.  (Noul.);  Gers  à  Barbotan,  Estang,  TArmagnac; 
Gironde  (Motel.);  —  L'Ouest,  le  Centre  ;  TEur.  bor.  et  moy. 

E.  angustifolium  Roth  Tent.  fl.  germ.  II,  63  ;  St-Am.  22, 
E.  polysiaehion  var.  a  Lin.  —  Marais  tourbeux  des  landes,  à 
Bugarrat,  Vigneau  près  de  Fargues  (St-Am.,  Chaub.)  ;  prairies 
humides  à  Pombié,  le  Tiple  près  de  Fumel  (Ch.  Duff.).  —  Dord., 
Landes,  Gironde  ;  non  encore  signalé  dans  les  autres  départ* 
voisins  du  Lot-et-Garonne.  —  Eur.  bor.  et  moy.  ;  remonte 
jusqu'au  sommet  des  Vosges,  des  Alpes,  des  Pyrénées. 

^  E.  sractie  Koch  ap.  Roth  Caial.  boL  II,  259;  Gr.  God.  III, 
366;  E.  trique trum  Hoppe  Taschemb.  106.  —  Marais  tourbeux 
des  landes  du  Lot-et-Garonne  (Chaub.  in  litierîsj,  sans  aucune 
autre  mention  de  localité.  —  Landes,  Basses-Pyr.,  TOuest,  le 
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nord  et  le  centre  de  la  France  et  à  rechercher  dans  notre 
région. 

Rhyaehoaporeae 

Rhsrnchospora  alba  Vahl  Enum.  II,  236;  Schcenus  atbusL.\ 
St-Am.  18.  —  Marais  et  pelouses  humides  des  landes,  à  Bous- 
sès,  Barbaste,  Durance  (St.-Am.);  Sos,  St-Simon,  Baudignan  (A. 
Capg.)  ;  vallée  du  Lot  près  de  Fumel  (Combes).  —  Lot,  Gbrs, 
Landes,  Gironde  et  tout  rOuest;  Amer.  bor. 

Rh.  fusca  Rœm.  et  Schult.  Sysjt.  II,  88;  Schœnus  fUscush.; 
St-Am.  18.  —  Prairies  humides  et  marécages  des  landes  à  Sos, 
Boussés,  Réaup,  Houeillés,  Lausseignan,  Barbaste,  etc.;  corn.  — 
Landes,  Gironde,  Basses-Pyr.  ;  l'Ouest  et  le  Centre  ;  manque 
dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Haute-Garonne  et  la 
région  médit. 

Schœnus  nigricans  Lin.  ;  Gr.  God.  III,  365;  St-Am.  18.  — 
Les  marais  asséchés  des  landes  du  Lot-ét-Gar.  où  il  est  abon- 
dant. •—  Eur.  moy.  et  aust.,  Esp.,  Port.,  Corse,  Algérie. 

Cladium  Mariscus  R.  Brown  Prod.  92  ;  Schœnus  Mariscus 
L.  ;  St-Âm.  19.  —  Etangs  et  marais  des  grandes  landes,  à  Bu- 
garrat  près  de  Fargues  (St-Am.,  Chaub.)  ;  l'Avance  à  Damazan 
(Ch.  Duff.).  —  Lot,  Gers,  Landes,  Gironde  et  tout  l'Ouest 
(Fouc);  la  zone  médit.,  Corse,  Ital..  Grèce,  Aig.,  etc. 

Carieeae 
Genre  CAREX 

Sbct.  I  :  PSYLLOPHOR^.  —  ♦  C.  pulicaris  L.  ;  Gr.  God.  III, 
386.  —  Prairies  marécageuses  de  la  vallée  du  Lot,  à  Pombiéprès 
de  Fumel  (L.  do  Bon.^  Ch.  Duff.);  landes  humides  des  rives  de 
l'Avance,  Casteljaloux (Chaub.);  rare.  —  Gers,  Landes,  Gir., 
rOuest,  le  Centre.  —  Europe,  Sibérie. 

Sect.  II  :  VIGNEM.  —  C.  di¥isa  Huds.  FI.  angl.  348  ;  St- 
Am.  385  ;  C.  scJiœnoides  Desf.  FI  atl.  II,  336.  —  Prairies  humi- 
des, au  vallon  de  Combemingué  (St-Am.);  bords  du  ruisseau  la 
Petite  Séoûne,  au  moulin  de  la  Salève  près  d'Agen  (Chaub.,  Ch. 
Duff.);  rare.  —  Départ,  limitr.,  TEur.  cent,  et  aust,  Corse, 
Algérie,  Altaï,  Amer,  bor.,  Islande. 

^  C.  chœtophylla  Sieud.Syn.  glum.  1, 187  :  C.  selifolia  Godr. 
NoU  fl,  Montp.  35  ;  Gr.  God.  III,  390.  —  Pelouses  et  bruyères 
des  landes  à  Damazan  (E.  de  Pom.,  Ch.  Duff.).  —  Région  médit. 
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(Pyr.-Or.,  Hérault,  Bouches-du-Rhône,  Var),  Espagne  (Cata- 
logne), Algérie. 

C.  disticha  Huds.  FL  angl.  403;  C.  intermedia  Goodn.  in 
Trans.  Soc.  Lin.  II,  154;  St-Am.  388.  —  Prairies  des  bords  du 
Lot,  à  Saint-Sykestre  (Ghaub.).  —  Tarn-et-Gar.,  à  Moissac 
(Lagr.);  Gers,  à  Marsolan  (Ab.  Dup.);  Haute-Gar.  (Noulet); 
Landes,  Gir.,  Basses-Pyr.  —  Eur.,  Sibér.,  Daoûrie. 

C.  arenaria  L.;  Gr.  God.  III,  391  ;  St-Am.  338.  —  Pelouses 
sablonneuses  et  les  sables  mobiles,  dans  la  région  des  lan- 
des, où  il  serait  très  commun  (St-Am.);  les  sables  mari- 
times de  rOuest  d'où  il  s'avance  parfois  dans  Tintérieur  jus- 
qu'à Rouen,  la  Vienne,  le  Maine-et-Loire,  la  Gironde,  les  Lan- 
des, les  Basses-Pyrênées.  —  Zone  littorale  de  toute  l'Europe. 

C.  vulpina  L.  ;  Gr.  God.  III,  393;  St-Am.  386.  —  Les  prairies 
marécageuses,  aux  bords  des  ruisseaux,  des  fossés  aquat.  et 
du  Canal  latéral  à  Agen,  Villeneuve,  Marmande,  etc.  ;  vallée 
du  Lot  à  Libos,  Fumel  (Combes)  ;  plaine  du  Drot,  Saint-Na- 
zaire  (Portier);  C.  —  Eur.,  Alg.,  Asie  cent..  Amer.  bor. 

C.  muricata  L.  ;  St-Am.  386  non  Huds.  ;  C.  canescens  Leers. 
—  Prairies  des  coteaux  calcaires,  bords  des  bois  secs  à  Saint- 
Vincent,  Tibet,  Monbran,  Lescale,  Guitard  et  Ferrou  au  vallon 
de  Véronne,  Lacépède,  etc.  près  d'Agen  ;  R.  —  Eur.  Alg. 

Var.  p  virens  Koch  Syn,  germ.  866  ;  St-Am.  387  ;  C.  virens 
Lamk.  Dict.  III,  384.  —  Les  bois  frais  du  vallon  de  Véronne 
(St-Am.)  —  Les  var.  a  genuina  et  ?  virens  :  Europe  et  Algérie, 
C.  divulsa  Goodn.  Trans.  of  Linn.  Soc.  U,  160;  St-Am.  368; 
Ch.  Duff.  ap.  Soc.  Sud-Est,  exsicc.  n»  751;  C.  canescens  Thnill. 
FL  Par.  482  non  L.  —  Bois  frais  à  Monbran;  Girardin  au 
vallon  de  Véronne,  Lécussan,  Reignac,  Pommaret,  etc.  près 
d'Agen;  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier).  —  Eur.  aust.,  Algérie. 
C.  paniculata  L.;  Gr.  God.  III,  395;  St-Am.  386.  —  Marais 
tourbeux,  à  Sos,  Réaup,  Boussès  (Chaub.,  A.  Capg.)  ;  rives  de 
l'Avance,  au  Pont-de-Gorre,  etc.  (Ch.  Duff.)  ;  rare.  —  Lot,  Tarn* 
et-Gar.,  Gers,  Hadte-Gar.,  Landes,  Gironde,  l'Ouest. 

C.  elongata  L.  ;  Gr.  God.  111,  397;  St-Am.  387;  C.  divergens 
Thuill.  FL  Par.  481;  C.  multicaulis  Ehrh.  —  Les  bols  humi- 
des; rare  dans  le  Lot-et-Garonne  (St-Am.).  —  Lot,  à  Pigeac 
(Puel);  non  signalé  dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  la  Hadte- 
Gar.,  les  Landes,  la  Gir.  -—  Ouest,  centre  et  nord  de  la  France. 
-K  c.  léporina  L.  ;  Gr.  God.  III,  396;  C.  ovalis  Goodn.  — 

36 


Digitized  by  V:iOOQIC 


-  550- 

Prairies  des  rives  de  la  Garonne  à  Saint-Nicolas  prés  de  Sauve - 
terre  (Chaub.)  ;  vignes  àSaint-Nazaîre  près  de  Lauzun  (Portier)  ; 
rare.  —  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Haute-Gar.,  Landes  (Perris);  Gi- 
ronde, rouest,  toute  la  France,  TEur.  moy.  et  aust. 

C.  echinata  Murr.  Prod,  76  (1770)  non  Desf.  ;  C.  stellulala 
Goodn.  Trans.  Soc.  Lin.  II,  144  (1794);  St-Am.  387;  C.  mûri- 
cata  Huds  non  L.  —  Prairies  marécageuses  dans  les  landes  du 
Lot-et-Gar.,  à  Sos,  Réaup,  Boussès,  Lausseignan  (Chaub.,  A. 
Capg.)  ;  vallée  du  Lot  à  Libos,  Fumel  (Chaub.,  Ch.  Duff.);  com. 
dons  les  départ,  limit.,  l'Ouest,  le  Centre. 

C.  remota  L.  ;  Gr.  God.,  III,  309;  St-Am.  387.  —  Prairies 
humides,  bords  défi  ruisseaux,  au  vallon  de  Véronne  (St-Am.), 
ruisseau  de  Pommaret  (de  Pom.,  Ch.  Dufi.);  com.  dans  le  Lot- 
et-Gar.  et  les  départements  voisins.  —  Eur.,  Asie,  Afr.  bor. 

Sect.  III  :  EUCARICES.  -  C.  stricta  Goodn.  Trans.  of  Lin. 
Soc.  II,  196;  St-Am.  388  ;  C.  cœspitosa  Gay  non  Lin.  —  Prairies 
marécageuses,  fossés  aquatiques  à  Brax,  Sérignac,  près  d'Agen 
(St-Am.)  ;  marais  de  Férussac  (Dum.)  :  plaine  du  Lot  à  Pombié, 
Monsempron  (Combes)  ;  rare.  —  Tarn-et-Gar.,  à  Malause,  Cas- 
telsarrasin  (Lagr.)  ;  Gers,  marais  de  TArmagnac  ;  Landes,  rives 
de  TAdour;  Gir.  et  TOuest  (Fouc).  le  Centre  (Bor.). 

♦  C,  acuta  Fries  ManU  III,  151  ;  Gr.  God.  III,  403;  C.  graci- 
toCurtis,  var.  dgenuina  Gr.  God.  —  Bords  du  Drot  à  Cas- 
tillonnès  (Chaub.)  ;  rare.  —  Lot,  Tarn-et-Gar.,  berges  du  Ca- 
nal latéral  ;  Gers,  marais  de  TArmagnac  i  Landes,  Gironde, 
l'Ouest,  le  Centre,  etc.  —  Eur  ,  Asie-min.,  Sibérie. 

*  C.  glauca  Scop.  FL  cam.  II, 223  ;  St-Am.  393;  C.  recurva 
Huds.,  var.  a  gmuina  Gr.  God.  III,  405.  —  Les  prairies  humi- 
des à  Brax,  Sérignac,  Monbran,  Montanou,  la  Salève,  etc.,  près 
d'Agen  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel  (Combes).  —  Eur.,  Asie,  Alg. 

Var.  ^  anomala  Ch.  Arn.  in  Bull.  Soc.  Dauph.  Sér.  2,  p.  112, 
et  in  PI.  Soc.  Dauph.  eœs.  n«>  785  (1892).  —  Prairies  humides 
des  rives  de  la  Séoûne  près  Férussac  (Ch.  Arn.).  —  Lot-kt-Gar. 

G.  maxima  Scop.  FL  cam.  II,  220  ;  St-Am.  390;  C.  pendula 
Huds.  Fl.angl.  411.  —  Bords  des  marais»  des  ruisseaux;  com. 
dans  le  Lot-et-Gar.,  toute  la  France,  TEur.  cent,  et  aust.,  l'Al- 
gérie et  la  Tunisie,  TAsie-min.,  la  Perse,  Madère. 

^  C.  palleseens  L.  ;  Gr.  God.  III,  407.  —  Les  bois  frais  ou 
ombragés;  forêt  de  Saint-Nazaire  (Portier),  —  Lot,  Dord., 
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Tarn-et-Qar.,  6br8,  Hautb-Oar.»  Landes,  Gi&.,  l'Ouest,  le 
Centre,  etc.  —  Bur.  bor.  etmoy.  Sibér.,  Amer,  bor, 

^  C.  panieea  L.  ;  Gr.  God.  III,  407.  —  Prairies  humides, 
bords  des  ruisseaux,  à  Pommaret  prés  d*Agen  (E.  de  Pom.); 
Pombié  près  de  Monsempron  (Ch.  Duff.)  ;  rives  de  rAllemance  à 
Cuzorn  (L.  de  Bon.);  Saint-Nazaire  (Portier);  ruisseaux  des  lan- 
des à  Réaup,  Boussès  (Chaub.);  rare.  —  Lot,  Dord.,  Tarn-et- 
Gaa.^Gbrs,  Landes,  Hadte-Gar.,  l'Ouest,  le  Centre,  etc.  et 
presque  toute  TEurope,  T Arménie,  TAmér.  bor. 

C.  prœcox  Jacq.  FI.  ausL  V,  23  ;  St-Am.  392  ;  C.  umbrasa 
Host  ;  C.  vema  Villars.  —  Bois  secs  et  pelouses  des  terrains 
siliceux,  àBeauregard,  Lécussan,  Layrac,  Ségougnac,  au  vallon 
de  Véronne,  Arasse,  Saint-Maurin,  Combebonnet,  etc.;  com. 
dans  le  Lot-et-Gar.  —  Eur.,  Orient,  Amer.  bor. 

♦  C.  lomentosa  Lin.  Mant  123;  Gr.  God.  III,  413.  —  Là 
forêt  de  Saint-Nazaire,  prés  de  Lauzun  (Portier),  localité  uni- 
que jusqu'à  présent  dans  le  Lof-et-Gar.  —  Gers,  où  il  est  com. 
(kh.  Dup.)  ;  Hadtb-Gar.  (Noulet)  ;  Gironde,  l'Ouest,  le  Centre, 
etc.  —  Eur.  bor.  cent,  et  aust.,  Russ.  mérid.,  Tauride. 

G.  pilulifera  L.  ;  St-Am.  392.  — -  Bois  et  taillis  des  coteaux 
siliceux,  à  Agen  (St-Am.)  ;  vallée  du  Lot  à  Libos,  Fumel  (Com^ 
bes)  ;  bois  et  brayéres^es  landes  à  Sos,  Saint-Simon  (A.  Oapg.). 
—  Lot,  à  Figeac  (Puei);  Landes,  Gironde,  l'Ouest  (Pouc);  et 
toute  la  France  ;  manque  dans  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.,  la 
Haute-Garonne.  —  Europe,  Tauride. 

G.  ericetorum  Pollich.  Fl.Palai,,  II,  580;  Gr.  God.  ni,  4U; 
St-Am.  392.  —  Prairies  sèches,  à  Grézas  près  dUautefage  (St- 
Am.)  ;  pelouses  et  sables  incultes  des  landes  à  Sos,  Réaup^ 
Boussès  (A.  Capgr.);  rare.  —  Non  encore  signalé  dans  les  dé- 
part, limit.  mais  seulement  en  France  dans  le  HauT'Rhin,  la 
Marne,  la  Seine-et-Marne,  I'Aisnb,  I'Oisb,  rEuRE«Et-*LoiR,  le 
Loiret,  le  Poy-de-Dôme,  les  Pyrên. -Orient. 

G.  Hallerlana  Asso  Syn.  Jl.  arag.  n<>  922  (1779);  Gr.  God. 
m,  416  ;  C,  gynohasis  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  II,  206  (1787)  ;  St- 
Am.  393.  —  Les  bois  secs  et  les  pelouses  des  collines  calcaires  ; 
com.  autour  d'Agen  à  Tibet,  Saint-Esprit,  Monbran,  aux  vallons 
de  Véronne  et  de  Naux,  Lacépède,  Ribousols,  Lacandélle, 
Arasse  ;  Layrac,  Astaffort  ;  Saint-Maurin,  Combebonnet,  Beau- 
Yille,  etc.  —  Les  départ,  limitr.,  la  France  cent,  et  mérid.^  le$ 
Alpes,  les  Pyrén.,  la  Corse,  TAigérie. 
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C.  silv&fioa  Buds.  FI.  an0l.3&3\  Gr.  God.  III,  .422;  C.  dry- 
meia  Ehrh.  ap.  Lin.  fil.  Suppl.  414;  St-Am.  389.  —  Les  bois  frais 
pu  ombragés,  à  Ratier,  Lécussan,  Lescale,au  vallon  de  Véronne, 
Arasse,  Saint-Maurin  ;  vallée  du  Lot  à  Villeneuve,  Libos,  Fumel  ; 
forêt  de  Saint-Nazaire,  etc.  —  Com.  dans  les  départ,  limit. 

C.  flavaL.  ;  St-Am.  423.  —  Marais  tourbeux  des  landes  à 
Sos,  Réaup,  Boussés,  Houeillès,  Barbastc,  Castel jaloux  (Ghaub., 
Et.  Debx.)  ;  prairies  humides  des  rives  de  TAllemance  à  Monsem- 
pron,  Pombié  près  de  Fumel  (Combes);  Saint-Pierre^de-Lévignac 
(Portier).  —  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  Landes,  Gironde, 
Hadte-Gar.  et  toute  la  France.  —  Europe,  Inde. 

¥  C.  Œderi  Ehrh.  Calam-  79;  Gr.  God.  III,  424;  C.  flava 
var.  p  DO.  —  Prairies  marécageuses  des  terrains  sablonneux,  à 
Pommaret  (E.  de  Pom .  )  ;  vallée  du  Lot  près  de  Fumel  (Ch.  Duff.)  ; 
marais  tourbeux  des  landes  à  Pont-de-Gorre,  et  les  rives  de 
l'Avance  (Chaub.,  Et.  Debx.);  rare.—  Lot,  à  Figeac  (Puel); 
Tarn-et-Gar.  près  St-Urcisse  (Lagr.)  ;  Landes,  Gir.  et  l'Ouest, 
où  il  est  com.  (Fouc),  le  Centre  (Gr.  God.). 

*  C.  fùlva Hoppe  Carie.  76;  KochSf/n.grerm.  844;  C.  flavo  X 
Homschuchîana  Al.  Braun  FI.  oder  bot  zeit.  (1846)  p.  5  ;  C. 
Horscfiuchiana  Hoppe  var.  œanthocarpa  Desgl.  in  Lois.  FI. 
galL  II,  298  ;  Gr.  God.  III,  425.  ~  Marais  tourbeux  des  landes  à 
Houeillès,  au  lac  de  la  Laguë  (Chaub.  in  liHeris)  ;  rare.  — 
Haute-Garonnë,  sur  les  rives  de  la  Garonne  (Timbal,Noulet); 
Gironde,  Landes  et  l'Ouest. 

C.  distans  L.;  Gr.  God.  III,  425;  St-Am.  389.  —  Les  prairies 
humides  dans  le  Lot*et-Gar,  et  toute  la  France.  -  Europe, 
Afr.  bor.,  Amer.  bor. 

-^C.  punelala  Gaud.  Agrost  II,  152;  Gr.  God.  III,  427 1 
C.  corsicana  Link.  —  Les  marécages  des  landes,  près  du  lac  de 
la  Laguë  (Ch.  Duff.).  —  Com.  dans  la  zone  océanique  et  médit.» 
en  Corse,  en  Algérie,  la  Tunisie,  maïs  s'avance  parfois  dans 
rintérieur,  jusque  dans  le  Cher  (Gr.  God.). 

G.  pseudo-OyperusL.;  St-Am.  390.  —  Bords  des  eaux,  à 
Ratier  près  d'Agen  (Chaub*)  ;  rives  du  Drot  à  Auriac,  St-Pîerre- 
de-Lévignac  (Ch.  Duff.,  Portier),  ruisseaux  des  landes  à  Dama- 
zan, àSos,  etc.;  rare.  —  Lot,  Tarn-et-Gar.,  Gers,  Hadte- 
Gar.,  Landes,  Gir.,  l'Ouest,  le  Centre,  le  Midi,  l'Algérie,  — 
Cosmopolite. 

Ç.  ampullacea  Goodn.  Trans.  Linn.  Soc.  II,  208  ;  St-Ani# 
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390.  —  Bords  deai  ruisseaux  et  des  eaux  courantes  ;  assez  corn, 
dans  le  Lot-et-Oar.;  manque  dans  quelques  départ,  limit.  le 
Lot,  le  Gers,  leTARN-ST-GAR.  —  Eur.,  Asie  bor.,  Amer.  bor. 

0.  vesioaria  L.;  St-Am.  392;  C.  inflata  Huds.  PL  angL  412. 
—  Prairies  humides^  bords  des  eaux  ;  env.  d'Agen  à  Peyrequa- 
tre  (St-Am.j  ;  entre  Roquefort  et  Ste-Golombe  (Ch.  Duff.)  ;  marais 
des  landes  (A.  Gapg.)  ;  rare.  —  Non  signalé  dans  le  Lot  ;  très 
rare  dans  le  Tarn-et-Gar.,  le  Gers  ;  fréquent  dans  les  Landes, 
la  Gironde,  l'Ouest,  le  Centre,  etc.  —  Eur.,  Asie  bor.,  Alger. 

C.  paludosa  Goodn.  Trans.  Lin.  Soc.  11^202;  Gr.  God.  Ill, 
429  ;  St*Am.  393.  —  Bords  des  ruisseaux  et  des  eaux  courantes 
dans  les  vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  Agen  (St-Am.)  ;  Pom^ 
maret,  Ste-Ck)lombe  ;  prairies  marécag.  près  de  Fumel  (Ch.  Duff.); 
rare.  —  Les  départ,  limit.  où  il  est  com.  et  dans  le  Centre, 
rOuest,  etc.  —  Cosmopolite. 

0.  riparia  Curtis  FI.  lond,  IV,  tab.  60;  Gr.  God.  III,  430  ; 
St-Am.  391  ;  C.  crassa  Ehrh.  —  Bords  des  eaux  courantes,  des 
fossés  aquatiques  ;  C.  à  Ratier,  Estillac,  Brax,  Pomraaret,  Séri- 
gnac  ;  vallon  du  Pont-du-Casse,  Arasse,  Férussac,  St-Maurin, 
Layrac,  etc.  ;  berges  du  Canal  latéral  et  dans  tous  les  départ, 
voisins.  —  Eur.  bor.  et  cent,  et  aust.,  Àfr.  bor.  ;  Cosmop. 

C.  hirta  L.;  Gr.  God.  III,  431  ;  St-Am.  393.  —  Prairies  des 
terres  sablonneuses,  et  aux  bords  des  ruisseaux,  dans  les 
vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  com.  partout.  —  Eur.  bor. 
cent,  et  aust.,  Asie  (Baïkal);  Algérie. 

GRAMINÉES  Juss. 
■aydeae 

ZeaMaysL.;  St*Am.  385;  vulgt.  Gros  millet,  Mats,  Blé  de 
Turquie.  -^  Cultivé  en  grand  dans  la  plaine  de  la  Garonne  et 
les  vallées  secondaires,  comme  plante  fourragère  et  alimentaire. 

Obs.  Le  maïs  est  originaire  de  l'Amérique  méridionale,  et  pro- 
bablement du  Paraguay  d'après  Willkomm.  Il  aurait  été  intro- 
duit en  Europe  depuis  la  découverte  du  Nouveau-Monde.  Son 
nom  vulgaire  de  Blé  de  Turquie,  qui  date  du  seizième  siècle,  ne 
prouve  nullement  une  origine  orientale.  Les  botanistes  prélin- 
néens  Matbiole,  en  1570,  Dodoëns,  en  1583,  et  Camérarius,  en 
1588,  ont  les  premiers  adopté  pour  cette  plante  le  nom  de  MaïSy 
lequel  lui  était  déjà  donné  en  Amérique  à  cette  époque.  Le  Usi,U 
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est  caltivé  aujourd'hui  dans  les  régions  tempérées  de  presque 
tout  le  globe. 

Andropogoaeae 

Andropogon  Ischaomum  L.;  St-Am.  423.  —  Les  friches  et 
les  pelouses  des  terrains  siliceux  ou  calcaires  des  eny.  d'Agen,  à 
Monbran,  Tuquet,  St-Cirq,  Lacépède,  Charpaut,  au  St-Esprit, 
à  Cambes,  Darel,  Moirax,  Estillac,  Ste-Colombe,  etc  ;  alluvions 
de  la  Garonne  au  Passage-d'Agen  ;  plaine  du  Lot  à  Villeneuve, 
Penne,  Libos,  Fumel  ;  env.  de  Tournon,  etc«  —  Sur.  moy.  et 
aust.9  Asie,  Afr.  bor.,  Australie. 

Sorctaum  alepenae  Pers.  Syn.  pi.  1, 101  iHolcus  alepensis 
L.;  Andropogon  alepensis  Sibth.  et  Smith  ;  A.  Sorghum  Hac- 
kel.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  €ktronne  à  Agen  (Ghaub.)  ; 
bords  du  Canal  latéral  vis-à-vis  St-Hilaire  (E.  de  Pom.).  — 
Tarn-et-Oar.,  sur  les  rives  du  Tarn  et  de  la  Garonne  (Lagr.)  ; 
Haute-Oar.,  très  com.  à  Toulouse;  manque  dans  les  autres 
départ,  limitrophes.  —  Eur.  aust.  Asie,  Afr.  bor.,  Canaries. 

8.  yulgare  Pers.  loc.  oit  ;  S.  sativum  Hackel  Monoç  •  Androp .  ; 
Holeus  Sorghum  L.;  St-Âm.  422;  yxjXgi.  Millet  à  balais.-^ 
Cultivé  en  grand  dans  les  champs  sablonneux  des  plaines  de  la 
Garonne,  du  Lot,  du  Gers,  de  la  Baise,  etc. 

Obs.  Cette  espèce,  que  j'excluais  à  tort  de  la  flore  du  Lot-et- 
Garonne  (voir  plus  haut,  p.  343),  est  au  contraire  Tune  de  celles 
qui  caractérisent  le  mieux  dans  notre  région,  surtout  à  la  fin  de 
Tété  et  au  commencement  de  l'automne,  la  végétation  de  grande 
culture,  et  qui  donne  à  toutes  nos  vallées  un  aspect  gai  et  ver- 
doyant à  la  fois.  Le  Sorgho  commun  est  cultivé,  non  seulement 
pour  ses  graines  servant  à  la  nourriture  de  Thomme  et  des 
animaux  domestiques,  mais  encore  pour  ses  panicules  qui, 
séchées  avec  soin,  sont  employées  à  la  fabrication  des  balais. 
Cette  plante  forme  également  de  vastes  cultures  en  Egypte,  dans 
l'Afrique  équatoriale,  dans  l'Inde,  en  Chine,  etc.  II  n'est  nulle- 
ment prouvé  qu'elle  soit  originaire  de  ces  deux  dernières  con- 
trées, et  l'on  peut  conclure  facilement,  d'après  l'ensemble  de  nos 
connaissances  à  son  sujet  (Cf.  Alph.  deCand.  Orig.  pi.  cuit  306), 
qu'elle  est  indigène  dans  l'Afrique  équatorlale,  avec  transmis- 
sion préhistorique  en  Egjrpte,  dans  l'Inde  et  finalement  en  Chine. 
Sa  spontanéité  dans  les  terrains  rocailleux  de  l'ile  San-Antonio, 
de  l'archipel  du  Cap-Vert,  a  été  affirmée  par  Schmidt  dans  son 
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Beiirage  zur  flora  Capverdish.  insein,  p.  138,  fait  qui  semble 
dénoter  son  origine  africaine. 

On  cultive  également  dans  le  Lot-et-Garonne  et  les  contrées 
voisines^  le  Sorghum  saccharaium  Pers.  (Holcus  saccharatus 
L.)  ou  Sorgho  sucré  à  chaumes  plus  élancés  que  dans  le  précé- 
dent, et  à  panicule  diffuse  ou  penchée,  employé  soit  comme  four- 
rage, soit  pour  préparer  des  boissons  hygiéniques,  niais  de  peu 
de  valeur.  D'après  Alph.  de  GandoUe,  il  serait  spontané  dans 
l'Afrique  intratropicale,  d'où  sa  culture  se  serait  étendue  à 
l'Egypte,  à  l'Arabie,  à  l'archipel  indien,  à  l'Inde,  et  enfin  à  la 
Chine  vers  le  commencement  de  notre  ère. 

Zoysleae 

Tragus  raoemosos  Desf .  FI.  atl.  II,  386  ;  Cenchrus  racemo- 
siLsh.;  St-Am.  423.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne 
(St-Am.)  ;  les  quais  d'Agen  (0.  Debx.)  ;  pelouses  sèches  à  Tibet 
(Chaub.)  ;  graviers  de  la  Poujade,  près  de  Libos  (Combes),  Ga- 
vaudun  (Chaub.).  —  Rare  dans  le  Lot,  laDoRD.,  IoTarn-bt- 
Gar.  ;  C.  dans  la  Haute-Gar.  (NouL),  les  sables  marit.  de  la 
Gironde  ;  non  indiqué  dans  les  Landes  et  le  Gers.  —  Eur.  cent, 
etaust.,  Cauc,  Afr.  bor.,  Asie  cent,  et  Or.,  Chine  (Pé-tché-ly). 

Panleeae 

Panicum  miliaceum  L.;  St-Am.  26;  vulgt.Af^^,  Millet  com- 
mun, —  Cultivé  en  grand  dans  les  champs  sablonneux  de  la 
plaine,  et  surtout  dans  les  landes,  où  il  se  rencontre  parfois 
subspontané;  graviers  de  la  Garonne  à  Agen;  vallée  du  Drot  à 
St-Pierre-de-Lévignac,  etc. 

Obs,  La  culture  du  Millet  commun  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité  dans  le  sud  de  l'Europe,  en  Egypte  et  en  Asie.  Sa 
spontanéité  ne  parait  être  indiquée  qu'en  Egypte  et  en  Arabie, 
et  partout  ailleurs  cette  plante  aurait  une  origine  cultivée.  Les 
graines  du  P.  miliaceum  servent  à  la  nutrition  de  l'homme  et 
des  animaux  domestiques,  surtout  dans  les  régions  sablonneuses 
peu  favorables  à  la  production  du  blé. 

P.  onu-galli  L.;  St-Am.  26  et  P.  crus-corvi  du  môme  auteur  ; 
Ch.  Am.  in  PL  Soc.  Dauph.  exs.  Série  2,  n»  234;  Echinochloa 
crus-galli  P.  de  Beauv.  —  Saussaies  et  alluvions  de  la  Garonne, 
bords  des  ruisseaux,  des  fossés  aquatiques  et  des  marécages  ; 
com.  partout.  —  Eur.,  Asie,  Afr.  bor..  Amer,  bor, 

Digitaria  nangiiinalin  Scop.  FI.  carn.  If  42;  Panicum  san- 
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guinale  L.;  St-Am.  25.  —  Bords  des  champs  et  des  vignes  des 
terrains  siliceux.  ~  Gom.  à  Agen  et  dans  tout  le  Lot-bt-Gar.  — 
Eur.  cent,  etaust.,  Asie,  Afr.  bor. 

*  D.ciliaris  Kœl.  Desc.  gram.  GalL  el  Germ.  p.  27;  Pani^ 
cum  sanguinale  vav.  ?  ciliare  Gr.  God.  III,  461;  St-Am.  25; 
P.  ciliare  Retz.  —  Alluvions  et  graviers  de  la  Garonne,  Agen 
(St-Am.  Ohaub.).  —  Eur.,  Asie,  Afr.  bor. 

*»(D.  fllIformisKœl.  Desc.  gram.ZQ;  D.  glabra  Rœm  et 
Schult.  ;  PanicumglabrumGzxiài.  ;  Gr.  God.  111, 462.  —  Champs 
et  vignes  des  terrains  siliceux  à  Chabrity,  com.  de  Foulayronnes 
(D'  AmbL,  0.  Debx.),  à  Pommaret,  au  Picadis  près  d'Agen  (E. 
de  Pom.)  ;  champs  des  landes,  à  Sos,  à  St-Simon  près  du  Rhim- 
bè8(A.  Capgr.);  rare.  —  Lot,  Dord.,  Gbrs,  Tarn-bt-Gar., 
rOuest  (Fouc.)  et  presque  toute  la  France.  —  Eur.  cent. 

^  D.  Tasinala  Oh.  Magn.  FL  sélect,  exsic.  n<>  426  (1883)  ; 
D.  paspaloides  Duby  non  Michaux;  Paspalum  vaginatum 
Gr.  God.  III,  462.  —  Bords  du  Canal  latéral  sur  tout  son  par- 
cours dans  le  Lot-et-Garonne;  fossés  avoisinant  le  Canal  dans 
les  faubourgs  d'Agen  ;  rives  du  Lot,  d'Aiguillon  à  Casseneuil 
(D'  Oouyba).  —  Tarn-ét-Gar.,  Gir.,  Landes,  Basses-Pyr., 
Aude,  Hérault;  l'Algérie.  —  Origin.  de  TAmér.  bor. 

Setaria  glauca  P.  de  Beauv.  Agrostog.  51;  Gr.  God.  III, 
456;  Panicum  glaucum  L.;  St-Am.  24,  —  Champs  et  vignes 
dans  les  terres  sablonneuses  ;  lieux  cultivés  de  la  plaine  ;  par- 
tout. —  Cosmopolite. 

8.  viridis  P.  de  Beauv.  loc.  cit.;  Gr.  God.  loc.  cit.\  Panicum 
viride  L.;  St-Am.  24.  —  Champs  et  vignes  des  terrains  sablon- 
neux ;  plaines  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  partout.  —  Cosmopolite. 

S.  verticillata  P.  de  Beauv.  loc.  cit.;  Panicum  ver ticillaiu/m 
L.;  St-Am.  24.  —  Champs,  vignes  et  cultures  de  terrains  cale.  ; 
coteaux  autour  d'Agen,  à  Tibet,  St-Esprit,  Monbran,  St-Cirq, 
Pont-du-Casse,  Arasse,  St-Maurin«  etc.  ;  vallée  du  Lot  à  Penne^ 
Libos,  Fumel,  Condat  ;  St-Pierre-d^Lévignac.  —  Cosmopolite. 

Oryseae 

Leersia  oryzoides  Soland.  ap.  Swartz  FI.  indica,  1, 119;  Gr. 
God.  III,  437;  St-Am.  24;  Phalaris  oryzoides  L.  —  Fréquent 
sur  les  berges  du  Canal  latéral,  et  du  canal  de  la  prise  d'eau  à 
Agen,  Beauregard,  etc.;  ruisseaux  des  landes  à  Sos,  Mézin; 
rives  du  Drot  depuis  Eymet  et  Agnac  jusqu'à  son  embouchure 
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dans  la  Garonne  (Oh.  des  Moul.).  —  Tarn-bt-Gar.  à  Malause, 
St'Nîcolas;  Hautb-Gar.,  Gers,  Gir., Landes,  et  toute  la  Franco, 
la  Corse;  Asie  (Perse),  Amer.  bor. 

PhalarideaD 

Phalaris  oanariensis  L.;  St-Am.  23;  vulgt.  Alptste.  —  Subs- 
pont.  dans  les  champs  sablonneux  de  la  plaine,  parmi  les  mois- 
sons, Agen  (Chaub.),  plateau  de  Monbran  (0.  Debx.)  ;  vallée  du 
Gers  à  AstaflTort  (Duf.-Dorz.).  —  Origin.  des  Canaries,  et  subsp. 
dans  la  zone  médit.  (France,  Corse,  Espagne,  Port.;  Sicile,  Ital., 
Daim.,  GrècO;  Algérie). 

Obs.  Une  espèce  voisine,  le  Ph,  brachystachys  Link,  se  ren- 
contre fréquemment  dans  les  moissons  du  Gers  à  Lectoure, 
Marsolan,  etc.  (Ab.  Dup.),  et  de  la  Haute-Gar.  à  Venerque, 
Castanet  (Noul.).  Celle-ci  ne  saurait  tarder  à  être  signalée  éga-» 
lement  dans  le  Lot-et-Garonne. 

Ph.  paradoxa  L.;  St-Am.  23;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph. 
exsic,  n»  3916.  —  Moissons  dans  les  plaines  de  la  Garonne  et  du 
Gers,  à  Layrac  (Ch.  Arn.), à  Pommaret,  au  Picadis  (E.  de  Pom.), 
à  Astaffort  (Duf.-Dorz.),  Cambes,  la  Sauvetat  (Chaub.);  rare.  — 
Lot, Gers,  Haute-Gar.,  Gironde;  non  indiqué  dans  le  Tarn-et- 
Gar.  et  les  Landes.  —  Fréquent  dans  la  région  médit.,  TA* 
fWque  boréale,  l'Asie-mineure. 

Ph.  arundinacea  L.;  Gr.  God.  III,  441  ;  Calamagrostis  colo^ 
rate  DC.  PL  fr.  III,  26;  Arundo  colorata  Willd.  Spec.  I,  457; 
St-Am.  50  ;  Baldingera  arundinacea  Dumort.  AgrosU  130.  — 
Bords  des  ruisseaux  et  prairies  humides;  assez  com.  dans  la 
Lot-et-Garonne. 

Var.  p  picta  Bor.  FL  du  Cent  Ed.  3»  692.  —  Feuilles  rayées 
de  vert  et  de  blanc.  —  Souvent  cultivée  dans  les  jardins  sous  le 
nom  i' Herbe  à  rubans,  —  Eur.  bor.,  cent,  ôt  aust.,  Algérie, 
Asie,  Amer.  bor. 

Anthoxanthum  odoratum  L,;  St-Am.  12;  vulgt.  F  louve  des 
prés.  —  Prairies  de  la  plaine  et  des  coteaux  ;  com.  partout.  — 
Eur.,  Asie,  Sibérie,  Afr.  bor.,  Canaries,  Amer.  bor. 

*  A.  laxiflorum  Chaub.  ap.  St-Am. F^.  ag.  13  ;  Ab.  Garroute 
in  BulL  Soc.  Dauph.  IV,  121  ;  A.Puelii  Lee.  et  Lam.;  Gr.  God. 
III,  4i3;  A.  aristatum  Boreau  non  Boiss.  —  Pelouses  et  bruyè- 
res des  landes  à  Sos,  St-Simon;  aux  abords  duRhimbès(A.  Capg.); 
à  Réaup,  Boussès,  Durance,  Barbast0>^etG,  (Chaub.).  —  Landes, 
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Gironde,  Bassbs*Pyren.,  TOuest,  le  Centre^  le  Midi.  —  Corse, 
Esp.jPort.,  Afr.  bor, 

Obs.  L'éminent  botaniste  Durieu  est  d'avis  (1)^  qu'il  eût  été 
plus  exact  de  conserver  à  cette  espèce  le  nom  A*  A.  laxiflorum, 
sous  lequel  Chaubard  l'a  décrite  en  1821,  comme  variété  del'il. 
odoratum,  et  d'autant  plus  qu'elle  présente  des  caractères  bien 
tranchés  qui  la  séparent  du  type  odoratum.  C'est  la  même 
opinion  que  formulait  plus  t9,rdy  en  1876;  M.  l'abbé  Garroute, 
dans  le  Bullelin  de  la  Société  Dauphinoise,  en  réléguant  à  la 
synonymie,  le  terme  moins  ancien  d'A.  Puelii. 

A^rostldeaB 

Stipa  pennata  L.;  St-Am.  30;  Lagr.-Foss.  PL  Tam^et-Oar. 
428.  —  Les  rochers  escarpés  sur  le  calcaire  jurassique  du  Lot, 
du  Tarn-et-Garonnb,  et  non  loin  des  limites  du  Lot-et- 
Garonne,  où  il  ne  peut  tarder  à  être  découvert.  -^  Dord.  à 
Domme  (Ch.  des  Moul.)  ;  Lot  à  Cahors  (Dum.,  O.  Debx.); 
Tarn-et-Gar.  à  Gazais,  Penne,  Caylus,  St-Antonin  (Lagr.).  — 
Le  Centre,  le  Midi,  l'Est;  très  rare  dans  l'Ouest. 

Ohs.  Je  supprime  de  la  Flore  du  Lot-et-Garonne  le  Slipa 
capillata  L.,  indiqué  par  St-Âmans  dans  les  sables  des  landes  à 
Baudignan.  Cette  espèce  n'est  signalée  dans  aucune  flore  locale 
du  Sud-Ouest,  et  ne  se  rencontre  que  sur  les  collines  arides  du 
midi  de  la  France  entre  Marseille  et  Perpignan,  et  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné,  à  Grenoble  et  à  Sisteron.  J'ai  lieu  de  penser 
que  son  habitat  à  Baudignan,  est  tout  aussi  fantaisiste  que  celui 
des  Buplevrum  graminifolium,  Alchemilla  alpina,  Saœi/yaga 
Geum,  Statice  Armeria,  etc.,  signalés  dans  la  même  localité, 
par  Tauteur  de  la  Flore  agenaise. 

M  miiuiB  erVusam  L.;  Gr.  God.  IIL  498.  —  Forôt  de  Gra- 
teloup,  arrond.  de  Marmande  (Chaub.  in  liiterisj.  —  Lot  à 
Cahors  (Puel)  ;  C.  dans  les  Landes,  la  Gironde,  le  Gers,  la 
Hadtb-Gar.,  à  Toulouse  (Noul.).  —  Bur.  bor.,  cent,  et  aust. 
(France,  Esp.,  Ital.,  Daim.,  Russie),  Asiebor.,  Japon. 

-^  Phleum  pratense  L.  ;  Gr.  God.  III,  446  ;  Ph.  nodosum 
var.  ?  pratense  St-Am.  23.  —  Les  prairies  dans  les  plaines  de 
la  Garonne  et  du  Lot  ;  com.  partout. 

Var.  ?  nodosum  Gaud.;  Ph.  nodosum  L.;  St-Am.  22.  —  Les 

(1)  Cf.  Notes  détachées  sur  plusieurs  plantes  de  la  (Hronde,  in  Actes  de  U 
Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  toI.  XX  (1S55)» 
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mêmes  stations  que  la  var.  a  et  mêlé  çà  et  là  avec  celle«*ci.  — 
Les  var.  a  et  p  toute  TEur.,  Cauc,  Sibér.,  Afr.  bor. 

Ph.  arenarium  L.;  Gr.  God.  ITI,  448;  Phalaris  arenaria 
Huds.  FL  angl.  21  ;  St-Am.  23.  •—  Sables  des  landes  à  Sos, 
Barbaste,  Casteljaloux(Chaub.),  et  rarement  sur  les  graviers  de 
la  Garonne.  —Landes  à  Mont-de-Marsan  (Perris). 

06s.  J'ai  eu  déjà  l'occasion  de  faire  ressortir  (Cf.  Reviœ  de 
Botanique,  1891,  p.  285),  avec  quelle  facilité  s'acclimate  le  Ph. 
arenarium^  en  dehors  des  sables  maritimes  qui  constituent  sa 
station  naturelle.  Cette  espèce  a  été  rencontrée  en  effet,  par 
M.  Neyraut,  sur  les  éboulis  à  Casas-de-Peîla,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales^  à  30  kilom.  environ  des  rivages  de  la  Méditerra- 
née, et  par  le  D'  Cosson,  à  Fleurines  près  de  Senlis  (Oise). 

-^  Alopeearas  pratensis  L.;  Gr.  God.  Ill,  450.  —  Prairies 
des  rives  de  la  Garonne  près  d'Agen  (Chaub.  in  liUeris),  sans 
aucune  autre  mention  de  localité.  —  Europe,  Sibér. ,  Amer.  bor. 

A.  agrestis  L  ;  St-Am.  27.  —  Champs  cultivés  dans  les  vallées 
de  la  Garonne  etdu  Lot  ;  partout.  —  Eur.,  Asie,  Amer.  bor. 

A.  geniculatus  L.;  St-Am.  27.  —  Les  prairies  humides,  les 
fossés  aquatiques,  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  corn.  —  Eur., 
Orient,  Afr.  bor.,  Amer,  bor.,  Sibérie,  Japon. 

*  A.  falTos  Smith  Engl.  bot.  I,  83;  Gr.  God.  III,  451;  A. 
geniculatiis  var.  fulvits  Chaub.;  A.  paludosus  Mert.  et  Koch. 
—  Prairies  marécageuses,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  (Chaub. 
in  litteris),  sans  aucune  autre  mention  de  localité.  —  L'Ouest, 
le  Centre  et  le  Midi,  et  presque  toute  TEurope;  Amer.  bor. 

Mibora  yerna  P.  de  Beauv.  Agrost.  29;  Af.  minima  Coss.  et 
Germ.  FL  Par.  627;  Agrostis  minima  L.;  St-Am.  30.  —  Les 
vignes  sablonneuses  au  Passage-d'Agén  (Ch.  Duff.)  ;  alluvions 
de  la  Garonne  à  Port-Ste-Marie  (Chaub.)  ;  graviers  et  sables  du 
Lot  à  Libos  (Duchartre);  champs  et  bruyères  des  landes  à  Sos, 
Réaup,  Durance,  Poudenas,  etc.  (A.  Capg.,  Ghaub.).  —  Lot, 
Tarn-bt-Gar,,  Gers,  Haute-Gar.,  Landes,  Gironde,  tout 
rOuest,  le  Nord,  le  Centre,  etc.,  Afr.  bor. 

Polypogon  monspeliense  Desf.  Fl.  ail.  I,  67  ;  Gren.  God. 
111,490;  St-Am. 27;  Alopecurus  monspeliensis  L.  —  Les  sables 
humides,  bords  des  fossés  aquatiques  des  landes,  à  Sos^Boussès, 
Durance,  etc.;  com.  —  Tarn-bt-Gar.,  alluvions  de  l'Aveyron 
(Lagr.);  Hautb-Gar.,  à  Toulouse,  Landes,  Gironde,  l'Ouest,  la 
région  médit.,  Corse,  Algérie,  Asie-mineure. 
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^  Agrostisalbaliia.  Spec.  non  Lin.  in  He7*b.  teste  clar. 
Ohaub.;  il.  alba  var.  dçenuina  Gr.  God.  III,  481;  St-Am.  29; 
A.  sioloniferah,  p.  p.  -^Alluvions  et  saussaies  de  la  Oaronne, 
à  Agen  (Chaub .  )  ;  plaine  du  Lot  à  Libos,  Famel,  Condat  (Combes)  ; 
prairies  du  Drot  à  St-^Nazaire  (Portier.). 

Var.  p  sioUmifera  Chaub.  in  liiL  et  auct»  mult.  non  Lin  ; 
Lloyd  et  Fouc.  FI.  de  VOuest^  499.  —  Mêmes  stations  que  la  vap* 
oc  genutna, 

Var  Y  mariWna  Lamk.  Dict  1, 6<  ;  A .  siolonifera  var.  mari^ 
iima  Chaub.  —  Prairies  tourbeuses  des  landes,  près  le  lac  do  la 
Laguë  (Chaub.)*  ^Les  var.  a  et  ^  :  Bur.  ;  la  var.  y  sur  les  sables 
marit.  de  la  France  et  de  l'Eur.  marit.  aust. 

*  A.  Yerticillata  Villars  Hist.  pL  Dauph.  II,  74;  A.  sioUmi- 
fera var.  verticillata  St-Am.  28 ;  A.  siolonifera  L.  p.  p.  ex  clîir. 
Chaub.  —  Prairies  humides  et  bords  des  fossés  aquatiques, 
dans  la  plaine  de  la  Garonne  (St-Am.)  ;  rare.  —  Eur^.  aust., 
Orient,  Afr.  bor.  (Maroc,  Algérie,  Tunisie). 

A.  vulgaris  Wither.  ArrangU  152;  St-Am.  28;  A.  capillaris 
Villars  non  Trin.  —  Coteaux  secs  autour  d'Agen  (Chaub.)  ;  châ- 
teau d'Ârasse  (Ch.  Duff.)  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel. 

Var.  ?  minor  St-Am.  28  ;  A  vulgaris  var.  pumila  Pers.  non 
Lin.  —  Coteaux  secs,  bords  des  bois  à  Agen  (St-Am.)  ;  forêt  de 
St-Nazaire  (Portier).  —  Le  type  et  la  var.  p  :  Europe. 

*  A.  oanina  L.;  St-Am.  28;  Gr.  God.  III,  483. 

Var.  a  genuina  Gr.  God.  —  Feuilles  infer.  roulées-sétacées, 
les  caulinaires  planes  et  vertes.  —  Bois,  taillis  et  prairies  humi- 
des ;  com.  —  Eur.  Sibérie. 

Var.  p  rubra  Thuill.  FI.  Par.  351  ;  Chaub.  FI.  inéd.  bass.  Gar. 
—  Panicule  lâche,  ovale-oblongue,  quelquefois  rougeâtre. 

Var.  y  pumila  Chaub.;  A.  pumila  Lin.  Mant  31;  A.  vulgaris 
Gr.  God.  III,  482;  St-Am.  29.  —  Forme  naine  de  VA.  cantna^ 
atteinte  par  une  espèce  A'Uredo.^  Les  var.  pet  Y<îans  les 
sables  des  landes,  parmi  les  bruyères,  à  Sos,  Réaup,  Boussès,  la 
Laguë  (Chaub.). 

A.  setacea  Curt.  Fl.lond.  VI,  tab.  12  ;  St-Am.  28;  Calama^ 
grostis  capillaia  Chaub.  Fragm.  bot.  criL  in  AcU  Soc.  Lin. 
Bordœ.  XIX,  44.  —  Très  fréquent  dans  les  sables  des  landes, 
les  champs^  les  bruyères,  etc.  —  Landes,  Gironde,  Basses-Py- 
rénées et  tout  rOuest.  —  Anglet.  Esp .  Afr.  bor. 

A.  spioa-yenti  L,;  Gr,  God.  III,  468;  St-Am.  17;  Apera  spica- 
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venti  P.  de  Beauv.  AgrosL  31.  —  AUuvions  et  saussaies  de  la 
Oaronne  à  Boë  et  la  Longue,  près  d'Àgen  (Cbaub.)  ;  vallée  du 
Lot,  aux  Ondes  et  à  Lamotteprès  de  Libos,  Gézérac,  St- Vite,  Ladi- 
gnac  (Duchartre)  ;  rives  de  TAllemance  à  Martiloque(Ch.  Duff.).* 
—  Lot  (Puel),  Dord.  à  Bergerac  (Ch.  des  Moul.)  ;  Landes,  Gi- 
EONDE,  rouest,  le  Centre,  etc. 

ii^  A.  flnterrupia  L.;  Gr.  God.  III,  487;  Apera  inierrupia 
P.  de  Beauv.  Agrost  31.  —  Vallée  du  Lot,  à  Ladignac  au-des- 
sous de  La  Poujade,  cant.  de  Fumel  (Ch.  Duff.);  rare.  —  Tarn- 
et-Gar.  à  Moissac  (Lagr.)  ;  Hadte-Gar.  à  Toulouse  (Gr.  God.)  ; 
Landes  à  Mont  de-Marsan  (Perris)  ;  l'Ouest  (Fouc),  le  Centre, 
le  Midi,  etc.  —  Eur.  moy.  et  aust.,  Afr.  bor. 

Oastridium  lendigerum  Gaud.  PL  helv.  I,  176;  Miliumlen- 
digerum  L.;  St-Am.  27;  Agrostis  panicea  Lamk.  —  Champs 
cultivés,  surtout  après  la  moisson  ;  com.  dans  les  vallées  de  la 
Garonne,  du  Lot,  du  Gers;  plaine  du  Drot  à  St-Nazaire  (Portier), 
etc.  —  Tous  les  départements  limitr.,  TOuest,  le  Centre,  la 
région  médit.,  l'Algérie,  la  Tunisie,  le  Maroc. 

Calamagrostis  lanceolata  Roth  Teni,  fl  germ,  I,  34; 
Arundo  Calamagrostis  L.;  St-Am.  50.  —  AUuvions  et  saussaies 
de  la  Garonne  à  Agen  ;  bords  des  eaux  à  Sérignac  (Chaub.); 
rare.  —  Gers,  dans  les  bois  humides  (Ab.  Dup.);  non  indiqué 
dans  les  autres  départ.  —  Le  Nord,  TEst,  le  Centre  ;  rare  dans 
rOuest.  —  Eur.  bor.  et  moy.,  Italie,  Hongr.,  Transylv.,  Russie. 

*  C.  Epifçcios  Roth.  loc,  cU.\  Gr.  God.  III.  488;  Arundo 
Epigeios  L.  —  Les  bois  humides  à  Villeneuve-de-Puychagut, 
cant.  de  Duras  (Chaub.  in  lîlteris),  —  Lot  (Puel),  Geus  (Ab. 
Dup.),  Tarn-et-Gar.  (Lagr.);  Landes,  Gironde  (Fouc);  Haute- 
Gar.  (NouL),  et  presque  toute  la  Franco. 

4veBeae 

Holous  lanatus  L.;  St-Am.  422.  —  Les  prairies  humides  ; 
C.  dans  le  Lot-et-Garonne,  et  toute  la  région  du  Sud-Ouest. 

H.  mollis  L.;  St-Am.  422.  —  Les  bois  frais,  surtout  dans  les 
terrains  siliceux,  à Ratier,Beauregard,Lécussan,  aux  vallons  de 
Véronne  et  de  Naux,  près  d'Agen  ;  bois  des  landes  à  Sos,  Du« 
rance,  Houeillès,  Casteljaloux,  Damazan,  etc.  —  Les  départ, 
limitrophes,  la  France,  l'Eur.  bor.,  cent,  et  aust.,  Corse,  etc. 

Airopsis  globosa  Desv.  Joum.  hot.  I,  200;  Aira  globosa 
Thore  Jonm.  boL  I,  197  ;  St-Am.  31  ;  Milium  tenellum  Cavan, 
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Icon.  III,  l^;  Briza  tenella  Ghaub.  ^  Champs  sablonneax  des 
landes,  à  Fargues,  Xaintrailles,  Lausseigoan  (Chaub.);  SoSj 
St-SimoQ,  près  du  Rhimbès  (Â.  Gapg.)  ;  vallée  du  Lot  près  de 
ï^umel  (E.  de  Pomm.,  Ch.  Duflf.).  —  Très  fréquent  dans  toute  la 
région  landaise  de  TOuest  (Gers,  Landes  et  Gironde),  le  Midi  ; 
Esp.,  Sic,  Afr.  bor. 

Aira  oaryophyllea  L.;  Gr.  God.  III,  504;  StAm.  32.  — 
Champs  sablonneux  de  la  plaine  de  la  Garonne,  et  dans  la  vallée 
du  Lot  aux  env.  de  Fumel  ;  bois  et  bruyères  dans  les  landes  ; 
très  com.  —  Eur.  cent,  et  aust.,  Afr.  bor. 

A.  pr^cox  L.  ;  Gr.  God.  III,  506;  St-Am.  32.  —  Les  terres 
sablonneuses  et  humides  des  lande»,  à  Sos  (A.  Capg  ),  Durance, 
Boussès,  Poût-de-Gorre,  lac  de  la  Laguë,  etc.  (Chaub.).  —  Lot, 
Gers,  Landes,  l'Ouest  (Fouc.)  ;  le  Nord,  le  Centre  ;  rare  dans  )e 
Midi.  —  Eur.  bor.  cent,  et  aust.  (Esp.,  Port.  Ital.,  Daim.). 

^  A  inolticulmis  Dumort.  Agrosi.  belg.  121  :  Jord.  Pug. 
pL  nov.  114;  A.affgreçataTimevoy  ap.  Jorrf.  toc.  cit.  —  Champs 
secs  et  sablonneux  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Pommaret, 
près  d'Agen  (E.  de  Pom.,  Ch.  Duff.);  rare.  —  L'Ouest,  la  vallée 
de  la  Garonne,  de  Toulouse  à  Bordeaux,  le  Nord,  le  Centre, 
l'Auvergne  (Gr.  God.);  Espagne  (Willk.). 

Corynephorus  canescens  P.  de  Beauv.  Açrost.90;  Gr.  God. 
III,  501  ;  Aira  canescens  L.  ;  A,  variegata  St-Am.  32  non  Lin. 
—  Très  com.  dans  les  champs  des  landes,  et  parmi  les  bruyères  ; 
vallée  du  Lot  aux  env.  de  Fumel  (Ch.  Duflf.).  —  Landes,  Gironde, 
Basses-Pyrénées,  TOuest,  le  Nord,  le  Centre,  TEur.  bor.  et 
moy.,Esp.,  Port.,  Grèce,  Russie  mérid. 

Deschampsia  cœspitosa  P.  de  Beauv.  Agrost.Ql  ;  Aira  cœs^ 
piiosa  L.;  St-Am.  21.  —  Champs  sablonneux  dans  la  plaine  de 
la  Garonne,  au  Mestrot  près  d'Agen  (Chaub.)  ;  sables  humides  et 
bruyères  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.)  ;  rare.  —  Lot,  à  Cahors 
(Puel),  Gers,  à  Garraison  (Ab.  Dup.);  Tarn-et-Gar.,  forêt  de 
Montech;  Hadte-Gar.,  com.  à  Toulouse  (Noul.);  landes  de 
l'Ouest  (Fouc).  —  Presque  toute  l'Europe. 

D.  flexuosa  Griseb  Spicil.  fl.  rumel,  1, 457  ;  Gr.  God.  111,508; 
Aira  flexuosa  L.  ;  St-Am.  32.  —  Sables  incultes,  bruyères  et 
bois  de  la  région  landaise  à  Sos  (A.  Capg.),  Réaup,  Boussès, 
Xaintrailles,  lac  de  la  Laguë  (Chaub.);  plaine  du  Lot,  près  de 
Fumel  (Ch.  D\x&.).  —  Lqt,  Dord.,  Gers,  Tarn-et-Gar.  à  Gri- 
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soUes  (Timbal),  Landes,  Gironde,  TOuest  et  toute  la  France, 
TEur.,  TAmér.  bor.,  TAfr.  bor.  (Djurcljura). 

Trisetum  flayesoens  P.  de  Beauv,  Agrost.  88  ;  Gr.  God.  III, 
523  ;  Avena  flavescens  L.  ;  St-Am.  49.  —  Pelouses  sèches,  bois 
et  taillis  des  coteaux;  com.  autour  d'Âgen;  vallée  du  Lot  à 
Penne,  Libos,  Monsempron,  Fumel,  Gondat  (Combes);  plaine  du 
Gers  à  Layrac,  Astaflfort  (Ch.  Duff.)  —  Com.  dans  les  départ,  voi- 
sins, la  zone  marit.  de  TOuest,  le  Centre,  le  Midi,  etc.,  Algérie. 

Ayena  satiya  L.;  St-Am.  48;  vulgt.  Avoine  commune.  — 
Cultivé  en  grand  dans  le  Lot-et-Garonne,  et  souvent  subspont. 
dans  les  champs  de  blé. 

Obs.  —  L'avoine  commune  serait  originaire,  d'après  toutes 
les  probabilités  historiques  et  linguistiques,  de  l'Europe  orien- 
tale tempérée.  On  cultive  aussi,  mais  plus  rarement,  les  Avena 
nuda  et  A.  orientaîis. 

M  A.  siriffosa  Schreb.  Spicil.  ô2,  Gr.  God.  III,  511;  A. 
nervosa  Lamk.  —  Les  bords  des  chemins,  les  graviers  et  les  allu- 
vions  de  la  Garonne  à  Agen,  Colayrac,  Saint-Hilaire,  Fourtic  ; 
talus  du  Canal  latéral  au  Passage,  à  Brax,  au  Picadis  (E.  de 
Pom.);  champs  sablonneux  des  landes  à  Sos  (A.  Capg.)  —  Assez 
fréquent  dans  TOuest,  la  Gironde,  etc.,  le  Tarn-et-Gar.,  où  il 
est  rare.  —  Eur.  bor.  et  cent.,  Hong.  Transylv.,  Russie  moy. 

^  A.  bar  bâta  Brotéro  FI.  lusil.  I,  108;  A.  hirsuta  Roth 
Caial.  bot.  III,  19;  0.  Debx.  in  C.  Billot  FI.  Gall.  et  Oerm. 
eœs.  n«  882  ;  A.  strigosa  var.  hirsuta  Chaub.  —  Coteaux  secs 
aux  environs  d'Agen  à  Tibet,  Monbran,  Tuquet,  Lacépède,  Saint- 
Cirq,  le  Bédat,  etc.  ;  bords  des  chemins  dans  la  plaine  de  la  Ga- 
ronne à  Dolmayrac,  Beauregard  ;  talus  du  Canal  latéral  au  Pas- 
sage-d'Agen,  Sérignac,  assez  com.  —  Gers,  Tarn-et-Gar., 
Haute-Gar.,  Landes,  Gironde,  Basses-Pyr.,  tout  l'Ouest,  le 
Midi,  la  Corse,  l'Algérie. 

A.  fatua  L.;  Gr.  God.  III,  512;  St-Am.  49;  vulgt.  Folle-avoine. 
—  Champs  de  blé,  moissons,  dans  le  Lot-et-Gar.  et  toute  la  ré- 
gion. —  Eur.  bor.,  cent,  et  aust.,  Orient,  Sibérie,  Afr.  bor. 

*•  A.  Ludovieiana  Durieu  Notes  sur  quelqttes  pi.  de  la  Oi* 
ronde  in  Act.  Soc.  Lin.  Bordx.  XX,  p.  37;  Ab.  Garroute  in  PI. 
Soc.  Dauph.  eœs.  n»  3094.  —  Champs  sablonneux  dans  les  plai- 
nes de  la  Garonne  et  du  Gers,  à  Agen,  Dolmayrac,  Layrac,  As- 
taffort,  Brax,  le  Picadis,  Pommaret,  Sérignac,  Saint-Hilaire, 
château  d'Arasse,  etc.  —  Com.  dans  le  Gers,  les  Landes,  les 
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Bassbs-Pyr.,  la  GiR.,  la  Dord.,  le  Tarn-et-Gar  ,  l'Ouest  (Vrn- 
DÊK,  Deux-Sèvrbs,  Char.-Inf.),  le  Nord  de  l'Espagne,  la  région 
médit,  l'Algérie. 

Obs.  L'A.  Ludoviciana  se  sépare  nettement  du  groupe  de  Y  A. 
faiua  par  sa  glume  à  deux  fleurs,  Tinférieure  seulement  articu- 
lée, et  vient  se  placer  à  côté  de  VA,  sierilis  L.  11  diflêre  de 
celui-ci  par  sa  taille  moins  élevée^  par  ses  épillets  toujours 
biflores,  par  la  glumelle  infér.  bicuspidée,  plus  courte  que  la 
glume,  et  couverte  jusqu'au  milieu  de  poils  fauves  rigides.  Cette 
espèce  a  été  dédiée  par  Durieu,  à  la  mémoire  de  son  fils  LoDis, 
qu'une  mort  prématurée  venait  d'enlever  à  son  affection. 

^  A.  sulcata  J.  Gay  ap.  Durieu  Plant,  astur.  exsic.  n®  176; 
Gr.  God.  III,  516;  A.  versîcolor  St-Am.  48  non  Villars.  —  Pe- 
louses et  bruyères  des  landes,  entre  Durance  et  Xaintrailles 
(Chaub.),  Sos,  Saint-Simon,  Réaup,  Poudenas  (A.  Oapgr.).  — 
Gers,  Landes,  Gironde,  Basses  Pyr.  et  l'Ouest  (Fouc.)  ;  Espa- 
gne (Asturies,  Aragon). 

A.  pubescens  L.  ;  St-Am.  48;  Fouc.  FL  de  VOuest,  407.  — 
Pelouses,  bois  et  taillis  des  coteaux,  surtout  dans  les  terrains 
siliceux  ;  com.  autour  d'Agen  et  dans  les  landes.  —  Dord.,  Gers, 
Tarn-rt-Gar.,  HauteGar.,  Landes,  Gironde,  l'Ouest,  le  Cen- 
tre, le  Midi.  —  Eur.,  Asie  bor.  (Altaï,  Baïkal). 

-^  A  .pratensis  L.;  Gr.  God.  III,  519;  A,  longifolia Requien 
ap.  Duby  BoL  galL  504,  non  Thore.  —  Pelouses  sèches  des  lan- 
des au  Béas;  près  du  lac  de  la  Laguë  (Chaub.  in  litt.).  —  Lot, 
Dordogne,  Tarn-et-Gar.,  à  Bruniquel,  à  Montaigu  sur  les  rives 
de  la  Séoune  (Bouyssou),  Montech  (Lagr.),  l'Ouest  et  presque 
toute  la  France.  —  Eur.  bor.  et  moy. 

^  Arrhenatherum  elatius  Mert.  et  Koch  Deutsch.  flora,  I, 
646;  Avenu  elatiorL.iSt' km.  46  —  Les  bois  frais,  dans  la 
vallée  de  la  Garonne  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel  (Combes)  ;  C. 

Var.  p  bulbosum  Gaud.  FI.  helv.  I,  342 ;  Avenu  hulbosu  Wîlld.; 
A.  preculoriu  Thuil.  FL  Pur.  58.  —  Friches  des  coteaux,  borda 
des  rochers  et  bois  rocailleux  ;  assez  com.  —  Les  variétés  a  et 
p  com.  dans  toute  la  France,  la  Corse,  TAlgérie. 

A.  Thorei  Ch.  des  Moul.  Cat.  plunt.  Dord.lbS;  Gr.  God. 
III,  520  ;  Avenu  longifolia  Thore  Promen.  golfe  de  Ga^c. Q2  ;  St- 
Am.  47  non  A.  Thorei  Duby.  —  Pelouses  sèches,  bruyères  des 
landes,  au  Pont-de-Gorre,  Boussès,  Laussèignan,  Barbaste,  etc. 
(Chaub.,  St-Am.),  Sos^  Saint-Simon,  près  du  Iihimbès(A.  Capg.); 
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Houeillès,  lac  delà  Laguë  (Et.  Debx.)-  —  I^oRD 
Gironde,  Basses-Pyr.,  l'Ouest  de  BayonneàFa 

Oaudinia  fragilis  P.  de  Beauv.  AgrosL  95;  < 
Avenafragilîs  L. ,  St-Am.  49.  —  Pelouses  sèches 
neuxdaiis  les  plaines  de  la  Garonne,  du  Gers,  d 
—  Lot-bt-Gar.  et  départ,  limitrophes,  toute  1 
cent,  et  médit.,  TAfr.  bor. 

Danthonia  decumbens  DG.  FL  fr,  III,  35; 
hens  P.  de  Beauv.  AgrosL  76;  Fesluca  decum 
42.  —  Bois  secs  et  taillis  des  coteaux,  à  On 
au  vallon  de  Véronne  près  d'Agen  (St-Am.,  C 
de  Fumel,  et  de  Naresse  canton  de  Villeréal 
des  landes  à  Sos  (A.  Oapg.).  —  Lot,  Dord., 
Gar.,  Haute-Gar.,  Landes,  Gironde,  TOue: 
Midi,  la  Corse,  l'Italie,  le  Portugal,  la  Turquie 

Chlorideae. 

Gynodon  Daotylon  Pers.  Syn.  pi.  I,  85; 
Ion  L.  ;  St-Am.  26;  vulgt.  Chiendent.  —  Lieu 
sablonneux;  bords  des  chemins  dans  les  valléi 
et  du  Lot  ;  com.  dans  toute  la  France,  l'Europ 
bor.,  l'Asie,  l'Australie  et  pour  ainsi  dire  cosi 

Festaeeae. 

Echinaria  capitata  Dcsf.  FL  alL  I,  385  ;  G 
Cenchrus  capUatus  L.;  St-Am.  423.  —  PeU 
terr.  calcaires,  Espalais  près  d'Aiguillon  (Chai 
d*Hautefagc;  Monségur,  Anthès,  cant.  de  T( 
Laquet,  Saint-Léger-de-Penne  (L.  de  Bon);  ra 
Tarn-et-Gar.,  à  Malause,  Montaigu,  Bourgd 
Caylus,  Saint-Antonin,  etc.  (Lagr.)  ;  TOuest  (F 
le  Midi  ;  Eur.  mérid.,  Corse,  Algérie. 

^  Sesleria  cœrulea  Arduini  Spec,  ait,  II 
453;  Cynosurus cœruleus  L.  —Friches  craye 
Monségur  près  Monflanquin,  entre  Fumel  et  ( 
ab.  Garr.).  —  Dordogne,  où  il  est  assez  com. 
Lot  à  Cahors  (Puel);  Gers  (Ab.  Dup.);  Tari 
taigu  (H.  Bouyssou);  l'Ouest  dans  la  Chare 
et  presque  toute  la  France,  TEur.  bor  ,  cent,  e 

Arundo  Donax  L.  ;  St-Âm.,  49  ;  vulgt.  E( 
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subspont.  autour  des  habitations  rurales,  dans  le  Lot*bt-Gar. 

—  Tout  le  Midi,  et  la  région  méditerr.,  Hongrie,  Tyrol. 
Phragmites  communis   Trin.    Fundam.    Agrost,,    151  ; 

Arundo  Phragmites  L.  ;  St-Am.,  47;  vulgt.  Roseau  à  balais. 

—  Bords  des  ruisseaux,  des  rivières  et  des  fossés  aquatiques, 
partout.  —  Toute  TEur.,  Cauc,  Sibér.,  Chine  bor.,  Afr.  bor. 

Molinia  cœrulea  Mœnch  Meih,,  153;  Melica  cœrulea  Lin. 
Mœnt.^  325;  St-Am.,  33.  —  Les  friches  calcaires  à  Moirax,  Sé- 
gougnac,  Aubiac,  Monbran,  Tuquet(0.  Debx.);  Cruzel,  Cara- 
bes, Darel  (Chaub.)  ;  Roustide,  Moulinéoû,  St-Maurin  (Dum.)  ; 
Penne,  Libos,  Fumel,  Condat  (Combes),  etc.  ;  com. 

Var.  p  minor  St-Am.  loc,  ciL,  33.  —  Chaumes  ne  dépassant 
pas  30  à  40  cent.  ;  inflorescence  plus  réduite.  —  Landes  humides 
ou  tourbeuses  à  Réaup,  Durance,  Lausseignan  (Chaub.).  —  Les 
départ,  limit.,  France,  Algérie. 

Eragrostis  megastachya  Link  Enum.  hort.  heroL  I,  1S7; 
Poa  megastachya  Kœl.  Gram.,  181;  Briza  eragrostis  L.  ; 
St-Am.,  34.—  Alluvions  de  la  Garonne  et  champs  sablonneux 
de  la  plaine;  vallées  du  Gers,  du  Lot,  du  Drot,  etc.,  com.  — 
Lot,  Dordogne,  Tarn-et-Garonne,  Gkrs,  Gironde,  Landes, 
l'Ouest  et  le  Midi,  Corse,  Algérie. 

E.  pilosaP.  de  Beauv.  Agrost.y  71  ;  Poa  pilosaL.  ;  St-Am., 
35;  P.  eragrostis  DC.  non  Lin.  —  Mêmes  stations  que  le  précé- 
dent. —  Com.  dans  toute  la  France  et  l'Europe,  l'Asie,  l'Afr. 
bor.  et  les  régions  tropicales  du  globe. 

-^  Kœleria  cristata  Fers.  Syn,  pi.  I,  97;  St-Am.,  37;  Aîra 
cristata  L.  —  Friches  calcaires  du  Haut-Agenais  à  Monségar 
près  de  Monflanquin  (L.  de  Bon.)  ;  Anthès,  env.  de  Tournon 
(St-Am.,  Ch.  Duff.). 

Var.  p  gracilis  Fers.  Syn,  1,  97;  Lagr.-Foss.  FL  Tam-^i^ 
Oar.,  437  ;  K.  gracilis  St-Am.  FL  ag,^  37  non  Lin.  —  Alluvions 
et  graviers  de  la  Garonne,  à  Agen  (St-Am.,  Chaub.).  —  La  var. 
ot  genuiaa  dans  la  Dordogne,  le  Lot,  le  Gers,  IoTarn-et-Gar.  , 
la  Hauti>Gar.,  les  Landes,  la  Gironde,  l'Ouest,  le  Centre  (Bor.), 
le  Midi,  TEur.  cent,  et  aust.  ;  la  var.  ^  gracilis  dans  le  Tarn- 
et-Gar.  (Lagr.)  ;  le  Centre  et  l'Ouest  (Boreau). 

*  K.  albescéns  DC.  Hort,  monsp.,  117;  A',  gracilis  var.  p 
aWescens  St-Am.,  37  ;  K,  cristata  Fouc.  FL  de  rOuest  403  pro 
parte.  —  Pelouses  sèches  et  bois  des  landes,  à  Sos,  St-Simon, 
Kèaup  (A.  Capg.);  près  du  lac  de  la  Laguë  (Chaub.)  —  Landes, 
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Gironde»  TOuest  jusque  dans  la  zone  océanique  (Boreau,  Fouc). 
—  Espagne  (Prov.  des  Asturies). 

-^  K.  valesiaca  Gaud.  AgrosL  helv.  I,  149;  K.  setacea  Pers. 
var.  a  glabra  Gr.  God.  III,  226  ;  K.  crisiata  var.  glabra  DC  ; 
Noul.  FI.  de  Toulouse,  174  ;  K,  tuberosa  var.  a  St-Am.,  37.  — 
Coteaux  et  friches  calcaires  près  d'Agen  (Chaub.)  ;  vallée  du  Lot 
à  Fumel,  Condat;  env.  de  Tournon  (Combes,  L.  de  Bon.);  rare. 

Var.  p  ciliaia  Gr.  God.  III,  226;  K,  valesiaca  p  setacea 
Koch;  K.  tuberosa  var.  p  setacea  St-Am.  37;  Festuca  splen- 
dens  Pourret.  —  Coteaux  cale,  près  d'Agen,  à  Pécaoû,  Lacan- 
délie,  Cambes,  etc.  (St-Am.,  Chaub.);  rare.  —  Les  var.  a  et  6 
dans  la  Dordoone,  le  Centre  (Bor.)  ;  TOuest  (Fouc.)  ;  le  Tarn- 
et-Gar.,  vers  nos  limites  à  Lauzerte,  Montaigu,  Bourg-de- 
Visa,  St-Antonin,  Montpezat,  etc. 

K.  phlseoides  Pers.  Syn.  I,  97;  Gr.  God.  III,  529;  Festuca 
phlœoides  Villars.  —  Champs  sablonneux  et  alluvions  de  la 
Garonne,  du  Gers,  de  la  Baïse  et  assez  com.  —  Tous  les  départ, 
limit.,  rOuest,  le  Centre  où  il  est  rare  ;  zone  médit.,  Corse, 
Algérie,  etc.,  Hongrie,  Carniole,  Tyrol. 

Catabrosa  aquatica  P.  de  Beauv.  Agrost^  97;  Gr.  God.  III, 
529;  Glyceria  airoides  Reichb.  ;  Aira  aquatica  L.  ;  St-Ara., 
31.  —  Saussaies  et  alluvions  de  la  Garonne,  bords  des  ruisseaux 
et  fossés  aquatiques  ;  assez  com.  (St-Am.,  Chaub.).  —  Lot, 
Tarn-et-Gàronne,  Gers,  Landes,  Gironde,  Haute-Garonne, 
rOuest;  le  Centre  et  toute  la  France. 

Melica  nebrodensis  Gr.  God.  III,  551  ;  Lloyd  et  Fouc.  FI,  de 
C Ouest,  409,  non  Parlatore  ;  M.  dilata  L.  p.  p.  var.  a  Linnei 
Hacquel;  M,  cilîata  L.  var.  a  genuina  Rouy  in  Bull.  Soc.  bot. 
Fr.  XXXII,  37  (1885)  ;  M.  cUiala  St-Am.,  32  et  mult.  auct.  — 
Friches  calcaires  du  Haut-Agenais,  Anthès,  Survallon,  Pech  de 
Catus,  Tournon;  vieux  murs  à  Fumel,  Condat,  Martel,  St-Léger, 
cant.  de  Penne,  etc.  —  Dordogne,  Lot,  Tarn-et-Garonnk  à 
Fauroux,  Montaigu,  Lauzerte,  Bourg-de-Visa,  St-Antonin,  etc.  ; 
Haute-Gar.,  la  Gironde,  TOuest,  le  Centre,  l'Est,  le  Midi;  man- 
que dans  le  Gers  et  les  Landes. 

M.  uniflora  Retz  Obs.  I,  10;  St-Am.,  33.  —  Les  bois  frais  ou 
ombragés,  au  vallon  deVéronne,  Monbran,  Tuquet,  Beauregard, 
Lécussan,  etc.,  près  d*Agen;  St-Maurin,  Combebonnet,  Beau- 
ville;  com.  dans  le  Lot-et-Gar.,  les  départ.  limitroj)hes,  toute 
la  France,  et  presque  toute  l'Europe, 
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Briza  média  L.  ;  St-Am.  34  ;  vulgt.  Amourette.  -  Los  prai- 
ries, les  bois  des  coteaux  ;  com.  dans  toute  la  région.  ~  Eur., 
Amer,  bor.,  Asie  bor.  (Baïkal). 

-^  B.  minor  L.  ;  St-Am.,  33.  —  Champs  sablonneux  dans  les 
plaines  de  la  Garonne  et  du  Lot^  Agen,  Dolmayrac,  Layrac, 
Brax,  Pommaret,  Sérignac,  St-Hilaire  ;  Villeneuve,  Libos,  Mon- 
sempron  -,  plaine  du  Drot  à  Lévignac  ;  champs  des  landes  à  Sos, 
Mézin,  Barbaste^  Gasteljaloux,  etc. 

Var.  p  virens  St-Am.,  33;  B.  virens  Lin.  sub  specie.  — 
Croît  dans  les  mêmes  stations  que  la  var.  a  genuina^  dont  elle 
n'est  qu'une  simple  variation.  —  Les  var.  aet  ^  dans  les  départ, 
limit.,  rOuest,  le  Centre,  le  Midi.  —  Eur.  moy.  et  aust.,  Asie. 

^  Dactylis  glomerata  L.  ;  Gr.  God.  III,  559  ;  St-Am.,  38. 

Var.  a  genuina  Auct.  mult.  —  Prairies  ;  partout. 

Var.  p  australis  Willk.  et  Lge.  Prod.  fl,  hisp.  I,  88;  2>.  Ws- 
panica  Roth  et  Auct.  mult.  ;  D.  glomeratu  var.  pubescens 
St-Am.,  38.  —  Friches,  bords  des  rochers,  à  Ferrou,  Guitard,au 
vallon  de  Véronne,  Monbran,  Tuquet,  Lacépède,  St-Cirq,  etc. 
près  d'Agen  ;  rare.  —  La  var.  a  toute  TEur.  et  cosmop.  ;  la  var. 
p  rOuest,  le  Centre,  la  région  médit.,  la  Corse,  TAfr.  bor., 
l'Asie  occid.,  Japon,  Amer.  bor. 

Cynosurus  cristatus  L.;  St-Am.  58.  —  Les  bois  secs,  les 
taillis  des  coteaux,  à  Beauregard,  Cambes,  Pommaret,  Tuquet, 
Lacépède,  Cambes,  Darel,  Courty,  etc.,  près  d'Agen  ;  Combe - 
bonnet  près  de  Beauvîlle;  Naresse,  canton  de  Villeréal  (Ch. 
Duff.)  ;  vallée  du  Lot  à  Libos,  Fumel,  Condat,  etc.  —Lot,  Dord.* 
Tarn-et-Gar.,  Gers,  Landes,  Gironde,  l'Ouest,  le  Centre,  le 
Midi,  TEur.  moy.  et  mérid.,  Grèce,  Turquie. 

C.  echinatus  L.  ;  St-Am.  56;  F.  Schultz  Herl).  norm.  Cent. 
VII,  n®  773  bis.  —  Champs  sablonneux  dans  la  plaine  de  la  Ga- 
ronne, Dolmayrac,  Beauregard,  le  Mestrot,  Brax,  Pommaret, 
Sérignac,  etc.,  près  d'Agen  ;  pelouses  et  bruyères  des  landes  à 
Sos,  Mézin,  Réaup,  etc.  —  Dord.,  Lot,  Gers,  Tarn-et-Gar., 
Landes,  Gironde,  l'Ouest,  la  région  médit,  Corse,  Algérie, 
Orient,  Canaries. 

Sclerochloa  dura  Gr.  God.  III,  538  ;  P.  de  Beauv.  Agrost.  98  ; 
Poa  dura  Scop.  FL  cam.  1,70;  Cynosurus  durus  L.;  St-Am. 
58.  —  Bords  des  chemins  et  terrains  vagues  à  la  Porte-du-PIn  à 
Agen,  et  rare  dans  cette  unique  station.  —  Haute-Gar.,  Tou- 
louse aux  Ponts-Jumeaux  (Moquin^  Noulet). 
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Obs.  Cette  espèce^  rare  dans  notre  région,  et  qui  était  Indi- 
quée par  Saint- Amans  en  1821,  dans  Tancienne  pelouse  de  ia 
Porte-du-Pin  à  Agen,  se  retrouvait  en  abondance,  30  ans  plus 
tard;  dans  ce  môme  habitat  (0.  Debx.).  Mais,  par  suite  de  la 
transformation  delà  prairie  en  square,  et  de  l'ouverture  de  plu- 
sieurs rues  nouvelles  dans  ce  quartier  de  la  ville,  il  était  à  crain* 
dre  que  le  S.  dura  disparût  à  jamais  de  cette  localité.  Nos  crain- 
tes sont  heureusement  chimériques,  car  notre  zélé  collègue  M. 
Gh.  Duffour  Ta  récolté,  en  1895,  sur  le  champ  de  foire  et  aux  bords 
des  routes,  à  gauche  du  square  actuel.  Le  S.  dura  se  rencontre 
dans  quelques  stations  de  TBst,  du  Centre,  du  Midi,  et  de  l'Eu- 
rope austro^rientale. 

Poa  annua  L.;  St-Am.  35.  —  Partout  et  cosmopolite. 

P.  nemoralis  L.;  Gr.  God.  III,  541  ;  St-Am.  36. 

Var.  a  vulgaris  Gr.  God.  loc.ctt.  —  Les  bois  frais  ou  humides 
à  Ratier,  Beauregard,  Lécussan  ;  bois  d'Arasse  ;  ^garenne  de 
Combebonnet;  forêt  de  St-Nazaire,  etc.;  com. 

Var.  p  firmula  Gaud.  Agrost.  helvet.  181  ;  St-Am.36.  —  AUu- 
viens  et  saussaies  de  la  Garonne,  Agen  (St-Am.). 

Var.  Y  coarciata  Gaud.  Agrost.  helv.  181  ;  Poa  coarctata  DC. 
—  Rives  herbeuses  du  Lot,  à  Port-de-Penne  (^Chaub.).  —  La  var. 
a  dans  toute  la  France  ;  les  var.  ^  et  y  dans  la  région  monta- 
gneuse des  Pyrénées,  des  Alpes,  des  Cévennes,  etc. 

*  P.  Mpina  L.;  Gr.  God.  III,  542 ;  var.  p  brevifolia  Gr.  God. 
loc.  cit.;  P.  brevifolia  DC;  P.  badensis  Hœnk.  in  Willd.  Spec. 
I,  302.  —  Pelouses  sèches  et  calcaires  à  Agen  (Chaub.),  sans 
aucune  autre  mention  d'habitat.  —  Rég.  mont,  du  centre  de  la 
France,  Lozère,  Cévennes,  Aveyron,  etc. 

P.  bulbosa  L.;  Gr.  God.  III.  543  ;  St-Am.  36. 

Var.  a  genuina.  —  Coteaux  cale,  vieux  murs  ;  partout  ; 

Var.  p  vivipara  Auct.  mult.  ;  P.  crispa  Thuill.  —  Les  mêmes 
stations  que  la  var.  genuina.  —  Cosmopolite. 

P.  compressa  L.;  Gr.  God.  III,  543;  St-Am.  34.  —  Les  ter- 
rains calcaires,  les  vieux  murs,  les  rochers  ;  collines  autour 
d'Agen  et  dans  tout  le  département.  —  Toute  l'Europe. 

^  P.  pratensis  L.;  St-Am.  33  ;  Gr.  God.  III,  545. 

Var.  a  vulgaris  Gaud.  Agrost.  helv.  I,  258.  —  Prairies,  bords 
des  chemins,  bois  frais  ;  partout.  —  Eur.,  Sibér.,  Caucase. 

Var.  p  angustifolia  Smith  FI.  brit.  105  ;  P.  angustifolia  L.; 
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St-Am.  35.  "  Pelouses  sèchôs  des  terrains  calcaires  ;  corn,  dans 
le  Lot-bt-GaRm  les  départ,  limitr.  et  toute  la  France. 

P.  trivialis  L.;  Gr.  God.  III,  545  ;  St-Am.  34. 

Ydx.dvulgarîs  Reichb.  Icon,  1653;  P.  scabra  Ehrh.  Calam. 
n«73;  P,  trivialis  var.  p  scabriuscula  St-Am.  34;  P.dubia 
Leers.  —  Epillets  à  3-4  fleurs  ;  feuilles  toujours  planes,  à  gaines 
rudes  sur  les  bords  et  les  deux  faces  ;  panicule  tràs  grande,  à 
rameaux  étalés  diffus.  -^  Les  prairies,  les  saussaies  de  la  Ga- 
ronne. —  Eur.,  Asie,  Amer.  bor. 

Var.  ^  pallescenslA%v.'¥o^%.  FI.  Tam-et-Gar.  445—  Epillets 
d'un  vert  pâle,  plus  petits  que  dans  le  type;  feuilles  plus  étroi- 
tes ;  chaumes  moins  rudes  au  sommet.  —  Les  prairies  du  Tarn- 
bt-Oar.,  où  la  var.  ^  est  abondante,  mais  elle  est  à  rechercher 
dans  le  Lot-et-Garonne. 

Olyoerla  fluitans  R.  Brown  Prod.  I,  179  ;  Pestuca  fluiians 
L.;  St-Am.  43.  —  Fossés  aquatiques,  bords  des  eaux,  étangs  des 
landes;  com.  dans  le  Lot-et-Gar.,  les  départ,  limit.  et  toute  la 
France.  —  Eur.,  Algérie,  Amer.  bor. 

¥  G.  plicata  Fries  Uant.  III,  176;  Gr.  God.  III,  531.  O.  hy- 
brida  Townsend  in  And.  agrost.  52  ;  Poa  Barrelieri  Bivona.  — 
Prairies  des  rives  du  Drot  près  d'Auriac  (Portier,  Ch.  Dufi:  — 
Hautb-Gar.,  le  Canal  du  Midi(Noul.),  l'Ouest  (Fouc).  —  Serait, 
d'après  Grenier  et  Godron,  aussi  commun  en  France  que  le  pré- 
cédent. —  Eur.  bor  et  moy.,  Espagne,  Italie,  Tauride. 

*  Vulpia  pseudo-myuros  Soyer- Willem,  ap.  God.  FL  Lorr. 
III,  177/  F.  myuros  Gmel.  FL  bad.  I,  8;  Pestuca  myuros St-Am. 
non  Lin.  —  Coteaux  secs,  vignes,  vieux  murs,  surtout 
dans  les  terrains  siliceux  à  Agen,  Beauregard,  Layrac,  Ségou- 
gnac,  Roquefort,  Pommaret,  etc.,  près  d'Agen  ;  champs  sablon- 
neux des  landes,  de  l'Ouest  et  du  Midi.  —  Eur.  moy.  et  aust. 

*  V.  sciuroides  Gmel.  FL  bad.  I,  8;  Gr.  God.  III,  565; 
Feslicca  sciuroides  Roth  ;  St-Am.  39.  —  Terres  incultes  et 
champs  sablonneux  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  à  Dolmayrac» 
Brax,  au  Picadis,  etc.  ;  les  graviers  de  la  Garonne  à  St-Hilaire  ; 
vallée  du  Drot  à  St-Nazaire.  —  Dord.,  Lot,  Tarn-et-Gar., 
Gers,  Landes,  Gironde,  l'Ouest  et  toute  la  France. 

*  V.  oiliata  Link  Enum.  pL  hort,  beroL  I,  147;  Festuca 
ciliata  Pers.;  St-Am.  39.  —  Coteaux  secs,  sablonneux  ou  cal- 
caires, à  Beauregard,  Mérens,  Martinet,  près  Agen  (St-Am., 
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Ghaub.);  champs  et  bruyères  des  landes  à  Sos(A.  Capgr.).  -* 
G.  dans  la  zone  maritime  de  l'Ouest,  et  dans  l'Europe  aust. 

*  V.  membranaoea  Link  Enum.  hort.  heroLl,  147;  V.  hro- 
moides  Reichb.  FL  excurs.  37;  V.  tmiglumis  Parlât.;  Fesiicca 
bromoides  L.;  St-Am.  38.  —  Bruyères  et  champs  des  landes,  à 
Sos,  St-Simon  près  du  Rhimbès^  Xaintrailles,  lac  de  la  Lague 
(Ghaub.); St-Nazaire(Portierj;  rare.—  Les  départements  de 
rOuest  et  la  région  médit.  (Gorse,  Ital.,  Esp.,  Port.  Daim.), 
Afr.  bor. 

Festuoa  tenuifolia  Sibth.  FL  oxon.Ai;  St-Am.  41  ;  F.  capil^ 
lata  Lamk.  FL  fr,  III,  597;  F.  ovina  auct.  mult.  non  L.  ;  F, 
filiformis  Pourret.  —  Feuilles  filiformes,  sétacées,  pllées  latéra* 
lement,  d^un  vert  pâle  ou  un  peu  glauques  ;  épillets  petits,  ova- 
les, comprimés,  à  3-5  fleurs  ;  glumelle  infér.  mutique,  la  super, 
faiblement  bidentée  au  sommet  ;  chaumes  dressés,  en  toufie, 
anguleux  dans  le  haut.  ^  Pelouses  et  marais  tourbeux  des  lan- 
des à  Durance,  Réaup,  au  Pont-de-Gorre  (Ghaub.)  ;  l'Ouest 
de  la  France.  —  Europe,  Islande,  Sibérie. 

P.  OYinaL.  PL  suec.  30/  Gr.  God.  III,  570  ;  St-Am.  41.  — 
Feuilles  moins  capillaires  que  dans  le  précédent,  subulées,  fer- 
mes ;  glumelle  infér.  linéaire-lancéolée,  brièvement  aristée  ; 
chaumes  grêles,  dressés,  anguleux.  Plante  formant  des  gazons 
très  serrés.  —  Pelouses  sèches  des  terrains  cale,  ou  siliceux, 
bords  des  rochers  à  Gambes,  Pécaoû  près  d'Agen  (St-Am.).  — 
Lot,  Tarn-bt-Gar.,  à  Malause,  Montaigu,  Bourg-de-Visa,  Saint- 
Antonin,  etc.  (Lagr.),  Gers  ;  le  Gentre  et  l'Ouest  (Boreau). 

-^  P.  duriuscula  L.  ;  St-Am.  41  ;  F.  ovina  var.  duriuscula 
Koch  ;  F.  ovina  Schrad.  non  Lin. 

Var.  a  genuîna  Godr.  PL  de  Lorr.  III,  172.  —  Pelouses  sèches 
des  coteaux  et  friches  des  terrains  calcaires  ;  com.  dans  le  Lot- 
et-Garonne,  les  départ,  limitr.  et  la  France. 

Var.  ^glauca  Gr.  God.  III,  575;  F.  ovina  var.  glauca  Koch 
Syn.  fl.  germ.  938;  F.  glauca  Schrad.  non  Lamk.  —  Sables 
et  graviers  de  la  Garonne,  à  Agen  (Ghaub.).  —  Rég.  montagn. 
des  Pyrénées,  des  Alpes,  des  Vosges,  etc. 

^  P.  heterophylla  Lamk.  FL  fr.  III,  600;  F.  duriuscula 
var.  heterophylla  St-Am.  41  ;  F.  duriuscula  Lin.  Sysi.  non  L. 
Spec.  teste  clar.  Ghaub.  in  litt.  —  Bois  et  taillis  des  terrains 
siliceux  à  Darel,  Beauregard,  Ségougnac,  Roquefort,  Pommaret, 
etc.  près  d'Agen;  rare.  —  Eur.  moy.  Ital.,  Esp.,  Turquie. 
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Var.  p  amethystina  ;  F.  amethystina  Host  Oram.  t.  84  ;  F. 
ovina  "VAV.  amethystina  Koch  Syn.  germ.  Bd.  1,  p.  912;  F. 
glauca  Lamk.  non  Schrad.  ex  Chaub.;  F.  nigrescens  St-Am.  41, 
non  Lamk.  —  Bois  de  pins  et  de  chënes-liège  dans  les  landes  du 
Lot-et-Gar.  à  Feugarolles,  Lavardac,  Mézin  (Chaub.)  —  Les 
var.  a  et  p  dans  les  départ,  limit.  de  TOuest. 

P.  rubra  L.;  Gr.  God.  III,  574;  St-Ani.  40.  —  Bruyères  et 
sables  incultes  des  landes»  à  Sos^  Béaup,  Durance,  Pont-de- 
Gorre,  Houeillés^  etc.  ;  bords  des  vignes  et  des  ravins  à  Tour- 
non  (Ch.  Duflf.;. 

Var.  p  dumetorum;  F.  dumetorum  L;  F,  duriuscula  var. 
dumeiorum  St-Am.  41  ;  F.  rubra  var.  villosa  Koch  Syn,  germ. 
939  ;  F.  rubra  var.  pubescens  Gr.  God.  III,  574.  —  Ne  diflére  du 
type  que  par  ses  épiUets  velus  ou  pubescents,  et  ses  glumelles 
infér.  plus  brièvement  aristées.  •—  Pelouses  et  bruyères  des 
landes  ;  çà  et  là  avec  le  type.  —  Les  var.  a  et  p,  toute  TEur.,  la 
Sibér.,  TAmér.  bor. 

F,  arenaria  Osbeck  ap.  Retz  Suppl.  fl.  Scand.  4  (1805)  ;  F. 
Juncifolia  St-Am.  FI.  ag.  41  (1821);  F.  oraria  Dumort.  FI.  belg. 
(1823)  ;  F.  sabulicola  Léon  Dufour  (1825).  —  Les  sables  maré- 
cageux des  landes,  où  d'après  Saint-Amans,  il  serait  fort  rare, 
mais  sans  aucune  autre  mention  de  son  habitat.  —  Com.  sur  les 
sables  maritimes  de  Bayonne  à  Dunkerque. 

Obs.  Chaubard  n'indique  pas  cette  espèce  dans  sa  Flore  iné^ 
dite  du  bassin  de  la  Garonne.  Aussi,  est-il  à  présumer  que  le 
F.  arenaria  provient,  comme  les  Hieracium  eriophorum,  Sta- 
tice  oleifolia^  Armeria  maritima  et  Carexarenaria  des  sables 
maritimes  de  la  Teste,  où  l'auteur  de  la  Flore  agenaise  avait 
herborisé  avant  la  publication  de  celle-ci,  et  non  des  landes  du 
Lot-bt-Garonne. 

P.  arundinacea  Schreb.  Spicil.  fl.  lips.  57;  St-Am.  42;  F. 
elatior  Smith  FL  brit,  1, 124;  Scfiœnodorus  elaiior  Rœm.  et 
Schult.  -—  Bords  des  ruisseaux  et  des  eaux  courantes,  à  Brax, 
Goulard,  Sérignac,  vallon  de  Yéronne,  ruisseau  d'Arasse,  la 
Séoùne  près  de  Puymirol,  etc.  ;  les  saussaies  de  la  Garonne  ; 
com.  dans  toute  la  région.  —  Eur.,  Sibérie,  Afr.  bor. 

P.  pratensis  Huds.  Fl.  angl.  1,  37  ;  F.  elatior  L.  FL  suec. 
32,  non  Lin.  Spec.  ex  clar.  Chaub.  in  litteris  ;  Koch  Syn.  germ. 
943  ;  Schcenodorus  pratensis  Rœm.  et  Schult.  —  Prairies  ma- 
récageuses, bords  des  ruisseaux,  aux  vallons  de  Naux  et  de  Yé- 
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ronne;  ruisseau  de  Lécussan  près  d'Agen  (Chaub.);  rives  de  la 
Séoûne  à  Férussac  (Dum.),  du  Lot  à  Monsempron,  Fumel  (Com- 
bes), du  Drot  (Portier),  etc.  Assez  rare.  —  Lot,  Tarn-et- 
Gar.,  Gbrs,  l'Ouest  et  toute  la  France. 

*  F.  loliaeea  Huds.FZ.  angl,  38;  F.  pratensis  yar.  loliacea 
St-Am.  42;  -P.  elatiori  X  Lolium  perenne  F.  Schultz  Arch.  de 
Flore j  287;  F.  elatiori  X  perennis  F.  Gérard  ap.  Ch.  Magn. 
Serin,  fl'  sel.  175.  —  Prairies  humides  des  landes  à  Sos  (A. 
Capg.),  au  milieu  des  F.  pratensis  et  Lolium  perenne,  —  Lot 
(Puel),  Tarn-et-Gar.,  à  Saint-Urcisse  (Lagr.).  —  L'Angleterre, 
l'est  et  le  sud-ouest  de  la  France. 

Scleropoa  rigida  Griseb.  Spicil.  fl.  t^umel,  II,  431;  Festuca 
rtgida  Kunth;  Poa  rigida  L.;  St-Am.  36.  —  Friches  calcaires, 
bords  des  rochers,  vieux  murs;  partout.  —  Eur.,  Afr.  bor. 

*  Nardurus  tenellus  Reichb.  in  PL  germ,  eœsic.  n»  105;  Gr. 
God.  III,  616;  Festuca  tenella  Willd.  ;  Ghaub.  Arch.  de  bot.  I, 
40  ;  P.  ienuiflora  Koch. 

Var.  a  Linnxanus  Chaub.  toc.  cit.;  N.  tenellus  var.  genuinus 
Gr.  God.  loc.  cit.  ;  Triticum  unilatérale  L.  —  Champs  sablon- 
neux, plaine  la  Garonne  ;  C. 

Var.  ?  aristattts  Parlât.  Fl.  ital.  I,  485;  Triticum  Nardus 
DC.  ;  T.  hispanïcum  St-Am.  57,  p.  p.  ;  Pestuca  maritima  L.  ;  Puel 
Cat,  fl.  Lot.  37.  —  Champs  cuit,  des  collines  calcaires,  à  Pécaou^ 
Castelcuillier,  Cambes,  etc.  (Chaub.),  près  du  château  d'Arasse 
(Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.);  assez  com.  —  Les  départ,  limit.,  l'Ouest, 
le  Centre  et  le  Midi.  —  Eur.  occid.  et  aust. 

*  N.  Lachenalii  Godr.  PL  de  Lorr.  III,  187  ;  Festuca  Lâche- 
nalii  Koch;  Nardurus  Poa  Boiss.  Voy.  Esp,  667  ; 

Var.  OL  genuinus  Gr.  God.  PL  fr.  III,  616;  Triticum  Halleri 
Viviani;  St-Am.  55;  T.  Poa  DC.  —  Moissons  et  champs  cuit,  des 
coteaux  secs  et  pierreux,  le  Bédat,  Saint-Cirq,  Monréal,  Lacé- 
pèdo,  Tuquet,  Monbran,  Cambes,  Pont-du-Casse,  etc.  près 
d'Agen  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel  ;  C. 

Var.  p  aristatus  Boiss.  Voy.  Esp.  II,  667  ;  Festuca  tenella 
var.  tenuicula  Chaub.  Arch.  de  boL  I,  40  ;  Triticum,  hispani- 
cum  Viviani  Pragm.  fl.  itaL  24;  St-Am.  55  p.  p.  —  Champs  et 
sables  incultes  des  landes,  à  Xaintrailles,  Houeillès,  au  lac  de 
la  Laguë  (St-Am.,  Chaub.)  ;  près  du  château  d*Arasse  (Ab.  Garr., 
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Ch.  Duff.).  —  Départ,  de  l'Ouest,  le  Centre  et  le  Midi;  Eur. 
moy.  et  aust.,  Corse,  Afr.  bor.,  Asie  mineure. 

-^  Serrafaleos  seealinns  Godr.  FI.  de  Lorr.  III,  588  ; 
Bromus  secalinus  L.  •—  Champs  sablonneux  dans  la  plaine  de 
la  Garonne,  le  Passage-d'Agen,  Brax,  Pommaret,  Sérignac, 
St-Hilaire,  etc.,  rare. 

Yar.  &  hordeaeens  Gmel.  PI.  bad.  IV,  68  non  Pries  nec 
Gr.  God.  ;  BronitJLS  secalinus  var.  microstachys  Godr.  —  Mois- 
sons dans  la  plaine  de  la  Garonne  à  Agen  (Chaub.)  ;  près  du 
château  d*Arasse  (Ch.  Duff.). 

Var.  Y  maerostachys  Godr.  PL  de  Lorr.  III,  182,  non 
Parlât.  ;  Bromus  racemostts  var.  p  grossus  Chaub.  Arch.  de 
bot.  II,  406  ;  B.  secalinus  var.  grossus  Mert.  et  Koch  Deulsch. 
fi.  (1831);  B.  grossus  DC.  ;  B.  multiflorus  Smith.  —  Moissons 
de  la  plaine  à  Agen  (Chaub.).  —  La  var.  a  genuinus  dans  les 
départ,  limitr.  et  toute  la  France  ;  les  var.  ?  et  y  çà  et  là  avec  le 
type.  —  Eur.  bor.  et  moy.,  Sibér.,  Afr.  bor.,  Améf.  bor. 

^  S.  eommutalns  Godr.  FI.  de  Lorr.  III,  184,  et  Fi.  de 
Fr.  III,  589  ;  Bromus  commutatus  Schrad.  PI.  germ.  I,  353  ; 
B.  racemosus  var.  commutattcs  Lagr.-Fossat;  B.  racemosus 
St*Am.,  43  et  Auct.  mult.  p.  p.  non  L.  —  Champs  sablonneux 
de  la  plaine,  Agen,  Dolmayrac,  Beauregard  (Chaub.,  0.  Debx.); 
près  du  château  d'Arasse  (Ch.  Duff.).  —  Tarn-et-Garonnb, 
Landes,  Gironde,  l'Ouest  (Fouc.)  et  toute  la  France. 

S.  racemosus  L.  sub  Bromo;  Bromus  racemosus  L.  Spec.y 
114  ;  Koch  Syn.  fl.  germ.,  éd.  2, 946  ;  St- Am.,  43  ;  B.  secalintAS 
var.  racemosus  Chaub.  olim  in  litierîs.  —  Feuilles  linéaires- 
aiguës,  pubescentes,  à  gaines  infér.  velues  ;  panicule  droite  ou 
un  peu  penchée,  contractée  après  Tanthèse,  à  rameaux  courts 
solitaires  ou  géminés,  semi-verticillés  ;  épillets  ovales-oblongs 
glabres,  comprimés,  à  six  fleurs  contiguës,  imbriquées,  rare- 
rement  à  7-12  fleurs  (var.  6  subpaniculattcs  St-Am.  loc.  cit.^ 
43)  ;  glumelle  infér.  pourvue  d'une  arête  droite  et  de  même 
longueur  que  celle-ci.  —  Bords  des  champs  et  prairies  dans  la 
plaine  de  la  Garonne,  à  Brâx,  et  à  la  Salève  près  d*Agen 
(St-Am.,  Chaub.).  —  Dord.  (Ch.  des  Moul.),  Tarn-et-Gar. 
Obs.  D'après  Grenier  et  Godron,  le  iS\  racemosus  serait  une 
espèce  intermédiaire  entre  le  S.  secalinus  et  le  S.  commuta^ 
iusj  et  n'aurait  pas  été  observé  encore  en  France,  mais  seule- 
paent  dans  le  nord  de  l'Europe.  Je  dois  sgouter  que  d'autres 
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auteurs^  dontropinion  est  d'une  grande  valeur  en  cette  circons- 
tance,  tels  que  Boreau,  Ch.  des  Moulins,  M.  Foucaud,  etc., 
signalent  leiS.  racemosusL.  dans  plusieurs  localités  de  TOuest 
et  du  Centre.  —  Eur.  moy.,  Esp.  bor.,  ItaL,  Sic,  Turquie. 

S.  mollis  Parlât.  Plant,  rar.  SiciL,  Fasc.  2,  p.  Il;  Bromus 
mollis  L.  ;  St-Am.,  48.  —  Prairies,  champs  cultivés,  vignes, 
etc.  ;  corn,  partout  et  dans  toute  l'Europe,  TAfr.  bor. 

S.  arvensis  Godr.  PI.  de  Lorr,  m,  185;  Gr.  God.  FL  de  Pr. 
III,  588;  Bromtcs  arvensis  L.  ;  St-Am.,  43.  —  Champs  cuit,  et 
moissons,  surtout  dans  les  terrains  calcaires  ;  com.  dans  le  Lot- 
bt-Gar.  et  les  départ,  limitrophes.' 

S.  squarrosus  Babingt.  Manuel  offrit,  bot,  375;  Bromus 
squarrosus  L.  ;  St-Am.,  43;  Fouc.  FL  de  VOuesl,  418.  —  Epil- 
lets  oblongs-lancéolés,  peu  nombreux,  glabres,  à  8-10  fleurs 
lâches,  imbriquées;  valve  infér.  de  laglumelle  large,  elliptique, 
sept-nerviée,  dépassant  la  supérieure,  munie  à  la  marge  au-des- 
sus du  milieu  d'un  angle  obtus,  souvent  plus  courte  que  l'arête, 
celle-ci  d'abord  divergente,  à  la  fin  couchée  divariquée.  —  Lieux 
secs,  friches  de  la  région  calcaire  à  Tibet,  Ferrou  près  d'Agen  ; 
Ste-Foy  de  Jérusalem  (St-Am.,  Chaub.);  rare.  —  Dord.,  Lot, 
Tarn-et-Gar.,C.  à  St-Antonin,  Montaigu  (Lagr.);  non  indiqué 
dans  les  départ,  de  l'Ouest.  —  Zone  médit.,  Corse,  Algérie. 

^  Bromus  teetorum  L.;  Gr.  God.  III,  582;  B.  at^enaceus 
Pourret.  —  Graviers  de  la  Garonne  à  Agen,  et  sables  incultes 
des  landes  à  Réaup,  Poudenas  (Chaub.  in  liilerîs)  ;  env.  de  Penne 
(Ch.  Duff.)  ;  rare. 

Var.  p  australis  Gr.  God.  loc.  cit.;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc. 
Dauph.  eœsîc.  n»2672  ;  B.  aboriijlortis  St-Am.  44  ;  B.  teçtorum 
var.  abortifloru^  Chaub.  FL  inéd.  bass.  Gar.  —  Champs  des 
landes  àXaintrailies,  au  lac  de  la  Laguë  (Chaub.);  alluvionsde 
la  Garonne  à  Port-Ste-Marie,  St-Laurent  (St-Am.);  rochers 
herbeux  du  Lot  à  Villeneuve,  Port-de-Penne,  Libos  (Chaub.).  — 
La  var.  a  toute  l'Europe  ;  la  var.  p  dans  le  Lot,  le  Tarn-et-Gar.  , 
le  midi  de  la  France. 

B.  sterilis  L.;  St-Am.  45.  —  Champs  sablonneux,  lieux  incul- 
tes et  prairies  de  la  plaine  ou  des  coteaux  ;  C.  dans  le  Lot-bt- 
Gar.  et  les  départ,  limitrophes.  —  Europe,  Afr.  bor. 

*  B.  ambigens  Jord.  Note  sur  le  Bromus  maœimus  Desf. 
ap.  F.  Schultz  AnnoLJl.  de  Fr.  et  d'Allem.  227  ;  B.  moMmus 
Boreau  non  Desfont.;  B.  madritensis  var.  maximitë  St-Am.  noi^ 
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Desf.  nec  DC.  —  Ail  avions  et  graviers  de  la  Garonne  àAgen, 
Lespinasse,  Boé,  etc.  (St-Am.,  Chaub.);  vallée  du  Lot  à  Penne 
dans  les  champs  cultivés  (Ch.  Duff.]- 

*  B.  Borœi  Jord.  loc.  cit.  230  ;  B,  Oussonei  Gr.  God.  III,  584. 
—  Talus  du  Canal  latéral,  sur  la  rive  gauche  delà  Garonne,  vis- 
à-vis  St-Hilaire,  prés  d'Agen  (E.  dePom.);  R.  —  Région  médit., 
Corse,  Afr.  bor. 

B.  madritensis  L.;  Gr. God.  III,  584;  St-Am.  45;  B.  poîysta- 
chyus  DC;f /.  fr.  V,  276  ;  B.  rubens  var.  p  polystachyus  Chaub. 
teste  0.  Debx.  Revis,  fl,  ag.  p.  326  :  B.  diandrus  Curtis  PI. 
lond.  fasc.  III  ;  Fouc.  F.  de  V Ouest,  420. 

C'est  bien  à  tort  que  j'ai  adopté  dans  ma  Révision  (voir  plus 
haut  p.  326),  l'opinion  de  Chaubard,  qui  considérait  le  B.  madri- 
tensis L.  comme  une  simple  variation  du  B.  rubens,  à  rameaux 
infér.  de  la  panicule  portant  3-4  épillets  à  peine  rudes  sur  les 
bords.  LeB.  madritensis^  que  tous  les  auteurs  français  décri- 
vent comme  espèce  distincte,  se  sépare  du  B.  rubens  par  sa 
panicule  ovai&oblongue,  dressée,  plus  ou  moins  lâche,  par  ses 
épillets  à  5-12  fleurs,  glabres  ou  pubescents,  par  ses  glumes 
étroitement  linéaires-lancéolées,  par  sa  glumelle  super,  acumi- 
née,  entière,  et  la  glumelle  infér.  bifide  au  sommet,  sept-nerviée, 
pourvue  d'une  arête  droite,  plus  longue  qu'elle,  puis  étalée  en 
dehors,  par  ses  feuilles  linéaires,  étroites,  pubescentes  ainsi  que 
les  gaines,  et  par  ses  chaumes  plus  nombreux,  de  2-5  décim.,nas 
et  scabres  vers  le  sommet.  —  Friches  et  coteaux  calcaires,  sur 
les  vieux  murs  ;  corn,  autour  d'Agen  (St-Am.),  le  Haut-Agenais, 
à  Monsempron,  Cuzorn,  Fumel  ;  env.  de  Tournon  (Ch.  Duff.)  — 
Lot,  Tarn-et*Garonne,  Gers,  et  les  départ,  de  l'Ouest  (Fouc), 
le  Midi,  la  Corse,  l'Algérie. 

B.  asper  Lin.  fil.  SuppL  111;  St-Am.  44;  B.  nemorosus 
Villars.  —  Les  bois  secs  et  les  taillis  des  coteaux,  à  Cambes, 
Ferrou,  Monbran,  Tuquet (St-Am.,  Chaub.), à  Pommaret,  Mou- 
rens,  Ste-Colombe  prés  d'Agen  ;  com.  —  Eur.,  Sibér.,  Altai. 

B.  ereotus  Huds.  PI.  angl.  40;  Gr.  God.  III,  586;  St-Am.  44; 
B,  perennis  Villars.  —  Les  pelouses  des  coteaux  calcaires,  à 
Cambes,  Darel,  Pont-du-Casse  (St-Am.)/  env.  de  Penne,  de 
Tournon  (Oh.  Duff.).  —  Eur.  moy.  et  aust.,  Asie,  Afr.  bor. 

Braohypodium  silvatioum  Rœm.  etSchult.  Syst.veget.  II, 
1741  ;  Bronius  silvaticm  PoUich.;  St-Am.  48;  Pestuca pinnaia 
Chaub.  ;  Bromus  pinnatios  L.  p.  p.  —  Bois  frais  à  Beauregard, 
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Lécussan,  Ségougnac,  vallon  de  Véronne,  Peyrequatre,  bois  de 
Darel,  d'Arasse,  de  Pommaret,  etc.,  à  Fumel,  MonsemproQ. 

Var.  ^  gracile  GhdLixh.  FL  inéd.  bass.  Oar.;  St-Am.  48;  B, 
gracile  f.  deBeauv.  Agrost,  101.—  Çà  et  là  avec  le  type,  mais 
plus  rare.  —  Eur.,  Orient. 

*  B.  phœnicoides  Lin.  Mant  33,  sub  Pestuca  ;  Chaub.  Arck. 
dot  II,  407  ;  B,  pînnaium  P.  de  Beauv.  Agrost,  101  ;  Bromus 
pinnatus  St-Am.  45  non  Lin.  —  Coteaux  secs,  friches,  bords 
des  rochers  aux  env.  d'Agen  ;  vallée  du  Lot  à  Fumel  ;  C. 

Var.  p  ramosum  Chaub.  loc.  cit.;  B.  raniosum  Rœm.  et 
Schult.  Syst  II,  737;  Triiicum  cœspiiosuyn  DC—  Celte  variété, 
spéciale  au  midi  de  la  France,  n'a  pas  été  trouvée  encore  dans 
le  Lot-et-Garonne.  —Europe,  Afr.  bor. 

B.  distaohyon  P.  de  Beauv.  Agrost.  155  ;  Gr.  God.  III.  611  ; 
Bromus  distachyos  L.;  St-Am.  46;  B,  a7to<t^Lamk.  —Friches 
cale,  à  l'exposition  du  midi,  à  Pécaoû,  Cambes  près  d'Agen  (St- 
Am.)  ;  Pech-de-Cauzac,  Tournon  (L.  de  Bon.).  R.  —  Tarn-et- 
Gar.,  à  Bourg-de-Visa,  iMontaigu,  Malause,  Castelsarrasin, 
Bruniquel,  etc.  (Lagr.)  ;  Gers,  les  Landes;  R.  dans  la  Gironde 
(Fouc.)  ;  manque  dans  le  Lot  et  l'Ouest fFouc).  —  Eur.  mérid., 
Afr.  bor.,  Asie-min.  à  Beyrouth  (R.  P.  Vincent). 

Hordeie 

Nardus  striota  L.;  St-Am.  22.  —  Bruyères  et  landes  sèches; 
com.  dans  toute  cette  région.  —  Eur.  Islande,  Asie  (Baïkal). 

*  Lolium  perenne  L.;  St-Am.  51,  var  a  genuinum  God.  FL 
lorr.  189;  vulgt.  Ray-grass,  —  Com.  partout. 

Var.  p  tenue  Schrad.  FI.  germ.  I.  397;  L.  ter^ue  L.;  St-Am. 
51.  —  Prairies  sablonn.  de  la  plaine,  Agen  (Chaub.),  Pommaret, 
Sérignac,  (E.  de  Pom.).  R.  —  Eur.,  Cauc,  Afr.  bor. 

Var.  Y  rarcatum  Billot  ap.  Gr.  God.  III,  612  ;  Ch.  Arn.  in 
Pi,  Soc.  Dauph.  exs.  n*  3114.  —  Bords  des  champs  à  Layrac. 

*  L.  multiflorum  Lamk.  FL  fr.  III,  621  ;  Koch  Syn.  germ. 
Ed.  2,  p.  956;  St-Am.  51.  —  Moissons  et  prairies  sablonneuses 
dans  la  plaine  de  la  Garonne,  au  Passage-d*Agen,  Dolmayrac 
(St-Am..  ChaubO  ;  St-Pierre-de  Lévignac  et  vallée  du  Drot 
(Portier).  —  Eur.  cent.  (Belg.,  Allem.,  Suisse);  Afr.  bor. 

*  L.  strictum  Presl  Cyper.  et  gram.  Sic.  49  ;  Gr.  God.  III, 
613;  L.  rigidum  Gaud.  FL  helv.  1,355.  —  Champs  sablonneux 
à  Pommaret,  au  Picadiset  rive  gauche  de  la  Garonne,  vis-à-vis 
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StrHilaire  (E.  de  Pom.,  Gh.  Duff.];  assez  rare.  ^  Centre  et  midi 
de  la  France,  Italie. 

*  L.  linieola  Sonder  ap.  Koch  Syn.jl,  germ.  Ed.  2,  p.  957  ; 
Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph,  exsîc.  n»  1448;  L.  arvense  Schrad. 
non  Wither.;  L.  tenue  Noulet  FI.  bass.  s.-pyr.  non  in  Suppl. 
ejosdem.  —  Champs  de  lin,  dans  la  plaine  de  la  Garonne  à  Âgen, 
Brax,  Sérignac,  Pommaret  ;  vallée  du  G^ers,  à  Layrac.  —  Gers 
(A.  Dup.),  Tarn-et-Gar.  (Lag.),  l'Ouest  (Fouc).  —  Eur.  bor. 
et  moy.,  Italie,  Dalmatie  ;  Cauc,  Orient. 

*  L.  temulentum  L.;  St.-Am.  50;  vulgt.  Ivraie.  —  Champs 
de  blé  et  de  seigle,  partout  dans  les  vallées  de  la  Garonne  et  du 
Lot.  —  Europe,  Afr.  bor.,  Asie  occid.  (Perse). 

Var.  p  arvense;  L.  arvense  With.  ArrangL  168 non  Schrad.; 
Chaub.  Arch.  de  bot.  II,  406  (1833)  ;  Z.  temulentum  var  p 
leptochœton  A.  Braun  ;  Gr.  God.  III,  614.  —  Champs  sablonneux 
des  landes,  à  Xaintrailles,  au  lac  de  la  Laguë  (Chaub.  in  liit.). 

^  Lc^turus  eylindrieas  Trin.  Fund.  Agrost.  123;  Ch. 
Arn .  in  PI.  Soc.  Dauph.  exsic.  n*  634  ;  Rottbœllia  cylindrica 
Willd.;  R.  subulaia  Savi.  —  Champs  siliceux  ou  argileux  dans 
la  valléedu  Gers,  à  Layrac  (Ch.  Arn.);  sables  incultes  à  Réaup, 
et  rives  de  la  Ténarèse  (Chaub.)  ;  rare. 

Obs.  Le  L.  cylindricus  est  indiqué  en  France  par  Grenier  et 
Godron,  aux  environs  d*Angoulême  et  sur  les  sables  de  la  Médi- 
terranée de  Narbonne  à  Fréjus,  ainsi  qu'à  Ajaccio  et  Bonifacio, 
en  Corse.  M.  Foucaud  le  signale  également  dans  plusieurs  loca- 
lités de  la  Gironde,  dans  les  Landes  et  les  Basses-Pyrénées. 
Les  deux  seules  stations  connues  dans  le  Lot-et-Garonne, 
sont  des  plus  intéressantes  au  point  de  vue  de  la  dispersion  de 
cette  graminée  dans  le  Sud-Ouest.  Je  dois  ajouter  que  le  L.  cylin- 
dricus a  été  rencontré  dans  toute  la  vallée  du  Gers,  par  notre 
distingué  collègue,  M.  Louis  Duffort,  pharmacien  honoraire  à 
Masseube,  lequel  Ta  aussi  récolté  sur  les  pelouses  sèches  et 
sablonneuses  du  bois  de  Balma,  près  de  Toulouse,  en  juillet  1896. 

-^  JL.  inearvalii!«  Trin.  lac.  cit.,  123  ;  Rottbœllia  incurvaia 
Lin.  fil.  SuppL,  113;  J&gilops  incurvata  L.  —  Champs  cultivés 
des  terrains  secs  cale,  ou  siliceux,  à  Lamontjoie  et  Francescas 
(Duf.*Dorz.)  ;  sables  incultes  des  landes  à  Réaup,  au  Béas 
(Chaub.).  —  Zone  mari  t.  de  TOcéan  et  de  la  Méditerr.,  Corse, 
Afr.  bor.  Italie,  Esp.  Port.  Daim.  Grèce,  Afr.  bor. 

-^  Agropyrum  campestre  Gr.   God.  III,  607;  A.  glaucum 


Digitized  by 


Google 


-  870  - 

Rôichb.  PL  eœcurs.  I,  20;  TYiticum  pungéns  St-Am.,  54,  non 
Rœm.  et  Schult.  nec  Pers.  ;  T.  intermedium  Host.  —  Lieux 
incultes,  haies,  bords  des  chemins.  —  R.  dans  le  Lot-et-Gar., 
rOuest.  —  Rég.  marit.  du  Midi  et  du  Sud-Ouest. 

A.  repens  P.  de  Beauv.  Agrost.,  102  ;  Triticum  repens  L.  ; 
St-Am.,  64  ;  vulgt.  Chiendent  —  Bords  des  champs  et  des  che- 
mins; partout.  —  Europe,  Asie,  Amér.bor.,  Afr.  bor. 

*  A.  oaninum  Rœm.  et  Schult.  Syst  veg.  II,  756;  Triiiciim 
caninum  Huds.  FL  angl.y  58;  St  Am.,  55;  Elymus  caninus  L. 
—  Champs  dans  la  vallée  de  la  Garonne  (St-Am.,  Chaub.);  près 
du  château  d'Arasse  (Ch.  Duff.).  —  Eur.  moy  ,  Asie-min.,  Altaï). 

Secale  céréale  L.  ;  St-Am.,  52;  vulgt.  Seigle.  —  Cultivé  en 
grand  dans  le  Lot-et-Garonne,  et  les  départ,  voisins.  —  Origi- 
naire très  probablement,  d'après  Alph.  de  Candolle,  des 
contrées  situées  au  nord  du  Danube,  et  d*une  culture  très 
ancienne  dans  la  Russie  et  la  Tartarie. 

Triticum  vulgare  Vill.  Hist.  pL  Dauph.  II,  153;  Gr.  God. 
111,599;  T.  sa^/ywm  Lamk.  Dict.  11,554;  St-Am.,  53;  vulgt. 
Blé^  Fro7nent  commun,  —  Cultivé  partout  ainsi  que  ses  deux 
variétés  cestivum  (T.  xstivum  L.)  à  glumelles  infér.  longue- 
ment aristées  et  hybernum  (T.  hybernum  L.)  à  glumelles 
presque  mutiques.  ^  La  culture  du  blé  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité  et  pour  ainsi  dire  aux  temps  préhistoriques.  Sa  patrie 
la  plus  probable  serait  la  Mésopotamie  et  Tlnde  occidentale 
(Alph.  de  Candolle). 

^  T.  ¥ulKarl  X  OTaiom  Gr.  God.  III,  600;  jEgilops  MU- 
coides  Req.  ;  jE,  vulgari  X  ovata  Loret  et  Barr.  —  Bords  des 
champs  sur  les  coteaux  secs,  à  Tibet  près  d'Agea,  croissant  en 
société  des  yEgilops  ovata  et  Triticum  vulgare  (D'  Ambl.,  Ab. 
Garr.,  Ch.  Duff.).  —  Hérault,  Gard,  Vaucluse,  et  probable- 
ment la  région  médit.  ;  Algérie. 

-^.Sgilops  ovata  L.;  St-Am.,  423;  Triticum  ovatum  Gr. 
God;  III,  601.  —  Les  friches  et  les  pelouses  calcaires  à  Tibet, 
St-Cirq,  Lacépède,  Cambes,  Fumel,  Condat,  etc.  —  Com.  dans  le 
Lot,  le  Tarn-et-Garonne,  le  Gers,  la  Hadte-Gar.  ;  rare  dans  la 
Gironde  et  l'Ouest.  —  Région  médit.,  Corse,  Algérie. 

Var.  p  nigricans  Jovi.  et  Fouc.  Brev.  pi,  nov..  Il,  118  pro 
specie.  —  Friches  calcaires  à  Cancon  (Ch.  Duff  ). 

JE.  triaristatt  Willd.  Spec.  IV,  943;  ^.  neglecia  Requien 
ap.  Bertol.  FL  liai.  I,  747  ;  Triticum  triaristatum  Gr.  God.  III, 
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602.  —  Voisia  du  précédent  dont  il  diffère  par  ses  chaumes 
dressés  plus  élevés,  par  ses  épillets  plus  allongés,  par  ses  glu- 
mes  munies  de  trois  arêtes  droites,  robustes,  glabres  à  la  base, 
et  dont  les  deux  latérales  sont  plus  longues  que  la  médiane,  par 
ses  épis  composés  de  quatre  épillets  distants,  deux  supérieurs 
stériles  étroits  et  deux  infér.  très  ventrus.  —  Les  pelouses  cal- 
caires bordant  les  rochers,  au  St-Esprit  près  d'Agen  (Ch.  Duff. 
Juin  1895).  —  La  région  médit.,  Afr.  bor. 

iE.  triuncialis  L.  ;  St-Am. ,  423  ;  Ch.  Arn.  in  PL  Soc.  Dauph. 
exs.,  n*  144;  u^.  elongaia  Lamk.  ;  Trîiicum  triunciale  Gr. 
God.  III,  602.  —  Coteaux  pierreux  et  pelouses  calcaires  à  Beau- 
ville,  sous  le  château  (Ch.  Arn.);  Monplaisir  près  de  Monsem- 
pron,  Pech  de  TEstelle,  env.  de  Tournon  (Combes,  L.  de  Bon.)  ; 
entre  Fumel  et  Condat  (D»*  Arabl.).  —  Lot,  Tarn-et-Gar.  où  il 
est  com.  —  Tout  le  Midi  et  la  zone  médit. 

Hordeum  vulgare  L.  ;  St-Am.  51  ;  vulgt.  Orge  commune. 

—  Cultivé  en  grand  dans  tout  le  département. 

Obs.  L'origine  de  l'orge  commune,  que  St-Amans  dit,  d'après 
Willdenow,  provenir  de  la  Russie,  nous  est  encore  inconnue. 
Cette  graminée,  qui  ne  figure  sur  aucun  des  monuments  égyp- 
tiens, ni  dans  les  débris  des  lacustres  de  Suisse,  de  Savoie  et 
d'Italie,  n'a  pas  été  vue  à  l'état  spontané  d'une  manière  certaine 
par  aucun  botaniste  (A.  de  Cand.). 

*  H.  laaritimuiti  Wither.  ArrangL,  172,  Gr.God.,  111,595. 

—  Landes  marécageuses,  près  le  lac  de  la  Laguë  (Chaub.).  — 
Com.  dans  les  sables  maritimes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

H.  murinum  L.  ;  St-Am.,  52.  —  Bords  des  champs  et  des  che- 
mins, au  pied  des  murs,  etc.,  partout.  —  Cosmopolite. 

H.  seoalinum  Schreb.  SpiciL  Jl.  Hps  ,  148;  St-Am.,  52  non 
L.  ;  H,  murinum  var.  p  Lin.  ;  ^.  praiense  Huds.  —  Les  prairies 
humides  à  la  Salève  et  Montanou  (St.-Am.,  Chaub.),  près  du 
château  d'Arasse  (Ch.  Duff,)  et  probablement  dans  d'autres  loca- 
lités du  Lot-ét-Gar.  —  DoRD.,  Gers,  Tarn-et-Gar.  à  Bourg-de- 
Visa,  Montaigu  (Lagr.),  Haute-Gar.  aux  bords  du  Touch,  de 
THers,  du  canal  du  Midi(Noul.);  l'Ouest (Fouc.)  —Eur., Orient, 
Sibér.,  Afr.  bor. 
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CONIFÈRES 

AbletlnesB 

*  Pinus  sil¥estria  L.  ;  Gr.  God.  III,  152;  P.  rubra  Mill. 
Dict.^  no  3;  vulgt.  Pin  de  Riga,  Pin  de  Russie.  —  Bords  des 
rochers  à  Cuzorn,  dans  la  vallée  de  rAUemance  (Oh.Duff.)  ;  forêt 
de  St-Nazaire,  où  il  est  naturalisé  (Portier).  —  Eur.  bor.  et 
moy.,  Asie  cent,  et  bor. 

Obs.  Le  Pin  sylvestre  végète  très  bien  dans  nos  parcs  et  dans 
nos  jardins.  Un  essai  de  plantation  de  cet  arbre,  en  bordure  de 
quelques  routes  autour  d'Agen,  a  été  entrepris  en  1846,  mais 
n'a  pas  pleinement  réussi.  La  plupart  des  sujets  ont  succombé 
aux  atteintes  du  vent  ou  de  la  chaleur.  Seuls,  quelques  indivi- 
dus mieux  abrités,  ont  résisté,  et  sont  aujourd'hui  des  arbres 
très  vigoureux. 

P.  Pinea  L.  ;  St-Am.,  406;  vulgt.  Pin  culUvé,  Pin  Pignon.  — 
Cultivé  dans  les  parcs,  et  naturalisé  çà  et  là  dans  les  bosquets 
du  Lot-et-Gar.  ;  Tarn-et-Gar.  à  St-Laurent  près  de  Moissac, 
et  spont.  dans  cette  station  (Lagr.).  —  Gers,  <ians  l'Armagnac 
(Ab.  Dup.).  —  Région  littorale  de  la  méditerranée. 

P.  maritima  Lamk.  FL  fr.  II,  201,  non  Ait.  ;  St-Am.,  405; 
P.pinasier  Soland.  ap.  Ait.  Hort.  Kew.  III,  365;  Gr.  God.  III, 
154  ;  P.  syriica  Thore  Prom.  golf,  de  Oasc.y  46  ;  vulgt.  Pin  des 
landes,  Pin  de  Bordeaux.  —  Landes  duLoT-ET-GAR.  et  de  toute 
la  région  landaise  de  l'Ouest,  où  il  occupe  des  espaces  très  éten- 
dus. Les  bois  de  pins  maritimes  nommés  Pignadas  dans  la 
contrée,  sont  Tobjet  d'une  exploitation  considérable,  à  cause  des 
nombreux  produits  que  Ton  en  retire. 

Cnpreaaliiefe 

Juniperus  oommunis  L.  ;  St-Am.,  429  ;  vulgt.  Genévrier.  •-• 
Les  bois  secs,  les  taillis,  les  friches  des  coteaux  calcaires  ; 
corn,  dans  la  Lot-bt-Gar.  et  les  départ,  limitr.  —  Eur.  Sibér. 
Daoûrie. 

Gupressus  semperyirens  L.  ;  St-Am.,  420  ;  vulgt.  Cyprès.  — 
Planté  et  naturalisé  autour  des  habitations  rurales.  *  Cuit, 
dans  toute  la  zone  médit,  et  spont.  dans  la  Thrace,  la  Grèce,  la 
Crète,  l'Asie-Mineure. 
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POLTPODIACÉES 

Adianthum  capillus-Veneris  L.  ;  St-Am.,  434  ;  yuigt.  Ca^ 
pillaire  de  Montpellier.  —  Parois  des  rochers  humides  ou  om- 
bragés^ les  vieux  puits,  au  voisinage  des  sources  et  des  fontai- 
nes. —  Com.  dans  Tarrond.  d*Agen,  et  la  vallée  du  Lot  à  Ville- 
neuve, Penne,  Libos,  Fumel,  Condat  (Combes).  —  Eur.  cent,  et 
aust.,  Corse,  Afr.  bor. 

Blechnum  Spicant  Roth  Tentjl,  germ.  lll^  H  ;  Gr.  God. 
III,  639;  de  Rey-Pailh.  Foug.  de  France,  42,  tab.  XVIII;  05- 
munda  SpicaniL.  ;  St-Am.,  431.  —  Bois  humides  des  landes  à 
Sos,  St-Simon,  bords  du  Rhimbès  (A.  Capg.)  ;  Réaup,  Boussès 
Durance  (Chaub.).  —  Fréquent  en  France  dans  la  zone  mon- 
tagQ.  à  Tait,  de  300  à  1500  met.  —  Eur.  Orient,  Amer.  bor. 

Pteris  aquilina  L.  ;  St-Am.,  432;  vuigt.  Fougère  commune. 
—  Les  bois  frais  et  les  bruyères  des  terrains  secs  ou  sablon- 
neux ;  partout  dans  le  Lot-bt-Gar.,  la  région  des  landes, 
rouest,  etc.  —  Régions  tempérées  du  globe. 

Scolopendrium  officinale  Smith  Ac.  iaur.  V,  410  ;  S.  offici- 
narum  Swartz  Syn,  filic.  89;  Asplenium  Scolopendrium  L.  ; 
St-Am.,  423, /(?rma  typica,  de  Rey-Pailh.  loc.  cit.  39;  vulgt. 
Scolopendre.  —  Bois  frais  ou  humides,  ravins  ombragés,  parois 
des  vieux  puits  ;  com.  dans  le  Lot-et-Gak.,  Touest  et  le  centre 
de  l'Eur.,  l'Orient,  etc. 

Athyrium  fllix-fsemina  Roth  Tent.  fl.  germ.  II,  61  ;  de 
Rey-Pailh.  loc.  cit.  39,  tab.  XVII;  Asplenium  JUiœ-fxmûta 
Bernh.  ap.  Schrad.  Journ.  bot.  I,  pars  11,-27;  Pol  y  podium  flUa; 
fxmina  L.  ;  St-Am.,  434  ;  vulgt.  Fougère  femelle.  —  Bois  frais, 
ravins  ombragés  à  Darel,  près  d*Agen  (St-Am.).  —  LoT(Puel), 
Gers  (Ab.  Dup.)  TOuest  (Fouc.)  et  toute  la  France,  la  Corse. 

Asplenium  Trichomanes  L.  ;  St-Am.,  432,  var.  a  genuinutn 
Gr.  God.  III,  636,  —  Les  vieux  murs,  fentes  des  rochers  et  talus 
des  chemins  couverts  ;  C.  dans  le  Lot-bt-Gar.,  la  région  du 
Sud-Ouest,  et  toute  la  France. 

*  A.  septentrionale  Swartz  Syn.  filic.  75;  Gr.  God.  III, 
657;  de  Rey-Pailh.  loc.  cit.  32,  tab.  X;  Acrosiichum  septen^ 
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trionale  L.  —  Fissures  des  rochers,  au  Tiple 
(D'  Ambl.,  Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.)  —  Lot  sur  les 
près  de  Figeac  (Puel),  rAveyron  (Revel),  TOuesl 
chers  granitiques  du  Centre  ;  Alpes,  Vosges,  Jun 
A.  Ruta-muraria  L.  ;  St-Am.,  433,  forma  i 
Pailh.  loc.  cit.  tab.  VII;  vulgt.  Rue  de  muraille 
murs,  et  fissures  des  rochers  ombragés.  —  Ooi 
Ouest  et  toute  la  France. 

A.  Adianthum-nigrum  L.  ;  St-Am.,  433  ;  va] 
Auct.  mult.  ;  de  Rey-Pailh.  loc.  cit.  18,  tab.  VII 
lairenoir.  —  Bois  ombragés,  au  pied  des  rocher 
coteaux  autour  d'Agen  et  dans  les  bois  des  landeî 
Casteljaloux,  etc.  (Chaub,,  Et.  Debx.);  forêt  de  S 
Pierre-de-Lévignac  (Portier).  —  Eur.,  Asie  c( 
-^Aspidium  angulare  Willd.  Spec.  pi.  V, 
Pailh.  loc.  cit.,  15,  tab.  V  ;  A.  aculeatum  Swar 
lare  Gr.  God.  III,  631;  0.  Debx.  apud  0.  Bill 
Germ.  exsîc,  no  695;  Poly podium  aculeatum  S 
font-du-Cujula  Descript.  siat.  du  Lot-et-Gar.,  i 
Lin.  —  Bois  frais  et  ombragés,  à  Ratier,  Lécu 
Layrac,  au  vallon  de  Véronne,  à  Astaflfort,  France 
joie,  Laplume,  etc.  :  com.  aussi  dans  la  vallée  du 
les  départ  limitr.,  TEur.  moy.  et  aust.,  TAsie  i 
TAfr.  bor.,  l'Amer,  bor. 

^  Polyatichnm  Tbelipteris  Roth  Tent.  fl.  { 
de  Rey-Pailh.  loc  cit.  98,  tab.  XLVII  ;  Polypodiu 
L.  Mant.y  505.  —  Marais  tourbeux  des  landes,  l'A 
Casteljaloux  (Chaub.);  env.  de  Sos  (D'  L.  Ambl., 

—  Fréquent  dans  la  zone  landaise  de  tout  l'Ouest, 
et  aust.,  Asie  bor.,  Afr.  mérid..  Amer,  bor.,  Nouv 

P.  fllix-mas  Roth  Tent.  fl.  germ.  III,  82;  At 
mas  Swartz  ;  Poly  podium  filix-mas  L.  ;  8t-Am ., 

Var.  a  genuinum  Milde  Fil.  Europ.  —  Les  boiî 
vallon  de  Véronne,  à  Ferrou  CChaub.),  à  Barre 
(Ch.  Duff.)  ;  St-Pierre-de-Lévignac  (Portier)  ;  Fum 

—  Rare  dans  le  Lot,  le  Gers,  le  Tarn-et-Gar.  ; 
Landes,  la  Gironde  et  tout  l'Ouest.  —  Rég.  temj 

*  P.  spinulosum  DC.  FL  fr.  II,  361.  Gr.  God.  ] 

Var.  ^  dilatatum  Swartz;  P.  dilatatumDC  ; 

loc.  cit.  y  95,  tab.  L.  —  Bois  humides  des  landes,  à  £ 
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—  Landes  de  la  Gironde,  près  de  la  Teste  (E.  de  Pom.)  et  de 
l'Ouest  (Fouc.)  —  Eur.,  Asie  bor.  (Himalaya),  Mandchourie. 

Polypodium  vulgare  L.  ;  St-Am.,  433  ;  Gr.  God.  III,  627  ; 

Var.  a  commune  Milde  Filic.  eur.  ;  P.  vulgare  var.  a  Lin- 
neanum  St-Am.,  433.  —  Bois  humides,  rochers  ombragés, 
vieux  murs  ;  com.  partout.  —  Cosmopolite. 

Var.  ?  serratum  Willd.  Spec.  V,  173;  Gr.  God.  ni,  627  ;  P. 
angularî  X  vulgare  Timb.  et  Jeanb.  Mém.  Acad.  TouL  (1876). 

—  Çà  et  là  avec  le  type. 

-^^  Ceterach  offloinarum  Willd.  Spec,  Y,  136;  Asplenium 
Ceterach  L.  ;  St-Am.,  432;  vulgt.  Doradille,  Cétérach  officînaL 

Var.  a  typicum  —  Rochers,  vieux  murs.  Com.  partout.  — 
Europe,  Asie  bor.  (Himalaya);  Afr.  bor. 

Var.  ^  sablobatnm  Milde  Filîc.  europ.t  94.  ~  Vieux  murs, 
rochers  ombragés  à  St-Maurin  (Ch.  Arn.),  R. 

Var.  Y  erenatam  Milde  loc.  cit.,  94;  Ch.  Arn.  in  Bull.  Soc. 
dot.  Pr.^  vol.  36,  p.  431  (1889).  —  Fissures  des  rochers,  au  bois 
du  Tailleur  ou  du  Pagnon,  près  de  Castelcuillier,  arrond.  d'Agen 
(Ab.  Dané,  Ch.  Arn.).  —  Cette  rare  variété  a  été  observée  éga- 
lement en  France,  près  du  Puy  (Loire),  par  M.  Lyotard. 

OSMUND ÂGÉES  Endl. 

Osmunda  regalis  L.  ;  St-Am.,  431.  —  Marais  tourbeux  des 
landes  et  bruyères  humides  à  Sos,  St-Simon  (A.  Capg.)  ;  Réaup, 
Boussès,  Durance,  Houeillès,  Pont-de-Gorre  (Ghaub.).  —  G. 
dans  les  Landes,  la  Gironde,  les  Basses-Pyrénées  et  tout 
rOuest  (Fouc).  —  R.  dans  le  Gers,  à  Barbotan  (Ab.  Dup.)  ;  dans 
le  Lot,  à  Figeac  (Puel)  ;  la  Dord.,  à  Nontron  (Ch.  des  Moul.)  ; 
non  indiqué  dans  le  Tarn-et-Gar.  —  Eur.,  Asie  min.,  Inde,  Afr. 
bor..  Amer,  bor.,  etc. 

OPfllOOLOSSÉES  R.  Brown 

OphiogloBSum  vulgatum  L.  ;  St-Am.,  431.  —  Prairies  humi^ 
des  au  vallon  de  Véronne,  au-dessous  de  Guitard  (G.  Debx.)  ; 
Lasfargues,  Peyrequatre,  la  Salève,  Montanou,  près  d*Agen 
(St-Am  );  marais  de  Férussac,  St-Maurin,  Combebonnet,  Beau- 
ville  (Dum.)  ;  Fumel  (Ch.  Duff.).  —  Signalé  avec  doute  dans  le 
Lot  (Puel);  Tarn-et-Garonnb,  à  Bruniquel  (Lagr.);  le  Gers 
(Ab.  Dup.).  —  R.  dans  les  Landes;  C.  dans  la  Gironde  et  TGuest 
(Fouc).  —  Eur.,  Asie  min.,  Japon,  Am.  bor.,  Madère.  . 
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EQUISÉTACÉES   Yauch. 

Equisetum  arvense  L.;  Gr.  God.  III,  643;  St-Âm.,  429. — 
Champs  humides,  bords  des  ruisseaux  ;  com.  dans  tout  le  Lot- 
et-Gar.  et  les  départ,  limitrophes.  —  Eur.  moy.  et  aust.,  Asie 
bor.  et  orient.  (Chine  Japon),  Afr.  bor.,  Amer.  bor. 

E.  maximum  Lamk.  FL  fr.  I,  1245  (1778);  DuTaNJouve 
Monog.  Equis.;  E.  Telmateya  Ehrh.  Beiir.  II,  159;  Gr.  God. 
III^  643  ;  E.  fluviatile  Smith  Brit.  1104  et  auct.  mult.  non  Lin.  ; 
St-Am. ,  429  ;  yulgt.  Queue  de  cfievaL  —  Lieux  humides  ;  bords 
des  ruisseaux;  com.  partout.  —  Eur.  bor.  et  aust.,  Asie  min., 
Sibérie^  Afr.  bor.,  Ganar.,  Amer.  bor. 

Obs.  Une  forme  à  tiges  paraissant  d'abord  stériles  et  ne  deve- 
nant fertiles  qu'à  la  fin,  a  été  découverte  par  M.  Ch.  Arnaud,  en 
juin  1878,  dans  les  fossés  humides  à  St-Maurin,  cant.  de  Beaiu- 
ville.  Celle-ci  a  été  distribuée  dans  YEœsicata  de  la  Société 
dauphinoise  en  1880,  sous  le  numéro  2680. 

"(^  E.  palustre  L.  ;  St-Am.,  430  ;  Gr.  God.  III,  644  ; 

Var.  a  genuinum.  —  Prairies  humides,  bords  des  eaux  ;  com. 
dans  les  vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot.  —  Eur.  cent,  et  aust., 
Asie  bor.  et  occid.,  Soôngarie,  Japon,  Amer.  bor. 

Var.  p  polystaebyon  Ray  ex  Reichb.  FI.  eœcurs.,  154;  Ch. 
Am.,  in  Plant,  Soc.  Dauph.  exs.,  n»  4331.  —  Prairies  hu- 
mides à  St-Maurin  (Ch.  Arn.). 

E.  hyemale  L.;  DC.  FI.  fr.  II,  580;  St-Am.,  430.  —  AUu- 
viens  et  prairies  des  rives  de  la  Garonne  et  du  Lot,  à  Boë, 
Beauregard  (St-Am.)  ;  St-Sixte  (Ch.  Duff.);  bords  du  Lot  aux 
rochers  de  Ferrie,  près  de  Lustrac  (L.  de  Bon.)  ;  Libos,  Fumel, 
Condat  (Combes)  ;  rare.  —  Les  départ,  limitrophes,  toute  la 
France  et  l'Europe. 

*  E.  ramosum  Schleich.  Cat  pi.  Helv.,  27  (1807);  E.  hye- 
male veir.  ramosum  St-Am.,  430;  E.  ramosissimum  Desf. — 
Alluvions  de  la  Garonne  à  Boë,  Ratier,  Beauregard  près  d'Agen 
(St-Am.,  Chaub.);  St-Nicolas-de-la-Grave(Lagr.).  —  Eur.  moy. 
et  aust.,  Afr.  bor.,  Cap-Vert. 

-^  E.  Tarie^atoin  Schleich.  Cal.  pi.  JTelv.,  27  (iSOl);  Gr. 
God.  III,  646  ;  E.  multiforme  var.  a  Vaucher  ;  E.  ramosum  var. 
p  Lois.  —  Alluvions  de  la  Garonne  à  Beauregard  (0.  Debx.  Sept, 
18501)  -*Eur.  bor.  et  moy.,  Grèce, 
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MARSIOLIACÉES  R.  Brown. 

*  Pilalaria  ^lobulifera  E.;  Gr.  God.  III.  648.  —  Marais 
tourbeux  des  landes,  entre  Sos  etGabarret  (A.  Capgr.,  D' Ambh, 
de  Pomm.).  —  Départ,  de  TOuest  et  l'Europe. 

Obs.  L'orthographe  du  genre  Marsiglia,  qui  a  donné  son  nom 
à  la  Camille  des  Marsigliacées,  doit  s'écrire  telle  qu'elle  a  été 
adoptée  par  M.  Foucaud  dans  sa  Flore  de  V Ouest,  p.  427,  à 
l'exclusion  des  termes  Marsilea  et  Marsîlia  ou  bien  encore 
Marsillia.  Ce  genre  a  été  dédié  en  effet  par  Linné,  au  botaniste 
italien  Louis-Ferdinand  de  Marsigli,  né  à  Bologne  en  1658,  mort 
en  1730,  lequel  n'a  laissé  aucun  écrit  sur  la  botanique. 

AZOLLËES 

-^  AzoUa  fllieiiloidcs  Lamk.  Dict  I,  343  ;  A,  magellanica 
Willd.  ;  A,  arbuscula  Desvaux.  —  Fossés  et  marais,  le  long  du 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Ste-Bazeille  ;  bassins  de  la  prome- 
nade du  Gravier,  et  dans  un  fossé  au  passage  à  niveau  de  la  gare 
d'Agen  (0.  Debx.);  mare  à  Laville  au-dessous  de  l'église  de 
Brax  et  fossés  environnants  (0.  Debx.)  ;  fossés  aquatiques  à 
Sérignac  (Ch.  Duff.)-  -~  Amer,  mérid. 

Obs.  Dans  un  intéressant  mémoire  publié  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  botanique  de  France,  XXX,  p.  198,  M.  Roze  a 
étudié  l'organe  mâle  de  VA.  /lliculoides.  Nous  devons  aussi  à  ce 
très  distingué  collègue,  un  deuxième  travail  intitulé  :  Recher- 
ches biologiques  sur  VAzolla  filîculoides,  dans  lequel  l'auteur 
expose  les  résultats  de  nouvelles  observations  sur  le  mode  de 
reproduction  de  cette  espèce.  Celle-ci  peut  supporter  dans  l'eau 
un  froid  de  —7»  centig.,  sans  perdre  ses  facultés  germinatives. 

LTGOPODIAGÉES  L.  G.  Rich. 

Lycopodium  inundatum  L.  ;  St-Am.  430.  —  Les  marais 
tourbeux  des  landes,  à  Barbaste,  Lausseignan,  Durance,  Hous- 
ses, Gaste^jaloux,  etc.  (Chaub.),  Sos,  Saint-Simon,  marais  près  du 
Rhimbès  (A.  Capgr.).  —  Com.  dans  la  région  landaise  du  Gbrs, 
de  la  GmoNDB,  Landes  et  Basses-Pyrénées;  Lot,  ou  sa  pré- 
sence est  douteuse  (Puel);  manque  dans  le  Tarn-et-Gar.  — 
Observé  aussi  dans  l'Ouest,  le  Centre,  aux  environs  de  Paris. 
—  Eur.  cent.,  Amer.  bor. 
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ACOTYLEDONEES  CELLULAIRES 


CHARAGÉES  L.  C.  Rich. 

Deux  célèbres  phycologistes,  Agardh  et  Kutzing,  ont  placé  les 
Characées  dans  la  classe  des  Algues  Isocarpées,  tandis  que  plu- 
sieurs autres  botanistes  descripteurs  les  rangent  dans  une  famille 
spéciale  du  deuxième  embranchement  €  Les  végétaux  cellulai- 
res ».  Linné  et  ses  disciples  classsaient  les  Characées  dans 
le  Monœcie'Monandrie,  mais  ils  les  distinguaient  des  autres 
plantes  phanérogames  monoïques,  par  Tabsence  d'un  calice 
et  d'une  corolle.  Saint-Amans  ne  décrit  dans  sa  Flore  age- 
naiso  que  le  seul  Chara  vulgarîs  Smith,  mais  il  sgoute  en  note 
{loc.  cit.,  p.  362),  qu'if  doit  se  trouver  plusieurs  autres  espèces 
dans  l'Agenais.  Aussi  engage-t-il  quelque  Iiabile  botaniste  à  en- 
treprendre un  travail  soigné  sur  ces  plantes  difficiles  à  déter- 
miner  et  trop  peu  connues.  Je  ne  saurais  devenir  en  ce  moment, 
le  monographe  désiré  en  1821  par  l'illustre  Aoriste  agenais,  mais 
je  me  borne  à  mentionner  ci-après  les  quelques  espèces  obser- 
Tées  dans  le  Lot-et-Garonne,  parce  que  celles-ci  sont  générale- 
ment récoltées  par  la  majorité  des  phanérogamistes. 

Chara  hispida  L.  et  Auct.  mult.  p.  p.  ;  Wallr.  in  Ann,  bot. 
187,  tab.  V  (1815),  et  Charac.  67  ;  Coss.  et  Germ.  FI.  Par. 
679,  et  AU.  fl.  Par.  tab.  38,  fig.  B;  Lloyd  et  Fouc.  FI.  de 
rOicestf  437.  —  Monoïque  ;  tiges  de  3-8  décim.,  grisâtres,  opa- 
ques, glauques,  pulvérulentes,  fortement  tordues,  sillonnées, 
couvertes  dans  le  haut  de  longues  papilles  fasciculées  ;  verti- 
cilles  à  8-10  rayons  écartés,  les  fructifères  dressés-étalés  ;  invo- 
lucres  à  rameaux  articulés  et  à  aiguillons  bisériés;  sporange 
gros,  ovale,  strié,  dépassé  par  les  bractées.  —  Etangs,  viviers, 
eaux  dormantes,  au  vallon  de  Véronne,  à  Ségougnac,  Reignac, 
près  d'Agen  (0.  Debx.).  —  Com.  dans  l'Ouest  (Fouc).  —  Lot, 
DoRDOQNB»  les  départ,  de  l'Ouest  (Fouc). 

Var.  p  tomentosa  Thuill.  non  Lin.  —  Difière  du  type  par 
ses  tiges  chargées  de  papilles  obtuses  et  hispides  seulement  au 
sommet.  —  Mares  et  fontaines  à  Combebonnet  près  Beauville. 

Ch.  fœtida  Al.  Braun  in  Flora,  I,  63  (1835);  Ch.  vulgaris 
Smith  Fl.  brit.  I,  4;  Wallr.  Ann.  bot.  tab.  I;  Coss.  et  Germ. 
loc.  cit.  679,  et  atl.  tab.  35;  St-Am,  388.  —  Monoïque  et  poly* 
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morphe;  tiges  de  l-6décim.^  grêles^  grisâtres^  fortement  striées, 
munies  d'aiguillons  fins  (ou  papilles)  ;  yerticilles  à  huit  rayons  ; 
sporange  petit,  oblong,  strié,  beaucoup  plus  court  que  les  brac- 
tées. '  Eaux  stagnantes;  partout.  —  Les  départ,  limitr. 

Ch.  irairUts  Desv.  in  Lois.  Not.  137  (1810)  ;  Wallm.  Charac. 
101;  Goss.  et  Germ.  loc.  cit.  680  et  AU,  tab.  38.  —  Monoïque, 
très  Tariable^  croissant  en  toufiés  diffuses,  vertes,  non  incrus- 
tées, très  fragiles  ;  tiges  grêles,  finement  striées,  non  papilleuses  ; 
yerticilles  rapprochés,  les  fructifères  à  7-8  rayons  articulés, 
dressés  ;  sporange  OTale-oblong,  strié,  jaunâtre,  solitaire  au  cen* 
tre  des  involucres,  plus  long  que  les  bractées;  anthéridies  soli- 
taires au-dessous  de  chaque  involucre.  —  Eaux  tranquilles, 
dans  une  fontaine  au-dessous  du  bois  de  Tuquet  près  d'Âgen 
(0.  Debx.)*  —  Corn,  dans  toute  la  France. 

NltellatTMUilaeeBS  Pers.  Syn.  pi.  II,  531  sub  Chàra,  non 
Âgardh;  Goss.  et  Germ.  loc,  cil.  682;  Al.  Braun  in  Regenib. 
flora^  I,  50  (1835)  et  in  Charac.  die  Afrih.  n»  5.  —  Monoïque  ; 
tiges  vertes,  allongées,  de  2-7  décim.,  diaphanes,  devenant  lui- 
santes, flexibles;  rameaux  des  verticilles  infér.  simples,  allon- 
gés, à  six  rayons,  les  super,  à  2-3  divisions  articulées  ;  verti- 
cilles stériles  terminaux,  agglomérés,  tricuspidés,  les  fertiles 
très  petits,  terminés  chacun  par  trois  bractées  ;  sporange  ovale- 
oblong,  minuscule,  6-strié,  géminé  ou  réuni  par  3  sous  les  invo- 
lucres;  fruit  en  juin-août.  —  Eaux  tranquilles,  au  lac  de  la  Laguë 
près  de  Xaintrailles  (Oh.  Duff.)  ;  marais  des  landes  à  Sos,  Saint- 
Simon  (D' Ambl.,  Ab.  Garr.,  Sept.  1850).  —  Gom.  dans  l'Ouest 
(Pouc),  le  Centre,  etc. 

N.  stelliiT^ri^  Kutzing  Spec.  Alg.  518;  Cobs.  et  Germ.  loc. 
cit.  681  ;  Lloyd  et  Fouc.  FI.  de  V Ouest  441  ;  Glavaud  in  Bull. . 
Soç.  dot.  Fr.  X,  p.  3,  tab.  17;  Cfiara  stelligera  Bauër  apud 
A.  Braun  Ann.  se.  nat.  sér.  2«,  I,  352(1834);  Ch.  obtusa  Desv. 
in  Lois.  Not.  136.  —  Port  du  précédent  et  dioïque;  tiges  de  2- 
6  décim.,  raides,  un  peu  crétacées  ;  nœuds  infér.  de  la  tige  entou- 
rés de  ramuscules  avortés,  soudés  en  une  masse  blanchâtre, 
crétacée,  en  forme  d'étoile  irréguliére,  à  4-8  lobes  simples,  arti- 
culés ou  bifurques;  sporange  sphérique  ou  ovoïde,  5-7  strié, 
géminé,  rarement  solitaire.  —  Marais  prés  de  Layrac(D*^  Ambl. , 
E.  de  Pom.  25  saptemb.  1858).  --  Com.  dans  les  Landes  et  dans 
la  Gironde  à  Bordeaux,  Coutras,  Facture,  dans  les  étangs  de 
Bruges,  de  Gazau,  etc.  ;  Oha.rbnte,  à  Angoulême  (Rochebnme), 
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DERNIÈRES  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

AUX  PREMIÈRE  ET  DEUXIÈME  PARTIEIS 


Depuis  que  l'impression  de  la  Révision  de  la  Flore  agenaise 
a  été  commencée  en  janvier  1895,  dans  la  Reoue  de  Botanique^ 
de  nombreuses  herborisations  ont  été  effectuées  par  notre  ho- 
noré collègue  M.  Ch.  Duffour,  sur  divers  points  du  Lot-etr 
Garonne,  notamment  dans  la  région  landaise,  dans  la  vallée  du 
Drot,  et  sur  les  collines  jurassiques  des  cantons  de  Fumel  et  de 
Tournon.  Nous  avons  aussi,  M.  Ch.  Duffour  et  moi,  examiné  avec 
plus  d'attention  les  plantes  de  notre  région  renfermées  dans  nos 
herbiers,  et  grâce  à  ces  deux  circonstances,  nous  avons  pu  dé- 
couvrir un  petit  nombre  d'espèces  nouvelles  ^oMTnoiv^  flore,  ou 
bien  encore  quelques  stations  non  encore  signalées  et  se  rappor* 
tant  à  plusieurs  plantes  peu  répandues  dans  notre  département. 
Par  suite,  un  supplément  final  comprenant  à  la  fois  les  ctâdi-' 
lions,  les  omissions  ou  les  corrections  qu'il  y  a  lieu  de  faire 
aux  première  et  deuxième  partie  de  ce  travail,  est-il  pleine- 
ment justifié  dès  à  présent. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  témoigner  à  M.  Charles  Duffour 
mes  plus  vifs  remerciements,  pour  le  zèle  infatigable  qu'il  a 
montré  dans  ses  recherches  botaniques,  pendant  ces  dernières 
années.  Son  nom  mérite  d'être  inscrit  à  juste  titre,  à  côté  de 
ceux  de  ses  contemporains  Ë.  de  Pommaret,  Charles  Arnaud, 
M.  l'abbé  Garroute  et  M.  le  D^  Louis  Amblard,  lesquels  ont  le  plus 
contribué  après  Chaubard  et  Saint-Amans,  à  nous  faire  connaî- 
tre la  végétation  spontanée  du  Lot-et-Garonne. 

Nous  avons  eu  aussi  le  vif  regret  de  perdre  récemment,  le  17 
juillet  1896,  M.  Ch.  Arnaud,  botaniste  à  Layrac,  près  d'Agen, 
enlevé  rapidement  à  la  science  et  à  sa  famille,  à  T&ge  de  53 
ans,  par  une  maladie  presque  foudroyante.  Dans  une  lettre 
adressée  à  la  Société  botanique  de  France,  dont  M.  Arnaud  était 
membre  depuis  nombreuses  années,  MM.  l'abbé  Garroute  et  le 
D' Amblard,  ont  fait  ressortir  les  éminentes  qualités  qui  distin- 
guaient leur  précieux  collaborateur,  comme  botaniste  et  comme 
homme  privé.  Je  m'associe  sincèrement  aux  sentiments  de  re- 
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grets  si  bien  exprimés  par  MM.  Garroute  et  Amblard,  et  que 
partageront  tous  ceux  qui  furent  les  correspondants  ou  les  an- 
ciens collègues  de  notre  compatriote  Ch.  Arnaud. 

RBNONCULACÉES 

Pages  23  et  245.  —  Thalletram  minas  Lin.  S*pec.f  769 
sensu  lato  ;  Oren.  Ood.  I,  p.  6  ;  Rouy  et  Fouc.  PI.  de  Fr.  l,  p. 
11  ;  St-Am.,  222. 

Subspec.  montanum;  Th.  nwntanum  Wallr.  Scfied.  criL  de 
pUJl.  hal.  255  ;  Bor.  PL  du  Cent  Ed.  3,  p.  2;  Rouy  et  Fouc. 
loc.  cil.,  21.  —  Tige  glabrescente,  anguleuse,  de  3  à  5  décim., 
dressée,  géniculée  ;  feuilles  glabres  en-dessus,  plus  ou  moins 
glauques  en  dessous,  à  folioles  petites,  arrondies  en  coin  ou  cor- 
diformes  à  la  base,  3-dentées,  ou  3-lobées  au  sommet,  les  laté- 
rales bidentées  à  dents  aiguës  ;  panicule  courte,  non  feuillée, 
lâche,  à  rameaux  courts,  étalés,  divariqués  ;  fleurs  jaunâtres, 
pendantes  ;  calice  à  sépales  violacés  ;  anthères  peu  exsertes, 
apiculées  ;  carpelles  ovoïdes,  comprimés,  ventrus  dans  le  bas,  à 
8-10  côtes  inégales  ;  fl.  en  juillet.  —  Les  rochers  herbeux  des 
bords  du  Lot  à  Ladignac,  vis-à-vis  Libos  (E.  de  Pommaret  in 
Eerb.  Ch.  Duffour.)  —  Lot,  Dord.,  Gir.,  Aveyron  (Coste)  ; 
l'Ouest  (Pouc),  leNord  et  le  Centre  (Rouy  et  Fouc.)  ;  —  Espa- 
gne en  Aragon  (Reverchon). 

Obs.  Le  Thalicirumminits  L.,  que  Saint-Amans  indique  dans 
le  Lot  seulement,  n'est  donc  plus  à  exclure  aujourd'hui  de  la 
Flore  agenaise.  Il  est  assez  répandu,  quoique  rare,  dans  quel- 
ques départements  limitrophes. 

P.  347.  —  Ranunculus  (BairachiumJ  aquatilis,  var.  ^  pelta- 
tus  Schvhnck;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  1,  63;  R.  diversifôlius 
Gilib.  FL  lithuan.  Y.  362.  —Les bords  du  Canal  latéral  à  Agen 
(Ch.  Duff.)  —  Com.  dans  toute  la  France. 

P.  348.  —  R.  flammula  L.  —Les  marécages,  au  Tiple  près  de 
Fumel  (Ab.  Oarr.);  marais  tourbeux  des  landes,  à  Boussès 
(Ch.  Duff.)  —  Les  départ-  limitr.,  toute  la  France  et  l'Europe  ; 
Amer,  boréale. 

P.  349.  — ^  R.  sardous  Crantz.  —  Bords  des  étangs,  des  fossés 
aquatiques,  à  Ratier,  à  Pommaret  près  d'Agen.  —  Europe, 
Orient,  Asie-min.,  Afr.  bor. 

Id.  —  R.  parviflorus  L.  —  Lieux  humides  à  Lécussan,  et 
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près  du  château  d'Arasse  (Ch.  Duff.)  ;  spontané  dans  quelques 
jardins  d'Agen(0.  Debx.).  —  Eur.  cent,  etmérid.,  Afr.  bor. 

Id.  —  R.  sceleratus  L.  —-Mares  et  étangs  des  landes,  au 
lacdelaLaguë  (Ch.  Duff.)  »  Gom.  dans  le  Gers,  le  Tarn-et- 
Gar.,  les  Landbs,  la  Gir.,  l'Ouest,  toute  la  France,  l'Bur.  bor.  ; 
se  retrouve  en  Asie  (Chine et  Japon),  TAmér.  bor.,  TAfr.  bor. 

PAPAVËRACÉES 

P.  352.  —  Papaver  dubium  L.  —  Champs  cultivés,  à  Prays- 
sas,  Lasfargues,  etc.  (Ch.  Duff.)  —  Eur.,  Afr.  bor.,  Amer.  bor. 

Id.  —  P.  Argemone  L.  —  Champs  dans  la  vallée  de  TAlle- 
mance,  à  Cuzorn  (Ch.  Duff.)  —  Eur.,  Orient,  Caucase. 

Id.  —  P.  hispidum  Lamk.  PL  fr.  III,  174  ;  Rouy  et  Pouc.  loc. 
cit.  I,  161.  P.  hybridum  L.  ;  St-Am.,  214.  —  Champs  de  lin  à 
Astaffort  (Ch.  Duff.)  ;  Tonneins  (Miciol).  —  Presque  toute  la 
France,  la  Corse,  TAfr.  bor.,  l'Orient,  les  Canaries. 

Obs.  Le  nom  de  P.  hybridum  étant  tout  à  fait  impropre,  il 
serait  préférable  d'adopter  pour  cette  espèce,  le  terme  déjà  pro- 
posé par  Lamark,  celui  de  P.  hispidum,  MM.  Rouy  et  Foucaud 
ont  déjà  adopté  cette  manière  de  voir  dans  leur  récente  flore  de 
France. 

CRUCIFÈRES 

P.  34.  —  Arabis  maralis  Bertol.  Decad.  ital.  II,  37;  Gr. 
God.  1,101;  Turriiis  hirsuta  var.  0  YiWavs  Hist.  pi.  Dauph. 
III,  323.  —  Plante  venant  se  placer  après  VA  sagittata.  L.  dont 
elle  a  le  port  et  Taspect,  mais  bien  distincte  par  sa  souche  cœspi- 
teuse,  vivace,  et  par  la  villosité  dont  elle  est  recouverte  sur  toute 
sa  surface.  —  Tiges  simples,  dressées,  grêles,  les  florifères 
dressées  de  4-6  décim .  ;  feuilles  radicales  en  rosettes  assez 
grandes,  oblongues,  atténuées  à  la  base,  grossièrement  dentées» 
les  caulinaires  plus  petites,  espacées,  courtes,  semi-amplexi- 
caules,  arrondies  dans  le  bas,  entières  ou  peu  denticulées  au 
sommet,  couvertes  de  poils  courts,  simples  ou  bifurques  sur  les 
deux  faces  et  sur  les  bords  ;  fleurs  blanches,  d'abord  en  corym- 
be,  puis  formant  un  épi  allongé  et  assez  lâche  ;  sépales  égalant 
ou  un  peu  plus  courts  que  le  pédicelle  ;  siliques  étroites,  glabres, 
toruleuses,  dressées  ou  un  peu  étalées,  de  25  à  35  centim.  de 
long  ;  graines  brunes,  petites,  oblongues,  légèrement  ailées  aux 
bords  et  ruguleuses  sur  les  faces;  fl.  en  juin.  —Rochers  her- 
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beux  dans  la  garenne  du  château  d'Arasse  (de  Saint-Exupéry  in 
Herb.  Ch.  Du/four.). 

Obs.  Cette  espèce,  qui  est  nouvelle  pour  la  flore  agenaise,  n*a 
d'autre  station  connue  dans  le  Lot-et-Garonne,  que  celle  citée 
plus  haut,  et  dont  la  découverte  est  due  à  M.  de  Saint-Exupéry. 
UArabis.  muralis  parait  être  spécial  à  l'est  et  au  midi  de  la 
France.  Il  s'avance  toutefois  dans  l'intérieur  jusqu'à  Lyon,  dans 
le  Vauclusb,  et  dans  le  Sud-Ouest  jusqu'au  mont  Aric  et  à  Ga- 
pendu  dans  I'Aude  (J.  Neyraut)  . 

P.  355.  — •  Cardamine  impatiens  L.  —  Les  bois  frais,  près 
du  château  d'Arasse  (Ab.  Garr.,  Ch.  Duff.). 

Id.  —  Hesperis  matronalis  L.  —  Les  rochers  des  bords  du 
Lot,  â  Rigouliôres,  cant.  de  Penne  (Chaub.  in  lUt\  les  saus- 
saies de  la  Garonne  â  Boë  près  d'Agen,  et  les  rives  du  Gers  près 
d'Astaflfort  (Ch.  Duff.)-  —  Lot,  Dord.,  Tarn-et-Gar.,  Gers  à 
Lectoure,  Barcelone  (Ab.  Dup.),  Landes,  sur  les  bords  del'Adour, 
Gironde  et  l'Ouest  (Fouc),  Haute-Garonne,  sur  les  rives  de 
l'Ariége  et  de  la  Garonne  (Noul.).  -—  Eur.  moy.  et  aust.,  Sibérie, 
Daoûrie. 

P.  356.  —  Sinapis  arvensis  L.  —  Alluvions  et  graviers  du 
Lot,  à  Port-de-Penne  (Ch.  Duff.).  —  Eur.,  Asie,  Afr.  bor. 

Id.  —  S.  nigra  L.  —  Prairies  humides  du  vallon  de  Véronne, 
et  des  bords  du  Gers  près  d'Astaffort  (Ch.  Duff.).  —  Eur.  cent, 
et  aust.,  Asie  min.,  Inde. 

P.  357.  —  Diplotazis  muralis  DC.  — *  Alluvions  et  saussaies 
de  la  Garonne  â  Riols,  Boë,  au  passage  de  Layrac,  près  d'Agen 
(Ch.  Duff.).  —  Eur.,  Asie  cent.,  Afr.  bor. 

Id.  —  D.  viminea  DC.  —  Les  vignes  des  terrains  silicéo- 
calcaires  â  Goulard,  à  Pommaret,  entre  Brax  et  Sérignac(E.  de 
Pomm.).  —  Eur.  cent,  et  aust.,  Asie  min.,  Afr.  bor. 

Page  358.  —  Lepidium  oampestre  R.  Brown  var.  campico^ 
lum  Jord.  —  Prairies  humides,  talus  du  Canal  latéral  â  Agea, 
àLacassagne;  près  du  château  d'Arasse  (Ch.  Duff.).  —  Europe, 
Asie  mineure. 

P.  359.  —  Myagrum  perfoliatum  L.  —  Champs  cultivés  à 
Pont-du-Casse,  Lacandélie  près  d'Agen  (Ch.  Duff.). 

P.  360.  —  Rapistrum  rugosum  AUioni.  —  Com.  dans  les 
champs  et  les  vignes  des  terrains  siliceux,  à  la  Clède  et  près  du 
bois  de  Roubiche,  cant.  de  Laplume  (Ch.  Duff.).  -*-  Eur.  cent,  et 
^ttst.,  Caucase,  Asie  min.;  Perse» 
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p.  54.  —  R.  diflùsum  Crantz.  —  Une  deuxième  localité  de 
cette  rare  espèce  vient  d'être  signalée  dans  la  Côte-d*Or,  par 
M.  Genty  (Cf.  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n"^  316  —  Février 
1897,  p.  82  in  Nota).  Notre  honoré  collègue  Fa  récoltée  en  effet 
en  juillet  1896,  à  la  gare  de  Chagny,  à  la  base  des  carrières  hlan* 
ches  près  du  Canal  de  Bourgogne,  mais  il  n'en  a  été  vu  qu'un 
seul  buisson.  Cette  plante  de  l'Europe  centrale-orientale,  se 
trouve  çà  et  là  depuis  quelques  années,  aux  environs  de  Dijon, 
mais  presque  toujours  en  individus  isolés.  Elle  s'y  propage  len- 
tement et  difflcilement,  à  cause  du  très  petit  nombre  de  graines 
qui  arrivent  ordinairement  à  maturité.  C'est  ce  qui  explique 
également  sa  rareté  dans  notre  région. 

VIOLARIÉES 

P.  58.  —  Au  lieu  de  Viola  àbortiva  Jord.  Pug.  pi.  rum.  1852, 
placer  Viola  adalterina  Oodr.  Thèse  de  Vhyhridité,  1844.  » 
Le  nom  adopté  par  Godron,  qui  est  le  plus  ancien,  doit  avoir  la 
priorité  sur  celui  de  Jordan,  lequel  passe  à  la  synonymie. 

P.  60.  —  Même  observation  pour  le  Viola  lancifolia  Thore 
ChL  des  Landes,  1803,  lequel  doit  être  remplacé  parle  terme  de 
V.  lasitaniea  Brotéro  Phyt.  lusit.,  lequel  date  de  1801.  Le  V. 
lancifolia  passe  par  suite  à  la  synonymie. 

CARYOPHTLLÉES 
Siléaées 

P.  364.  —  Dianthus  Armeria  L.  —  Les  bois  sablonneux  à 
Beauregard,  Lécussan,  près  d'Agen  ;  bois  et  bruyères  des  landes 
à  Sos,  Boussès,  Réaup  (A.  Capg.,  Qh.  Duff.). 

P.  63.  —  D.  Caryophyllus  L.  —  Les  rochers  et  les  vieilles 
murailles  à  Penne,  à  N.  D,  de  Peyragude  (Ch.  Duflf.). 

Obs.  La  var.  ^  unijlorus  Lagr.-Foss.  mentionnée  à  la  p.  63 
de  la  première  partie,  se  rapporte  bien,  ainsi  que  Chaubard  l'avait 
déjà  reconnu,  au  D.  brachyanthus  Boiss.  La  plante  des  rochers 
de  Saint-Antonin  dans  le  Tarn-et-Oaronnb,  appartient  à  la  var. 
acuminatus,  forme  subacaulis  Rouy  et  Pouc.  PL  de  Pr.,  III, 
192,  caractérisée  par  ses  tiges  naines,  cespiteuses,  par  ses 
feuilles  rapprochées  en  touffes  compactes,  et  par  ses  fleurs 
très  petites. 

P.  63  et  365«  —  Silène  inflata  Smith. 

Var.  Y  anipwitimiiiia  Boreau  FI.  du  Centre,  Ed.  m,  p.  0& 
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prospecie;  Rouy  et  Fouc.  loc.  cit.  III,  104;  S.  inflata  var. 
angustîfolia  Reichb.  FI.  excurs.  823;  Koch  Syn.  germ.  Ed.  II, 
112  p.  p  ;  Cucubatics  angusiifolitis  Schrank.  —  Tiges  nombreu- 
ses, courtes,  de  10  à  20  centim.,  étalées-ascendântes,  glabres- 
contes,  pauciflores;  feuilles  étroites,  linéaires-aiguës,  pubes- 
centes  sur  les  deux  faces,  ciliées  sur  les  bords;  panicule  peu 
fournie,  à  pétales  dépassant  le  calice,  à  styles  allongés,  épaissis 
au  sommet;  calice  oblong^  campanule;  Û.  en  juillet  et  août.  — 
Les  quais  d'Agen,  entre  les  Assures  des  pierres.  —  Maine-et- 
Loire  (Boreau). 

Alslnées. 

P.  367.  —  Cerastium  arvense  L.  —  Sables  et  graviers  des 
rives  du  Lot,  à  Ladignac  (Ch.  Duff.). 

Id.  —  C .  braohypetalum  Desp.  —  Bords  des  champs,  près 
du  château  d'Arasse,  et  rives  du  Lot  à  Ladignac  (Ch.  Duff.). 

Id.  —  Stellaria  graminea  L.  —  Prairies  aux  bords  de  la 
Garonne  à  Saint-Sixte;  rives  du  Lot  àFumel  (Ch.  Duff.). 

P.  368.  —  Arenaria  montana  L.  —  Rives  herbeuses  du  Lot, 
à  Fumel  (Ch.  Duff.). 

P.  370.  —  Au  lieu  do  Hyper icum  Androsœmum  L.,  lire  : 

Androssemum  officinale  Allioni  FI.  ped.  Il,  47  ;  Rouy  et 
Fouc.  FI.  de  Fr.  III,  348  ;  A.  vulgare  Gœrtn.  De  frucL  282  ; 
Hypericum  Androsœmum  L.  etauct.  mult.  ;  St-Am.  315;  H. 
bacdferum  Lamk.  —  Bois  de  Lécussan  et  do  Lolieron  près 
d'Agen,  dans  les  terrains  siliceux  (O.  Debx.).  —  Se  retrouve 
dans  les  départ,  de  TOuest,  du  Centre  et  du  Midi,  en  Corse,  etc. 
—  Eur.  cent,  et  aust.,  Orient,  Caucase,  Perse,  Algérie. 

Obs.  MM.  Rouy  et  Foucaud  ont  adopté  le  genre  Androsœmum 
proposé  par  Allioni  en  1785.  Celui-ci  est  justifié  avec  raison  par 
son  fruit  bacciforme  indéhiscent,  par  son  calice  à  sépales  très 
inégaux  et  par  ses  étamines  pentadelphes. 

P.  75.  —  Au  lieu  de  E Iodes palustris  Spach,  on  devra  lire  : 

Helodes  palustris.  —  Le  mot  Helodes, iraLàuction  littérale  du 
terme  grec  D.(u5irj<y,  qui  signifie  marécageux,  doit  s'écrire  ainsi 
pour  être  plus  correct.  Il  en  sera  de  même  pour  les  noms  géné- 
riques Helosciadium^  Heleocharîs,  qui  possèdent  un  radical 
identique  ^o<;,  marais. 

MALVACÉES 

P.  370.  —  Althaea  offioinalis  L.  —  Bords  du  ruisseau  à  Saint* 
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Jtulien  près  de  Laugnac,  cant.  de  Preyssas  (Ch.  Duff.).  —  Eur* 
moy,  et  aust.,  Corse,  Sibérie,  Alfau. 

Id.  —  Ualva  mosohata  L.  —  Alluvions  et  saussaies  de  la 
Garonne,  à  Boë  (Ch.  Duff.),  à  File  de  Saint-Hilaire  près  d'Agen 
(E.  de  Pomm.).  —  Eut.  moy.  et  aust.  (Espagne,  Portugal,  Sicile, 
Italie,  Dalmatie). 
P.  371.  —  Placer  après  M.  rotundîfolia^  l'espèce  suivante  : 
ai.  parviflora  L.  ;  Gr.  God.  I,  291.  —  Plante  uni  ou  pluri* 
caule,  pubescente,  à  rameau  central  dressé,  les  latéraux  ascen- 
dants; feuilles  longuement  pétiolées,  orbiculaires-cordées,  à 
5-7  lobes  crénelés  ;  stipules  petites,  membraneuses;  pédoncules 
inégaux,  fascicules,  les  fructifères  étalés,  à  bractées  courtes, 
linéaires  ;  calice  à  divisions  largement  triangulaires,  réticulées, 
purpurines,  à  la  fin  très  étalées,  mucronées;  corolle  petite, 
bleuâtre,  dépassant  à  peine  le  calice;  carpelles  glabres,  très 
rugueux  et  transversalement  sur  le  dos,  à  bords  relevés  et  den- 
tés. —  Bords  des  champs  et  des  chemins  dans  les  terrains  cal-* 
caires,  près  du  château  d'Arasse  (Ch.  Duff.).  Non  encore  signalé 
dans  les  départ,  limitrophes,  —  Eur.  aust.,  Corse,  Afr.  bor., 
Cauc,  Asie  min.,  Perse,  Egypte? 

OÉRANIACËES 

P.  79  et  373.  —  Erodium  mosohatum  L'Hérit.  ~  Bords  des 
chemins  dans  la  plaine  de  la  Garonne,  â  Sainte- Radegonde,  â 
Pommaret,  au  Picadis  près  d'Agen  (E.  de  Pomm.,  Ch.  Duff.);  à 
rîle  de  Saint -Hilaire  (E.  de  Pom.). 

Id.  —  E.  circutarium  L'Hérit.  in  Act.  Eort.  Kew,  I.  414. 

Var.  Ç  prœcoœ  DC.  FL  fr.  IV,  841  ;  St-Am.  275  ;  Coss.  et 
Germ.  FL  Par.  50;  Gr.  God.  I,  311  ;  Reich.  Fl.  excurs.  776  non 
Cavan.  Diasert  V,  272  quod  ad  E.  prîmulaceum  pertinet.  — 
Plante  de  5-10  centim.  peu  velue;  tiges  florifères  presque  nulles, 
diffuses,  restant  toigours  telles  et  ne  dépassant  guère  les  feuilles 
en  longueur,  celles-ci  étalées  en  rosette,  à  lanières  plus  étroites 
et  plus  incisées  que  dans  le  type  E.  cicutarium;  pédoncules 
d'abord  uni-biflores,  puis  â  la  fin  multiflores  ;  pétales  rosés, assez 
grands,  dépassant  du  double  le  calice.  —  Prairies  sablonneuses 
des  bords  de  la  Garonne,  â  Agen,  Moissac  et  Toulouse  (Chaub., 
Lagr.,  Noul.);  Aude,  bords  du  canal  du  Midi  (Soy.-Willem.). 

Obs.  Je  restitue  à  la  ysiviétè  prœcox,  la  place  qu'elle  occupait 
déjà  dans  la  Flore  agenaisede  Saint-Amans.  C'est  â  tort  que,  sur 
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robservation  de  Loret  et  Barrandon,  je  l'ai  considérée  comme 
une  simple  forme  de  YE.  cicutarium.  M.  le  Docteur  Clos  vient 
d'ailleurs  d'élucider  cette  question,dan8  une  récente  note  des  plus 
intéressantes  et  adressée  à  la  Société  botanique  de  France  (Cf. 
Bull.  Soc.  bot.  Fr.  vol.  43.  p.  615).  Notre  très  estimé  professeur 
de  Toulouse,  démontre  que  la  variété  prœcox  DC,  admise 
comme  telle  par  presque  tous  les  Aoristes  méridionaux,  n*est 
point  une  forme  vemale  de  VE.  cicutarium,  mais  bien  une 
variété  constante  de  ce  dernier.  Seulement,  Ton  ne  saurait  Itti 
attribuer  le  synonyme  de  Cavanilles,  lequel,  mieux  étudié  par 
Willkomm  et  Lange,  se  rapporte  à  la  var.  pumilum  de  VE.  pri- 
mulaceum  Welw.  (Géranium  prœcox  Cav.  non  DC). 

RHABINÉES 

P.  375.  —  Rhamnus  Frangula  L.  —  Bois  des  terrains  cale, 
dans  la  vallée  du  Lot,  au  Tiple,  à  Fumel  (Ch.  Duff.). 

Id.  —  Rh.  catharticus  L.  —  Bois  des  coteaux  cale,  à  Fumel, 
à  Tournon,  etc.  (Ch.  Duff.). 

Obs.  Le  Paliurus  australis  Rœm.  et  Schult.  {Rhamnus  Pa- 
liurus  L,),  arbuste  à  tiges  dressées,  très  rameuses  et  épineuses, 
à  Heurs  petites,  jaunes,  en  grappes  axillaires,  et  à  fruits  orbicu- 
laires,  fauves,  plissés-ondulés  sur  les  bords  à  la  maturité,  peut 
s'acclimater  très  bien  dans  notre  région.  Cette  espèce,  qui  est 
fréquente  dans  les  Pyrénées-Orientales  et  le  midi  de  l'Europe, 
est  employée  pour  former  des  haie3,  impénétrables  pour  ainsi 
dire,  autour  des  propriétés  rurales.  On  peut  en  voir  un  spéci- 
men remarquable  près  du  moulin  de  Lassère,  dans  la  commune 
de  Brax,  près  d'Agen. 

LÉGUMINEUSES 

P.  378.  —  Ononis  Columnœ  AU.  —  Les  friches  calcaires,  au 
dessus  du  village  de  Saint-Amans  (Ch.  Duff.). 

Id.  —  Medicago  cinerascens  Jord.  ;  M.  Oerardi  Willd.  — 
Friches  calcaires  aux  env.  de  Tournon  (Ch.  Duff.). 

P.  380.  —  Trlfolium  striatum  L.  —  Bois  secs  et  sablonneux 
à  Pommaret,  à  Mourens  (E.  de  Pomm.j;  château  d'Arasse. 

Id.  —  T.  scabrum  L.  —  Mêmes  localités  que  le  précédent  (E. 
de  Pomm.,  Ch.  Duff.). 

P.  381.  —  Lotus  hispidus  Desf.  ;  L.  angustissimus  var  ^ 
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major  Moris  FL  sard.  I,.512.  --  Champs  des  bords  du  Lot  à  Fu- 
mel  (Ch.  Duff.)  —  L'ouest,  le  midi  de  la  France,  la  Corse,  etc. 

P.  382.  —  Omithopus  perpusillus  L.  —  Champs  sablonneux 
de  la  Tallée  du  Lot,  au  Tiple,  près  de  Fumel  (Ch  Duff.). 

P.  383.  —  Coronilla  Emerus  L.  --  Bois  des  terr.  siliceux,  à 
Beauregard,  Lécussan,  Ségougnac  près  d'Agen  (0.  Debx.). 

Id.  —  G.  minina  L.  —  Friches  cale,  à  Monségur,  cant.  de 
Monflanquin  (Oh.  Duff.).  — -  Belg.,  Suisse,  Bsp..  Ital. 

P.  384.  —  Ervum  gracile  DC.  var.  a  leiocarpum  Gr.  God. 
—  Champs  sablonneux,  à  Saint-Arnaud,  com.  deBajamont,  dans 
le  vallon  du  Pont-du-Casse  (Ch.  A  m.).  —  Eur.  moy.  Eur.  cent, 
et  aust.,  Asie. 

P.  385.  —  Lathyrus  angulatus  L.  ;  L.  spharicus  Retz.  — 
Champs  des  collines  calcaires  à  St-Vincent-des-Corvs,  près 
d'Agen  (Ch.  Duff.).  —  Eur.  aust.,  Arménie,  Afr.  bor. 

Id.  —  Orobus  tuberosus  L.  —  Bois  secs  au  vallon  de  Véronne, 
à  Lescaie,  Guitard  ;  bois  do  Tuquet  (Ch.  Duff.).  —  Eur.  moy. 

P.  386.  —  O.  niger  L.  —  Les  bois  près  de  Fumel  (Ch.  Duff.). 

ROSACÉES 

P.  387.  —  Spiraea  filipendula  L.  ^  Collines  calcaires  à  Es- 
tillac  près  d'Agen  (0.  Debx.)  ;  Layrac,  Astaffort  (Ch.  Arn.) ,-  lan- 
des sèches  près  du  lac  de  la  Laguë  (Ch.  Duff.). 

P.  404.  —  Après  la  famille  des  Cactées,  ajouter  la  famille  sui- 
vante, omise  dans  le  manuscrit. 

CUGURBITACÉES  Juss. 
Ecballium  Elaterium  Rich.  DicL  class,  VI,  19  ;  E.  officinale 
Nées  d'Esemb.  Plant,  offic,  tab.  271  ;  Momordica  Elaterium 
L.  ;  St-Am.,  406;  vulgt.  Concombre  sauvage ,  Concombre  d'âne. 
—  Au  pied  des  anciens  remparts  et  sur  les  décombres  autour  dos 
villes,  à  Puymirol,  Port-Ste-Marie,  Nérac,  etc.  —Lot,  Dqrd., 
Gers,  Tarn-et-Gar.,  Haute-Gar.,  TOuest,  le  Centre,  toute  la 
région  médit.,  TAfr.  bor. 

Obs.  M.  le  professeur  Clos  s'est  occupé,  dans  une  notice  adres- 
sée à  la  Société  botanique  de  France  (Cf.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  vol. 
43,  p.  608-1896),  do  Torthographe  du  genre  Ecballium^  ainsi  que 
de  la  synonymie,  de  la  durée  et  de  la  distribution  géographique 
der.£.  Elaterium.  Il  résulte  des  observations  de  cet  éminent 
botaniste,  que  cette  espèce  est  vivace  à  Toalouso,  et  qu'il 
doit  en  être  ainsi  dans  tout  le  midi  de  la  France. 
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Bryonia  dioioa  Jacq.  FI.  aust\\,,h9\  Gr.  God.  I,  tWS;  St- 
Am.,  409  ;  vulgt.  Navet  sauvage,  Navet  du  diable,  Couleuvrée, 
Rave  de  serpent.  —  Les  haies,  aux  bords  des  bois  et  deâ  che- 
mins ;  corn,  dans  tout  le  Lot-et-Garonne.  —  Europe,  Orient, 
Arménie,  Afganistan;  Arr.  bor. 

Obs.  La  racine  de  bryone  à  l'état  frais,  a  une  saveur  caustique 
et  une  odeur  vireuse  très  prononcée.  Son  suc  est  rubéfiant  et 
drastique  à  une  faible  dose.  Malgré  les  propriétés  médicinales 
que  possède  cette  plante  bien  connue  dans  nos  campagnes,  son 
usage  est  entièrement  délaissé  aujourd'hui. 

LTTHRARIÉES 

P.  402.  —  Lythrum  hyssopifolium  L.  —  Lieux  humides  aux 
env.  de  Fumel  (Combes)  ;  graviers  et  sables  du  Lot  entre  Fumel 
et  Condat  (Oh.  Duff.),  Monsempron  (L.  de  Bron.). 

Obs.  Soyer-Willemet  a  relevé  depuis  longtemps  dans  ses  Obser^ 
vations  sur  quelques  plantes  de  France,  p.  132  (1828),  la  faute 
grammaticale  commise  par  Linné  dans  le  Speries,  en  donnant  la 
terminaison  féminine  hyssopifolia,  thymifolia,  à  deux  espèces 
appartenant  au  genre  neutre  Lyihrum,  Nous  retrouvons  la 
même  faute  dans  la  Flore  de  France  de  Grenier  et  Godron,  I,  p. 
594,  où  nous  voyons  à  côté  des  L.  hyssopifolia  et  L.  thymifolia^ 
les  noms  beaucoup  plus  corrects  de  L.  bibracteatum  et  L.  gémi- 
niflorum.  Il  ne  saurait  être  question  ici  du  terme  Salicaria, 
lequel  est  un  nom  propre,  et  qui  servait  à  désigner  un  type 
générique  par  les  autours  prél.nnéens.  Pourquoi  donc  conserver, 
ajoute  le  botaniste  nancéen,  ce  qui  n*est,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
faute  d'impression,  et  barioler  un  genre  de  cette  façon? 

RUBIACÉES 

P.  415.  —  Oalium  constrictum  Chaub.  ;  Ab.  Oarr.  ap.  Soc. 
Dauph,  exsic,  n«  1663  (1878).  —  Prairies  et  fossés  marécageux  à 
Durance,  cant.  d'Houeillès  (Ab.  Garr.). 

Id.  —  G.  divaricatum.  —  Ajouter  «  Lamk.  ou  Lamark»  après 
le  nom  de  l'espèce  :  Lamk.  Dict.  II,  380.  ^  Plante  des  plus  rares 
dans  le  Lot-et-Garonne. 

COMPOSÉES 

P.  162.  —  Senecio  erucifolius  L.  —  Supprimer  la  variété  ^- 
raius  Lagr.-Fossat,  et  lire  à  sa  place  : 
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Yar.  ^  br«chyata9  ;  S,  brachyatus  Jord.  CaL  jard.  bot. 
Dijon  (sine  descriptione)  ;  de  Martr,-Don.  PL  cril.  du  Tam^ 
p.  27  (1862);  Loret  et  Bar.  FL  de  Monip.  338.  —  C'est  d'après 
une  trop  courte  description  de  la  variété  lyraius^  établie  dans 
\sl  Flore  du  Tam-el^Garonne,  p.  192,  que  j'ai  rapporté  à  tort 
à  celle-ci,  la  forme  automnale  du  S.  erucifolîus  de  la  plaine  de 
Brax  près  d'Agen. 

De  Martrin-Donos  a  étudié  avec  soin,  dans  ses  Plantes  criti- 
ques du  Tarn,  le  S.  erucifolîus  et  ses  diverses  variétés*  Les  des- 
criptions très  détaillées  qu'il  en  donne,  ne  permettent  plus  de 
faire  aucune  confusion  à  leur  sujet.  Notre  ancienne  variété  ly- 
ratus,  appartient  sans  aucun  doute  au  S.  brachyatus  Jordan,  le 
quel  est  considéré  par  plusieurs  auteurs,  comme  une  simple 
forme  du  S.  erucifolius  et  non  comme  espèce  distincte.  Celle-ci 
est  caracti^risée  par  sa  tige  aranéouse,  rameuse,  paniculée  au 
sommet,  à  rameaux  courts,  raides,  dressés,  formant  un  angle 
très  ouvert  avec  la  tige,  par  ses  calathides  assez  grosses,  peu 
nombreuses,  par  ses  ligules  dépassant  IHnvolucre,  par  ses 
feuilles  fermes,  épaisses^  d'un  vert  grisâtre  en  dessous,  plus  ou 
moins  laineuses,  à  lobes  inégaux,  celui  du  sommet  beaucoup 
plus  large,  par  ses  achaines  hérissés  de  poils  rudes,  apprîmes. 
Fleur,  en  septembre-octobre.  —  Tarx-et-Gar.,  Tarn,  Hérault. 

P.  432.  —  Au  lieu  de  C.  (Centaurea)  maculata  Lamk.,  on 
devra  lire  C.  maculosa,  ainsi  que  je  l'avais  déjà  écrit  à  la  page 
168,  dans  la  synonymie  et  la  description  de  cette  espèce. 

VERBASCÉES 

P.  211.  —  Verbasoum  Blattaria  X  Thapsus  Noulet  FI.  du 
bass,  s.'pyr.,  452  (1837);  V.  tolosanum  Timbal  in  Bull.  Soc. 
scienc.  pfiys.  etnat.  de  Toulouse,  vol.  I.  p.  132  (1872)  ;  V.  blatta- 
rioîdes  Lamk.  —  Notre  regretté  collègue  Timbal  a  décrit  à 
nouveau,  sous  le  nom  de  V,  tolosanum,  une  forme  hybride  des 
r.  Thapsus  et  F.  Blattaria  qui,  d'après  sa  description  très 
complète,  paraît  se  rapporter  exactement  au  V.  Blattaria  X 
Thapsus  déjà  signalé  par  Noulet  dans  sa  flore  du  bassin  aous- 
pyrénéen.  Comme  dans  les  exemplaires  agenais»  sa  floraison 
est  tardive  aux  environs  de  Toulouse,  et  de  l'avis  même  de 
l'auteur  ,  elle  aurait  quelque  analogie  avec  le  V.  Bastardi 
Rœm.  et  Schult.,  lequel  est  également  un  hybride  des  V.  Blat- 
taria et  V,  thapsi forme  {V.  thapsiformi  X  Blattaria).  Le  F. 
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tolàsanum  diffère  en  effet  du  V.  Bûsiavdî,  par  ses  fleurs  grandes 
disposées  en  un  long  épi  non  rameux,  par  ses  feuilles  infér. 
OTales,  atténuées  en  pétiole,  un  peu  ondulées  aux  bords,  les 
caulinaires  moyennes  lancéolées,  semi-embrassantes,  non 
décurrentes,  sinuées  aux  bords,  acuminées,  par  ses  pédicelles 
égaux,  plus  courts  que  les  bractées,  et  par  la  pubescence  âne  et 
courte  dont  toute  la  plante  est  recouverte.  —  Assez  fréquent 
dans  la  plaine  de  TAriége  ;  rare  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  en 
septembre-octobre . 

LABIÉES 

P.  235.  —  Supprimer  le  Mentha  varians  O.  Debx.  non  Host 
comme  forme  hydride,  et  le  placer  à  la  page  232,  à  la  suite  du 
M.  arvensis  L.,  dont  il  n'est  en  réalité  qu'une  var.  variabilis  de 
celui-ci.  Cette  nouvelle  variété  a  déjà  pris,  à  la  page  473  de  la 
2^  partie,  la  place  qu'elle  doit  occuper  dans  la  flore  du  Lot-et- 
Garonne. 

P.  475.  —  Satureia  hortensis  L.  —  Champs  calcaires  à  St- 
Léger  près  de  Penne  (Cl.  de  Bonal).  —  Eur.  aust.,  Tauride. 

P.  479.  —  Scutellaria  galericulata  L.  —  Vallées  du  Lot  et 
del'Allemance  à  Libos,  Monsempron,  Martiloque  (L.  de  Bon.). 

P.  480.  —  Oaleobdolon  luteum  Huds.  —  Assez  fréquent 
dans  la  plaine  du  Lot  à  Villeneuve,  Port-de-Penne,Monsempron 
(L.  de  Bon.).  —  Eur.  bor.  moy.  et  aust.,  Russ.  aust. 

P.  482.  —  Teucrium  Botrys  L.  —  Champs  des  terrains  cal- 
caires dans  la  vallée  du  Lot,  à  Monsempron,  Fumel  ;  aux  env. 
de  Tournon  (L.  de  Bon.).  —Eur.  moy.  et  aust.,  Afr.  bor. 

P.  483.  —  Après  T.  montanum  ajouter  l'espèce  suivante  : 

T.  Poliam  L.  ;  Puel  Cal.  pi,  du  Lot,  n»  297  ;  Lagr.-Fossat. 
FI.  Tam-et'Gar.  306  ;  Gr.  God.  II,  714  ;  T.  gnaphalodes  St-Am. 
232  non  Vahl  nec  auct.  hispan. 

Var.  a  vulgare  Benth.  in  DO.  Prod.  XII,  592  ;  T.  album 
Poir.  Dict.  Suppl.  II,  770.  —  Plante  blanche  tomenteuse,  à  tiges 
couchées  de  10-15  cent.,  ligneuses  à  la  base,  à  rameaux  nom- 
breux ascendants;  feuilles  sessi  les,  obtuses,  crénelées,  un  peu 
roulées  aux  bords  en-dessus,  en  coin  à  la  base  ;  capitules  globu- 
leux ou  ovoïdes,  entourés  d'un  tomentum  blanchâtre  ;  calice 
laineux,  à  dents  courtes,  lancéolées-^aiguës  ;  fleurs  blanches  ou 
rosées.  —  Les  friches  calcaires  à  Fumel  (Lacombe),  à  Castelmo- 
ron  (Chaub.  in  Berb.  ex  clar.  Puel).  —  Tarn-et-Oar.,  au  Port- 
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nau  de  Malause  (Chaub,);  Hautb-Gar.,  près  de  Villefranche- 
Lauraguais  (François  Combes).  —Toute  la  région  méditerr.,  la 
Corse,  r Algérie,  l'Asie  mineure. 

Obs.  Cette  plante,  que  je  pensais  devoir  exclure  de  la  flore  du 
Lot-et-Garonne,  était  signalée  depuis  longtemps  par  le  D'  Puel, 
aux  env.  de  Fumel  et  de  Castelmoron.  Le  T.  gnaphalodes  décrit 
par  Saint-Amans,  d'après  un  spécimen  trouvé  par  Chaubard 
dans  le  Tarn-et-Garonnb,  se  rapporte  certainement  au  type 
T.  Polium  du  midi  de  la  France,  et  non  au  T.  gnaphalodes 
qui  est  une  toute  autre  plante.  Celle-ci  est  spéciale  à  l'Espagne 
centrale  et  austro-orientale,  et  n'a  pas  été  rencontrée  encore, 
dans  aucune  autre  région  de  l'Europe  méridionale. 

EUPHORBIACËES 

P.  497.  —  Euphorbia  serrata  L.  —  Le  D'  Fuel  avait  déjà 
signalé  dans  son  Catalogue  des  plantes  du  Lot,  une  station  de 
cette  plante  sur  l'extrême  limite  du  Lot-et-Garonne,  celle  de 
€  Soturac  près  de  Condat,  dans  les  vignes.  »  Le  départ,  du  Lot 
devra  être  indiqué  par  suite^  dans  l'aréa  géographique  de  1'^. 
serrata,  dans  le  sud*ouest  de  la  France. 

AMARANTACÉES 

P.  486.  —  Amarantus  spec.  —  Faut-il  écrire  le  genre  Ama" 
ranthus  avec  th  ou  plus  simplement  Amarantus,  ainsi  que  l'ad- 
mettent Bentham  et  Hooker  et  tous  les  botanistes  modernes  ^ 
Les  avis  ont  été  bien  partagés  à  ce  sujet. 

D'après  Moquin-Tandon  (voir  BulL  soc.  bot,  de  France,  vol. 
V,  1858)  le  mot  Amarantics  dérive  du  terme  grec  ijiipavTdç  (de 
à  privatif  et  i^dpatvo).  je  flétris),  et  cette  orthographe  a  prévalu 
dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française.  Boreau  (Cf.  BulL 
Soc.  ind.  d'Angers.  —  1855,  n»  6)  partage  l'opinion  de  Tourne- 
fort  et  de  Linné,  d'après  laquelle  le  mot  ^maranfe  serait  dérivé 
de  (i|idpav0o<;  (à  privatif,  |i.(£patv(î)  je  flétris,  avOdç,  fleur],  ce  qui  a 
fait  supposer  que  ra{jLdpavT6<;  de  Pline  et  de  Dioscoride  pourrait 
bien  se  rapporter  au  genre  Helichrysum.  Boreau  agoute  que  si 
le  mot  <xv6o^  entre  dans  la  composition  du  nom,  il  faut  écrire 
Amaranthus.  C'est  ce  qu'avait  déjà  établi  Linné  dans  sa  Philo-' 
Sophie  botanique,  p.  81.  Mais,  à  cause  du  doute  qui  s'élève  sur  les 
Amarantes  de  Pline  et  de  Dioscoride,  il  est  préférable  d'accep* 
tar  l'orthographe  proposée  par  Moquin-Tandon,  comme  se 
rapprochant  le  plus  de  la  vérité. 
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CUPULIFÊRES 

P.  508.  —  l^uereas  Tozo  X  pedaneulata  Gh.  Duff.  et 
0,  Debx.  apud  0.  Debx.  Rev.  de  la  Flore  agen.  261,  Cet.   1895. 

Dans  robservatioQ  qui  suit  la  description  de  ce  chêne  (voir 
p.  261),  j'ai  signalé  la  publication  d*an  récent  travail  de  M.  Tabbé 
Hy,  ayant  pour  titre  «  Sur  quelques  chênes  hybrides  des  envi- 
rons d'Angers  »,  et  dans  lequel  Tauteur  décrit  deux  formes  nou- 
velles  hybrides  des  Q.pedunculala  et  Q.  Toza,  les  X  <?•  CLnde- 
gavensis  et  X  Q-  Rechini,  découverts  aux  env.  d'Angers.  Je  ne 
connais  le  premier  que  par  sa  courte  diagnosOi  et  je  ne  saurais 
lui  rapporter  avec  certitude  notre  Q.  Tozo  X  pedunculaia^  le- 
quel a  une  tendance  à  se  rapprocher  du  type  Toza.  En  ce  qui 
concerne  le  deuxième  hybride  le  X  Q-  Reohini,  dont  j*ai  reçu 
des  échantillons  fructifères,  récoltés  par  M.  Fabbé  Réchin  à  St~ 
Gemmes  (Maine-et-Loire),  je  peux  émettre  une  opinion  en 
pleine  connaissance  de  cause.  Celui-ci  n'est  autre  en  effet,  que 
le  Q.  pedunculata  var.  a  vulgaris  fécondé  par  le  <?.  Toza^  c'est- 
à-dire  l'hybride  inverse  du  Q.  Tozo  X  pedunculala.  Ce  X  Q. 
Rechiniy  me  semble  bien  caractérisé  par  ses  feuilles  identiques 
à  celles  du  Q,  pedunculata^  par  ses  fruits  qui  rappellent  pour  la 
forme  et  la  grosseur  ceux  de  notre  variété  brachycarpa,  et  par 
les  cupules  semblables  à  celles  du  Q.  Toza.  Son  habitat  est  pro- 
bable dans  les  localités  de  notre  département,  où  croissent  en- 
semble les  Q.  Toza  et  Q.  pedunculata. 

CTPÉRACÉES 

P.  295.  —  kvL  lieu  de  Se.  Tabernfemontaol  Qmel.  on  de- 
vra lire  «  Selrpns  TabernœmontanI  Gmel  »,  le  nom  de 
SelrpuB  ayant  été  omis  à  la  tète  des  espèces  de  ce  genre. 

GRAMINÉES 

P.  320.  —  Festuca  heterophylla  Lamk.  ;  Gr.  God.  III,  575; 
lire  var.  ?  amethysiina  et  F,  amethystina^  au  lieu  de  var.  p 
amethystima  et  F,  ameUiystima^  erreurs  typographiques  pas- 
sées inaperçues. 

POLTPODIACÉES 

P.  334  et  582.  —  Asplcnlum  septentrionale  Swartz  —  La 
station  de  cette  fougère  sur  les  rochers  calcaires  du  Tiple  près 
de  Fumei,  parait  constituer  un  fait  des  plus  intéressants,  au 
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point  de  vue  de  sa  dispersion  géographique  dans  le  sud-ouest  de 
la  France.  Cette  espèce  n'est  point  indiquée  en  effet,  dans  aucun 
des  départements  limitrophes  du  Tarn-ét-Garonne,  du  Gbrs^ 
des  Landes,  de  la  Gironde,  mais  seulement  dans  le  Lot  et  la 
Dordoone,  et  dans  une  seule  localité  pour  chacun  de  ces  derniers. 
VA.  septentrionale  a  été  signalé  par  M.  Foucaud  comme  étant 
assez  répandu  sur  les  rochers  et  les  vieux  murs  de  l'Ouest  (Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Loire-infér.,  Morbihan,  Ille-et- Vilaine),  et  par 
Boreau  sur  les  rochers  des  terrains  granitiques  d'une  grande 
partie  du  Centre  (Maine-et-Loire,  Loiret,  Côte-d'Or,  Saône-et- 
Loire,  Nièvre,  Allier,  Creuse,  Indre,  Vienne,  Corrèze).  Nous 
retrouvons  VA.  septentrionale  dans  toute  la  zone  montagneuse 
de  l'Auvergne,  de  l'Aveyron,  des  Cévennes,  des  Vosges,  des 
Alpes,  des  Pyrénées,  dans  l'Hérault,  et  en  Corse  sur  les  monta* 
gnes  depuis  900  mètres  d'altitude. 

P.  335  et  583.  —  Aspidiam  an^iilare  Kitaib.  in  Willd.  Spec 
(1810);  A.  aculeatum  var.  angulare  Gr.  God. 

Presque  tous  les  auteurs  considèrent  deux  formes  ou  même 
deux  espèces  distinctes,  dans  l'ancien  type  linnéen  Polypodium 
aculeatum. 

Var.  a  vulgare  Gr.  God.  III,  630  ;  Nephrodium  aculeatum 
var.  a  vulgare  Coss.  et  Germ.  FL  Par.  673.  —  Frondes  à  lobes 
infér.  des  segments  grands,  seuls  prolongés  en  une  oreillette 
latérale. 

Var.  p  angulare  Gr.  God.  loc.  cit.;  Coss,  et  Germ.  loc.  cit.  ; 
A.  angulare  Kit.;  Boreau  PI.  du  Cent.  Ed.  3,  740—  Fronde 
plus  molle  et  étroitement  lancéolée,  à  lobes  des  segments  plus 
petits,  presque  égaux,  tous  prolongés  à  la  base  en  une  oreillette 
ovale,  incisés-dentés,  à  dents  mollement  sétacées  au  sommet. 
—  La  var.  a  n'a  pas  été  rencontrée  encore  dans  nos  contrées 
ainsi  que  l'ont  déjà  observé  Noulet  et  Lagrèze-Fossat  ;  la  var.  ^ 
se  trouve  fréqueipment  dans  tous  nos  bois  humides  ou  om- 
bragés. 

P.  584.  —  Polypodium  vulgare  L.;  Gr.  God.  III,  627; 
St-Am.  p.  33.  var.  p  set^atum  Willd.  Spec.  V.  173;  P.  vulgare 
var.  p  murale  Smith.;  St-Am.  433  ;  P.  angulari  X  vulgare 
Timb.  et  Jeanb.  in  Mem.  Acad.  Se.  et  Belles-lettr.  de  Toulouse 
(1876)  p.  330.  —  Frondes  à  segments  grands,  très  allongés, 
aigus,  fortement  dentés,  ceux  de  la  base  à  dents  obtuses. 

Obs*  Les  deux  botanistes  toulousains  Timbal  et  le  D^  Jean- 
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bernât,  ont  les  premiers  émis  l'opinion  que  la  variété  serraium 
du  P.  vutçare^  serait  un  hybride  de  VAspidium  ançuUire 
fécondé  par  le  Polypodium  vulgare  (P.  angulari  X  bulgare)» 
et  que  la  var.  eambricum  serait  également  Thybride  formé  par 
le  Pteris  aquilina  plante-mère,  fécondé  par  le  même  P.  vulgare 
(P.  aquilino  X  vulgare). 

Le  P.  angulari  x  vulgare  (et  non  P.  angulo  X  vulgare)  sl  été 
observé  dans  les  bois  de  Pressac  près  de  St-Geniès,  aux  env.  de 
Toulouse  (Timb.),  à  Agen  (1St-Am.),  dans  le  Lot  (Puel),  dans  les 
Landes  à  St-Sever  (Léon  Dufour),  dans  l'Ouest  (LlQyd.)>  et  le 
P.  aquilino  x  vulgare  dans  les  mêmes  bois  de  Pressac  où  il 
est  fort  rare  (Timb.).  Ces  faits  d*hybridité  dans  les  fougères 
méritent  de  nouvelles  observations,  et  je  ne  peux  qu'engager 
vivement  les  botanistes  à  étudier  avec  attention,  les  conditions 
d'existence  des  diverses  variétés  du  P.  vulgare,  qu'ils  pourraient 
rencontrer  dans  notre  région. 

Dernière  •bserTstieB.  —  Il  est  à  présumer  quHl  existe  bien 
d'autres  erreurs,  ou  même  des  omissions  involontaires  de  ma 
part.  Je  prie  le  lecteur  bienveillant  de  les  redresser  s'il  y  a  lieu, 
et  de  se  rappeler  mes  déclarations  antérieures  (voir  Préface, 
paragraphe  final  de  la  page  18),  au  siyet  de  la  Révision  de  la 
Flore  agenaise.  Je  dois  faire  remarquer  également,  qu'il  y  a 
près  d'un  demi-siècle  que  j'avais  entrepris  la  rédaction  de  ce 
travail,  et  que,  par  suite  de  ce  long  intervalle  dans  sa  mise  en 
œuvre,  j'ai  pu  égarer  facilement  des  matériaux  qui  m'auraient 
été  des  plus  profitables.  J'ai  toutefois  l'espoir  que,  malgré  ses 
défauts,  celui-ci  rendra  encore  quelques  services,  aux  amis  de 
la  botanique  dans  le  Lot-et-Garonne. 
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TABLEAU  RÉCAPITULATIF  PAR  FAMILLES 

Du  nombre  des  Espèces  et  des  Variétés  observées  dans  le  Lot-et-Garonne 


NOMS  DES  FAMILLES 


Renonculacées 

Berbéridées 

Nymphéacées 

Papavéracées 

Famariacées. 

Crucifères 

Gapparidées 

Résédacées 

Gistinées 

Violariées 

Polygalées 

n         u  iiA    (  Silénées 
Caryophylléesj  ^^^.^^^^ 

Portulacées 

Tamariscinées 

Hypéricinées 

Malvacées 

Tiliacées 

Linées 

Géraniacées 

Oxalidées 

Balsaminées 

Rutacées 

Simaroubées 

Ilicinées 

Gélastrinées 

Rhamnées 

Ampélidées 

Hippocastanées 

Acérinées 

Térébintbacées 

Coriariées 

Légumineuses 

Rosacées 


î 

>- 

47 

15 

1 

» 

2 

» 

6 

3 

4 

1 

75 

6 

1 

» 

4 

1 

9 

4 

9 

7 

4 

» 

25 

5 

31 

4 

2 

» 

1 

> 

10 

» 

10 

2 

2 

» 

8 

» 

15 

6 

2 

> 

1 

» 

1 

> 

i 

» 

1 

> 

1 

> 

3 

> 

1 

» 

1 

» 

3 

1 

3 

» 

1 

» 

116 

H 

96 

20 

NOMS  DES  FAMILLES 


Saxifragées 

Ribésiacées :  - 

Crassulacées 

Droséracées .- . . 

Haloragées 

Lythrariées 

Granatées ; 

Onothéracées 

Cucurbitacées 

Cactées 

Ombellifères 

Araliacées 

Gornées  

Gaprifoliacées 

Rubiacées 

Valérianées 

Dipsacées  

iCorymbifères .. 
Garduacées... . 
Ghicoracées . . . 

Ambrosiacées 

Lobéliacées 

Gampanulacées 

Ericacées 

Monotropées 

Plumbagînées 

Primulacées 

Oléacées 

Ebénacées 

Apocynées 

Asclépiadées 

Gentianées 

Boraginées 

Gonvolvulacées 


A 
3 
U 
2 
5 
4 
1 

10 

2 

1 

53 

1 

2 

10 

24 

12 

13 

65 

43 

5i 

3 

1 

11 
6 
1 
1 

12 
6 
1 
2 
1 
8 
30 
9 


1 

1 
1 

I 

» 
» 
3 
» 
» 
1 
4 
1 

10 
8 
7 

21 
» 

2 

> 
1 

3 

» 

> 

4 
1 

» 
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RECAPITULATION 

Familles 124 

Genres 590 

Espèces 1634 

Variétés 292 
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APERÇU  DE  LA  GÉOGRAPHIE  BOTANIQUE 

DU  LOT-ET-GARONNE 


Los  recherches  botaniques  effectuées  dans  notre  département 
pendant  les  années  1895  et  1896,  et  dont  notre  Catalogue  local  a 
pu  heureusement  profiter,  ont  eu  pour  principal  résultat  de  por- 
ter le  nombre  des  végétaux  spontanés  ou  acclimatés  dans  le 
Lot-et-Garonne  au  chiffre  de  1,634  espèces  et  292  variétés,  au 
lieu  de  1,613  espèces  et  272  variétés  déjà  indiquées  dans  la  pré- 
face de  la  deuxième  partie  (voir  page  344).  Celles-ci  sont  répar- 
ties numériquement  par  familles  naturelles^  conformément  au 
tableau  qui  précède.  Mais  ce  chiffre  relativement  élevé,  ne  sau- 
rait servir  do  base,  pour  établir  la  richesse  de  la  végétation  de 
notre  région.  Ainsi  que  Ta  très  clairement  démontré  notre  très 
honoré  et  distingué  collègue,  M.  A.  Le  Grand  (de  Bourges),  dans 
une  note  lue  à  la  Société  botanique  de  France,  dans  sa  séance 
du  24  avril  1891  (1),  il  faudrait  retrancher  de  l'inventaire  géné- 
ral, les  plantes  évidemment  adventices,  puis  les  formes  hybri- 
des, puis  les  espèces  de  graide  culture  qui  ne  donnent,  outre  les 
ressources  qu'elles  procurent,  qu'un  aspect  physiologique  et 
pittoresque  pour  ainsi  dire,  à  la  contrée  dont  elles  recouvrent  le 
sol.  On  devrait  exclure  aussi,  ajoute  M.  A.  Le  Grand,  certaines 
formes  décrites  trop  facilement  comme  espèces  légitimes,  et 
que  parfois  même^  il  est  très  difficile  de  distinguer. 

Je  ne  saurais  en  dire  autant  des  arbres  ou  des  plantes  herba- 
cées acclimatés  depuis  nombreuses  années  dans  notre  dépar- 
tement^  et  qui  font  actuellement  partie  intégrante  de  nos  végé- 
taux indigènes.  Tel  serait  le  cas  des  Anenione  rosea  et  A.  fui- 
gens,  Lepidium  virginicum.  Isatis  tinctoria,  Raphanus  Landra^ 
Onoihera  biennis,  Solidago  glabra  et  S.  canadensîs,  Pterotheca 
sancta,  etc.,  et  parmi  les  arbres  qui  servent  à  Tornement  de  nos 
promenades,  routes  et  canaux,  les  yEsculits  Hippacastanum^ 
Robinia  pseudo- Acacia,  Ailantkus  glandutosa,   Dîospyros 

(1)  Relevés  numériques  de  quelqaei  flores  locales  ou  régionales  de  France, 
par  M.  A.  Le  Geand. 
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Lotus,  PopuliÂS  pyramidaliSy  P.  virginiana  et  P.  canescens, 
Saliœ  ho^Umioa,  Platanus  orientalis,  etc. 

Il  resterait  donc  à  exclure  de  la  Flore  du  Lot-et-Garonne, 
quelques  espèces  trouvées  accidentellement  sur  les  bords  de  nos 
rivières,  ou  qui  n'apparaissent  que  de  loin  en  loin  après  les 
crues  de  celles-ci,  ou  bien  qui  s'échappent  souvent  des  jardins 
où  elles  se  trouvent  cultivées.  Je  citerai  comme  telles,  les  Ra- 
nunculus  murécatus,  Malcolmiaaf  ricana,  Biscutella  lœvîgata, 
Silène  pendtda  et  S.  italica,  Trifolium  resupinatum,  Medicago 
sphcerocarpa,  Onothera  suaveolens,  Rosa  alba,  Valerianeila 
incrassata,  Scabiosa  Ittcida,  Bidens  hiria,  Leucanthemum 
palmatum,  Crépis  biennis,  Omphalodes  verna,  Anchusa  undu- 
laiUy  Mentha  piperiia  et  M.  gentilis,  Galeopsts  versicolor  et  G. 
ochroleuca,  Ajuga  Iva,  Quercus  fastigiata  et  <?.  Cerris,  Nar^ 
cissus  Tazetta,  Jlyacinthus  orienialis,  E^idymion  patulus, 
Scilla  hyacinthoides,  Allium  roseum,  soit  28  espèces  de  cette 
catégorie. 

En  second  lieu,  il  convient  de  retrancher  les  plantes  cultivées 
uniquement  pour  Tusage  alimentaire  ou  les  besoins  de  l'indus- 
trie locale.  Les  suivantes  se  trouvent  dans  ce  cas  :  Linum  usi- 
tatissimurHy  Lupinus  albus,  Ribes  rubrum  et  R:  nigrum.  Pu- 
nica  Oranatum,  PasUnaca  saliva,  Dipsacus  fullonwn,  Rubia 
tinctorum,  Helianihus  tuberosus,  Cynara  CardunculuSy  Scor- 
zonera  hispanica,  Polygonum  Fagopyrum,  Cannabis  saliva, 
Zea  May  s,  Sorghum  vulgare,  Panicum  miliaceum,  Avena 
saliva,  Trilicum  vulgare.  Secale  Céréale,  Hordeum  vulgare, 
Cupressus  sempervirens,  soit  encore  21  espèces  à  retrancher 
du  nombre  1,634  indiqué  plus  haut,  lequel  se  trouve  ainsi  réduit 
à  1,585  végétaux  spontanés  ou  acclimatés. 

Je  ne  saurais  être  du  même  avis,  au  sujet  des  formes  d'ori- 
gine hybride.  Celles-ci  se  montrent,  il  est  vrai,  assez  rare- 
ment, mais  elles  se  maintiennent  parfois  dans  la  même  station 
pendant  plusieurs  années.  Quelques-unes,  comme  dans  les  gen- 
res Mentha,  Polygonum,  se  fixent  au  sol  au  moyen  de  leurs  sto- 
lons radicants  ;  d'autres  enfin,  comme  dans  les  Quercu^,  Popu- 
lus,  Salix,  persistent  très  longtemps  au  lieu  même  où  ils  ont  été 
produits.  C'est  pour  ces  derniers  motifs,  qu'il  ne  me  paraît  pas 
possible  de  les  exclure  du  rang  qu'ils  occupent  comme  végétaux 
distincts,  dans  notre  flore  locale. 

Nous  devrons  donc  considérer  dès  à  présent  la  flore  du  Lot*et- 
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LoT-BT-^ABûNNE  (1897).  AvBYRON  (Bras,  1877). . . 

1.585  »  1,830  > 

Jura  (Grenier,  1865) Hérault  (Lor.  et  Bar., 

1,590  »  1876) 2,065   » 

Auvergne     (Héribaud,  Alpes-Mar.  (Arduino,  1867) 

1883) 1,594  »  2,490   » 

Corse  (Marsilly,  1872). .                 Provence  (Roux,  1891). 
1,725  »  3,172  » 

I)  serait  possible  d'expliquer  ce  nombre  relativement  consi- 
dérable des  végétaux  qui  croissent  dans  le  Lot-et-Garonne, 
soit  par  la  nature  très  variée  des  terrains  et  des  cultures  qui 
recouvrent  sa  surface,  soit  encore  par  Tinfluence  des  grands 
cours  d'eau  qui  le  traversent  en  tout  sens,  et  qui  entraînent 
sur  leurs  rives  ou  dans  les  champs  qui  les  avoisinent,  des  espè- 
ces originaires  des  contrées  où  ils  prennent  naissance,  et  qui 
finissent  par  s'acclimater  dans  notre  région.  Mais,  outre  ces  in- 
fluences qui  ont  ici  une  grande  valeur,  je  crois  qu'il  serait  plus 
rationnel  de  les  attribuer  en  majeure  partie,  à  la  diversité  des 
terrains  géologiques  qui  constituent  le  sol  de  notre  départe- 
ment. 

Trois  époques  antérieures  à  la  période  historique  et  formant 
comme  trois  mondes  successifs,  s'offrent  en  effet  aux  recher- 
ches du  naturaliste,  qui  a  pris  pour  champ  d'observation  les 
terrains  dont  se  compose  le  Lot-et-Garonne,  ainsi  qu'il  résulte 
des  études  faites  à  leur  sujet  par  des  géologues  très  distingués, 
tels  que  Chaubard,  Constant- Prévost,  Victor  Raulin,  Tournouër, 
etc.  Ces  époques  ont  reçu  les  noms  de  seco7idaire,  ieriîairey 
quaternaire.  Nos  diverses  connaissances  sur  leur  formation  et 
leur  délimitation,sont  résumées  par  notre  très  regretté  collègue 
Combes,  dans  ses  Etudes  sur  la  géologie  du  Lot-et-Garonne  (1), 
auxquelles  j'emprunte  les  renseignements  ci-après  : 

lo  Formation  quaternaire.  —  TERRAIN  ACTUEL.   —   Alluvions 

des  vallées  ;  Diluvium,  cavernes  ossifères,  silex  taillés  et  polis. 


(1)  Fumel  et  $et  environs^  par  Combes,  pharmacien  à  Fumel,  Ageo»  broch. 
in-So  (1855). 

Etudes  sur  la  géologie  et  la  paléontologie  dans  le  Lot-et-Qat^nne^  par 
Combeft,  ViUeaeuve-sur-Lot,  broch.  iii-89  (1870;. 
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21»  ir^rmatloB 
tertiaire 


1»  Pliocène 


2»  Miocène 

lof.  et  sup. 


3<^  ForaïailoB 
secoBclaire 


3»  EOCBNE 

.HUpri'. 


1»  Jurassique 

super. 

2»  Crétacé 

super. 


Dépôt  marin.  Si 
landes  dépourvus  de 
Quelques  formatioi 
très.  Tapir,  Grand-t 

Dépôt  marin  très 
fossiles,  avec  dépô 
très  alternants  ;  moJ 
quitaine;  faluns  d*^ 
fossilifères.  Couches 
crassissima  et  0.  i 
tris.  Mastodon.Dinc 
Ha  Ulherium ,  Hippo 

Grand  et  long  dé 
d*eau  douce  blanc  o 
TÂgenaîs;  présence 
noceros ,  Aniraco 
Faleoihenum  dis: 
dans  son  épaisseur. 
quilles  terrestres 
douce  à  Célat  des  w; 

Très  puissant.  Et 
méridgien  ;  cale,  ooi 

Etages  sénonien, 
et  cénomanien  ;  cra 
rigord. 


i<»  Forin«ti«B  qaaieroAire.  —  Les  terrains  quaterû 
contemporains  recouvrent  toutes  les  parties  basses  de: 
vallées  ou  des  vallées  secondaires,  et  sont  en  voie  de  f 
permanente.  Leur  végétation  est  identique  à  celle  des 
peu  élevés  aux  dépens  desquels  ils  se  forment.  Mai^ 
alluvions  et  les  graviers  des  rivières,  ou  dans  les  chan 
sinants,  on  peut  observer  des  espèces  étrangères  à  la  i 
apportées  à  la  suite  des  crues  plus  ou  moins  considéi 
ces  cours  d*eau. 

2»  F^rmatioB  tertiaire.  —  !<>  Epoque  du  Pliooène, 
le  dernier  étage  du  terrain  tertiaire.  Il  est  constitué  e 
par  Tiramenso  dépôt  de  la  mer  tertiaire,  qui  recoud 
landes  et  celles  des  départements  limitrophes  (Gers, 
Gironde).  On  y  observe  également  des  couches  horizc 
terrains  de  transport  ancien,  composées  de  cailloux  i 
sable  ou  d'argile  soit  dans  les  plaines,  soit  sur  les  co 
entourent  les  vallées.  Ce  dernier  terrain  abonde  dans 
de  la  Garonne,  ainsi  que  dans  celle  du  Lot  à  Castelmc 
leneuve,  Trentels,  Casseneuil,  St-Sylvestre,  Libos,  I 
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végétation  dominante  est  par  suite  sabulicole^  et  Ton  doit 
remarquer  qu'un  grand  nombre  de  plantes  qui  croissent  dans 
cette  zone,  se  retrouvent  dans  nos  landes^  dont  la  formation 
remonte  à  la  même  époque  géologique. 

2''  Epoque  du  Miocène.  —  Le  Miocène  du  Lot-et-Garonne 
est  caractérisé  par  un  dépôt  supérieur  marin,  très  riche  en 
coquilles  fossiles,  avec  alternance  de  couches  calcaires  lacus- 
tres. Il  commence  à  se  montrer  à  Port-SteMarie,  à  Beaupuy 
près  de  Marmande,  à  Ste-Bazeille.  Il  se  retrouve  sous  forme  de 
faluns  aux  environs  de  Sos,  sur  les  bords  du  Rhimbès  et  dans 
la  plaine  de  Baudignan.  Ces  faluns  sont  identiques  à  ceux  de  la 
Gironde  et  de  la  Touraine,  et  s'étendent  dans  une  grande  partie 
de  l'arrondissement  de  Nérac,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gélise. 
Ils  sont  presque  entièrement  recouverts  de  bois  de  pins  mari- 
times ou  de  chênes-liège  en  exploitation.  La  zone  des  bruyères 
ne  se  montre  que  dans  les  parties  entièrement  incultes. 

d<»  Epoque  de  rEocène.  —  Ce  terrain  caractérisé  par  un 
dépôt  considérable  d'un  calcaire  blanc  ou  gris  à  coquilles  ter- 
restres et  d'eau  douce,  domine  dans  l'arrondissement  d'Âgen  en 
entier,  et  en  partie  dans  ceux  de  Nérac  et  de  Villeneuve.  Le 
dépôt  calcaire  est  généralement  très  épais,  d'un  grain  assez  fin, 
et  souvent  surmonté  d'un  deuxième  dépôt  de  calcaire  gris,  ren- 
fermant à  l'état  de  moule  seulement,  quelques  espèces  d'Hélix, 
de  Cyclostoma,  Planorbis,  Limnea,  etc.  Ce  même  calcaire 
apparaît  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  à  Laplume,  Astaffort, 
et  entre  Nérac,  Mézin,  Vianne  et  Lavardac.  Il  occupe,  comme 
on  le  voit,  toute  la  vallée  de  la  Garonne  depuis  Âgen  jusqu'à 
Aiguillon,  et  celle  du  Lot  depuis  cette  dernière  localité  jusqu'à 
Libos.  Les  plateaux  et  les  versants  des  coteaux  formés  par  le 
calcaire  lacustre,  présentent  une  végétation  éminemment  cal- 
cicole,  mais  que  nous  retrouverons  aussi  en  grande  partie  sur 
les  collines  jurassiques  ou  crétacées,  voisines  des  limites  de  la 
Dordogne  et  du  Lot. 

30  Forviaiiftii  see^Bdaire.  —  Epoque  Jurassique.  —  Le  ter- 
rain jurassique  se  montre  dans  la  partie  Nord-Est  du  Lot-èt- 
Garonne,  où  il  présente  deux  formations  distinctes,  le  Juras- 
sique  supérieur  (étage  Kimméridgien),  et  le  Crétacé  supérieur 
avec  trois  étages  bien  caractérisés,  les  Sénonien,  Turonienei 
Cénomanieny  superposés  sur  le  Jurassique  supérieur.  Ces  diver;» 
terrains  de  formation  secondaire,  proviennent  évidemment  des 
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départements  voisins  le  Lot  et  la  Dordogne.  Ils  pénètrent  • 
dans  notre  région  par  une  ligne  qui  de  Biron  et  Lacapelle  passe- 
rait par  Gavaudun,  Monsempron,  St-Vite,  Péricard,  le  Pech  de 
l'Estelle  et  Tournon,  pour  se  prolonger  ensuite  vers  Montaîgu  et 
Montpezat  dans  le  Tarn-et-Garonne.  A  TOuest  de  cette  ligne, 
vers  Villeneuve  et  Agen,  tous  les  calcaires  sont  lacustres.  On 
doit  noter  ici  un  fait  géologique  des  plus  intéressants,  que  Ton 
observe  à  Tournon.  La  base  de  la  colline  sur  laquelle  cette  ville 
est  bâtie,  est  de  formation  jurassique,  tandis  qu'au  sommet  on 
y  observe  des  couches  de  calcaire  lacustre. 

Le  seul  étage  jurassique,  le  Kimméridffîen,  qui  constitue  les 
collines  calcaires  entre  Tournon,  Thézac,  Péricard  et  les  limi- 
tes du  Lot,  est  très  fossilifère  (Ammonites,  Pierocera,  Chem- 
nilzia,  Natica,  Trochus,  Ostrea^  Mactra,  Pinna,  Panopea, 
Trigonia,  Pholadomya,  TereWatula^  Hippurîiesjy  mais  tous 
ces  fossiles  se  trouvent  à  l'état  de  moules  calcaires.  Cet  étage, 
qui  a  une  grande  puissance,  serait  Tanalogue,  pour  quelques 
auteurs,  du  calcaire  oolithique  de  Dufrénoy. 

Epoque  crétacée.  —  C'est  sur  le  Kimméridgien  que  se  juxta- 
pose près  de  Fumel,  le  Crétacé  supérieur^  avec  ses  trois  étages 
Sénonien,  Turonien  et  Cénomanien,  caractérisés  par  le^  fossiles 
spéciaux  qu'ils  renferment.  Le  terrain  crétacé  qui  recouvre  le 
flanc  des  collines  entre  Fumel  et  Condat  se  délite  facilement, 
et  alterne  plus  au  Nord  vers  Monflanquin,  avec  des  couches  de 
grès,  d'argile  et  de  lignites. 

Je  ne  suis  entré  dans  ces  considérations  sur  Tàge  des  terrains 
qui  constituent  le  sol  du  Lot-et-Garonne,  que  pour  mieux 
expliquer  l'influence  de  ces  derniers  sur  la  végétation  sponta- 
née qui  les  recouvre.  Le  D'  Puel  a  depuis  longtemps  signalé 
dans  son  Catalogue  des  plantes  dti  Lot,  p.  4  et  suivantes,  l'as- 
semblage de  plantes  méridionales  et  alpines,  qu'il  n'attribue 
qu^aux  seuls  liens  qui  unissent  la  botanique  à  la  géologie.  La 
flore  à  caractère  méridional  et  alpin  à  la  fois  des  Causses  de 
l'AvEYRON,  pénètre  dans  le  Lot  avec  les  dernières  ramifications 
de  ces  derniers,  et  s'étend  môme  jusque  dans  le  Lot-et- 
Garonne.  Les  plantes  suivantes  sont  indiquées  dans  le  Lot, 
comme  i*eprésentant  la  région  méridionale  :  Cisttis  laurifolius, 
Linum  campanulatum^  Genista  cinerea^  G,  hispanica  et  G. 
ScorpiuSy  Astragalus  hamosics,  Securigera  Coronilla,  Bupte^^ 
vrum  arîstatum,  Pistacia  T&reMnthus,  Ceniaurea  maculosa  et 
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C.  calcilrapùideSy  Scrophularia  peregrina^  Plantago  Cynops^ 
AUium  Moly,  Narcissits  Jwicîfoliiis,  Piptaiherum  muliiflo^ 
rum^Stiimpennata,  etc.  Lagrèze-Fossat  (Cf.  FL  Tam-et-Oar., 
p.  VIII),  assure  de  son  côté,  que  la  végétation  des  terrains 
jurassiques»  a  quelques  traits  de  ressemblance  avec  celle  de  la 
zone  calcaire  à  coquilles  lacustres.  Plusieurs  espèces  qui  carac- 
térisent les  premiers,  se  retrouvent  avec  non  moins  de  fré- 
quence dans  les  terrains  de  formation  tertiaire,  et  souvent 
même  ne  sont  pas  observées  ailleurs. 

Le  même  fait  se  reproduit  sur  les  collines  jurassiques  ou  cré- 
tacées des  cantons  de  Tournon  et  de  Pumel,  où  Ton  constate  la 
présence  d'une  flore  spéciale  au  midi  de  la  France,  mélangée  à 
celle  qui  se  manifeste  dans  le  Sud-Ouest,  sur  les  terrains  cal- 
caires de  répoque  tertiaire.  Je  signale  ici  quelques  plantes 
répandues  sur  nos  terrains  secondaires,  et  [qui  ne  végètent 
que  rarement^  sur  les  calcaires  lacustres  de  notre  région. 


Thalictrum  minus  L.  var. 
Ranunculus  flabeilatus  Desf. 
Sisymbrium  polyceratium  L. 
Clypeola  Jonthlaspi  L.  var. 
Helianthemum  polifolium  DC. 
—  var.  oblongifo- 

lium  Kocfi 
Fumana  Spachii  Or.  God. 
Arenaria  controversa  Boiss, 
Linum  salsoloides  Lamh, 
Géranium  sanguineum  L. 
Erodium  ciconium  Willd, 
Pistacia  Terebinthus  L, 
Argyrolobium  Linneanum 

Walp. 
Colutea  arborescens  L. 
Goronilla  minima  L. 
Spiraea  hypericifolia  />C, 
Sedum  dasyphyllum  L, 
Buplevrum  aristatum  Baril. 
Crucianella  angustifolia  L. 
A^alerianella  eriocarpa  Desv. 
Cephalaria  leucantha  Schrad. 
Aster  Âmellus  £. 
Evax  pygmea  Pers. 


Micropus  erectus  L. 
Inula  spirseifolia  L. 
Pyrethrum  Pourretii  Timb. 
Artemisia  camphorata  L 
Echinops  spbaerocephalus  L. 
Xeranthemum  inapertum  L. 
Carlina  corymbosa  L. 
Gentaurea  montana  L. 

—        maculosa  Lamh. 
Carduncellus  mitissimus  L. 
Leontodon  crispus  L 
Lactuca  perennis  L, 
Campanula  persicifolia  £. 
Phillyrea  angustifolia  L 
Gynoglossum  officinale  L 
Digitalis  lutea  L. 
Brunella  grandiflora  Mœnch 
Melittis  melissophyllum  L. 
Teucrium  Polium  L 
Plantago  Gynops  L. 
Buxus  sempervirens  L. 
Anthericum  ramosum  L. 
Scilla  autumnalis  L, 
Sesleria  caerulea  L. 
-^gilops  triuncialis  L. 


Une  frappante  analogie  se  remarque  dansj  laj  végétation  des 
collines  calcaires  du  col  de  Naurouse,  dans  la  Hadte-Garonn  , 
vers  les  limites  de  TAude,  M.  François  Gombes,  pharmacien  à 
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Villefranch6-Lauraguais,6t  qui  a  exploré  récemment  cette  région, 
vient  de  signaler  (Cf.  Bulletin  de  la  Société  d'étitdes  scîentifiq . 
de  VAudej  1896),  une  foule  d'espèces  propres  à  la  flore  du  bassin 
méditerranéen,  qui  croissent  sur  les  coteaux  calcaires  entre 
Naurouse  et  Avignonet.  Ces  plantes  ont  un  caractère  méridio- 
nal d'autant  plus  prononcé,  qu'elles  quittent  les  terrains  exclu- 
sivement tertiaires  pour  occuper  des  terrains  plus  anciens,  le 
çarumnien,  lecrétacé  supérieur^  si  largement  représentés  dans 
l'Aude.  Notre  honoré  collègue  de  Villefranche,  mentionne  entre 
autres  plantes  intéressantes  des  environs  de  Montferrand,  d'A- 
vignonet  et  de  Villefranche,  les  Fumana  Spachiî,  Ononis  minu- 
tissima,  Sedum  dasyphyllum,  Carduus  hamulosus^  Ceniaurea 
coltina,  Microlonchus  salmanticus^  Hyosciamus  major  y  Sta- 
chys  Heraclea ,  Teucrium  Polium ,  Orchis  papillonaceus , 
Opfirys  luiea,  0.  pseudo-speculum,  Asparagus  acutifolius^ 
Omithogalum  narbonense,  Allium  roseum,  etc. 

Etages  de  PEGOène.  —  Flore  des  terrains  lerlUIres.  —    Ce 

n'est  pas  seulement  sur  les  calcaires  secondaires,  que  nous 
rencontrons  dans  le  Lot-et-Garonne,  de  nombreux  repré- 
sentants de  la  flore  méridionale  ;  nous  retrouvons  encore  ces 
derniers  sur  tous  les  calcaires  de  l'époque  éocène  dans  les 
arrondissements  d'Agen,  de  Nérac  et  de  Villeneuve.  Je  me 
bornerai  à  indiquer  ici  les  espèces  les  plus  fréquentes  à  la  fois 
sur  les  calcaires  tertiaires  et  secondaires,  et  qui  sont  éminem- 
ment calcicoles  dans  notre  département. 


Nasturtium  asperum  Boiss. 
Arabis  turrita  L. 
Conringia  orientalis  DC. 
Althaea  cannabina  L, 
Erodium  malacoides   Willd. 
Linum  strictum  L. 
Coriaria  myrtifolia  L, 
Rosa  sempervirens  L. 
Spartium  junceum  Z. 
Psoralea  bituminosa  L. 
Dorycnium  suffruticosum  L, 
Bonjeannia  hirsuta  Reichb, 
Coronilla  Emerus  L, 
Hippocrepis  comosa  L. 
Vicia  hirta  Balbis 
Lathyrus  latifolius  L . 
Sorbus  Aria  Crantz 
Cotoneaster    pyracantha 
Spach 


Potentilla  Amansiana  F. 

Schultz 
Rhamnus  Alaternus  L. 
Rhus  Coriaria  L. 
Buplevrumprotractum 

Hoffm.  et  Linh. 
Smyrnium  olus-atrum  L. 
Lonicera  etrusca  Santi. 
Oentranthus  ruber  DC. 

—         Calcitrapa  Dufr. 
Rubia  peregrina  L. 
Pallenis  spinosa  Cass. 
Helichrysum  Staechas  DC. 
Inula  montana  L. 
Pyrethrum    corymbosum 

Willd. 
Galactites  tomentosa  Mœnch 
Catananche  caerulea  L. 
Leuzea  conifera  DC  • 
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Oentaurea  Scabiosa  L. 
Xeranthemum  cylindraceum 

smh. 

Garlina  vulgaris  L. 
Kentrophyllum  lanatum  DC. 
Stohelina  dubia  L. 
Crépis  pulchra  L. 
Tragopogon  crocifolius  L. 
Campanula  Erinus  L. 
Gonvolvulus  Cantabrica  L. 
Jasminum  fruticans  L. 
Phillyrea  latifolia  L. 
Gynoglossum  pïctum  Ait. 
Anchnsa  italica  L. 
Echinospermum  Lappula 

Lehm. 
Veronica  Teucrium  L. 
Origanum    prismaticnm 

Oaud. 
Satureia  montana  L. 

—  hortensis  L. 
Salvia  of&cinalis  L. 

—    Sclarea  L. 
Teucrium  Botrys  L. 

—  montanum  L. 
Ajuga  Ghamsepytis  Schreb. 
Urtica  pilulifera  L . 
Euphorbia  serrata  L, 


Orchis  fuscus  Jacq. 

—  Simius  Lanik, 
Serapias  lingua  L. 

—  cordigera  L. 
Ophrys  fusca  Lirik 

—  lutea  L. 
Hermodactylus  tuberosus  Sa- 

Hsb. 
Narcissusbiflorus  Curies 

—  incomparabilis  MilL 
Sternbergia  lutea  Gatvl. 
Asparagus  acutifolius  L. 
Allium  multibulbosum  Jaicq. 

—  flavum  L. 
Bellevalia  romanai?^c/i6. 
Tulipa  oculus-solis  St-Am. 

—  silvestris  L. 
Golchicum  Castrense  Laremb. 
Arum  italicum  L. 
Echinaria  capitata  Desf. 
Kaeleria  cristata  Pers. 

—  valesiaca  Oaud. 
Melica  Nebrodensis  Parlai. 
Dactylis  hîspanica  Roth 
Brachypodium  distachyon  P. 

de  Beauv. 
^gilops  ovata  L 

—  triuncialis  L. 


Etages  du  Miocène  et  du  Pliocène.  —  Sables  des  landes. 

—  La  zone  landaise  fossilifère  ou  non  qui  est  dominante  dans  les 
départements  océaniques,  les  Basses-Pyrénées,  les  Landes,  la 
Gironde,  s'étend  également  dans  la  partie  ouest  du  Lot-et- 
Garonne,  dont  elle  recouvre  la  surface,  entre  la  rive  gauche  de 
la  Garonne  et  les  limites  de  ces  deux  derniers  départements. 
Elle  se  distingue  des  autres  régions,  par  la  présence  d'une  épaisse 
couche  de  sable  et  la  présence  de  bois  considérables  de  pins  ma- 
ritimes, ou  de  chênes-surriers.  Les  sables  non  cultivés  de  cette 
zone  sont  envahis  par  une  végétation  assez  maigre,  composée 
surtout  de  bruyères,  de  diverses  cistinées  et  de  nombreuses 
graminées.  Plusieurs  cours  d'eau  importants,  tels  que  la  Baise, 
l'Avance,  la  Gélise^  l'Ourbise,  le  Bhimbës,  etc.^  arrosent  les 
landes  de  TAgenais,  au  milieu  desquelles  on  rencontre  égale- 
ment des  étangs  plus  ou  moins  étendus,  et  des  marécages  qui  se 
dessèchent  en  grande  partie  pendant  Tété.  C'est  laque  le  bota- 
niste fera  ses  meilleures  découvertes,  et  qu'il  trouvera  une 
foule  d'espèces  qu'il  lui  serait  très  difficile  de  récolter  ailleurs, 
du  moins  dans  notre  contrée.  Je  citerai  surtout  : 
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Thalictrum  âavum  L. 
Anémone  pulsatiila  L. 
—       rubra  Lamh, 
Ranunculus  tripartitus  DC.  ^ 
Nymphéa  alba  L. 
Gardamine  amara  L. 
Sinapis  Cheiranthus  Koch 
Thlaspi  arenarium  Jord. 
Teesdalia  nudicaulis  R.  Br. 
Astrocarpus  purpurascens 

Raf, 
Cistus  salvifolius  L. 
Halimium  umbellatum  SpacT^ 

—      alyssoides  Vent. 
Viola  lusitanica  Broi. 
Polygala  depressa  Wend, 
Dianthus  superbus  L. 
Gerastium  tetrandrum  Curt. 
Arenaria  montana  L. 
Spergula  Morisonii  Bor. 
Hypericum  linarifolium  Vahl 
Helodes  palustris  Spach 
Lupinus  reticulatus  Desv. 
Trifolium  Isevigatum  Desf. 
Lotus  diffusas  Soland. 
Scorpiurus  subvillosa  L. 
Vicia  lathyroides  L. 
Parnassia  palustris  L. 
Sedumvillosum  L. 
Drosera  rotundifolia  L. 
Garum  verticillatum  Koch 
Galiom  boréale  L. 
Serratula  tinctoria  L. 
Hypochseris  maculata  L. 
Taraxacum  palustre  DC, 
Phyteuma  spicatam  L. 


Erica  ciliaris  L 

—  tetralix  L. 
Armeria  plantaginea  Willd. 
Gentiana  pneumonanthe  L, 
Linaria  spartea  Hoffm.    et 

Lirik. 
Pinguicala  lusitanica  L, 
Utricularia  minor  L. 
Plantage  carinata  Schrad. 
Daphne  Gneorum  L. 
Euphorbia  Gerardiana/ocgf. 
Myrica  Gale  L 
Salix  repens  L 
Romulea   Bulbocodium    Se^ 

basU 
Simethis  planifolia  Gr.  Ood. 
AUium  ericetorom  Thore 
Scilla  verna  L. 
Juncus  Gerardi  Lois. 
Heleocharis  multicaulis  Diet. 
Scirpus  mucronatus  Z. 
Garex  pulicaris  L. 

—  chaetophylla  Steud. 
Anthoxanthum      laxiflorom 

Chaub. 
Agrostis  setacea  Curtis 
Airopsis  globosa  Desv. 
Deschampsia  flexuosa  Grisb. 
Festuca  tenuifolia  Sibih. 

—      rubra  L. 
Polystichum   Thelipteris 

Roth. 
Osmunda  regalis  L. 
Pilularia  globuiifera  L. 
Lycopodium  inundatum   L.^ 

etc. 


Il  est  un  fait  important  sur  lequel  je  crois  devoir  insister  en 
ce  moment.  G*est  la  présence  à  Pombié,  entre  Guzorn  et  Monsem- 
pron,  d'une  couche  sablonneuse,  analogue  aux  sables  des  landes, 
et  qui  est  superposée  sur  le  terrain  crétacé  dont  le  sous-sol  est 
formé.  La  végétation  spontanée  qui  s'observe  dans  cette  partie 
sablonneuse  du  canton  de  Fumel,  est  identique  à  celle  de  la  ré- 
gion landaise.  Il  me  suffira  de  nommer  comme  exemple,  quelques 
espèces  qui  croissent  dans  cette  station. 

Teesdalia  nudicaulis,  Drosera  rotundifolia,  Garum  verti- 
cillatum, Lobelia  urens,  Anagallis  tenella,  Pedicularis  silva- 
tica,  Scutellaria  minor,  Narcissus  Bulbocodium,  Narthecium 
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ossifragum,  Careœ /Lava,  Carexpanicea,  Eriophorum  angus- 
Ufolium,  Rhynchospora  alba,  etc. 

La  plupart  des  collines  siliceuses  situées  sur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne,  et  qui  sont  constituées  par  des  terrains  du  Pliocène, 
offrent  une  végétation  manifestement  sabulicole,  et  que  nous  re- 
trouvons en  majeure  partie  sur  les  alluvions  de  nos  grandes  ri- 
vières. Mais,  outre  ce  caractère  particulier,  nous  observons  sur 
ces  collines  et  aussi  dans  quelques  vallées  tertiaires  de  la  rive 
droite,  des  bois  nombreux  plus  ou  moins  étendus,  dont  les  Quer- 
eus  pedunculata  et  Q.  sessîlijlora  forment  Tessence  principale. 
Le  Q.  Toza  se  montre  en  abondance  dans  les  bois  sablonneux  de 
Pommaret  et  de  Roubiche,  près  d'Agen,  tandis  que  le  <?.  occi- 
dentalis  se  rencontre  subspontané  dans  le  bois  de  Darel,  non 
loin  de  la  même  ville.  Ces  deux  derniers  arbres  sont,  comme  on 
le  sait  déjà,  très  répandus  dans  les  landes  de  l'Âgenais.  Des  fo- 
rêts de  chênes  pédoncules  et  sessiliflores  se  trouvent  également 
dans  les  arrondissements  de  Marmande  et  de  Villeneuve  à  Ver- 
teuil,  Qrateloup,  Lauzun,  St-Nazaire,  Montbahus,  Mont-Marés, 
La  Capelle-Biron,  etc.  Le  châtaignier  croit  indifféremment  sur 
les  terrains  crétacés  du  canton  de  Fumel,  et  dans  quelques  bois 
siliceux  du  département. 

La  zone  montagneuse  est  à  peu  près  nulle  dans  le  Lot-et-Ga- 
ronne. L'altitude  des  plus  hautes  collines  calcaires  nommées 
Pech  dans  les  cantons  de  Penne,  de  Fumel  et  de  Tournon,  ne 
peut  avoir  aucune  influence  sur  la  végétation  spontanée  de 
cette  région.  Dans  l'arrond.  de  Villeneuve  on  constate  les  altitu- 
des suivantes,  207  mètres  à  Hautefage,  223  met.  à  Ànthès,  près 
de  Tournon,  237  met.  à  Thézac  et  250  met.  au  Cap  du  Sud,  à  la 
limite  du  Lot  dans  le  cant.  de  Tournon.  Sur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne,  la  colline  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville  de  Laplume, 
ne  dépasse  pas  215  mètres  d'altitude. 

Malgré  cette  faible  altitude,  nous  devons  constater  la  présence, 
dans  le  canton  de  Fumel,  d'un  nombre  très  restreint  de  plantes 
alpines  ou  sous-alpines,  qui  là,  comme  dans  le  Lot  à  Figeac, 
croissent  associées  aux  plantes  méridionales  de  cette  région.  Je 
signalerai  particulièrementi45p;^îMn2  5epten<r/onate,découvert 
par  MM.  E.  de  Pommaret  et  le  D**  Amblard  en  mars  1868,  dans 
les  fentes  des  rochers  calcaires,  au  Tiple  près  de  Fumel,  à  l'alti- 
tude de  122  à  130  mètres,  ainsi  que  YErythronium  dens-canis 
trouvé  par  les  mêmes  botanistes  aux  environs  de  Cuzorn,  et  enfin 
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le  Pinussilvestris  observé  par  M.  Ch.  Duffour  sur  les  rochers,prè8 
de  cette  dernière  localité.  D'après  le  D'Puel,  on  ne  saurait  invo- 
quer des  considérations  purement  géographiques,  pour  expliquer 
ce  bizarre  assemblage  d'espèces  montagnardes  dans  des  sta- 
tions si  différentes  de  leur  habitat  ordinaire.  Il  faudrait  plutôt 
en  rechercher  la  cause  dans  la  nature  géologique  du  terrain, 
dont  les  influences  sont  si  puissantes  sur  la  végétation.  L'alti- 
tude de  la  colline  de  Figeac,  sur  la  rive  gauche  du  Gelé,  où  le 
D'  Puel  a  observé  les  Linum  montanum,  Lilium  Martagon, 
Erythronium  dens-canis,  Asplenium  septentrionale,  ne  dé- 
passe pas  350  mètres.  Ce  n'est  pas  à  cette  circonstance,  qu'il 
est  possible  d'attribuer  sur  ce  point,  la  présence  de  ces  quel- 
ques plantes  alpines,  mais  bien  à  la  similitude  des  terrains 
géologiques  (époque  secondaire)  sur  lesquels  elles  croissent. 

Formation  quaternaire.   ^  Alluvions  des    vallées.    —   Ll 

plaine  de  la  Garonne  et  celles  qui  sont  traversées  par  le  Gers, 
le  Lot,  la  Baïse,  le  Drot,  se  font  remarquer  par  une  végétatior 
identique,  et  essentiellement  sabulicole.  On  observe  toutefois 
sur  les  alluvions  de  nos  rivières,  des  espèces  provenant  des  dé- 
partements voisins  et  qui  se  trouvent  transportées  souvent  dans 
notre  région  par  suite  dés  inondations  ou  des  relations  com- 
merciales. Plusieurs  de  ces  "plantes,  accidentelles  d'abord,  finis- 
sent  par  se  maintenir  assez  longtemps,  pour  y  devenir  entière- 
ment naturalisées.  Tel  est  le  cas  des  Delphinium  AiaciSy  Ra* 
phanus  Landra^  Sisymbrium  Irio,  Diplotaœis  tenuifùlia,  Oa^ 
leça  officinaliSy  Onothera  hietints,  Solidago  glabra  et  S*  cana^ 
densis,  Datura  Taiula,  Verbascum  monianum  et  V.  australe^ 
Mentha  Nouletiana,  M.  arvensis  et  M.  sativa^  Chenopodium 
amàrosiotdes,  etc. 

Quelques  espèces  méridionales  vivant  dans  les  eaux  douces,  et 
à  migration  plus  facile,  sont  venues  se  fixer  d'une  manière  défi- 
nitive dans  le  Lot-et- Garonne,  en  suivant  le  Canal  du  Midi  et 
le  Canal  latéral,  comme  par  exemple  les  Vallisneria  spiralis, 
Potamogeton perfoliatus,  Digiiarîa  vaginata.  Citons  aussi  une 
petite  cryptogame  vasculaire,  VAzolla  filictdoides,  qui  de  Bor- 
deaux, où  elle  est  très  abondante,  s'est  propagée  le  long  de  la 
voie  ferrée  du  Midi  jusqu'à  Ste-Bazeille,  et  se  trouve  aujourd'hui 
fréquente  autour  d'Agen. 

La  flore  des  grandes  vallées  esj;  à  la  fois  calcicole  et  sabulicole ^ 
ce  qui  s'explique  aisément  par  les  nombreux  éléments  de  silice 
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et  de  chaux»  qui  dominent  à  la  fois  dana  les  alluvions  des  riviè- 
res. C'est  ainsi  que  nous  trouverons  autour  d'Agen  et  dans  les 
vallées  du  Gers,  du  Lot»  de  la  Baïse,  etc.  plusieurs  plantes  déno- 
tant des  origines  diverses  : 


Adonis  autumnalis  L 
Ranunculus  Steveni  Andrz. 

—  Friesianus  Gr. 
God. 

Caltha  palustris  L. 
Nigella  Damascœna  L. 

—  gallica  Jord. 
Delphinium  Yerdunense  Bal- 
ais 

Glaucium  flavum  Crantz 
Nasturtium  anceps  DC. 
Roripa  nasturtioides  Spach 
Cardamine  impatiens  L. 
Camelina  sativa  DC. 
Capsella  gracilis  Gren, 
Lepidlum  Draba  L, 
Myagrum  perfoliatum  L. 
Erucago  campestris  Desv. 
Silène  gallica  L. 

—  Portensis  L. 

—  annulata  Thore 
Spergula  pentandra  L. 
Hypericum  lineolatum  Jord. 
Malva  nicaeensis  AlHoni 
Linum   angustifolium    Uud- 

son 
Erodium  moschatum  VHér. 

—       romanum  Wilid. 
Medicago    falcato   X  sativa 

Reichb. 
Medicago  lappacea  L. 
Melilotus  parviflora  Desf. 
Trifolium  glomeratum  L 

—  filiforme  L. 
Lotus  angustissimus  L, 
Ornithopus  ebracteatus  Brot. 

—        roseus  Léon  Duf. 
Coronilla  varia  L. 
Vicia  bithynica  L. 

—  narbonensis  L 
Lathyrus  neglectus  Puel 
Pisum  arvense  L. 
Sedum  anopetalum  DC. 
Lythrum  hyssopifoliu,m  L. 
Buplevrum  tenuissimum  L* 

—  fruticosum  L. 


Ammi  Visnaga  L. 
Sison  Amomum  L. 
Œnanthe  pimpinelloides  L. 
Blfora  testiculata  DC. 
Orlaya  platycarpos  Koch 
Galium  divaricatum  Lamh. 
Valerianella  pumlla  DC. 
Filago  lutescens  Jord. 

—     montana  L. 
Cupularia  graveolens  G.  G. 
Bidens  cernua  L. 
Achillea  Ptarmica  L. 
Cota  altissima  Gay . 
Ormenis  nobilis  Gay 

—  mixta  DC. 
Echinops  ritro  L. 
Carduus  Amansii  Bor. 
Centaurea  nigrescens  Willd. 
Scolymus  bispanicus  L. 
Arnoseris  pusilla  Gœrtn. 
Chond  rilla  j  u  ncea  L. 
Xanthium  macrocarpum  DC. 

—  spinosum  L. 
Vinca  major  L. 
Symphitum  tuberosum  L. 
Myosotis  palustris  Wither. 

—  repens  Reichb. 
Echium  Wiersbickii  Hab. 

—  pyrenaicum  L. 

—  plantagineum  L. 
Cuscuta  epilinum  Weihe 

—  hassiaca  Pfeif. 
Verbascum    montanum 

Schrad. 
Linaria  procera  DC. 
Anarrhinum  b  e  1 1  i  d  i  f olium 

Desf. 
Veronicaanagalloides  Ouss. 

—  persica  Poîret 
Orobanche  epithymum  DC. 
Phelipaea  raraosa  C.  A.  Mey. 

—  caerulea  C.  A .  Mey. 
Salvia  pallidiflora  St-Am. 

—    horminoides  Pourrel 
Plantage  crassifolia  Forsk. 

—  arenaria  W.  et  KiL 
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Amarantus  prostratus  Balbis 
Chenopodium   fl  c  i  f  o  1  i  u  m 

Smiih, 
Chenopodium  Botrys  L. 
Phytolacca  decandra  L. 
Polygonum  Bellardi  AIL 
Euphorbia  Chamaesyce  L. 

—       procera  M.  Bleb. 
Aceras  hircina  Link, 

—  antropophora  R. 
Broîon 

Orchis  coûopeus  L. 

—  incarnatus  L 
Ophrys  muscifera  Huds, 
Qladiolus  segetum  Gawl. 
Leucoium  sestivum  L. 
Allium  ampeloprasum  L, 

—  paniculatum  L. 

—  Amansiifior. 
Muscari  compactum  Lloyd 

—  Motelayi  Fouc. 
Ornithogalum  pyrenaicum  L, 
Arum  italicum  L. 
Cyperus longus  L. 

—  badius  Desf. 


Scirpus  maritimus  L. 
Tragus  racemosus  Hall. 
Phalaris  arundinacea  A. 
Leersia  oryzoides  Sol. 
Gastridium     lendigerum 

Gaud. 
Deschampsia  caespitosa  P.  de 

Beauv. 
Avena  strigosa  Schreb. 

—  barbata  BroL 

—  Ludoviciana  Durieu 
Danthonia  decumbens  DC. 
Eragrostis    megastachya 

Link 
Briza  minor  L. 
Gynosurus  echinatus  L. 
Vulpia  sciuroidea  GmeL 

—  ciliata  Lirik. 
Serrafalcus    commutatus 

Schrad. 
Bromus  Boraei  Jord. 
Loliura  linicola  Sond. 
Lepturus   cylindricus   Trin. 

etc. 


Les  familles  naturelles  qui  sont  le  mieux  représentées  dans  le 
Lot-et-Garonne,  sous  le  rapport  du  nombre  des  espèces  com- 
prises dans  chacune  d'elles,  se  classent  dans  Tordre  suivant  : 


Composées 

.     162Esp. 

Renunculacées 

47  E 

Isp 

Graminées 

.     146    > 

Orchidées 

42 

> 

Légumineuses... . 

.     106    > 

Scrophularinées... 

•39 

> 

Rosacées  

.      96    » 

Liliacées 

38 

» 

Labiées 

76    » 

Boraginées 

30 

> 

Crucifères 

75    > 

Rubiacées 

24 

» 

Cypéracées . . . 

61    > 

Polygonées  

23 

» 

Caryophyllées.... 

.       56    » 

Euphorbiacées 

20 

» 

Ombellifères 

.       53    > 

Verbascées 

19 

» 

Viennent  ensuite  les  Salicinées  et  les  Joncées  avec  19  espèces 
chacune,  les  Cupulifères  (18),  les  Naiadacées  (17),  les  Gérania- 
cées  et  les  Polypodiacées  (15Jesp.). 

U  convient  de  remarquer  Tiroportance  acquise  par  la  famille 
des  graminées  dans  notre  région,  et  à  la  suite  par  celles  des  lé- 
gumineuses, des  labiées,  des  crucifères,  des  rosacées,  des  cypé- 
racées, orchidées,  etc.  Ce  fait  peut  s'expliquer  par  la  prédomi- 
nance des  éléments  siliceux  sur  les  collines,  et  dans  les  vallées 
situées  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  par  la  nature  variée 


Digitized  by 


Google 


^  622  — 

des  cultures  qui  recouvrent  les  terrains  de  formation  tertiaire, 
jurassique  ou  crétacée,  tels  que  forêts,  bois,  taillis,  prairies,  vi- 
gnes, champs,  friches,  marais,  alluvions,  etc.,  et  enfin  par  la 
diversité  des  vallons  et  vallées  qui  découpent  notre  sol,  lequel 
d'ailleurs  est  arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau. 

D'après  ce  rapide  exposé  de  la  végétation  observée  dans  le 
Lot-et-Garonnb  on  peut  facilement  se  rendre  compte  de  la  ri- 
chesse numérique  de  celle-ci,  comparée  surtout  à  celle  des 
départements  limitrophes  du  Gers  et  du  Tarn-et-Garonne,  qui 
n'ont  point  la  même  constitution  géologique.  En  résumé  le  ca- 
ractère particulier  de  notre  flore,  est  d'offrir,  dans  la  portion 
orientale  de  notre|région,  celle  qui  avoisine  le  Lot  et  le  Tarn- 
et-Garonne,  une  foule  d'espèces  méridionales,  et  dont  un  cer- 
tain nombre  se  retrouvent  sur  les  calcaires  de  formation  ter- 
tiaire ;  en  second  lieu  d'avoir  dans  la  partie  occidentale  du  même 
département,  vers  les  limites  des  Landes  et  de  la  Gironde,  une 
végétation  identique  à  celle  des  sables  etdesfaluns  d'Aquitaine, 
qui  sont  amplement  répandus  dans  le  sud-ouest  de  la  France. 
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V 

NOMENCLATURE  PATOISE 

EN  IDIOME  GASCON 

des  plantes  les  plus  vulgaires  ou  cultivées  dans  le 
Lot-et-Oaronne  • 


Notre  très  distingué  collègue,  M.  H.  Leveillé,  directeur  du 
Monde  des  plantes^  publiait  dans  le  numéro  de  mars  1896,  p.  63 
de  cette  dernière  revue,  une  lettre  qui  lui  avait  été  adressée  le 
12  janvier  de  cette  même  année,  par  M.  Giard,  professeur  à  la 
Sorbonne.  Dans  cette  lettre,,  l'auteur  appelle  l'attention  des 
botanistes,  sur  Tintérèt  réel  que  présenterait  dans  toutes  nos 
flores  locales,  la  connaissance  des  noms  patois  attribués  par  les 
habitants  des  campagnes,  aux  plantes  vulgaires  dans  leur  région. 
M,  Giard  cite  à  ce  sujet  une  liste  des  espèces  des  environs 
d'Alençon,  en  idiome  normand,  récemment  publiée  par  M.  Le- 
tacq,  et  il  formule  le  vœu  de  voir  un  semblable  travail  entrepris 
dans  tous  les  départements  de  la  France. 

Il  y  a  longtemps  déjà  que  dans  le  Sud-Ouest,  presque  tous  les 
auteurs  de  flores  locales,  avaient  compris  l'importance  qu'oflï'i- 
rait  dans  leurs  ouvrages  descriptifs,  l'indication  en  idiome  patois, 
des  plantes  les  plus  connues  dans  les  campagnes,  et  avaient 
ainsi  devancé  les  désirs  exprimés  par  M.  le  professeur  Giard  (1). 

Le  D'  Tournon,  qui  résidait  à  Toulouse  dès  l'année  1783,  a 
donné  à  la  fln  de  sa  Flore  de  TotUoicse,  dont  la  première  édition 
parut  en  1811,  une  table  avec  les  noms  patois  des  plantes  les 

(1)  Les  renseigaernents  très  complets  relatifs  à  l'étymologie  et  à  la  synony- 
mie des  plantes  vulgaires,  médicinales  ou  cultivées,  connues  des  botanistes 
anciens  et  moderoes,  se  trouvent  résamé^s  dans  la  Flore  populaire  de  France, 
publiée  par  M.  E.  Rolland,  dans  les  Variétés  bibliographiques,  de  1889  à 
1892. 
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plus  communes  dans  la  Haute- Garonne.  Cette  synonymie  assez 
étendue  serait,  au  dire  de  quelques  auteurs,  le  mérite  principal 
de  cet  ouvrage. 

Dans  la  Flore  agenatse  (1821),  Saint- Amans  a  fait  suivre  dans 
la  synonymie,  l'indication  du  nom  patois  en  idiome  gascon, 
attribué  dans  l'Agenais  à  un  petit  nombre  d'espèces  vulgaires  ou 
cultivées.  Cet  exemple  a  été  suivi  par  le  D^  Noulet»  dans  la 
Flore  du  bassin  sotts-pyrénéen  (1837).  Le  nom  patois  usité  dans 
la  région  toulousaine,  est  placé  à  la  suite  du  terme  français, 
pour  un  grand  nombre  de  plantes  de  la  Haute-Oaronne. 

La  voie  était  ouverte  pour  ainsi  dire,  et  les  aoristes  qui  se 
succèdent  dans  le  Sud -Ouest,  n'ont  qu'à  marcher  sur  les  traces 
de  leurs  prédécesseurs.  Laterrade,  dans  la  quatrième  édition  de 
la  Flore  bordelaise  (1846),  réunit  dans  une  table  anale  alphabé- 
tique et  en  idiome  bordelais,  les  noms  patois  des  plantes  les 
plus  connues  dans  la  Gironde.  Lagrèze-Fossat  fait  mieux  encore 
dans  la  Flore  du  Tam-eUGaronne  (1847),  en  indiquant  d'abord 
le  nom  patois  à  la  suite  de  la  synonymie,  et  en  établissant  une 
table  alphabétique  de  ces  mêmes  dénominations,  à  la  fin  de  son 
ouvrage.  Cet  auteur  déclare  (loc.  cit.,  p.  516),  qu'il  n'a  pu  fixer 
définitivement  la  concordance  de  la  nomenclature  patoise  avec 
la  synonymie  scientifique,  parce  que  les  noms  en  langue  gas- 
conne varient  souvent  d'un  canton  à  un  autre,  et  que  le  même 
nom  est  parfois  donné  à  des  plantes  diâ% rentes. 

Plus  près  de  nous,  Pouzohs  dans  sa  Flore  du  Oard  (1862),  le 
D'  Companyo  dans  son  Histoire  naturelle  des  Pyrénées^Onen- 
taies  (1864),  Léon  dans  sa  Flore  landaise  (1876),  MM.  Loret  et 
et  Barrandon  dans  leur  Flore  de  Montpellier  (1876),  font  égale- 
ment connaître  les  noms  patois  en  idiome  local,  des  plantes  vul- 
gaires ou  cultivées  dans  leurs  départements.  Mais,  je  citerai  sur- 
tout, comme  étant  des  plus  utiles  à  consulter,  le  Glossaire  bota- 
nique languedocien  de  V arrondissement  de  Saint^Pons,  par 
M.  Barthez  (1873),  ouvrage  complet  pour  la  région  étudiée  par 
rauteur,Jet  que  Ton  peut  prendre  pour  modèle,  ainsi  qu'un  autre 
travail  plus  récent  intitulé  €  Las  plantes  as  camps  »,  glossaire 
patois  en  idiome  toulousain,  par  A.  Duboul,  et  publié  à  Toulouse 
en  1886. 

Adoptant  moi-même  aujourd'hui  le  mode  suivi  dans  les  trois 
derniers  ouvrages  que  je  viens  de  signaler,  j'indiquerai  d'abord 
les  noms  patois  usités  dans  le  Lot-et-Oaronne  par  lettre  alpha- 
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bétique,  et  en  regard  les  dénominations  botaniques  latines  et 
françaises^  se  rapportant  aux  plantes  désignées  parleurs  termes 
en  idiome  gascon.  J'ai  toutefois  le  regret  de  ne  pouvoir  faire 
connaître  un  plus  grand  nombre  d'espèces  en  langue  gasconne, 
et  les  variations  que  celles-ci  peuvent  subir  d'une  localité  à 
l'autre  dans  leur  prononciation,  ce  qui  aurait  exigé  de  ma  part 
des  recherches  nombreuses,  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  d'ac- 
complir. Dans  le  glossaire  patois  de  notre  région,  l'orthographe 
et  l'accentuation  des  mots  gascons  ont  été  établies,  d'après  la 
manière  dont  ils  sont  prononcés  par  les  habitants  des  campa- 
gnes, autour  d'Agen. 


Abélané Noisetier,  Coudrier Corylus  Avellana. 

AbélABO Noisette Corylus  Avellana. 

Abellhos Ophrys  porte-abeille Ophris  api  fer  a. 

Agar Erable  de  Montpellier  . .  •  Acer  monspessulanum, 

AglAB Glands  de  chêne l  Quercus    pedunculata, 

Aglané Chônes  blanc  et  noir )  Quercus  sesstliflora, 

Agnélo Nielle  des  blés Agrostemma  Githago. 

Agram  .  • Chiendent Cynodon  dactylon . 

Agrsasal Groseille  à  maquereau . . .  Ribes  uva-crispa. 

AgréOa Grand-Houx Ilex  aquifolium , 

Agollétos Petites  aiguilles Scandix  pecten. 

Al,  Alllet Ail,  Ail  jeune Allium  sativum. 

AJottoe Ajonc  commun Ulex  europeus. 

Alégriè Alisier  des  bois Sorbus  torminalis, 

Amaroa Camomille  puante A nthemis  cotula  L, 

Anellé»  Amellos Amandier,  Amandes Amygdalus  communis. 

Amoarétas Brîze  des  prés Brisa  média. 

Amattros Fruits  des  ronces  sauvag .  Rubusdiscoloretfruticosus, 

ABjélleo  i»lo Angélique  sauvage Angelica  sihestris . 

Aaltor  et  Nasltor Cresson  alènois Lepidium  sativum, 

ÎSalix  alba. 
Popu^us  alba, 

AaâblBOS Lupin  blanc Lupinus  albus. 

Aoâder •  Nerprun  alaterne Rhamnus  Alaternus, 

AaâqoêCo Lampsane  commune Lapsana  communis, 

AattrlflAB •  Renoncule  rampante Ranunculus  repens . 

Aallrlols Centaurée  du  solstice  ....  Ceniaurea  solstitialis, 

Grande  absinthe.  • •  Artemisia  Absinthium • 
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Santoline  garde- robe Saniolina  Chamœcypariss» 

Ophrys  porte-abeille Ophrys  apifera. 

Erable  commun Acer  campestre. 


Arbeillos Jarosse,  Petite  gesse . . , 

Arèsto-béoâ Arrête-  bœuf,  Bugrane  , 

AraUsol Châtaigne  de  terre  . . . , 

ArCiCehaoâ-fol Joubarbe  des  toits.  • . . . 

Aspie*  Espie Lavande  des  jardins. . . 


Lathyrus  Cicera. 
Ononis  procurrens. 
Conopodium  denudaium, 
Sempervlvum  tectorum, 
Lavandula  Spica. 


BftbU  blos. . . . , •*.«    Chardon  d'âne Echinops  ritro. 

Baléjas Petit  balais Sorghum  vulgare. 

Baeânié • •    Baume Tanaceium  Balsamita, 


BASéli 

Bèlo-del-Jeur 

BéoAio 

Bér*  BergBé 

Bergoâgnonsa  .... 
Béret  dé  eapéla  et 

Beanel  carrât 

BldailUda 


Basilic  des  jardins Ocymum  Basilicum. 

Belle-de-jour Ornithogalum  umbellatum 

Fleur  de  veuve Scabiosa  atropurpursa. 

Aune  commun Alnus  glutinosa. 

Perce- neige Galant hus  nivalls. 


Fruits  du  fusain Evonymus  europeus. 

Liseron  des  champs Convolvulus  arvensis^ 

BIdaibe  et  BIdago Herbe  aux  gueux Clemaiis  Vttalba. 

Blgno  blaneo Sceau  de  Notre-Dame. .  • .  Tamus  communis, 

BigBQ  saoabaije Vigne  vierge Ampélopsis  hederacea. 

Bln  et  Blmé Osier  jaune Salix  viminalis. 

Biaéto Oseille  cultivée Rumex  acetosa, 

BiBéto  folo Oseille  sauvage Rumex  acetosella . 

Biofllé Peuplier  noir Populus  nigra. 

Bioflléto Violette  odorante Viola  odorata . 

Bloailè  JaeAné Giroflée  des  murailles. . . .  Cheiranihus  Chéiri 

Bladéte Blé  d'hiver Trlticum  hybernum, 

Blat»  Blat  fi Blé  cultivé Triticum  vulgare, 

Blédo  et  Bléte Betterave,  Poirée, Beta  vulgaris. 

Bloéta Bluet,  Casse-lunettes Ccntaurea  Cyanus, 

Boaillettn  blan. Molène,  Bouillon  blanc...  Verbascum  Thapsus, 

Boarateho Bourrache Borago  officinalis, 

Boarateho  folo Sauge  des  près Salvia  pratensis . 

BoatoAn  d'or Renoncule  des  prés Ranunculus  acer. 

Botty  et  BoAyeh Buis  commun Buxus  semperv.rens. 

BrAnat  Braada Bruyère  cendrée. ........  Erica  cinerea, 

Bréségott Petit  Houx,  Fragon Ruscus  acuteatus. 
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Bw9  IkIftB • , . .    Aubépine  , 


fCratœgus  tnônogyna  ii 
C,  oxyacantha. 


Er««  négré  et ) 

-^H  {  Epine  noire,  Prunelier.  •• .    Prunus  spinosa. 

—  o       ^        /t  ^x(  ^wtf  cinerea  et 

Bmge Bruyères  (plus,  espèces)..  J  ^  .. 

^         "^^  ^      f     { Calluna  vulgarts, 

Brago  blftaeo Bruyère  blanche.  ...•...•    Erica  scoparia. 


Cftbrifel»  Cftbrifol ......    Troène  commun Ligustrum  vuîgare, 

CftgooU Muflier,  Gueule  de  lion. .  •  Anttrrhinum  majus. 

CAillo-ley Caille-lait  jaune Galium  verutn. 

Cftiellleos.  • Primevère  jaune. Primula  offictnalis, 

C^lpolrapo  et )  _, 

-,  j Chausse-trapc Centaurea  CalcUrapa, 

CAlpré ;....• .    Charme  des  bois Carpinus  Beiulus. 

Cftmédrls Petit-chône Teucrtum  Chamœdrys. 

--  _  iMatricariaChamomilla, 

CftBioâBilllo Matricaire,  Camomille...  {  c      .,          n    ^r      • 

(  Pyrethrum  Parthentunt . 

CampaBèlo.  •  •  • Bâton  de  Jacob.  •..••••..  Campanula  persicifolta, 

CftHipanétoi  .....•.•.•.•    Liseron  des  champs Convolvulus  antensts, 

CampABétos  blftaeos. . .    Liseron  des  haies Calystegta  sepium, 

CABdélè*. Stramoine. Datura  Stramonium, 

Candélo  de  Heu- Jab  .  •  •    Bouillon  blanc Verbascum  Thapsus, 

Caaébèlo Roseau  commun Arundo  Donax. 

Caeûlel.  • .••..•...    Choux  pommé Brassica  oleracea, 

Cftoûlet  wmho Choux- rave Brassica  Râpa. 

Caoftssldoas Chardon  des  champs  ....  Ctrstum  arvense, 

Carbé»  CftrbI Chanvre  cultivé Cannabis  sativa, 

CArdeânéto Chardonnette,  Présure. . .  Cynara  Cardunculus. 

Dipsacus  silvestris, 

*'•'*••• Chardons  (plus,  espèces),  j  ^^^^^^  ^^ .^^^^^  ^^ 

Cardeoi-d'ftsé  .••......    Chardon  d'âne Onopordum  Acanthium, 

Cmw%9U  blasées Panais  cultivé Pastinaca  sativa» 

Caretes  foies • Carotte  sauvage Daucus  Carota  var. 

Cassé  bér Chène-yeuse Quercus  Ilex, 

Cassé  blan —      blanc -^      pedunculata^ 

Cassé  Bégré •       --      noir —      sessiliflora, 

Cassoaléto Julienne  des  dames Hesperis  matronalis^ 

Castagne»  Casiagaes...  Châtaignier,  Châtaignes.  Castanea  vulgaris, 

C^astagBè  saeâbalgé.  • . .    Marronnier  d'Inde ^sculus  Hippocastanum, 

Cat«blsa...« Ammi  fausse-carotte Ammis  Visnaga, 
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^       ^  .  ^  ,.  (  Centaurea  Debeauxti. 

Cftt  cl*aoû*el  •  • Centaurées  diverses { 

(         —        pratensts,  etc 

Cat  rous Lotier  corniculé Lotus  corniculatus. 

Ceaeo»  Seseo Feuilles  de  Massette Typha  latifolia, 

Ceseo  Bé^ro Rubanier  rameux Sparganium  ramosum. 

Céa6  ou  CéB6 Pois  cultivé. Pisum  sativum. 

Cé%é  SBoAbatgé Pisaille,  Pois  sauvage. . .  •  Pisum  arvense. 

Cémé  qaarrat Pois  carré,  Gesse Lathyrus sativus. 

Césé  béqiils Pois  chiche Ctcer  artetinum. 

Choquél*  Chnqaéto Fleurs  de  la  clandestine. .  Lathrœa  Clandesttna, 

CIbado*  Slbado Avoine  cultivée Avena  sattva. 

Cibaolo,  Cibouléto Ciboule,  Civette Allium  Schœnoprasum, 

Cleonréjro Chicorée  cultivée Cichorium  Endivia, 

CIgado. .  •  • Grande  ciguë Conium  tnaculatum. 

Citroonèlo Citronelle,  Mélisse Meltssa  officinalis 

ClmbéU Fleurs  de  jacinthe Hyacinthus  orientalts. 

Claréto Eclaire,  Chélidoine Chelidontum  ma/us, 

Cloneo Panicaut, Chardon  Roland  Eryngîum  campestre, 

Coedileo Coquelicot Papaver  Rhœas, 

Conenta Narcisse  sauvage Narcissus  silvestris. 

Coneiils  bimns Narcisse  des  champs —        bicolor, 

Coudéno  (pétilo) Crépide  des  champs. Crépis  virens, 

Coadoagnèf  Coadoûn. . .  Cognassier,  Coing Cydonia  vulgaris, 

Canélo  dé  rat Queue-de-rat Hordeum  murinum, 

Coajo Citrouille,  Courge Cucurbita  maxima, 

Coajo  de  bl,  Gonrdo  . .  •  Calebasse,  Gourde —        lagenaria, 

Coojo  mélounado Citrouille  melonée -^        Pepo, 

Coujourasso Bryone  couleuvrée  ......  Bryonia  dioica. 

Conjourasfio  dés  boa...  Taminier,  Sceau  de  N.D.  Tamus  communis. 

Coutllonlo Avoine  folle Avena  fatua. 

Conreoamal»  Crémal. . ,  Galéopc  des  champs Galeopsis  Ladanum, 

CaiiPéJOlo Liseron  des  champs Convolvulus  arvensts, 

Coatélo Iris  flambe  (feuilles) Iris  germanica. 

Coutelas,  Caatèls Glaïeul  des  moissons Gladiolus  segetum. 


t>oarétô  .  é .  * Mâche,  Doucette l'alerianella  olitorlam 

{  Orchis  masculus. 

Doumalzèlos Orchis  (plusieurs  espèces)  i  ^    ,     .^ 

^^  '  (O.  laxiflorus,  etc, 

Donsso-anièro Douce -amèrc Solanum  Dulcamara, 
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Wmho Fève  cultivée Faba  vulgaris 

Wmho'ft^lo Lupin  blanc Luptnus  albus. 

Vmlitfro,  Falgotépo Fougère  commune Pteris  aquiltna. 

Fal  earbé Eupatoire,  Faux-chanvre.  Eupatorium  cannabinum • 

Faottt  P«y Hêtre  commun Fagus  silvatîca 

Faoûrés Vipérine  commune Echium  vulgare. 

Fmrotteh»  Pé-rottC|pé  . . .  Trèfle  incarnat ..........  Trifolium  incarnatum. 

Fmrinèio Ansérine  blanche Chenopodium  album . 

VéBOÛl Fenouil  sauvage Fœniculum  vulgare, 

Fi|po«  PiKo-llott Figue,  Figue-fleur Ficus  Carica. 

Vrayssé,  Frelsatf Frêne  commun Fraxtnus  excelior. 

Vrésté*  Fréso Fraisier,  Fraise  . . .  • Fragaria  vesca 

Fanoterro Fumeterre  (plusieurs  esp.).  Fumarta  officinalts,  etc. 


Gadoûsao Ajonc  d'Europe Ulex  europeus. 

Gaffaroc Capitules  de  bardane ....  Lappa  major  et  m  ''nor, 

Smlmn • Adonis  d'été Adonis  œstivalis, 

Saoûiio Gaude,  Réséda  jaune. . . .  Reseda  luteola. 

GArmBso Garance  des  teinturiers.  •  Rubia  tinctorum. 

Garmnao-folo Garance  sauvage —    peregrina . 

Garrofos Vesce  cultivée Vicia  saliva , 

GmrrollssiBo« Petite  gesse Lathyrus  Cicera. 

Gal-Saoflsé Saule  marceau Salix  caprœa . 

Gelsso  dé  prat Gesse  des  prés Lathyrus  pratensis, 

Ginèbré,  Glnébrlé Genièvre,  Genévrier Juniperus  communis, 

Gensémlii Jasmin  commun yasminum  officinale» 

Gineaio Genêt  d' Espagne Spart ium  junceum . 

GiaesCwus Genêts  à  balais Sarothamnui  scoparius . 

GirottHats Œuillet  des  jardins Dianthus  Caryophyllus . 

Girattllela Giroflée  jaune t  Cheiranthus  Cheiri. 

Glao^baoel Ficaire  printan Ficaria  verna . 

Glaofljttl,  GlaoQsel Gouêt,  Pied  de  Veau ....  Arum  italicum, 

GlorI,  Lolua. Toute- bonne Androsœmum  officinale. 

GoûlaC Haricot  cultivé  var Phaseolus  vulgaris. 

Grâno  de  eaehal Jusquiame  noire Hyosciamus  niger. 

Grapomat  Agrapama. . .    Galiet  grateron Galium  Aparine. 

Gratopnso. .  « Euphorbe,  Epurge Euphorbia  Lathyris. 

GrelsséloQ Cresson  de  fontaine Nasturtium  officinale, 

Gref ssétoA  fol Cresson  sauvage Veron  ra  Beccabunga, 
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€}reVssélaa  dé  prat Cardamine  des  prés. . . 

€}rlaiottèBo , ,.  Aigremoine 

€}oi|piié»  Giilgao. Guignier,  Guigne. 

CSnlBiOnl,  Golndôolé . .  •  Grîottier,  Griotte ...... 

€}alo  êé  lattp Muflier,  Gueule-de-loup 


Innnoartèla  blaneo....    Immortelle  blanche. 
Imnaartèlo  Jaailaa Immortelle  jaune . . . 


Irâga»  BIrflgo Ivraie. 


JFalonsIa Œuîllet  mignardise  . 

JFerxIl,  Girgil Gesse  sans  feuilles. . 

Jottn.  Jattne • .    Jonc  commun 

Jottn  earrac Jonc  carré 

JFottii  gros Scirpe  jonc 


JFoÛB  flattril. Butome,  Jonc  fleuri. 

Jottn  poQnehal Jonc  pointu 


L»m^Bgno Renoncule  des  champs. 

LaYtlroa Laitron   des  cultures. . . 

LaYlehogo Laitue  cultivée  ...•••.. 

Laltehoipo  saottbatjo. . .  Laitue  sauvage 

Lmottré Laurier  d'Apollon 

Laparasso Bardane 

Uipl Céleri  cultivé 

Lapi-fol Céleri  sauvage 


Lapais Diverses  ombellifères  • 


LapatA-folfl Lampourde 

LédooneC Micocoulier 

Lédré.  Tédro Feuilles  de  lierre. 

Lengo  d'aatteo Langue  d'oie 

I«eB|r«>  dé  béoll Langue  de  bœuf.  • 

Lengo  dé  eaa Langue  de  chien . . 

LaoQrièro Laurier-cerise .  .  • . 
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)  Quercus  suber  et 

•^••«* L'*e«'  Chéne-surrier.  ...\q  ^„v^„,^,-,. 

E.I»  Linet • Lin  cultivé Linum  usitattssimum. 

E.I-fol • Lin  sauvage Silène  cretica. 

Llmaoûesdo Herbe  aux  limaces Psoralea  bltuminosa. 

lÀMém  hlmmê Lis  blanc  • Lilium  candidum, 

Lires  blnst   Lis  bios. . .    Iris   flambe Iris  germanica. 

LlréN  Jsollsés Hémérocaiie  jaune Hemerocallis  fiava. 

LIréa-fols Lis  sauvage Anthericum  Liliago. 

Lisop,  LIsst Hyssope  officinal Hyssopus  officinalis. 

Lisop-foi Salîcaire  • Lyihrum  Saltcaria, 

Lltso«erabo Ché vre-feuilie Lonicera  Caprifolium , 

LlEéf Liseron  des  haies Calystegia  sepium. 

Loftpaoftdo.  • Renoncule  des  champs. . .  Ranunculus  arvensis. 

Lopl  blas Lupin  blanc Lupinus  albus. 


MsdoflBéCo Coqueret • Physalts  Alkekengi. 

Malbo»  Msoftbo. Mauve  sauvage Malva  sihesiris, 

Maibo  bimsoo Guimauve   officinale Althœa  officinalis. 

Maibo  ssofibaljo Petite  mauve. Malva  rotundifolta, 

MaaIIrèia.  • .  •  • Morelle  noire. , Soîanum  ntgrum , 

MsrooûHno»  Msrsloûlo.  Mercuriale  annuelle Mercurialis  annua. 

Mariai Ivraie  Ray- grass Lolium  perenne , 

Margarldéto Pâquerette Bellis  perennis. 

Margaridélo  roûjo Fleur  de  Coucou Lychnis  flos  cuculli, 

Margarldos  dés  prafs. ..  Chrysanthème  des  prés.. .  Leucanthemum  vulgare, 

■aroûfo Ballote  fétide Ballota  fœtida. 

Maroûto Chamomille  puante Anthémis  Cotula. 

Massoaqaet. Œuillet  à  fleurs  laciniées.  Dianthus  superbtis, 

Matriquèro Matricaire,  Camomille...  Pyrethrum  parthenium , 

May*  Maî Aubépine,  Epine  blanche.  Cratœgus  oxyacantha 

Méloû Melon  cultivé.  .4 Cucumis  Melo. 

Mélottnado Fruits  d'Ar  istoche Aristolochia  Clematitis. 

MealaaCro Menthe  à  feuilles  rondes.  Ment  ha  rotundifolta. 

Mémo Menthe  poivrée ,  Afentha  piperita, 

IHéBlo-foio Menthe  sauvage M.  silvestris  et  aquatica, 

MéBlo  dé  JardI Menthe-Coq,  Baume Tanacetum  Balsamita. 

Ménodet^  Ménodos Herbes  fînes Thymus  vulgaris, 

Méspilèt  Mesplo Néflier,  Nèfle Mespilus  germanica. 

Mil,  Miliét Millet,  Blé  de  Turquie. . .  Zea  Mays. 
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MioAgraso Grenade,  Grenadier  .....  Puntca  Grc 

Hoanjés ,  MoAnJétos ....  Haricots  ^ Phaseolus  z 

Moûnjéto   grlmpaîro.  • .  Haricot  d'Espagne —        r 

Moûréloo Mouron  des  oiseaux Stellaria  m 

HoAstardo  blaiieo Moutarde  blanche Sinapis  alb 

Moufttsrdo  négro Moutarde  noire.  • —       m] 

Mogoét Muguet  de  mai ConvallarU 

Mogoét  saoAbaCjé Spiranthe  d'automne Spiranthes 


N 


Nabéf >   NabéCo Navet,  Navette Brassica  A 

IVabéf  dé  diable Bryone  couleuvrée Bryonia  die 

Négrépot Nerprun  purgatif Rhamnus  < 

IVougoé,  IVonln Noyer,  Noix Juglans  n 

IVoasIlloas Terre-  noix Conopodiut 


OrdI Orge  commune Hordeurm 

OrdI  fol Orge  queue-de-rat —        n 

Oubloaa Houblon Humulus  i 

OdIUoI»  Onlet Camomille  puante Anthémis  i 

Oarmé.Oaroiéoa Ormeau Ulmus  can 

_         ,  ,  Urtica  dioi 

Onrile»  Oortlgo Grande  et  petite  orties. 


Pabot Pavot  somnifère Papaver  so 

Pa  dé  Lèbré Pain  de  lièvre Orobanche 

Fa  dé  Sérp Pain  de  couleuvre Arum  italh 

Palllola Fromental Arrhenatlu 

PalmooBO Pulmonaire  officinale. . . .  Pulmonari 

Paaatehés  (dans  le  Lot).    Panaches Stipa  penn 

Paporoagno Herbe  de  Saint- Roch ....  Pulicaria  a 

Pasf énargo Carotte  sauvage Daucus  Ca 

Parlétalllo Pariétaire  commune Parietaria 

Pafleaço Patience  cultivée Rumex  Pai 

Pato  d'aoAeo Renoncule  rampante Ranuncuh 

Pébrlaos,  Pébrot Piment  cultivé Capsicum  i 

Pè  dé  laoAiéto Pied  d'alouette Delphiniui 

Pè  dé  p^al Pied  de  coq Panicum  c 
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Pè  dé  pool! Pas  d'âne,  Tussilage Tussilago  Far f ara. 

Péladélo Eperviaire,  Oreil.  de  souris   Hieracium  pilosella. 

Penehésillo Cardaire  sauvage Dipsacus  silvestrù, 

Pépoalo,  Poarpté Pourpier  des  potagers. . . .    Portulaca  oîeracea. 

Pérét  Péro P^iirier,  Poire Pirus  conimunts. 

Peraéf  né,  Perse t Pécher,  Pèche Persica  vulgarts. 

Péladdiis.  .' Silène  renflé Silène  inflata. 

Pél-d'azé  .  .1 Onoporde  à  f.  d'acanthe.    Onopordum  Acanthîum. 

PI,  Pif  né Pin  pignon Pinus  Pinea . 

Pif iiadas Bois  de  pins  des  landes. . .        —       maritima. 

PIKHO Cône  de  pin  pignon — '      Pinea. 

Plmparéloa Marguerites,  Pâquerettes,    Bellis  perennis. 

Plmparéloa  grsndoa...    Giande  Marguerite LeucçLnthemum  vuîgare, 

Plmplnélo ...    Pimprenelle  officinale. , , .    Sanguisorba  officinalis. 

Plmpoun  d'or Bouton  d'or Ranunculus  acer. 

PlaaaUlayf Pissenlit  commun ........     Taraxacum  officinale 

PISKo-ea Concombre   sauvage Ecballium  Elaterium . 

PIssdfo Grémil,  Herbe  aux  perles    Lithospermum  officinale. 

Plasfaf Je,  Plantia Plantain  lancéolé Plantago  lanceolata . 

Plantln  (grau)  , , Grand  plantain —        major. 

Plantin  d'alg o •    Plantain  d'eau Alisma  Plantago. 

Plaïaaiè,   platane Platane  d'Orient Platanus  orientalis 

Poalllof Menthe  Pouillot Pulegium  vulgare. 

Ponmo,  Ponmé Pomme,  Pommier Malus  communis. 

Ponmo  d'amou ,     Pomme  d'amour,  Tomate.    Lycopersicum  esculentum, 

Ponnpoans Narcisse  d.bois(à  fl  double)    Narcissus  silvestris. 

Poupe  dé  gâte Orpin  brûlant Sedum  acre. 

Peurret,  Poa Poireau,  petit   Poireau...    Alliuni  Porrum. 


Rabanèlo Ravanelle  des  champs.. . .    Raphanus    Raphanistrum , 

Rabanèlo-fole Rapistre  rugueux Rapistrum  rugosum» 

Rabèce Cameline  cultivée Camelina  sattva . 

Refé Radis,  Raifort Raphanus  sativus. 

Raettzél Iris  jaune Iris  pseudo  Acorus. 

Raqnéto Raquette  des  murs Cactus  Opuntia, 

Rébofllo Grateron Galium  Aparine. 

Rédona»  Bddo Redoul ,  Corroyère Coriaria  myrtifolia , 

Réséda -fol Réséda  des  vignes Reseda  phyteuma . 

Roeambole Rocambole,  Ciboulette  . . .    Allium  Scorodoprasum  . 

RoQeon Gaude,  Herbe  à  jaunir. , .    Reseda  luteola. 

Reamanl. Romarin  des  jardins. .....    Rosmarinus  officinalis. 
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Sommer  «  Roamef  • Ronce  des  haies. Rubus  discolor  et  R.  frutic, 

""  **    \  Ronce  d'âne —     cœsius 

Roûaiet  d'Mé ) 

Rottqnéto Roquette  cultivée Eruca  sativa . 

Roaqaéto-folo Diplotaxe  à  feuilles  menues  Diploiaxis  tenitifoUa . 

Botqaéto  sacabst Je ....    Roquette  sauvage Barbarea  prœcçx . 

Roftilé,  Ros». Rosier,  Rose Rosa  (plus   espèces). 

R«do,.  Ruf  o Rue  puante Ruta  graveojens. 


tMibo Sumac   des  corroyeurs...  Rhus  Cor  tarin. 

SaboaoéCo Saponaire Saponaria  officinaUs . 

Safra  dés  prmts Safran  des  prés Colchicum  autumnaîe. 

Smlbio*  Saofiblo Petite   Sauge Salvia  officinalis. 

^•Islflt Salsifis  blanc Tragopogon  porr'.foUus . 

Salelsao*  HaoQelsvo  ....  Orpin  élevé Sedum  altisstmum 

Sanfoûen Sainfoin,   Esparcette Onobrychis  sativa . 

Sang ttl,  Sangnlnédo  . . .  Cornouiller  sanguin Cornus  sanguinea . 

'Sanlssoa»  Sénévuoa ....  Séneçon  commun Senecio  vulgaris 

(  Grateron Galium  Aparine, 

-SaoBoftEo Renouée  traînasse Polygonum  aviculare. 

Santooréljo Petite  centaurée Erythrœa  centaurium, 

Saoûsé  blan Saule  blanc Salix  alba, 

Saottzé  roojé Saule  rouge —    purpurea . 

'Sarléfo,  Sarllléto Sarriéte  des  jardins Satureia  hortensis . 

Sarrèleb»  Softrral Sétaires  verte  et  verticil.  Setaria  vîrldiset  S.  verticil. 

SehaKat,  Chlagnl Sureau  noir Sambucus  ntgra. 

Séné Baguenaudier Colutea  arborescens, 

Séglé,  SIgal Seigle,  Méteil Secaîe  céréale. 

Sésiselé Ansérines  diverses Chenopodiuni  album,  etc, 

'Serpoul,  Serpoalel Serpolet Thymus  serpiUum . 

seaqall Lafche  des  près Carex  distans. 

jAllénços Roseau  à  balais Phragmites  communis. 

'Illofirét  Slearé Euphorbes  diverses Euphorbiu  Helioscopia,  etc. 

SoQa«i  saottbaCjé.  ......    Souci  des  champs Calendula  arvensis, 

Sottlél Grand  Topinambour Helianthus  annutfs. 

9oflrblé,  Sorba Sorbier,  Sorbe. , Sorbus  domestica. 

Surrié,  Sarré Chône-liége Quercus  Suber. 


Sanna-lenfo  . 
Saano-nas... 
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Ibéride  amère Iberts  amara. 

Arrôte-bœuf,  Bugrane. • . ,  Ononis  pro.urrens, 

Ms Cuscute,  Teigne  des  prés.  Cuscuta  trtfolû\ 

Lierre  terrestre Glechoma  hederacea . 

Herbe  aux  canards Lemna  mtnor. 

«• Ajonc  commun Ulex  europeus . 

lasso Renouée  des  oiseaux Polygonum  aviculare^ 

Brome  stérile Bromus  sten'lis 

» Centaurée  chaussetrape . .  Centaurea  Calcitrapa^ 

I Lupuline,  Petit  trèfle Medicago  lupulina. 

ndo Trèfle  des  prés Trifolium  pratense, 

Peuple  tremble Popùlus  Tremula. 

iofisés ....    Mille- Pertuis  jaune Hypericum  perforatum, 

Trèfle  des  champs Trifolium  agrariunt, 

Chardon  des  ânes Cirstum  eriophorum . 

■tré-8égsé  Chardon  béni  des  Parisiens  Kentrophylhim  lanatum^ 

Tulipe  rouge Tulipa  oculus-solis, 

!.. —       jaune —    silvestris . 


u 


Œillet  rouge Dianthus  caryophyllus . 

[Amaranfus     ascendens 


t Amarante,   Blette x 

/  et  A,  stlvestns. 


V 
lasé Aubergine Solanum  Melongena. 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE 

des  Genres  ot  des  Familles  cités  dans  les  première 
et  deuxième  parties  (*) 


Acer 81.  375 

Aceras 519 

AeériBées 81 ,  375 

Achillea 150.  423. 

Adonis 'l\,  346 

Adianthum 582 

^gilops 333,  579 

iEsculus 375 

iEthusa 409 

Agrimonia 390 

Agropyrum 331,  579 

Aprostis .•...306.  560 

Ailanthus 374 

Aira 309,  562 

Airopsis 562 

Aiuga 483 

Alchemilla 390 

Alisma 291.  538 

Allftinmrées 291,  5;s8 

Allium 281,  528 

Alnus 503 

Alopecurus 306,  5û9 

Alsine 368 

Althœa 370 

Alyssum 355 

Aiiiaraiiiaeées...243,  486  601 

Amaranius 243,  486 

Amaryllidées 273,  524 

Ambrosiaeées 103,  441 

Ainfhi 405 

Ampélldéefi 375 

AmyRdalus 386 

Anagallis 189,  446 

Anarrbinum 46) 

Anchusa 193,  451 

Andropogon 554 

ADdrosffîmum 594 

Andryala 437 

Anémone 24,  3i5 


Anciliiini 410 

Ang*»lica 410 

Autheinis 423 

A  ullu^ricuin 281 ,  528 

Auiht»xanihum 304,  557 

Anlhiiscus 407 

Authyllis 381 

AiHiriliimim ,.  460 

Apo«ynéos 448 

AqiiiU'gia 350 

A  rubis 42,  354,  591 

Arallacéos •••.••  411 

Arpnaria 368 

Argyrolobium 824,  3  '7 

Apistolochia 493 

Aristoluchlées 493 

Armeriii 187,  444 

ArnosHris 172.  433 

Aroldéea 290,  537 

ArrhtMiaiherum 314,  564 

Artemisia 161.  425 

Arum 290.  337 

A  rundo 566 

Aselépiadéea 448 

Asparagus 526 

Asparaieinées 526 

Aspprula 415 

Asphodelus 275,  527 

Aspidium 335,  583,  603 

Applenium 334, 582,  602 

Aster 419 

Astiagulus 382 

Athyriiim  .: 582 

A  triplex 488 

Airopa 202,  456 

Avena 310.  563 

Az..lla 338,  586 

Azoilarées 338,  586 


(1)  Les  pages  numérotées  1  à  840  se  rapportent  aux  familles  et  aux  genres 
cités  dans  la  première  partie  de  la  Révision  de  la  Flore  agenaise,  parue 
dans  la  Revue  de  Botanique  au  cours  d(^  l'anuée  IHIK')  ;  celles  qui  sont 
numérotées  341  à  6()4  se  rapportent  aux  familles  et  aux  «genres  cités  dans  la 
deuxième  partie,  comprenant  la  Flore  du  L^t-et-Ofiroiine  et  son  Supplé- 
ment final,  parus  dans  la  même  Revue  pendant  rannôe  18iHj,  avec  la  pagi- 
nation continuée  d'une  année  à  Tiiutre. 
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Ballota 482 

BaUsmliiées 371 

Barbarea 39,  354 

Bartsia 465 

Beïlevalia 279,  530 

Bellis 419 

Berbéridées 351 

Berberis 351 

Beta 488 

Betonica 480 

Betula 252,  503 

Bétalseées 252,  503 

Bidens i58,  422 

Bifora 139,  411 


Bisculella 51,  359 

Blechnum 582 

BoDJeania 38! 

BorasiBé^s 192,  450 

Borago 451 

Bracnypodium 326,  576 

Briza 316,  568 

Bromus 324,  375 

Brunella 240,  479 

Bryonia 598 

Buplevrum 134,  404 

Butomu8 538 

Buxus 498 


Cactées 134,  404 

C^aalplBlées 386 

Calamagrostis 309,  561 

Calamintha 237.  475 

Calendula.; 427 

Galepina 54,  359 

Callilriche 251.  499 

CalllCrlehlnées 251 ,  499 

Calluna 185,  443 

Callha 350 

Calystegia 453 

Camelina, 45,  356 

Campanule 184,  442 

Cainp«siilae«es 184,  442 

Caonabis ,•.  501 

Cssssbinées 501 

Csppsridées 360 

Capparis 360 

CapHrollaeées 140.  412 

Capsella 48,  358 

Cardamine 43,  355 

CarduDcellus 171,  433 

Carduus 163,  429 

Carex 298,  548 

Carliua 428 

Carpinus, 503 

Garum 4U6 

Carjropby liées. . .  63,  364,  593 

Castanea 509 

Galabrosa 567 

Galananche •.,,.171,  433 

Caucalis 411 

Caulinia 542 

CélostrlBéea 375 


Geltis 501 

Centaurea 164,  431 

Ceotranthus 1 48,  416 

CeotiiDCulus 446 

Cephalanibera 514 

Cephalaria 150.  417 

Oraslium , . .  .67,  366 

OéraCophjrllées 512 

Ceralophyllum 512 

Chara 587 

Cbaraeées 587 

Cheiranthus 353 

(ihelidoDinm 352 

Chénopodiacées 487 

CheDopodium 487 

Chlora 449 

ChaBrophyllum 407 

Chondrilla 438 

ChrysaDtbemum 424 

Cbrysosplenium 125.  399 

Cicendia 191 

Cichorium 433 

Circœa 433 

Cirsium 429 

Cisllséea 57,  361 

Cistus 361 

Cladium 548 

Clandestina 468 

Clematis 345 

Olypeola 53,  359 

Colehieaeées 287.  533 

Colchicum 287,  285 

Colutea 382 

CoBipaséea 155,  419,  598 


Digitized  by 


Google 


Coi 

Goo 
Goc 
Goc 
Goc 
Coi 
Coi 
Cor 
Coi 
Coi 
Cor 
Cor 
Cor 
Cor 
Cor 
Cot 
Cot 
Cot 
Gra 


Dac 
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Fagus 509 

Festuca 320,  571 

Ficaria 34,  350 

Ficus 50-2 

Filago...^ 456,  420 

Fœniculum 408 


Fragaria 100,  388 

Fraxinus 447 

Fritillaria 532 

Fumana 57,  363 

Fumaria 38,  352 

FoBisrlseées 38,  352 


Gagea 533 

Galanthus 525 

Galactites 430 

Galega 88,  382 

Galeobdolon 480 

Galeopsis 240,  48O 

Galium 441,  413 

Gastridium... 561 

Gaudinia 565 

Genista 83.  377 

Gentiana 449 

Gesclanées 1 90,  449 

GérHUeèea 78,  372,  595 


Géranium 372 

Geum 388 

Gladiolus 372,  523 

Glaucium 28,  352 

Glechoma 478 

Globularia 227.  469 

Globolariées 227,  469 

Glyceria 312,  570 

Gnaphalium 421 

Graminées 302,  553,  602 

Granatées 402 

Gratiola 215,  462 

Gypsophila 364 


H 


Halimium 364 

Halora^éM 124 

Hedera 416 

Heleocharis 295,  546 

Helianthenum 57,  367 

Helianthus 422 

Helichrysum 457  421 

Heliotropium 450 

Helleborus 34,  350 

Helminlhia 437 

Hclodes 75,  370 

Helosciadium 406 

Hemerocallis 527 

Heracleum 139,  410 

Hermodactylus 251 ,  523 

Heraîaria 486 

Hesperis 355 

Hieraci«in 174 

mi^p^Qaatiuiéea* 375 


HIppocrepis 283 

Hippuris 126,  401 

Hirschfeldia 357 

Holcus 561 

Holosleum 366 

Hordeum 338,  580 

HoUonia 445 

Humulus 501 

HutchiDsia ...53,  359 

Hyacinthus 530 

Hydroeharldéea 264,  513 

Hydrochariî' 404 

Hydrocotyle 404 

Hyosciamus 456 

Hypérielaées 74,  369 

Hypericum 74,  369 

Hypochœris 437 

Uyssopus 475 
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Iberis 359 

Ilex 374 

Ilielnées 374 

Illéeébréea 485 

iUccebrum 485 


ImpatieQS 

Inula 15 

IrldéeM Tt 

Iris 

Isalis l 


Jasiooe 442 

Jasminum 447 

Joneéea 289.  584 

Jaglsftdéea 502 


Juglans 

Juncus « 2( 

Juniperus 


Kentrophyllum 428 

Knautia 151,    417 


Kœleria  3 


Labiées .228,428,  600 

Lactuca 438 

Lamiura 241,  482 

Lappa 128 

Lapsana 434 

Lathrœa 468 

Lathyrus 92,  385 

Lanrlnées. 493 

Laurus 493 

Lavatera 370 

Leersia 556 

Lésoinineases  . .  .82,  376,  596 

Lemna 290.  537 

Lemnaeées 290,  537 

Lens 385 

LenCibolarlées 227,  469 

Leontodon 178,  437 

Leonurus 241,  481 

Lepidium 50,  358 

Lepturus 331,  578 

Leucanthemum 160,  424 

Leucoïum 273,  525 

Leuzea 431 

Liguslrum 448 

Llllseées 275,  527 

Limoanthemum 450 


Linaria 2 

LIaées * 

Linosyris 

Linum 

Listera  

Lithospermum i 

Lobelia 

Lobéllaeéea 

Lofffia 

Loliuir. 3 

Lonicera, 1 

Lorsnthseées 

Lotus 

Ludwigia 

Lupinus • 

Luzula 2 

Lychnis .^ 

Lycium \...2 

Lyeopodiaeées 

Lycopodium 

Lycopsis 

Lycopus 2 

Lysimachia 

Lythrsriées 4 

Lylhrum... 4 
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achium •' 367 

colmia 44,  355 

va 75,  37i,  595 

IvaeéM 75,  371»  594 

-rubium 480 

rslgliaeéea 338,  586 

:ricaria 424 

licago 85,  378 

ampyrum 466 

aDdryum 366 

Ica 316,  567 

ilotus 87.  379 

isea '. .  476 

itlis 479 

itha 228,  470 

iyanthe8 449 

rcurialis 251,  498 


Mespilus 397 

Mibora 559 

Micropus 455,  4^0 

Milium 305,  558 

Mœnchia 367 

MœrhiDgia 368 

Molioia 566 

Monotropa 444 

MoBotropées 444 

MoDtia 369 

Moréea 502 

Muscari ' 278,  530 

Myagrum 359 

Myosotis i9S,  451 

Myrica 603 

■yrleéea 503 

Myriophyilum 126,  4tl 


N 


as 542 

xissus 273,  524 

dosmia 426 

•durus 322,  573 

•dus 577 

pthéeléea 288,  534 

rthecium 288,  534 

aurtium 41,  353 

fMlMéea 291,  538 


Neottia 513 

Nepeta 478 

Neslea 54,  359 

Nigella 35,  350 

Niiella 588 

Nuphar 37,  351 

Nymphéa 351 

NTMphéMéea 37,  351 


antites 220,  465 

nanthe 137,  408 

Sacéca 190,  447 

ibelllfèraa 134,  404 

iphalodes 192,  450 

obrychis 383 

onis 85,  378 

opordura 430 

oihera 131.  403 

athéraaéea 127,  402 

blogrlaaséaa 584 

hioglossum 586 

hrys 270,  520 

Bkidéaa 264,  513 


Orchis 265,  516 

Origanum 236.  474 

Orlaya 139,  411 

Ormenis 159.  423 

Omithogalum 276.  532 

Ornithopus 89,  382 

Orob&Dche 222.  467 

Orobanehéea 222,  467 

Orobus 385 

Osmunda 584 

Oamosdaeéea 583 

Oxalldéea 373 

Oxalis 374 
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Pallenis kn 

Panicum 304,  555 

Papaver ,....37,  351 

Pmpmyféwmeéem. . .  .37,  351 ,  591 

ParietarÎH 502 

Parnassia 389 

Pastinaca i  38,  410 

Pedicularis • . . .  222,  466 

Peplis 401 

Petasites 426 

Petroselinum 405 

Peucedanum....* 410 

Phalaris 557 

Phelipœa 226,  468 

Phillyrea •..190,  448 

Phleum 306,  558 

Phragmiles 566 

Physalis 455 

Phyteuma 184,  442 

Phytolacca 488 

Phylolaeaaeées 488 

Picris 172,  434 

Pilularia 338,  586 

Pimpinella 406 

Pinguicula 469 

Pinus 334,  581 

Pirus 397 

Pislacia.  376 

Pisum 224  386 

PlastaKlBées o«. . • .,  484 

Plantago »  .•242,  484 

PUtsBées. .  ^ 502 


Platanus 502 

PlQMbaislséea 187,  444 

Poa 317,  569 

F>o»lo$permum 182,  440 

Polycarpon 369 

Polycaernum 488 

Polygala 62,  364 

Pol  ygmlées 62,  364 

Pol  jsoBéea 243.  489 

Polygonum 243,  489 

Poljpodlaeées. .  334,  582,  602 

Polypodium 584.  603 

PolypogoD 559 

Polystichum 335,  583 

Popuius 264,  511 

Portulaca 369 

PortaUeéea 369 

Potamogeton 291.  538 

PotentiUa 100.  389 

Poterium 102,  390 

Preaanthes 439 

Primula 188,  445 

PrimnlaeéM 188.  435 

Prunus 94,  386 

Psoralea 382 

Pteris 582 

Pterotheca 435 

Pulegium 474 

Pnlicaria 422 

Pulmonaria 194,  451 

PuQica 402 

Pyrethruro 161,  424 


Quercus 253,504,    662 


Radiola 372 

Ranunculus .26  347 

Haphaous *. ...  55 

Rapistrum 54.  360 

BeB«iieBlaeéea. .  .23,  345,  590 

Reseda 360 

Bésédaeéea 56,  360 

Rhagadiolus 172,  434 

HhaoiBéea 375 

Rhamnus 375 

RhUanChaeéca 220,  465 

Rhinantlius 222,  466 

Rhu8 81,  376 

Rhyacospora 548 

Ribes. 399 


Ribétiaeéea 399 

RobiQia 382 

Romulea 524 

Roripa 42,  353 

Roga 102,  390 

Roaaeéea 94, 386,  597 

Rosmarinus • 478 

Rubia 413 

BabUeéea 1 413,  598 

Rubus 96,  387 

Rumex 245,  491 

Ruscus 526 

Rula 80,  374 

Bouieéea 80,  374 
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72.  368 

la, 291.  538 

Sem 262.  509 

262,  509 

237,  470 

118 412 

446 

)rba 390 

404 

eées 247,  494 

ia 364 

nnus 377 

465 

a 399 

Kéea 125,  309 

151.  418 

407 

j 548 

280,  531 

295,  645 

hu8 486 

loa 568 

a.... 573 

idriuiii 582 

s 433 

U8 89,  382 

TB 181,  440 

laria 214,  462 

lUrlBéea 213.  460 

ia 479 

579 

125.  400 

137,  409 

ivum 401 

a 49,  358 

162.426,  598 

519 

lelsées 73,  369 

73,  369 

527 

m 425 

im 179,  438 

i 53,  359 

Chaeées 81,  376 

olobus.é 382 

n 482,  600 

im 23.  345,  590 

247,  494 

52 

438 

Sem 493 

475 

76.  371 


S 


Serrafalcus 233.  574 

Serratula 43o 

Seseli 40g 

Seslerla.... 314,  565 

Setaria 555 

Sberardia • 4I5 

Silaûs 4O9 

Silène 64,  365,  593 

Silyhum 43o 

Slmaroubées 374 

Siraethis 52g 

Sioapis 45,  35q 

Sison 40g 

Sisymbrium 44,  3?^ 

Sium 40g 

Smyruium 134,  4O4 

Solanées 201 .  455 

Solanum 201,  455 

Soiidago 155.  459 

SoDchus 4I9 

Sorbus 439 

Sorghum 302.  394 

SpargaDium   557 

Spartium  . . , 537 

Speculariji 443 

Spprguia 73,  363 

8per«^ularia 369 

SpiraRa 95,  38; 

Spiraothes 51 4 

Siachys 48q 

S  iehelina. 43q 

Slellaria 36; 

Siernbergia 525 

Slipa 55^ 

Succisa 153,  4I9 

Symphytum 45q 

Syringa 44-^ 

T 

Tlllseées 76,  371 

Tillœa 399 

Tolpis 433 

Topdylium 410 

Torilis 4M 

Tragopogon 1 79,  440 

Tragiis 555 

Trapa 133 

Trifolium 88,  379 

Trisetum 563 

Triticum 332.  579 

Tulipa 276,  533 

Turgenia 411 

Tussilage 425 

Typha 537 

T  jphscées  • .  • 537 


Digitized  by  V:iOOQIC 


—  645  — 


U 


Ulex 83,    377 

UliDMées 500 

Ulmus 500 


fîrtica 501 

Urtieseées 501 

Utricularia 227,    469 


Vahlembergia 442 

Valeriana 416 

Valérianéea 148,  416 

Valerianolla 148,  416 

Vallisneria 264,  513 

Xewhmmeéem 203,  456,  599 

Verbascum 203,  456.  599 

Verbena 469 

Xewhénmeéem 469 

Veronica 216,  462 


Viburnum 140,  412 

Vicia 89,  383 

Vinca 448 

ViQcetoxicum 448 

Viola 58,  375 

VioUriées 58, 362,  593 

Viscum 494 

Vilis 362 

Vulpia 319,  570 


Xanthium 183,    441 


Xeranthemum 162,    428 


Zanichellia 294,    542 


Zea. 


353 
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LES  mum  mm  dd  ëie  adïïdr  se  ihootent 

A   LA   Librairie    de   Paul    KLINCKSIECK,    a   Paris 

ET  CHEZ  M.  O.  DEBEAUX,  a  TOULOUSE 


i 


Essai  sur  la  Pharmacie  et  la  matière  médicale  des 
Chinois.  —  i  vol,  in-8o  (Ouvrage  récompenbé  par  l'Ins- 
titut de  France,  en  iÇô;)  ;  (épuisé) •....  4     » 

Contributions  à  la  Flore  de  la  Chme.  —  Complet  en 

4  fascicules  g^  in-8o,  270  pages  et  6  planches,  1875-1879.  12      » 

Recherches  sur  la  Flore  des  Pyrénées-Orientales.  ~ 

2  fasc.  in'8^  ensemble  264  p.  et  i  pi.,  1870-1880.  Chaque 
fascicule , 3      » 

Énumération    des    algues   marmes   du    littoral   de 

Bastia  (Corse).  —  G^  in-80  de  55  p.,  1874 2     » 

Excursion  botanique  à  Saint-Paul-de-Fenouillet  (Pyr.- 

Orient.).  —  Broch.  in-S^  de  44  p.,  1880 I   50 

Matériaux  pour  servir  à  Fétude  monographique  des 

rosiers  des  Pyrén.-Orient.  —  In^**  30  p.,  1878 f  25 

Observations    sur    deux    espèces   du    genre    Erica 

(E.  decipiens  St-Am.   et  E.   multiflora    DC).   —   In-80 

i5  p.,  1  pl....« ^ I      i> 

Synopsis  de  la  Flore  de  Gibraltar,  avec  la  collaboration 
de  M.  G.  Dautez.  —  i  vol.  g«*  id-S»  de  261  pages,  une 
carte  et  une  planche,  1889 ^     » 

Catalogue  des  plantes  du  territoire  de  Boghar  (Algé- 
rie).—  G*  in -80  de  121  p.,  1861  (^/Mîiy^) 4     » 

IVotes  sur  quelques  plantes  rares  de  la  Flore  ora- 

naise.  —  Broch,  in-80  de  16  p.,  1888 f      >» 

Régions  botaniques  de  Tarrond*  d'Oran.  In-8«  25  p. 

1890 f  25 

Flore  de  la  Kabylie  du  Djurdjura.  —  i  vol.  g*  in-8«, 
468  p.,  1894.  {Ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
Sciences,  Inscriptions,  etc.,  de  Toulouse  en  1895) 10     » 

Notes  sur  plusieurs  plantes  nouvelles  ou  peu  connues 
de  la  région  méditerranéenne  (Corse  et  Pyrén.- 
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